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. [J.L.VINCÎ 

" LES \f LONGUI-rOIL. 

INSTITUTIONS DE L'HISTOIRE 

D0 

CANADA 

ou 

AIVINAI.ES CAIVADIEJNNES 

«TTXVX E IBI 

D'un précis jusiu'à nos ji>ur3, d'un tableau historique des progrès, et 
biographique di-s hommes illustri^s du Cunada, et accompagQéea de «yn- 
«hrooismei de l'hiatoire générait* de TAinérique. 

\ C. L. P. ^ L. L. D. 



C.ntrB différente e-ipéees de diicoara on de doctrior, 
l:k pocjje c<<t plus agréabld qu'elle a'esl ntile, les Luii 
menacent plus qu'elles ii'indUuisseni ; ccilùnei c«o- 
oiùssaDcaa ae antveat à rie ■, d'nutres dont de que!- 
qae lUngsr pour 1 s moear]. 11 j & des profes^iODS 
qui aeiQlilentn'ftvoirpojftioiqiif d'obscurcir la Térîté. 
L'hUtoire seule, juignant \n eolidité ues chtreeé â 1» 
gr&ce de l'é location, rôunît les avuntages de loui l*.i 
geAKi (l'écrire, et demoun cicmpie de ton» leurs dé- 
fnuta. Uiououit DK Sioii^. 



l'UBI.IÉ PAR lïIBAUD KT HlCilEft. 

Itttntrfal : 

J855. 



AVIS. 

Le manque de moyens pécuniaires oblige de lais' 
ser inédits, dans une première édition, trois livres 
de l'histoire du Canada sous la domination française, 
et de donner à la présente publication, le titre de 
circonstance qui se lit sur la première page. 

Les trois livres omis sont ceux où. on a le moins 
ajouté aux travaux antérieurs. 

Montréal, 1er avril 1855. 
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LES mSTITUTIONS 



DE 



L'HISTOIRE DU CANADA. 



DÏSCOLRS PRÉLIMINAIRE SUR LES ORIGI- 
N'ES AMË)BLfCAJ^£S. 
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It'liisioire est le récit des évènemens dignea de mé- l'A L"bi»- 



toireet 



• raoire. — Elle psi racontante et non discutante, selon ^'__ 
^b> lea préceptes à nous transmis pat les anciens — Aristote luir 
^ ei Lucien entre autres ; et, chez les modernes, paï 
, Racine et LeBafeas. Néanmoins, à part quelques 
^L auteura, qui ont sa se renrerrner dans les bomes ass\- 



M Bk- 



* 



gnées à ce genre, iea historiens du XVIll siècle — M. 
Villemain l'avoue — ont enlièremcnt dénaturé l'hisioî- 
ir. 11 n*y a pas jnsqu'à M. DcVoltain; Ini-memc, qui 
n*ft!t mis te doigt stir l'abo?, quand û a dît bien ingé- 
hueracnttponrun tel homme : L'histoire n'est en partie 
que le réFultat de roninion des hommes. Kn effet, les 
fcriis historiques de'a plus brillana ^^crivains du jour 
ne sont, à vrai dire, que des diasenatiotis dans les- 
quelles les faits sont noyés, ahéré», omis i dessein ou 
coDtrouvés. 



^_ controuves. ^" 

^Ê L'histoire d'an paya en particulier est le récit des Du do- 
^ faits qui ont t-u de l'influence sur sa constitution, son |?"'°',''* 
rang parmi les états, »ee aits, sa littêratoro et ses diin^M- 
tnoEiirs. Bien que nul, ou prpRqu'aueun de» écrivains lionva 
modernes n'aient envisagé l'histoire sons tons ces ij»^"*"'- 
poïnLi de vue à la fois, il n'e«t pas permis de douter 
que tontes ces branches ou tous ces iieux ne soient de 
flon domaine. Hérodote, qui reçut pmir ainsi^dîre cette 
■cieDce des mains dss muses, à chacutK dea<i^v*\\çï i\ 
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Icim- ifu 
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MCtW. 



dcdta l'uo des n«af tlviea qui composent sa belle hii 
toirc; Dîodtiio d« Sicile, VcUoiun PatorcutuH l'onJ 
embrasavc dans toute colle étendue. I/unblî par l«s] 
modrmGS de ce (jui scmbiBil ne potivoir p*oublifr ja- 
iiiaiH, a rendu l'hisUiim pins panvie (!t tnoinB insimc-^ 
live. Le catalt^ie et ta généalogie des rois, les] 
gpen-ps, les querellas politiques et religieos*'», ont «ni 
«Aercé J'éorivain, qui & mis de cdte les wiiences, W 
litlérolurf^, tes aris, décorant néanmoins du tiire pom- 
jii-ux dliialoire générale bbs spéculations sur un ou 
deux des objets parlieidieis de l'histoire : il aVst lancé 
ditii» le clmmp sans iasuo de la .spéculation, dite plit'^| 
losopljie de l'hisloirc, «ou» prétexte qu'à moins riii»-^B 
loin- ne; lierait qu^nnc chronique décharnée.... Mais 
quoi d(? nluH riche que IMiiatoire sous la pluin« d'Hé- 
rodoto, uo Diodorc, de Paterculus? Quel champ plua 
luxuriant que celiu noble branche des lettres, quand.jj 
l'on «ail respecter son domaine. 

Mais ce n'câi peut-être pas dan» une Iiistoirc d» 
Canada que cette manif>re trop étroite d'eitvisagp'r. 
l'hijioiie chez les modernes, pourra Irouvei son véri 
table cofTKciif,- — ciir cette histoire est nécessairemcnl 
'■ncore peu compliquée dans ses matériaux ; — il y a 
«"flcorc peu à dite, sans doute, de ses arts, de st's sa- 
vans. Mais bien qqe ce pays n'ait guère encore foumt 
4é cimmp qu'aux armes et à la politique, cela à néan- 
nioina suffi pour donner de l'importance à ses aonaleâ^ 
nu point que, comme les vieux payf^, il compte déjà uô 
nombre û'hisiorieos étrangera ou canadiens ; on a 
même écrit les beautés de l'histoire do Canada, grâce 
â l'intérêt que répandent sur cette histoire lee exploits 
et IcH mœurs des tribus qui, jadis, parcouraient Funa 
contrôle œs vastes région». Le temps où leurs sa-' 
chema paraissaient sur la scène du nouveau mond 
avec les Jaequeï'-Cartier, les Cliampinin el les Monl- 
raaKoy, rat a|ipe!é avec bonheur dans une dépêche 1I9 
Loril i>:igin, l'âge héroïque du Canada. ' 

11 résulte de quelque» pessneea d'Arîslote et de P\^ 
ttin. de Strahoo et de Pline, u'EUen, de Plularqnr et 
de Sénèifue, et des dissertations de Clavier, de Cell»- 
ria», de Rci»k et du bibUolhècairc J^fevre de Vtll«t- 
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branc, «tao l'Aniéiiquc n'a pas éU! «aLi«(emrnt LgnoiM 

C'eat sans doute: bien vaincmeDC, comme on le vttn 
riaw notTP iraitc de la critique liîstoriqiic applîqu/- h 
ton histoire, que M. Girnuau d-; Québec, mvniionnf 
HimilcoD, Amiral Cartagiitoîs. iluquel Pnn ne connaît 
jur le voyago aux Iles Vas*itiri(ùs on Brilanniqucf. 
\Iar9 s^luD quelques uoa, le périple d'Hannoii a <Innn6 
|k ce navi^teiir, niiqucl on peut, totit'au-pliis attribuer 
Sivec ccriitude lu dtcoiivuTlc dca ('anaties, deis lilxes « 
)% connaiMiuieff dd vaste uonliœatqiie sépare de TaR- 
:ien monde l'ocfan nuqucl les passai^-s pi/iicité» île» 
imciena on fait donner II* nom d'Ail antique. 

" llnnnon dit Monirsquicu — llunnan un dc-i plus 

grands hommes qu'ait Jamais eus CarihagL-, ûtimdit au 

liotn Vfs ronqn£(P9. Il abaisna la république de Mar- 

•ille, rivale de Cartbage en industrie, el fit la toi aux 

ERomaîns dans ce fameux traité oi), comme r«vottr 

Tite Live, il déclara qu'il ne MiufTrirait psK »ieuti?ment 

que kft Itomains se lavassent les mains danx W» awr^ 

Sicile. Rt qu'il ne leur semii iwb penuii? de navi- 

f' ^ucratt-delàdu Leauptomuntoire. Après avoir aimis:^*' 
es ennemia de sa pairie, il alla porter :iit ioin le» 
colonie» curtaginoîecci, et son périple csl ce qui l'a 
rendu plus célèbre. Maîtresse des côtes d'Afriqiiif qtir 
boigïie la Méditemm6e, Carthaçe B*6tendii le long d*- 
Celle» da l'océan, Hannon, par ordre du iténal, {lartii 
avec soixante vaisseaux à cinquanio rames, flann 

compter les transports C'est un beau moreeiiu de 

Caniiqaitc quo la relation d*Hanron. \^ rr>*me homint 
lui n exécuté a CcTÎt. II semlile que ce snil le journal 
l'un de nofi navigateurs. Tonl ce qu'il a dit du lermin, 
"du climal, dea mteiir» des habllans, se rapporte à oe 
jue l'on voit aujourd'bni. Hnnnon remarqua sur lu 

te que Je jour, [l régnait dans le continent un vasir 
^ ,. . ■ . — — *ji >- - 

(*) ' An d«tl.dA noire liéiaÎ4pl)4m. il esuto itn gropd eqetÏBtbI.*' iV 
TÙupoispc, et f<énc<tnc : 

.- V«nwnt«itDii 

îkicctiliv tara <iiiihit!" (kcnniw 
ViBcBlsrerimi l^^ii, et ia[:«iiR 
' P»t««t i«lliie: Tj'pLittqiic norn 
Uetcgat orbet, atc cit (util 
.' OIUiMThu^. 



iilencc, quo la nuii, un enlcndaû le son de divers ii 
inimcns du niuciquc, et qu'on voyait partant drs feui _ 
Ni» recalions confîrrnt^^nl que les sauvages pour évîtei| 
i'ardeur <lu soleil se retirent dans les forêts ; que I« 
nuit, ils Ibnt de grands feux pour éviter les béies, «f 
(ju'iia situent pussion&incnt ta danse et Is muaiqDe.^" 

Mais ce passage se rapporte, non aux AmérieaiB 
niais aux Africains, car Montesquieu ajoute. "II i-^ 
paudil 30,000 liaiitiiits depuis les colonnes d'Hercule 
juii(]u'à Cerné. Il dit que ce lieu est aussi Éloigné d«a 
culuuiiea d'Hercule, que celles-ci le sont de Cartbage ; 
<'«nc position fait voir qu'il borna ses titabliëseinciis 
au â5èinc degré de latitude nord, c^at-à-dirc deux o^J 
trois degrés au delà des Canaries." , :jKÊ 

Ce qu'on peut dire de pins est donc que, connaîssâq^^ 
ics Canaries, les Carlaginoi» durent pén6trer on Amé- 
rique, et Don Uiloa, lieiilenant-gOncral des armée» 
navales d'Espagne et membre des sociétés rojaleg de^ 
Madrid, de Londrea, de Si, Petersboorg et de Stockol 
dans ses mémoires historiques, philosophiques et ph||| 
siques, dit que l'Amérique a été peuplée d'abor __ 
par des colonies qui pas8(>rcnt des Canaries aux îles' 
Barlovento. (Discours XXIl.) 

Les lilies de Cartilage sont de plus eu plus confir- 
més par la découverte récente dans la Géorgie, le 
Rbode liilandetle Conneciictil, parlessavansMitcfaell, 
Gcbelin et Kendatl. de inonumens couverts de carae- 
lère.s phéniciens. £t le cnloncl sir Charles Hainiiluu 
Sniitli, chevalier de l'ordre guetphique de Hanovre, 
vient aussi d'appuyer octlc nation celÈbre dans sa 
savante liistoirc nalurolle de l'espèce Iiumaine : (*] il 
peut ètr« opposé à M. BeChaleaubriand, qui s*eat élev^_ 
contre lc3 prétentions dca Carthaginois. .)]H 

" On dira peut-être, éeril le peintre du ehri.'^linnisnie^ 
que les Phénicieus ou les Carthaginois, dans leur com- 
merce à la Bétiqne, aux iles Britanniques ou CasMté- 
ridcs, et le long de la côte occidentale de l'Afrique, 



<•> Whnt Ihe aDci«itl9, and mow jiarlieTilorlr ihe PhflMiieiânB «nd 
Cuibn^ntsni ma? lufii ilmu) bovund tbe AUantie, ù not eniinljr h 
cmijrclurft] quosiûïti «iucc ilicre asu SLÎLI eitiint etcioBnU of & wicilLi: 
dinîosl la (xruihi tn1)e» of Bouth AraEtica. 
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it ét6 jeiés pa» les venls aa Vouvean Monde. Il y a 

lême des auicurs qui prêiendent qae les Canhaeinoia 

"T araipnt des colonies réguUferes, fesqnellfis furem 

abandonnées par un effet de la politique da»^Dat." 

[•* Si le» choses sont ainsi, pourquoi donc n'a-t-on n- 

trouvé aucune trace de« mccure phéniciennes ehes: les 

Caraïbes, les sauvages de la Guyanne, du Paragnay 

la même des Florides ?.... Pourquoi les ruines de 

l'Ohio — ruines qni annoncent une nation civilisée , 

U-cIles dans l'intérieur de l'Amérique du Noid, 

plutôt que dans l'AmCrique 'rotridionalc, imr la côle 

ost'C à la cÔIe d'Afrique?" 

ïaia outre que It; colonrl Smilh trouve en cfftt des 
' desccndans des Phénicîpna dans le Snd, les objections 
pde Chateaubriand ne prouvent rien, parce que l'hia- 
des peuples primitifs, en Amériqne srjôeialemeni, 
Pfiit foi de conlinucllu» inigïatioti5. Le» Phéniciens 
'eux-mêmes n'étaient pas aborigènes de la Ph^nicie. 
Mais nul Gcrivain n'a prttcndii donner les Phéni- 
ciens poDT commune souche aux. peuples innombrables 
ie l'Amérique. 

Les Scandinaves, dont les découvertes soBt ceriaï- 
Ma, n*y firent que de pelita tlablisseraens. ' ' ■ ' 
On ne peut donc pas leur ailribuer la fonJatTon fles 
jissans empire» qui florissaient dans l'Amérique nu 
temps de Christophe Culomb. Aueim mémoire ne 
parle même d'expéditions Scandinaves dons le sud. 
L'origine de la plupart des [>enp!rs <ie ce <-antineni 
:ate donc à fixet, à moins qu'on ne veuille dire avet; 
ins philosophes, que ce continent a été peuple 
es le commencement. 

Il y a en effet deux camps du naturalistes, ceux qni 

i*ta itcnnent à Piinîié de la race humaine et ceux qui 

'cnacigneol et prC'iendcnt établir la pltiralité d'espèces. 

L»9 plus outrés partisans de CiiH& hypothèse pié- 

icndent assez naiurellenicni dans leur système, que 

^^1«8 Américains sont, dans l'acct-ptiiMi rigoureuse dri 

Brnot aborig-ènes de ce continent. 

^B Ils Bpporlejit au sautiuu de leur thèse, des ar<;umens 
^Krésdc l'bistoin* naturelle, des raisons, selon eux, de 
Inconvenance, bcaucon;> de raisons négnlive?. 



D« l'oiï- 

UJltqut. 



k 






— w> — 

ri^ai^ Cotiime namiali-sie», iU su croient auiorisî-s â <lii 
llioBm« quo la difi"»'TeHce de forrno, de couleur, de ciicvelurc, 
s()iii lea indices àe la dÏTi-rsité, partant de la pluralît 
d«n copùces. 

Ils invoquent tlcnx cirronslances qu'ils enipnintRi 
à fiHi M. Giil!aiin,et qu'il? jugcnl d'une inajourc im- 
porlaRcC' I*a première est vm fait cRrtain, {nnl-ils dirr 
u **1 ûcrivnin ; et laseconde est eénéraleinent admit 
par ceux qui ont étudié celte matière. CVst que tout 
i«s plaolos nutritives cnltivëes dans l'autre hémvj 
phêrr, r( que l'on a apiietécs du nom générique 
i^éréalcs, toiles que le miilf ), le riz, l'orge et le frotnei 
«luîcnt iaconnuen d(.-s Américains; et que le niaïa^ 
grande et seule hase du leur agriculture, est rscluci- 
vcmcnt origiftaîrs de cet hémispUi^re, et a'étail point, 
connu de Tanoien muode avant la découverte de l'/~~ 
méïique an XVème siècle. 

Une autre preuve, a-l-on dil^ de l'ubiquité prtint: 
dialc de l'homme sar la terre, c*eat que dans tous U-s 
pays oij il a immigré, il a remontré son semblable ^^ 
— qu'on n'a point la mémoire d'émi^rana qui n'aici^H 
rencoQlré personne là ofi ils ont porté leurs pas. ^B 

Les tribus omêricaiocs, dit réditeur américain de 
l'Histoire Naturelle de l'espèce humaine, toni unîfinr- 
cnea depuis le Canada jusqu'au cap Horn , quelque 
soit la variété du itiinut. Mais elles dlli^a-at des 
Africains, des A^iaiique^ ot dr» Australirtn», tantUx 
que IcH habituus des exuémilé* ;sud de l'Amérique, 
de l'Afrique ci de la Nouvolle-Hollaude— régions qui 
ont loiiles la méine cnnfonnalion phvsique, — se re:*- 
semblenl fort peu. It en eimclul que ces races n'ont 
point varié et pris l'aspect particulier qu'elles oflïrnt 
après avoir éitiigrë du l>eT'-enu ttiipposé du genre lu 
main, mais qu'elles ont dû natirc dans ers rtgio^ 
avef^ les animaux et les plnnles qui y «ubsistenl. (•)' 

Parmi tes avocats de la pluralité d'esjièreK se son 
rangés Lawrence, membre d6 ta société royale de 

(*) W< muiti t^uiiclixlc iliiii lliou racM cannot Iiatc lutiuiocd iktlr 
^culiur foliirvi nlW ■lie;' Jiotl nu|craUil îiito UiMc VoUQlrki froia & 
iuc;iii4v>] <^<imm<vh ctut'r^ Il>i[ III^)' nitrtt bave MiKioatMl irlth \he ubU 
BfLbi ftit'd plsiiU iirin^ ihcr*. in tbe anine BoratricU pmpuïlwn, andbrer 
U-« fume sr«a in wiilcli Uuv uovr occur. 
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[.ocdrcs, (•) Van AmriDge (f ) ci le doclcur Morioo, 
auteun ainûtiraiiiH. 

'-' I4 fait, dit Vao Ainringc,que tuot de siivan» 
bomtms oominaeDt à attribuer les variéléa clivx Ivi 
naimaux ati cliinal,À U nourriluic ut à d'autres cir- 
coastaaces extëTÎeurcâ — et nux tn^ines causes trs 
^lés ck-s lacc» liuiiiaîncH, ne peut s^xpliqucr quVn 
iDt que 4 jii^L'uiii la [jLiestioR di'tuidée pur la 
laûon, iIm se croient oblîgisd'y cx)nrornicr les cpn- 
''lusiotui delà scieuce, quekjue ap|)Dj<é8 que soient ]e.9 
Ui\a connus— ^maoicTc tnul-à-ftiit contraire à la mélbodc 
(le philoaophrr par ïiiducliop, d'nuianl plus que d'après 
toat ce que- noua connaissons de» diverse» uution» du 
fflobe, tous l<ts faits cnnnuft s'élèvent contre une telle 
îjiéoric." 

Mais outre qu'on ne peut défendre Je savnni nmé- 

Iricain de refuser ici 1& science à des bommes qu'il ne 

kpcQt k'efnpêcher de reconnaître en même (emps pour 

lie» eavans, à l'ex^'mplc de M. Ko bon 1, de l'Irstitnt. 

dans la géologie do la Période Quaternairi;, l'auteur 

ida la Clironologie Univcnx-Ilc pnhitéc e» l$jô, qiti nt- 

Irioit paa à la révélation et regarde Moïse et Jéaui> 

ime dos philosophes^ dit page quinzième. 

'' Lcn Jtlîérences physiques dépendent du clîmai. 

de ta nourriture et des habitudes ; la couleur dvp 

DÂ^en, la précocité des Hindous, les longues Drelllrr 

des Malabare», la télu ellipliqiie den DniRe», .«oal le 

rcsaltat de chacune on de plusieur;* dn ces eauspH." 

£t il cite le tftinu sixitïiiic; de l'Histoire NaturvUç 
de Bufibn et Dliimembarh, De l'Unité de l'Ëspèvç 
tilomaine. 

Ma.\i les sa vans dont parle ici Vnn Auirint^- dévia- i"i'i^ 
frat bien formellement, eomine il ne le doit pas igno- '^*"^',,û. 
rcr, que lea faît« foitruia par ta science, aoat d'accord tiriucni 
■v»e Ja doctrine de l'unité d'espèce ; nous attons avre i^unii* à* 
jÉux puMreo revue lea diverses objections des^jarii- tC^Iioe- 
n de l'ik^pollièsc de la pluralité des eapâce» iiu- 
ine». 



et LoctoiM OD tiM nftlorkl Htatory of mftn b^ ffliriun I^tmdet. 
IL a. liondoo 1X14 lllh rdiUon. 



— 12 — 



ftubUme 



11. de 

t-'IdUKBS 

usrlB Dr. 
■Pr.. 



Lfti com- 

nu lout 
psiUui 

tti pof- 
WHUUtl', 



A (a prenûère objection, que 1q diversilô de fbrm» 
est un indice de la diversité d'espèce , on poinrait se 
êontenter de répondre que tous tes hommes ont la forme 
humaine. — L'expérience proave qu'ils ne diffèrent 
eitsentiellement les nos des autres ni au plivsïqae ai 
BU moral. "De tous les êtres sonmis anx pouvoirs or- 
ganiqnes, a. dit Herder, ce flambeau de !a Germanie, 
l'homme seul a la conscience des siècles qui oat pré- 
cédé son individualité." 

La chevelure est, «ans doute, d'une moindre impor- 
tance que la peau et sa couleur. Si donc l'on réfnla 
l'argument que l'on a tiré de celie-ci, on 3e croira dis- 
pensé <ia se beaucoup occuper des elieveax. 

M. de Flonrens, de l'académie dea sciences, consi- 
dère la couleur de In |)eaa comme plus caraclérislîqne 
de la diversité d'espèce, qu'aucune autre particulanié. 
Se» conclusions sont adoptées par l'Mitenr amérîrnin 
de Sitûlh ; mais cet écrivain es! au moins obligé 
d'avoué/ que le savant français est allé trop loin, (•) 
et même qu'il se trouve à peu près isolé ; que la coa- 
leuT de la peau n'est plus canaidéréc comme d'une 
aussi grande conaiïqucnoe que d'abord, et que l'on 
prétend — ^sans, dit-il, apporter à l'appui aucun fail, — 
quft lo climat change insensiblement la couleur, 'cl pro- 
duit d'autres alîéralîoos physiques, (f ) 

Prichard [J) dit qu'il faut au moins pour constituer 
nnc csp&ce,uhe variété pcrmancnte,el rcnitc Mdc Klou- 
rena. — Les eomplexions diverses des races ne sont 
pas, dit-li, des caractères pennanens, et les deux corn- 
plexions se retrouvent dans la progéniture des races 
blanche et noire mêlées ; ( J) — il en conclut qu'il n'y a 
entre la peau noire et la peau blanche aucune dîHe- 
n^nce organique qnî dénote denx espècps diverses. 

(*) But Ihooeh W« mnr itecccl bîï uoacltii'ioni, h<i [.mbKMj Itbùna 
undcr an error lii tusumiug tlje vxMtuiii^e ut n pcculiar nieiubruue in U>c 
Jf ffffu ïliiii, wlilcli lit «ntiralj waiiUiig iii lli(i nliiio rm-w. 

<t) Di»^ L'Iloa, dout tes adïcranii^a çoumii-m iuttipréur «i tenr 
fkTciir qui.']i|tiri< iiiiâu&pif<i biïu i|w'il uu noiL ;iuint [luut eux, a du inuiiu 
dit duiiA iiTTi Ji}i;uiirj iVit-nifiiîinii!, qiit; I» oitlaur nulurvlU dva fs«TÀ- 
gf» mgoit Ao» r*7an9 du tokî!, du fruid, dd l'air, une leiuu qui l&nsd 
d'itii roiigo nti3ni:r 
.a> riw Natunil ftbliMT of B»B !>/ JaiOM Ccwle» Prklunl H. D. 
LoDdon 13ta. 

(f) Lea deux coaipicxioaa w rctrourcnt é^leiacDi d&ai tcBC&fu du 
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Pour bien saisir ta portée de ce passage, iliam étw 
^familier avec un axiome de l'histoire naturelle sur le- 
quel nous reviendrons plus bae : ponr le présent, ne 
Qoas arrêtoDS pas à commenter ce savant, et cooti- 

lUOQS. 

Sans doute, l'on n'apporte point à l'appui de l'io- 
Quence du climat les faits qu'exigeraient apparein- 
^niâQt les partisans de la pluralité des espèces chez 
Tboromc ;— <m ne fait pas voir les races changeant de 
'^eoalcur à vue d'œil en changeant de climat ; mais on 
l'appuie de faits généraux, et l'on conclut de Teflet à 
' , cause. 

Cependant les faits particuliers ne manquenl pas 
iflialenienT. — II y a, dit Prichard, des changemenis 
(téquens du noit au blan et rtctmm. Il en trouve 
des exemples rapportés dans le cîncjuante-septième 
volume des transactions philosophiques, et s'appuie 
enoore des expériences de Henle, et de celles de Si- 
mou, de Berlin. — Un passage de M. Lambert, dan? 
se* lectures sur l'histoire à l'Aihénée des l-'RmilIp*; 
(IEt38) est aussi en notre faveur ; mais ea portés acien- 
lifiqne nous parait trop peu considérable pour <iae 
D0U8 l'invoquions.. 

Quand les deux faits qu'on emprunte à Gallatin ee- j^^g j^^* 
_ lient avoués, ils ne foraient [K)iQt une preuve irréfra- faits cm- 
'gable, tant parce que l'espérience et l'histoire de la '"^'Mf* 
découverte de l'Amérique au XVèmc siècle prouvent tîn'cioft 
lipe des peuples énugrans se livrent pou à l'agricul- conclu- 
riare, et ont le temps de l'oublier, que parce que la di- ■"" 
JTersitë des climats a pu avoir une très-grande influence 
jwir la variété des prtxJuits. 

" Les migrations des plantes, des animaux et rer- 
lODt celles des hommes sont.... nne partie impor- 
tante de l'histoire ; c'est à elles qu'il faut attribuer uu 
id nombre de révolotioos qui se sont opérées sur 
globe. L'histoire naturelle de Pline, le géographe 
4rabon fournissent une foule d'observations auxqvol- 
I les histo/iens modernes n'onlencore accordé qu'une 
faible attention," dit le chroiiologuL- précité. 

Brtill, iMoa it» HégTM ot des I«di«i> Cuyapnt. £a titerUirt participe 
It*l 0u rt 4** itux «nMroncsa dit Sir Ctuulu nuiiitloii StniUi. 
0>f*r«bMtio/ wrrMOMrivribçivr/anw, dit le mlioe &ui«ii. 
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Mais le premifi-r fait est-il aaB.*i certain <i>ic \c (ici 
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l.i>tii fi ' II y a jïlus qu(! (Ifs Joules quund aii bit- en f^cnh 
'" "■"•' et Ton voit qijp le riz c\ le raillel n'étak-nt nns di 
(Jtfi Atn*- inconnu» a ce; conunenl.- Lcscatbm parli- *if bic pan» 
riiiiiii. disiinotion, quand il dit qufi les français de Floride, 
ayant néeligt les sages avis de l^amirnl de Coligny, 
furent oliligès de faire la gneh* au grand OIi>ta, p<mr 
cti lirLT du blé. Lf: biographe Thatcher ne dislingur 
pa8 plusj qunnd il pvirle des efforts du eapiilnne Stnîth 
ri dr Mr John NcWpurt pour en obtenir tic Fcihutaii, 
<-élèbn» saelieni de Virginie ; — et leurs siieccsseors, 
dcM^sflii«»o'î!. Champlain et lA;«carbuT, p»rlunt du 
l'agi' îeullan; des AmnoiiehiqnoÎ!», partent enrore de Wé 
iansdistinetioa. Ainsi de inadatre de Gen lia dans !•« 
bolunique historique. 

Il est au moin« ci'rlaiii que le^'Améncaîn» contiais- 
.saicni certaines »rtç«, de blc. — 1' u*eai poini, dit Dc^- 
doiiits, dp terre où il ne pnîsst; croîln! qm'lqiic i;spt-<-c 
4c Ulé. Homère donne i'i la terre l'cpitntte àt- zcUora 
pu piirie«l)lé ; en clïiel lanuture tia n formC' jxmr rrot- 
Ire dîins loiis les sïies dî^piiis hi Viitm^ jiirfuii'an (orJ 
lie la mer glaciale. Il y en u pour Ivi li^ux )Min.i h ,. 
dn» pay* chaud*, coinmo le ria d^ l*Anie, qui vlénL «-n J 
atKindance dnna.Ia vast; du Càiisri'- H y ''" :t'p''<irl("» ' 
Jieut msréciigwnx di's pay* froî(I.-<, ntnnti '■ t.-ii> r -<p r^ 
d:: fulltï-jvoinu. qui cfiiît nalurplicmeiit sur ky lardai 
den fluuvf,'^ de 'l'Amérique sepicnlrioiuile ci ibm! pltl- 
.■Mcur»,na:igjiAjiauvagt-a.loaî, tîliuqi&'iu'iiiye ■ -u- ' 

Ivs récoltts.' ' I 

^ji'iOn tt.innjiwt^- dit I'ojuIW' »J*' i'I'i^'oire du, riinntîa | 
-fwu^ tu doimnalitm fr3n<^.aii>c, une naliun;'i ! ' '' 
l'adoontile noni dw jialUni du riz, ou r:: - 
rt;.-*ptfec de hi app'^i« par Ws aauvuyta ïium 
ptir Jr-s Can^tdiiTn*', lollt^-avtiiue. CV»l parti. • 
iiteiU uu »ud du lau ^upériu.ur et ù l'uucst. du lue Mi- 
ciiigan que ci; grain précieux. émit avec uou abumlan- 
er prt- squfi inépuî;jaUt« sur le» bords dv^j c-tun^i;» et dci* 
niisftettUK ei sur Iva fumU liourbeiu <lc3 peiit» l»ra <'l 
dea rivières oii Ica eaux sont basses cl conlenî Icntc- 
tneut. U croit lii Ml I!«aii ^ de qualrp k six pîc<js, et 
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\t tùnd nVsi'nidur ïii s»b!oiiti*tix. Il A*êlève jii»- 
\u*h six pieds an-dctaiis ïfe Ift surfncf i!c IVâii^ Pi" il 
Eut (}afttqn« fois ni t<ilt cfic \e*i canof» n'y peurent pd»- 
itipr. Les Miivngf!» etitifiil h faire (\f rames ou d'avi- 
f jon* rinnu fcs il;:iifipH cu TÎa, MH \>CM avant qn'il ne 
i»c>îi miU, i.-t If- !;i;(î en grtwscs batips, pour einjiéc(»er 
"Hio Ica otos et Ipsranrmis ne l'nbiilli-nt Pl ne le dé- 
lirent. QunoJ it (?1 niQi', ih y pEtsseut de nouveau 
éienJenl tpnra convffion.'s àc l^im* dana I*inK*riror 
de Ipnr cnnols ; ils inc!iii?nt art-«].-«ii» Ira iMrfie» ou 
gfrbeK qu'il?? ouï lifcs, ei il ballfiil le gr»îr) qvpu dOh 
bùluns. Ils lu ("oui (.-iinuild f-tcli<?r i^n soleil et le con- 
»MTfpnI dans des oulr»*B. La Ciriiie fuite de cv grain 
eut, dit-on, siilyalaiitîcHc pI de bon goilt." " ■'■'_' 

On dit qael rîzcsl d'un aii8*i bon goûl et aussi ncnn- 
rim^nl que cplui d«s Itidc», pt 6^il Phc&l Ainsi, tin peut 
ilfrr qu'il est înromparabl<rrTi:;nt plun précieux, dii 
Gillt-biid. PioJicrîpn t-Pfil (\n''i] semble avoir «té des- 
tiné psr la naliirr à jirm-urrr (i.i puin anx liomnws du 
pord. Ce riz s'apppllf en lenac 9ciemtlk|ue scsania 
iica ; — il a clfî pouf irrn Angleterre par sir icwpi^ 

Mhîs quand ni/;me le pnrinwr fait avancé par M- 
('•allntin »er«it prus ecnotant, jwmr rjii'il y eût «nr 
rpnvfî qurli-ouqur, il f^fiidrEiil que It: jeceond fuit 
ifiJtauwi; — t'u d'mitre'? larmes, Jl faudrait qite la 
tippiquc fût vraie. Ot ce aavqnl, que l'Amérique 
fmt!*^ eo ce inompiit,'cotifiëni qu'il n't-Hl qiie gfrné- 
■Kmicnt avoué par ceux qr.i ont vtndiO lo sujet. 
I.T «oKilR Cnrifi Carlî nihiiire qu'un savant stt cru " i« c«- 
aiiver le maïs dans Hérodote ; maïs non» le surprc- Tyçi"" 
» siibetî'iiont l'it-inéniL- nii itiiiTh une plant*:- analo- miiin ut 

il& it- 

'*Uns9Tanïdenusjau..,dil-îl,pre8iiBi«'pariinpa»sa- î^nciia* 
ï d'Hérodote (lîb. I. fcap.t-Tïcirj'qnc Ift miils Gtail con- hixajt- 
Su m Bflhylonîc. H est vr?' qiie l'historien fait mention P**"- 
d»r froment» ;/î/rw»;, et parle ensi'.ilc de niillutproîlifîieti- 
I aul. Or [Wiil-on eroire qn'i! ait diffï-rencié 
jirodcctionîi, et se ttîit trompé sur lu déntmii; 
&a»nn de froment ? — S'il y «vaît cependant lien de 
^conjecturer un uulrr grain^ co n« pourrait k\K ^sat V? 
virgOjpUD'e à Jatjuelie le ir^U est assea ana\ogu« 
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(voycK Adamson tome ii, page 39J et dom la feoilie 
est pour ainsi dire la même... Malgré ces détails, 
je ne décide rien contre l'opinion de ceux qui croient 
trouver le maïs dans MÉrodolc, quelqac invraisembla- 
ble qu'elle soit. Si on présume qne c'esl le .tor^o, on 
consultera Jean Botiain qui le nomme mHiumindicum, 
et Dora, par qui il est appelé va'lium aruadinaçetem^ 
stminc pltmo et (ûho. — Ce grain varie beaucoup dan^ 
ses e^ees, dil Lin née, et Chabrée en compte douie." 

Ce passage plus qu'embarrassé du savant comte ne 
prouve certainement pas que le maïs n'était point con- 
nu de Panctcn monde. 

Le savant Larcher, traducteur d'HérodoIe, dit seu- 
lement : " De tous les pays que nous c«Qnaifisim^, 
c'est sans contredit le plus fertile en blé. (•) . . . . Les 
feuilles du Éroment et «e l'oigo y ont bien quatre doigts 
de large. Quoique je n'ignore pas à quelle hauteur y 
viennent les tiges de millet et de iésane, je n^ea IciWi 
pas mention, persuadé que ceux qui n*ont point eu- 
dans la Babylonîe, ne pourraient ajouiet foi à ce que 
j'ai rapporté des grain» de ce paya." 

Le profcsseiu Agafisiz a prétendu qu'il était ,[ 
digne de la divinité que Thomme ait été créé en pla> 
sieurs lieux à la fois. Il semble, dit-il, qn'on ne puis- 
se éviter la conclusion qu'il y a en un grand nombre 
de centres locaux de création animale et végétaic. 
Et n'est-il pas plus conforme à la sagesse de Dieu 
d'avoir placé originairement chaque espèce dans le 
climat et sur le sol qui lui conviennent le mieux, que 
de les créer toutes dans le même lieu, soit qu'il leur 
convienne, ou non, leur abandoiuumt le soin d'aller, au 
risque peut-être de leur vie, à la recherche de leur ha- 
bitation actuelle. Ce qui chez les êtres organisés e»i 
essentiel îk leur existence temporaire, doi: èlre une de» 
conditions sous lesquelles ils ont été créées. La dis- 
tribuLiun géographique des animaux fournit donc ^u 
naturaliste de trÉs fortes preuves en faveur de la ai> 
versité ptimortliale des races humaines. 

Mais Agassîz prouve trop, et par coaséqarnl, ne 
prouve rien. 

(*) Le <3rtc dit : graias 4« Câréi. 
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Et d'abord personne n'avance qoe les planies oni été Ataarti- 
iréêrt daoa le berceau des premiers hnmains^ans Jî,^^" 
in sent centre local. Ootre que l'absordtlû d'une telle 
préteation serait palpable, les soutit-ns du l'oaité vou- 
k-m que les plantes aient été créées simultané ment 
sur toute la tene, parec qoc l'espèce Imniiiinc devait 
s'y étendre ; mais il est avoué que la nature ne pousse 
fjas C-galcmcnt dons toua les tcrntira les mômes C!<ptr- 
cw, et que le climat est ici l'agent principal. 

Quant à l'homme, Icasonlicnade l'unité, c'est-à-dire 
les savaua en corps, à l'exception de qnelqnes îndivî- 
dui qui Bo pensent pas comme les autres, disent bicQ 
que l'immense jardin primitif, dans lequel le genre 
hcmaiti fut créé lui convenait : c'était an beau sol, où 
ia ffcrmination était bien viffoureusc au dire de ïroïae, 
de Miltoa, de Chateaubriand ! Et la longue vie de? pre- 
imlcrs humains prouve peut-être qtt'iU s^ nalurali- 

IMienl avec assez de fHciliié! ' ; 

De plus, dit Bachman, (') la doctrine d*Agas»iz est 

ffcosso parce qiie l'homme csl organieé de ma«iùre ii 

pouvoir se naluraliiier dans tous les climats. — Elle 

^«oppose une muliipllcaiion de miracles pour arriver » 

efl«ts qui ont pâ £ire produits par des causes sè^ 

' ccDdalics^ li>ltc8 qu'une organisation propre â produire 

lioQB le temps de» variétés cnnvcnablt'H ans clituats 

divers, et d'anipl'-'s moyen» de migration. 

Nous insiston.-* sur cette dernière însinnatitJn'dir 

ciear Bachman : — la doctrine d'-f-ijassiz est snrtoui 

knsae parce qac l'îmmîgratioo t»x un fait, comme nous 

' verrons dans la suiie. 

Lawrence a dit d'un air de triomphe : — " Ccnx qui Iiktp»!- 
^ooeDt que le genre humain ".ieni d'une même sou- rnil^'Lf 
■^ctte, sont tenus de rendre compte de» changcrneoa Uwren- 
'•orvenos à l'homme depuis Adam." "■ 

N'esl-ce pas vraimenilrop demander? — La doctrine 
de l'imité est générale ;— elle était établie quand le^ 
(lartîsnns de In pluralité d'espèces «^nt v»nus s'inscrire, 
r-fi fiux contre elle ; elle posnidc donc, et C*c«t à-vm 
adversaires à prouver contre elle. . -i ■ ■ 



t*) n» DMttiMQf Un ttnit^cf Sia tlonvan fiuw«3Uiir:L: . 1 1 M <-. 
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Cependant les sarana ont abondamment répondu 
aux inlerpellationa :— on va, en peu de pacea, exposer 
leur lumineose doctrine et les axiùmea de l'hisloiie 
nainrelte qui militent contre le paradoxe de la plui 
lité des espèce» chez riioinmc. 

C'est UQ axidm'e de l'Iusioire naturfllc que Vabtlè _ 
dea variclf^s à produire coscmblo constitae cbez ejlea 
PidoDlité d'cspeoe, et que, par conaéqueol, lef) carac- 
térea extérieurs qui dificrcncicnl les racea» ne eont que 
des eSels léatillanl de la variéié du climat, de la nour- ' 
riture ou des Qccideo» divers. ; jH 

dernièrement, ît est vrai, on à'rë'voqné en dom^B 
l'absolue vérité de cet axi6me ; mais on ne t'a point 
reAversé, et il demeure appuyé des plus grands 
noms. (*) Le ootoncl Siiiitn laI<mCine, reconnaît 
qn'ilefit vrai en général, avœu qui, à la rigueur, pourrait 
nous sullîrc, car de même que la loi se prononce d'à- 
près IcH cas ordînaireu, — lex de fréquenter eotUin^en- 
tibw$ — de niëroe aussi doivent juger les oaiuralisle:*. 

Sans doute celte: règle s'applique aux hommes 
comme aux bêtes. Elle a été énoncée généralemeDi 
À l'égard de:^ animaux, parmi lesquels les naturalistes 
ont rangé l'homme plu» nHinrellenirnl encore que les 
juri:i»consulteR, qiioiqu'cn dise M- Lambert, (f ) II est 
vrai que l'éditeur jpréeiié de l'histoire naturelle d« 
l'espèce humaine fait à Bnchman une faute de tenir 
ce principe pour avoué ; mai» il cjtl évident que ce 
wrail à nai advcrBuiies à prouver qu'il faut chcrche^j 
des règles divemes pour juger de l'idenlilâ ou de l aB 
dtvttrsiié d'espèce chez l'homme et cliex là. béte, et Itî ' 
dtsiinction est nouvelle. 

(*> VaUj (oùnliRcallj IaIcou Kuutei iii>«1i HpOD tLo nudn lit na- 
tu»l biitlorr tvhicli d'^IiLTi». " Ttiitt lliï favutlj' ôf pt«cr«a.tiiig « htiM 
offuprinjt oonJtilulïs îtîpiilîlj irf «[«cio^, mid tbftt 4II iiSttr^atrt of 
■trurtura nnd cxl«rDAl ii.|t|ii>arnFii-n ei>ii>iinûb!e t)ier« wllb, ilM miIoIj' Um 
albeti TGSulUng tram vAriuiT "i clitnktu, fond or Bcddesti,"— oobw- 
quentl/ an ranu ot ntera mnciim ai of rncaa nf one conunoR apcdu. 
KulTiin and UuilEr bnira uuidn Uicir dofinlUoiu boom wbat non; comilli' 
iMed, but cucntlall; II» Mm*. 

Api** Sir Cbarlf^ Smilb, •tcoutitna aan édiUmr «néricaiit »lt wa« 
tboogbt hj BQffon, Hlltl^(^r utiil oûmn, imU i) BUicnItf l>eii**ed st tiw 
limml àtj thaï Lho oHiipritip iif iwu «lûtiaci ip««iat an iiieB|Mbl« of 
■■liNdneiog ihtir kiad ; tliui iiybrldilj- bas Ui» imde a t<H o( R^ific 
cktneltf. Or toniœ ira ntea dlKniiiDei prod uiimt wt i'wBtrtnwt Mk 

(t) Jitctures tvt l'IiùsWbt. 
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Le docteur Mortoo (*) cite des exemples de fertilité ^f^^ 
d'e»pè<ie« différcntec mêlées enBomble ; mais Bach- (o^i'"" 
rnui remarque que ces rxcmpli;» sont soavL'Dt pria à (nii*i du 
des distances où il est impossible de les vérifier; — doct*ur 
que les autorités cittcs sont contradictoires, obscures ""^°' 
OB d« peu de portée scientifique ; tandis que les in- 
Dumbrables cxempteâ du contraire prouvent d'une ma- 
nière irrévocable (seem inliraly tlc^eisive) que les es- 
pèces difU-tenîes ne produisent point eiwenibie. (f) 

L'objection que les animaux de la même espèce 
M trouvent «n diiférenlss régions du globe, ne prouve 
pse la création originaire de la m&ine espèce dans 
plusieurs régions siinullaaém«at, comme le fait encore 
voir Bachmao. ({) Les migrations de» animaux »onl 
un fail comme le passage dmt huiiiuins d'un pays à 
un autre, ei nous verrons plus bas quv le passage des 
sQiroaox d'Asie en Amérique vat un fait connu et 
avoué. Nt>tre autour rapporte des cbose curieuses au 
sujet du transport de« germes ou œu& des animaux 
à de considérables dislancen. (§) Desdouits en rap- 
porte de non moins inicre93ant<!» par rapport aux plan- 

(•) Onnm Jtaerieunc. PhUtidelpIiiHi 183^, 

(t) ]1< collcclcd tofciboT « grcAi Dumber «f bjlirlâa rf luniiUAta ■lud 
flùu «nd r4Uu4 tbciu surile îa crerj iniUwvc b'it ojic, luid wu sat)»- 

m4 ibat ■ onion of two ipMÎH tanla no* prodicC u iwk rnM Va 

Naiiim HOt Open la dont» eau be thnva <J hyliriil* r:^r!iU fur nrenJ 
(«•ntiim nitbvut & crotiiug wliti oue o( tlie iTlgiiuil Hlouka ; dmd; 
of tbeau ciiUeil iliff«i«nl «[«ciea, bruoiIiiiQ iu|;i^lWr, urc 2riin.r«Ili hv- 
lierod to Ik naît T«ricUe* of i tringlv B|Ji:cii9 e. c. a! tlic lioruc', lli* 
bog, tb« tk»*f, lh« dog.— As b^brids m* «l«Til«, Ljbn^liljr i> <■ tnt «i~ 
iptciSc ehuÂeter; and sa «Il the rscM of miLn nioiiiioe vitli «j.c)> 
oitar & totU« prognoy, tbej mu; r^lrt^ lie «aiit li !:<■ nr tlic tumf sijf- 
«■■s. Tbt stitklnc wid prrtDMicnt tarl<Mir.^ of nnirn^ït nri' Hchnooili-d. 
gad to bc Uie rMufis of mi ot gnitientlon bj- vljîcti ihr !;ii-i;iu jvic ciinLiIii! 

(t^ Tlu utinkla of thc estera Mirtîn'^i i.p> hII o( tt ififT-rvai (-[iiHt» 
B tllOW of jtlMriea. wïU) Ui« cNeejiiirin cil'tlw :trâS« Mi.maili, whii-s 
lesiO* ni^W to (bu wnipuratc Iii(it:i4'< ul uiitji^ cuntixput. The 
^ OT nboi cnbbt And oUief Itiwur ajiiiii.iU >'eiy tcninriuu* cif M\ 
tttsfbodattfvftn; binbaf puwutnil IliKhi dkiI idit bi- tuUImI fhnu 
fr >odt<S at camiJeraltlB diatoncea bf Tiuiotu spinuila, |«m tiudj^b 
thrir bodiM, «ri spring up. 

(4) La pl*p«it du gtAiaw ne Mai point oeuéM p«r 1a m4it dai 
■mouim; «IIm AchcvpMitMèHie i teoN r«puc>s <.''mi la naiaivijai m 
chargs <u ce Kjkk. Quelqtiu unea û^iat puniu tk toIaos, d'tigreUa*, 
4i piaMtoWt qoi Isnr serrent dUei^ au oid7«a daii<idl(B les tcdI* lei 
tnpartmt A wa dMasMi frodigioaaw. <r<Ki absl qn'csi paneuu «s 



-20 — 



lies imrù- 
tana de 
In pliirn- 

lît* >fOfi- 



La «las- 

'deanapâ- 
MH p» 

tion tlu 
«que tri tu 

n'a pan 

Hv hvil' 



Me. Baciim.iQ et Pricliard s'accoT^em à-regardAr la oi 
viiwMlmn chez l'hcHnme, de même que Irt rédnetioni 
l'état de domesticité (domestication) cliez les bëtc 
comme ane des principales causes des diverses vt 
hétés. (*) 

Le premier de ees »a.vaD8 demande avec beaucot 
de raison anx panisan» de la pluralité d'espèces, pouT 
quoi ii« peraislcal à faire den diverses variétés d'Iiiu 
mes autant d'espèces distinctes, qtiand ils admettent 
que les chiens, par exemple, appartieiment tous à la 
ni6me espèce, quelle que soit la<iiver»it6 de leur oon- 
formaiion?.... c'est là nne interpellation bien capa- 
ble de leâ confondre, (f) 

DepîiisCampcrdes anatomistei ont entrepris de cla»- 
silier lu genre hutnaia d'après l'appareatte du aqueleile 
ou du crâne ; mais on trouve à peine deux écrivains 
qui s'accordent sur le nombre de divisions et leur d< 
limitation précise. La transition eat si gradaell 
d'une race à Panlre qu'il est impossible d« tirer a ne 
ligne précise de démarcation, et que le» avocats 
de l'anitc en concluent que las races doivent apparte- 
nir it une saule espèce — conclusion dont lu juatusau "i-^ 
comme nous te verrons, frappé Sir Charles Smith. jH 

On a dit que Ica Américains sont nniformea cntr^^ 
eux, et qu'ils difTèrent entièi'cment des liabilanls de* 
autres parties du inonde. ^H 

Mais Groiiiis, Lafitan, Don Ulloa, Carlo Carlj n*oiUl|^| 
ils doDC conïtaié aucuns caractères de similitude entre 

(•) Aiiimslit niid planta in k aUln of liiiniBRliMlLm DrcuUiraUou, Hfo 
fiibki:l lu ri^iuiii'liiiljle diiiniîvs wVn remoïïil frum tlitir iiuUvc*oil>: 
Bnif tliuai.^ viuiclW bi'UDuio iiTiuiuiicnt not Jvv<.-Hiii|[ tu tlwiï uiiifiuai 
wHii sl'icli, cï*" whciii fïtiirn^d r.ii tlipir «rlitiuiit locuLilinii. TW i» « 
Vïll ^Jtnhlïjhfld f>i(!t. gri-nl vnnnti'^iiii Ittve ucmiri'd la tnnny cnuc^- 
al&D nftlJmi^ wlutn wililHninmtjjinthfswBzc&piloREliBKnim'li'rgaaii, no 
cbanii'-. Mnn unglil tu lii' i:Liiii[iur^t<l w a domcsUc ■jiDciut, nvt wt s 
wllil anc ! 

(t) ïidtlug il fer grunteit, dit l'éditeor imériaain do Smitli, ttiat «rc 
luiul bc KUTcriieii bf tlie smkd \»m lot dcUrm[ulait specira in iriM and 
niiiuiiU:^, Le u^liii; vriiy <li) oui' oppuiidilt pcrattt incaltlnK holBMi von» 
tioe ilUtincl epecleaT... InnLnuùiif; ihe mil kiiavn vsricUcs of thc 
ntHili^ wli;r <lu nuJum/r'ti lutiiiil llivn 03 (Mrn TMtntîci, oiid ïoiitL tlut 
hrtDOMi net» DM t< titntjv t|ii!ci*<I.. . . Th<>wimcqit»>itii>ni)iaikau eon- 
nirmiTi}> iho liotia». ili* <-niv. tl» Abnop, ilic bof, ihe dft^, donMalic fuwl» 
niid [•i^iin.j i[] wliU'h tli«r« i» iha twn* Abpmitioii v> bnucb eut iaiu 
rarieu:) livni a i^uncu^it Moclc, uftoU u brtveea Dm noet of maa..>j 
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ffeapIoA do l'Amérique et oenx df! l'Asie ?.... 
lometnlMich n'at-il pas remarqué que les Américain» 
nqnaieni de cheveux comme les Mongolea, et ta 
upart des naturalistes auraient-ils allié cca deux 
I, s'ils n'y avaient' 6tô dôierminés par aucane ana- 
jiB ?. • . ■ Le ris ne ponsM-t-il pas am les rives du 
lac Supérieur comme sur relies Gange >.... N'avona- 
ona pas noire thC — le café même, comme certaines 
alîuns de l'Asie ? (*) 
Les prétentions de certains adversaires de rtmîté 
Ld*e«pèoe, soni dune exagéiéos, exlravaganUfs. 
Ht II n'y a qac Blumembach, peu d'accord avec 1ui- 
^finôme— Lawrence, Fisher» Mariin, Boiy Si- Vinc»ni 
m et Desnioulina, qui fassent des Américains une divi- 
non particulière. 

M«i»ils se sont point d'accord cniro eux, puisque 
qucIqutfB uns font deux divisions dea Américains— 
H(fmo Amerxcanti$ dans le Sud, eX Cotvmbicus dans le 
Noid TelM sont Fisher, Desinoolins etBory Bt. Tin- 
cent. / 

Martin fait même trois divisions.- — les Américains, 
les C<.ilnmbieoa et l es Paiagons. 

Jl ne faudrait pa^SPôlW, iifiTesle, que chacun de ces 
SMvans prétende que TAméricain est par rapport aux 
autres divisions une L-sprcc dislinote : — quelques-uns 
d'eiix De prétendent designer que des variétés, comme 
Cavier, lanqn'il diviac le gcmn: humain en trois races 
— la Caucasienne, la Mongole et in N«gre. 

On voit surtout qu'à part deux ou Iroi», ce» savans 
ne pen»t-nt pas avec l'éditeur américain de l'tiîsloîre 
oalarello de l'espèce humaine, que les naturels de 
l'Amérique sont uniformes depuis le Caaaita jusqu'au 
Cap Hom. 

Mnis Lawrence, en fe!»ant des Arauricain» une es- 
I pèoe dislÎJàoli:, i-xecptc laB Kstjuimuux, qu'il veut bien 
HjiienUfiac a,vec la raoe Mongole. 

^^ (*) C'c«l «tl« <Vfn<Je) qui * poVtti Ica Pensa», k« Omlijâuifl, Isa 
^VAiSset cl It-' Rtbi^jilgH-, etqnkiwr «uooloniunoittfemueH, a tntiraa 

I 1m i-, . . mfict arec les Péru^ïtfi de l^tulrt hémjf«fli*« — Sa 

I Wilbdffi jl-ii(!c, iir«iidt&td»l« socfétéjvrslfl (le€>lf«tta, A«>ikV\«1AA- 
I flsuvbBB, V(J. /, 
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C'csi ce dont le reprend à bon droit le colowl Smïjj 
qui fait bieti voir que cette concession détruit de 
en comble le syctème des partisans de laptttniHtè ii 
espèces. 

Ce savant n'admet que trois divisions de U nc« 



qai 



allie les Antéricaîna 



m 




humaine, comme Cuvier, 
la race Mongole. 

I>e39on accorde à celte race le» nalnmla de l'Amé- 
rique du Sud et ceux de l'Océanie. Il dénomme noé 
jDoge les Caraïbes et les naturels de la Nord-A 
que. 

Virey (*) et Laihara (f) confondent en une 
les races Caucasienne et Mongole, et y comprenn 
les AmériraJRii. 

Le docteur Pîcbering {♦) allie la plus Eprande partie 
des naturels de ce continent à la race Mongole qui, 
dit-il, occupe l'Asie, et, à peu d'exceptions près " l'A- 
mérique aborigène" — plus des deux tiers du globe. 

Bachraan fait MoDRolea tous les Américains à Pex- 
cc-ption des naturels de la Califomio, qu'il allie à la^ 
race Malaise, que distinguent plusieurs naturalistes. '^Ê 

Enfin Piichajd est d'aocord avec ces savana. ~ 

Van Amringe, en désaccord avec Ini-méme, rec-on- 
nall quatre etpèces, l'espèce sémitique, comprenant les 
Caucasien», les Mongole», les Esquimaux, les Astè- 
ques et les Péruviens; — la race Ismaëlitiqne, compre- 
nant les* Tartaies, les Arabes et la plupart des nations 
Américaines ; — la race CananSenae, comprenant les 
Nègres et les Australiens, et la race d'Ksau, compre* i 
nant les Nègres à longue chevelure. Kt il reconnaît 
cependant Adam et Eve pour la souche commun», et 
Pautheoticité du déluge, auquel Noé seul échappa. 

Prichard range les peuples principalement d'aprèa 
les rapports de leurs idiftmes, regardant celte parlioa- 
laritê comme une des plus durables, et que l'on a pu 
voir plus d'une fois survivant à de grands cbaagementa 
dans le physique et le moral des peuples. 



(■) Htstoi» astnnUc de Vmimm baiiwii», Puis IBSlk 
LtUMts M. D. u)d r. R. 3. ISW. 



(t) TIm ncM of mu ud Uwlr gtomphical dUUibitioo by CkM 
PieJceriag M- D., Bottoo 1B4B. 
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Pénétré cte la iostcMc de celle obseï 
ftVoaonU qu'il paraît par Ica rcchcrcboa dtn Ungaislrs 
(lue Us lutQTelsde l^Amériqae sont, à pead'excepliooii 
prèf, uniformes entre eux. (") 

Ia preuve ta plus décisive de leur parenté, dit lou- 
ioure Priebard, est Je camolèr* et la itrnoluie de leur 
langage. 

En Amérique, dit lînmboldtt depuis le pays des 
Esquimaux jusqu'aux rivée de l'Orénoque — et de nou- 
veau, de ces rlvce Tonrides aux climats glacés du Dé- 
trait de Magellan, des langue* mères, toul-à-fait difTt- 
rentes qaani à leurs racines, ont oéanmoins la même 
roostractioQ. — Ou, comme dît Vatcr, la diOcrence s'é- 
tend aux mots et aux racines eeulemcnt, la coosiruo- 
iioo grammaticale (internai and grammatical structure) 
étant Ja même pour toutes. — Galiatin vient à l'appui 
de ce» drux grande» autorités. 

Ainsi, dit le docteur Latham, taudis qu'elles difR- 
leot dans leur glossaire, elles ^acoordeoi quant à la 
grammaire — véritable paradoxe philologique; or, la 
similitude grammaticale a été regardée géuérulemenl 
(»mmH d'une pins grande conséquence que la diffé- 
rence dan» ïcn tnut^ tellement qu'on tBt c» droit de 
tirer du tangage une preuve de l'unité des races Amé- 
ric&înea, Huns en excepter les Esquimaux, (f) 

(*3 Toir ITnrrtjapi'lia Britannique. 

tiy Sorne hkv» b«o diipond to MpnraU thc Ef^ujntaiii And Uie P^ 
miao* *ftd Hniunt fima the oArt .KniKicnn^— ihc forracr, on ■ccoact 
<£ an ioferiar, ibc Uitcr, on Rcoount of b aupcrlor civiliMUoDal doTtlloif 
ncat, UmI uwBfûuoI incoiiiciuvcce Huit tht Am^rkM) >tcck is not 
taaiMtornUMf oae. Bot tb>e Esquim&ux civiliiAlîon ïn n<it lovit.t thui 
ttikt ci Uu atb*r ABcriCAul, ît ù uuly ililTûronl ui nanld tw ripectod 
fraoi Uwir Arctic lAbiUktlon*, Uieir littiing luliitt Biid Ihtir Fnuoa und 
non. (î) 

(1) \.tL lAnfue Quîchna ut calb i(ut se parle K^njrelcmtat nu Péron, 
miW let natwu iodiciiDc* ont cb*«ut)« un idifiiue, Niasmou» Il ch 
nu« qu'on oc trùvvt pu dus «ii« langne de< molji Miabliiblet à plu- 

étnn d'un a«ti« ididme Par le mayta da MtU laaBne, <m ftnt «n- 

•endra in uiire* ku mclai daoi l« ehoatt uioellM. Lea Terixi et la 
cooflrurtioa KmlleiKaiaea; U n'ya dodifffrwitce que danaU [xonor.- 
ciMiUD. Qnolqac le UagcAee dci IndifTiu du Kord dlSurc eniîijimucal 
du Qulcho*, tt Mit mucAoé vrte pln« ile Turce vt uifinio ilu cuaicr, eu y 
M(i>U«« C«p*t>dAciLl'^>ci>DI<dc ineti d« 1h Ungu* PiroTi^nuc. Or, 
fflwtliegQlieriju*, malgré de ni {»ndeB dlataiices, ces teuplet eoMer- 
«ac nevra eu préon* d« 11d«i>tit< de lear race.— Don QUoa, Ditcxran 
m. 
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Kt santi parler ici du fait évident de l'immigration, 
les EtMjoimaox lient l'Amériqtie à l'Asie (*) el.comme 
le remarque Smith, les plus ontrC'8 partisan» de la plu- 
ralité' d'espèce* les recoDnQÎsseat origînaîreB d'Asie. 
N'eat-on pae pur là même eD droit de présumer que 
leïiT langue relie pareillement le nouveau monde à 
l'ancien? — Ce n'est pas tout, et comme le remaniue 
encore le gavant auleur de THisloire Nalurelle d 
PEspèce Ilamaioe, il y a assez d'analogie entre 
langage, les mœurs et le» croyances des Amêrîcai 
et ceux des habilaas de t'Aflie orientale, pour renver- 
ser le système de ceux qui fanl des Américains une 
espèce di?lincie. (f ) ' ' 

On pourrait aller encore pins loin : " comme dît M. 
Latouche, et comme î'.v lient dit avant lui Court de 
Gellebin et Fabrc d*Oli' i, toutes les langues que les 
humains parlèrent dan=' \jns les coins du moodc, et la 
masse incalculable dt.- i.iot» qui entrent ou. sont entrés 
dans la composition 
dans une très pelilr 
est facile, avec pn'' ..i' niion 

!; ■ l'es longues lea sona dii vo- 
iiamain, et de recooDaltte 



sous les di versais i( 'i; 
eabulaire primitil 
leur commune nr: 
Enfin le docir: 
de Smith roconn;iil puir 



•- rf. inngTjcs, ont pris naissance 
;i, ii;lilÉ île signes radicaux. Il 
soutenue, de retrouver 



que l'éditeur Atnérieï 
phisFiavant, comme Ir pM 
zélé défenseur (!'_• !:l dottruit; de l'unité, y conclut p( 
la durée unifoniifi ià& Ih vie. chez les diverses variétés, 
le déveioppeinrni ntivfJniiiv h température dn corps, 
le» polsulions ■ t-liangemens périodiques 

chez les femnif*. .— 14; ii at. uatl le lémoignagecollectif 
de l'anotomif, ''■■ 1 1 i>li_v-»K'logie, de la psycologîe, et 
iil'lc'd to draw coiifidently ihe 



conclut: " W 



(•) Th» Ksq'îijm ■ ■■■■iiity c&tnraon ta the «Idund: 

Kew World, und >1 i.^^ are ihe only oncl whçre 1 

tW!> continsnti aiiproa.;; ly nrur!_r. — I.albïm. _j. 

(t) ThBi«eit'»U£»1io-'oui in,i(jL.'.".li ma jind itmîlnritîM in tli* ioiUiJi 
flf wordl as wMI m in thp ajrinliinii mnnncn and ]irsclicei vt the imU- 



T«g, retcmblInElhose of Eruifrn Aïla, wbi-D ukrn wilti otbtr irn- 
menu alnkdr prodUMi), u t« «Yérlbiow tbc whole ftlnie oTks ts4i<>- 
•irely «bflripnAlspMlM Orftrni of moBCooitituliog Uw ~"*' **•'•»' 
con(ni*Bt.-^lDltb. 



— S6 — 



luaion iliat aXl tlie liurnan lace» are of ooe «pecie* 

aiiJ oQC fainily." >,/« 

^1-^'' noua avoQ» trHiuuiii.s la tloctriiie d^ saraSB 
^ ^ l'unitc. L«s témoi^ziagcs nous ont ei txta 

fai: CcUiit que nous avons pu dt'«l:^îgn<'r celui du ooo* 
iflur Smiih, ile Ni^w-York, (*) tjui uii que ia doctrine 
de la plitralitô d'espèces est Kobrursive de la relîgioQ 
^-que ia race jioire e«l une avec, la laoc blansbe et 
jéc des niôines pnvitè^&, «t que le tiègre est l^ma?- 
de Dieu laîllÉc dant> l'ébènu, '^ ibe image of God 
rc<l in ebuD/j" et acpendatil^ que Vvscluvagfi de la 
- esl régitinju — un ordre àv Dieu ! ! ! ,. -: 
jKiuvîotis nuu» dispen&er (le prêter tqnt, d'att 
ùoD aux ubjtiolions des partisane de la plutaJilû d'ea- 
rs, (l'abord psuço que, comme Tavouc le clicvalicr 
lilb, il na pariât pas qu'elles puissent jamais préva- 
loir, (f) et ensuite, paice que les soutieiia de l'unité 
soni pas l«aus de diseulf.r avaDi que les partiwins 
fdu^Btèiiie coutratre usaient poâi- claiivinent leui point 
>de tfépait, ce qu^iU sont tenue de faire pour être en 
jii mâwe de intittru ruuité en quc-eltOQ, et c« qu'ils 
p-ont.pasi^y ^jB l'avuiu iiit-nie du p)u!t outiô (l^enlre 

U, (J) 1 ■■•',. -.-Tir 

lin n*oiit pas défini l'espèce, — premiùrt; chose à faite 

— oa ilfi ne se eoot pas accordé? doua luors d^liniUons. 

Woïi ' il cliiir <]iinnd il di'cril ainsi l'espèce 

un I fganique primordiale." (§) Van AnirîQgc 

îttjiid aolreinenl !'c«)éce, sans doute, ftans quoi il De 

•.r,.--.TTi;iniM poÎDt Aaam et Ev" pour ia souche coin- 

" Ûie liumao race* li-r TTia. Smith, D. 0. K«w-Yoik 

l(h tbvqWMliwi of tb« iinity oT ^rei«»— llxit û, tv«tb«( 

(B U b* n'^udeH «a a, g«nn« ConjiBllng ■■•f thrpfi or mort spnotM, 

■M'mily «necetnpomd (if asiaaayota^ ^miiiT mmibcr pr T*ii4>liFs. 

iëilnwractv, iii«y oixet be iioïiUvi?); >Jri:iil«d.^Tht! (n«ftl wl- 

tue» non dtnde )D T,ij"hii3\ cimi""'ollïc oiialomy, hislcrj'i icnBi»- 

F, lAylpiopIu, *f -, lave ii<iJ*a new fticutntnl» tu boUi sWvo uf rht 

kntbun 'lave nui Ji;^v^•^I i» lo whli-t !■■ -. ■ ■' -i"-' ■ ■''"■h c— ilnfti». 

S'Rdt b.h( puf,-.i*r Un 'r.liig 

woti «n-^tÎBi, ond Uial ir« i»ve tiut ;. . '■: tila- 

'tlnctlo^ -,!*"*-'' »*'' v^oriitj. — IJ'i". 

(\) .: . i; TMÏolj iliaoTï fn'ia ft ?'■,; >:* ia lli* diUge nat 

W»i «>cral KiU) Oi» ttibe, dit Pr!<bard 
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tnuDo dn genre humato. La doctrine de Is ptn 
n'est dangereuse pour le cbriilianiune que quand l'on 
dooiM au mot cspnècc un ii-ns détoarné ou trop élcn- 
du, comme le premier; et non quand on l'emploie 
•cton »oB acception ordiaaiic et logique, et qu'on M 
la confond pas avec le genre. 

Et quand les paTtisona de la pluralité l'accorde- 
raient à indiquer Pexacte démarcation entre espèce et 
▼wiété, ils auraient encoïc à « laver d'inconséquencei 
et d^abtinrdités dont les accusent les savans mêniee 
qui pencheraient d'aillcure vcre leur théorie, tel qoe 
Smith. Qnoi de plu» ahsnrdc que de nier le fait cons- 
tant de l'itnmigration, elde placer eu même tempe aux 
dcut extrémités de l'Amérique et de l'Asie les Etqui- 
maux, originaiiea d'Asie, — un peuple d'émigrans in- 
tcnnédiaire entre deux espèces qui n'anraieni jamaî» 
communiqué entre elles que par cplte avant-garde !.... 
Quoi qui annonce d'uvantage l'c?prit outré de «ystèmc 
que ces mots précités de l'éditeur américain de l'Iiia* 
loirc naturelle de l'Espèce Humaine : '* Thcy naiMt 
hâve origlnaled with Ihe animais and plants living 
there, in ihe same numerical proportion and O'ver thc 
same arca in which ihey new oceur !!".... Ces gens- 
là, inctiant de côté l'hiFloirc et les traditions lee ph» 
coniuantefi, Tnat ainsi des plants aiiachéa à leur couche, 
et de tout l'univers, un pur mécanisme. II9 ne se soni 
plus arrfités quand il s'est agi de créer des espèces cha- 
con À leur fantaisie. C'est bien le lieu de répéter la 
leçon que leur fait Don Ulloa dans son premier dis- 
cours. " Quelques physiciens, dit-il, ont voulu rendre 
compte de la taillo des différenies nations ; de la rou- 
teur noire de la plupart des habitants de l'.^frique, et, 
par opposition, de la blancheur de ceux qui sont situés 
aux parties les pins septentrionales ou le» plu» méri- 
dionales du globe ; mais apiè» avoir cru deviner le? 
lois cachées de la nature, ils ont été forcé!i d'avouer 
que le phénomène le moins frappant au premier abord, 
délriiisuït la base de leur système ; et c'est ainsi que 
l'expérience a délniil, dissipé la chimère qu'ils avaient 
prise pour la réalité la plus certaine. On voit presque 
partout ces méprises qui en imposent à tu raison, lofs- 
«^u'e//e n'est pas guidée çat ont e\çétience auffisanie 
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„. Mi» certains. t.. Combien de fou, s'imaginant 
trôir lA elef du synème dn monde, ne se s<nnt-ils pai 
tn>OTé« dans l'erreur, sans pouvoir rnênie compcenarc 
« qu'il y avait de plas simple •" (•) 

Mais parmi ces prétendus savans, ces «avantasaep, ^^"* 
qui ne vivent que de système», noua ne rangerons pas ^^ '^* 
le cbevalicr Hamitton Smitb, que Sun Éditeur améri- T»t^r 
eain s*esl vraiineni trop cmprrssé de donner comme S»i>ti 
UB partisant de hi plnralitC- d'espèce», (f) Ce savant, u^Vt»;" 
tpies Rvoïr espoKé ce qu'il croit favorable à cesyatème, u*tst. 
teconnalt ecpentlanl «en tort», et appuie avec smoérilé 
for ce qui eai eu faveur de l'anîté. Il attache une 
gnnde importance aux récentes découvettes, à la dis- 

rfition des espèces animales à diverses époques, et à 
progression qui se laisse remarquer dans leur stnic- 
ion.— La tendance des trois races qu'il reconnaît à se 
fcodM en une seule par le rnétange, et à prendre l'ap- 
■^amuce de celle qui loi paraît la plus développée, ne 
■kî Mmble pas moins digne d'attention. 11 avoue que 
^fcsfeaeurs de systèmes ont fon négligé le moral des 
peaples, letir histoire et leurs traditions; les longues;— 
enfin, que l'unité est généralement enseignée. ({) 

(■} A gnat numbtr of ubitnu; dirlaloDa *t>d cAOMltat oaniM oi* 

tatnilaead ^be proof bon liltle BOoloziMn nrc n^rved iu ibelr vicw* 

Bd conmon ïoiMcrt tl tbe nnill ef tbi* rarici,v uf nyaiemii.— {fmiUk. 

(fp It itill rcnaiiu a qiiutiuti in sjateniatÂ: t^^tthigj, welliei nianki&il 

il wboll/ dcrivvd Truu ■ «îaele d]i«cius ilirlilcJ kj :9Uvriclj- lootlif.d ta- 

I ritttot, ot Mpnag iucc«Hirtl]r »i «imultibawiusly from ft gcniui liaTing 

•BlNStbanihfwâlaU&ettpecJes or iLmo quwtioiu, Ihe Arat ii 

iBOnad m bc ansiirared In llie afflimative, DolwiLlulnQdinÉ the man; 
dBooItlca nhkh turrounit )t, and aTer>- ico^nt ttolbor of undoubttd 
I MUtf, bM C0D« m (ht iu to ooncla>]« th&t nwa ncccsandl/ coutltulei 
bst «M ilngW apMHm (*) 

(■] Cd* l'f tooBC, et cepiodant, le anrant auquel U fiùt allusïoD a 

pMT lui to wai eoramui]. Sa doitUr quo la famille hiima!ti« n'oal pas 

aM^MHrf)lsiia|H)tribt»âd'atiU«»(lu'ài'RUX<iui mmi A la rcirhrrrtia de 

^jftmnê en fsvêiii d« cm p&radoie, qu'Ui aiaiinl dé> aiioi^iv aTint que 

^^m cbarcbar de %ital l'AUyer. 

^Kd) L«aaraDtcli«Talicriropp«n< ccox qui mnltlrlicnt ibiu n^cemti 

^Hk n>M«, at ■>'•• r*ronDiiTt que troia. H trouve (k4 iukuoium en lareur 

Hp* Imr dirvniW coaima ctpéc*! ; main abatrucUon fÛta acultaient dea 

Ptitosni opccaéttf — "TbuB lat," dil-U « their Miiaratiun u ipecics miglii 

I ke dahnëo la ctUbltibed. but tbera rtinain aiill oUier cùniklcratiou* 

vUch afcouM BOt bc orerlook^d, tince tlie/ tend lo tm Dppoail» cootlu- 

(km. AnanK thn« pcihaps soi oaa U taete foT<;ib1u ibua lli« favC iLal 

tte hiwaii C»rm of thc Ibrce U lb« moet Nodv l« ^aaJgMUAU cîlh the 

IdCMsi A|aic, (bat botb tlw hMrdiaM Uia WooWj haXiti ao^n'iK \\i« 

■iS CM ti n ij-ieuiro ofbtviiffnm a fini ialtmiziare, «ud v<rv >:.fl«» 
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L'imiai- Mais le fait de l'immigration fait sur Dous ' __.„ ^ 

§«>Arnà«P'^3 d'impression encoie que toutes lea donnêefi <Iâ la 
science. 

Les anciens historiens font menlioa d^un graaû * 
nombre de peupladegqtildispaniieut de l'ancien mon- \ 
de. Ces dôplacemj^ns de natioDâ n'ont pas éch&ppéà ] 
Pline le jeune. La découverte de l'Amérique repro ' 
duit CCS nations sur la scène da monde, ou du moins, ' 
permet de conjectorei quel avait ilè leur sort. ' 

. Le fait de l'iDunigration des Américains est si onoa- } 
Utui que Ton s'ètoime à bon droit c|uc le» partisans de ' 
l^plujralilû le mettent de oblè pour s'attacher a leurs obi- ! 
neriquti» créations. (•) ^ 

.',' Ce qui embarrassa sortont lesinterpréiateursdela * 
Bible, dit M. Lambert, (f ) ce fut le passage des ani* } 
maux et des hommes en Amérique, qu'il serait absui^ 
de de suposer aa moyen de vaisseaux porteurs de 
tigres ; mais ils dirent qu'il était possible que l'Amé- 
rique ait été jointe ù notre contiuent, ou, se qui eal 
plus vraisemblable, qu'elle n'eu fùl séparée en quel- 
que endroit que par des bras très Étroits que suivirent 
les animaux ', ou bien que cette junetiou du ooulinont 
nord-amcricain avec la grande Tartaric, qui en est 
voî.sîne, exista à des époques inconnues, et qu'alusilea 

bolli itaturu Kiii] ferai eicevâiag eilbor tjrpe, ttnd, ia tbc «vcoctl f^o*- 
ntion, ibo v^es of Mongoles bacometiorIzontAl, ihe fuccoT»)". -- - Coit- 
vinkQt une c« n'est pu Id une prout^ absolno ou irréfragalilc dt l'ootid 
U itJoul<- n^nmotiu - " Tbe înteniiun of an liliori^lusl uuiij oî \h« tyt- 
cie* U m l»it iBdîcaWd by Uie cirtuaiitam* ol Miiii'» iypîcal itoclu^ 
luTing al) A ilireci tonilatic,v lo piMd uimnrâi tuvrordg ibe biglm «adow- 
rd, rathcr thim to a hmr uoatlitti^ii, ur icubJu el«tJoaftr;<— Lu. gBnenl 
Ihif Iwrtlngcharjc'er. îomewliiit arliitrftrilv cliMin, ïl linld up ng^rlf 
stiiSr.iotitniwJufi6^mbin(»dwJtho{lie.i8 — 89inoof theinflttimporUinlpofil» 
fn !h« quHiioti mmuning iiiiQOtlc«d— and snnielitiiM Um irucduûoiu 
■m ilrau-n nt v.irlii.Tice witli tttB «yiteniKllc ratvi itrucrlbcdinioolagr^B 
ait cilUer uccuàbns. 

(*) TrKditivc TinÎTenal and uRTnrvlaff a.iti^e tlit lîrit cùfin of tM 
Aauriuika r«c« to i\ iei;;ratios of their fnthen iram btyoai Uie WesUni 
O'.-ean : & eonuct^ted cbnin »r vrordi wliicb Uuat iiculuinKtvI ibcaugfa Mi» 
eXh'rvitt! Taxgoiita Qaaii of tirao, muy lie trucedfruEn UiatdbcMdf Um 
CaucMÎnn range to l!is Oordlllena of Uciïc» luid l'trn. Bul cUm»M ' 
snJ cirriimilanciML, ihot' (.'n^al moillden fif ih'i limattu cW«' '■ - 
Cicrcii»! Ibflr wiut',-4 iiifiiip.'uci- uiion Ibe dciccndaBti t>f ^ 
prcjcntïtl in lli* Koith Aintncic S<>*ajj« s iliflôrenl •ueciii";^ 
nu:« of miin frota v|u.t Lhe vrotVi bu ilaiwbert fixhiUteo, dit 1« 
hiïtarïori AUâtun. 

If) Hij'oitfl dMSifloire*. 




-39 — 

lommes de la race rooge y forraëreni les mtotme» so- 
'.iétéa qnc nous y Irouvftmes an XVèmc siècle." 

il faut remarquer, dit Dendouilp, (pie l'Amériqne 
ii*c»t séparée de l'Asie, au nord, que par le Détroit de 
Berhing, f,ui est soinpnl entit^rernsnt pris par la gtace, 
at permet aux, ouiti d^Amériqiiti de pa&âtir en Asie, Ce 
fait explique comment PAméiique a pa être penplée 
»u moyen de colonies errante» de PAaie., 

Le paiisiage des outb d'un continent à Paatre, est 
&Q«3i mco(ionné par îe biblioihéeaite LefebTw de 
Villebmne, qnl parle même d*UQe tribu américaine 
pusant en Asie pour fuir la crunuté des Kppafrnols. (*) 

Le diïcteur Liilham et Sir Charles 11. Smilli viea- 
oeat à l'appui de la conjecture de IJesdouîl», (|ui dé- 
lient an ioit sous la plume du célèbre Alison. (f ) 



(*) Tfaa TcliuUktof Saotcra Âs!a an tsaiaei to bc of an AinericBLn 

(I) ïlw toiainMimbthQcnlt familycommop to ihc OM and ibc Ktw 

Tenil, «aâ u« BaquioMux Jooultiog ara tlic onl; ohm wbcrc tli9 twu 

•ootincnU âpproMh Mcti «tb«r wj nculj i to lUitt i t would iotœ «Mj 

U< dc^« t& vtut niuiivr AmoricA vu cumpled ! Onr tlioict m&st tac 

Mvçen Ute ilùclriuf UuC dtttirta thts Amcritsin tiutiuuH fram ooe or 

-;«i&tcçalra<il'pi-<jy:i;HiU)ni,aiid, UwOcictriiinUiJitHUIwryertilnj* 

; Uic hue of Isl^di belir«ui Euu^icliaik^ luid tlte Penlnsills of 

.-.t^aa-a wiu Um liJ((tiw«7 b<twu«u iLs twu HurlJsrioiuJisItt toAmcHcA 

n: rtc£ i:«riii, an it âo«e not ii«C«ij8HiIr foHow thot Ibe ri«« Riuit 

U«« krben in Aain, tliAiigh tSon an rtlld rtiuna» fnr thi» ojiinion. 

Pbi^lcail}'. liw foquimniii ù « Mongol n.nd AukUc ; pIùloLniititcftlljr, 

U! it an, AKiciican. Tbo KHjiùmaui ot tbe AtUnlk cuusl aie euily 

lUtAwilabeil fiDia Uta Aicrninn Abotielnus xo tlin Sovlh «ail Wta\ oS 

I tlMa u itppcomiïu, mauiitta uoti luifnMfre, vlûle llw SUsuimaïut of tb* 

1'..;r. ......ïit ir i;HMiuiÂratrieft,iiaM RtnaDoUj- InUpiOT» IndJMisin 

r.athun. 
' iiDd) -.bï BiutofAsiit aid tli«PalfneiianIsUiii!g lli« 
I itiiHJiAl isi;i:iariiilin( of mntiliin'il h^w& Icikcn place. Tbal onoUist 
' limtiiiiilnii vaa c^iiiilanouâ fui uges frciEU tho Eutuf Aaln, IssutScloal- 
h hiJftratri br tiio f rcsinro of DAdonii, io fur m it iâ knoirii în Am<;n«i 
l'ilagitTmTiifr'TiTf- TTh "'r T tOMt ttutiTArd and cotnhvnTd, M 
' Al bi(kiawf cf *^A tbîftMntb cuntiiry. It nii|i4«rH lu Iiuvi; tiiki'ii viaee 
. moÊlÙfhj Mn Alroiian liUciLi, anil «outtiwani w tlie Culumliui and Ca> 
L Ifimn*. Tbe XùrUvrii Pacifli: irn.i nnvi^iit'^d t)j JnjHiarac Irîrbcii lu ilii> 
H, «ad b M ereD aow atttioucli (ihdr tbu aptiftanxncc orSuro- 
> «Brtffltw» tb» tr*d« l4ta tiem dî«<-i alinttcd, if oot nbsolutclj foi^ 
1 1 jsi «ItUa th«n fbw jMrs a iMUth tmmI boMtIcd a Jnpuwt^ 
cmxMntwodsytMlloftbd OalUbrntim coast..-. lîtfv tben w« 
p, on Im fart rid», tostanca not of fkcnfthsr, bat c^ nvcra- 
DCM of vcwttg rcaciilDi; thc vcst coost, sa toon sa thej 
I oltUatbvlBfiaeBOTûftlieiirindaand carrtnta wiiicbfren>>Jt 
Mly Qf at «rtaia perioda oTibe j««r in the I«ïStu4Ba»tw*« 
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TnTReios Une âaTante dUsertalion insérée d*Da le prêt 

^f"^" volume dea Transactions de la Société Littéraire et" 

fjaiiM. Historique de Québvc, soposc nav iuvasioatartarc qoi 

aurait trouvé ua libre cours par le Kamschatka: — elle 

todloUKl; (*) nof il tbert u waat ol' jjrouf ihat csnoeiwltb mpropottîoo 
of PoljDciUnaliavciiitrvEvfd t)icli;Lrd9lii|>sol'foi]rnioDthiat SM,iuir tbat 
lli«7 havc tK«n fouuil ^it tùght liundrad IcAgiits ditUnca ttom tbetr 
homu, for b«tb f«tU «re aaticcd by vui luvigauws in lh« tr^lcal P*C'* 
flc; ttsd bj the Al«til.!iin», u. eaatîriiioas diatn f^f Iilanda aà<^a^fro«u 
OM quutcr (if Uic globe to ib< oihrr, a roiiU t» esubllffaed, u ir Uutf 
werc iDieodci] for &a «asy and g{M«dj- method <i( criMting betneen Ukb, 
Bullhout^l] til)i))«r for CAiioex Bnd »cii rnfu is Ab^induoil bultion Uie north 
ttcid loiiih pitints of <le|fiirlur«, lliere is auircîl,T i^aj ticu tho Wtsicni 
coMt of Atonion tv )û«p up nukriuo tiAbits i nor ftra thMt a&tigkbitt 
rlnn «ttliont bun, nor patU with aofe plates for luidiag, bm M10MI7 
craqrwIwnKra open, barren, eandj uidiockystaoratjbcBtvn bji abcBvj 
mt. Hmce, on tblasideofUia Am^rlcfts, Ifarrlr*!! were oot rt«(iunil, 
députons vcn ImpoMfble ficvptlDf; inUi«inon>nort)»rnUtiwdr« ; (t> 
AQil Ihkt iJicac bA4 bcoa crusMd and racroasci may be i>tc«uaKd «tcu 
in Tjuie Ihe asserlion of (lliicaïo ai^botiu'jtbat America waikaow» by lin 
uiao «f Fu Srtnd an<) iiienti«c»<I in thn RtcM Ansali of lh« C«l«tiiil Bn- 
;>iri! iluvQ la Ibe ll/tJi ceuiurj <j( nur cm, waa tt miilakv. <]) Tli« ab- 
sauce urOhiiiesefarniacfâpc«cb in the American coiitIa«Dt la sol atiiô- 
luU, rince the Othoni laaguai^, spukea oa Lbo coilb of ihe valk; «f 
(*) Rien de h! fnolle que de ae leniJrs en Anrrrique. en pnrtaui tUj 
pBVH <|u'0tk a a l'Orient; lea rfausnaten touirpuiiHilet plusfaTor&blri 
rt HOMUiaus, de Borvrfiu'aik vaîueAU qui quitte lea cAw» lufridloiialej da 
I'Buro{>* ou d« 1'/ fri(|iii:, ii'n, pcitu-Alaijtdir*, qn'à s'aiinudauiicr ttuiTCBtf, 
•■t il ira dr»it anK cAlcs d'Aoï^riqiu^, pitij ou noint ^loign^cs d« l'Em*- 
i«ur, otilrn tcu TropUi^c^. Il n« but jicinr (-«la ni buug!iul«, ni cotuiMénr 
Im 4iuiil«ii,cnrlfjbiiits()i(iuf11«nt taiiJmirKilnrOriiiiiLiiFiiiiii 1» Canumi. 
Il'oillpuni, le CDiilinual ik- l'Amtinqiii) itcrHînint Wiiu; la fwrlie du Klobf 
qui eut l'oimuc i!i!{iuis ïv Nord Ji;i]ii|u'ii.u ASc tlrr^ti dikui l'bémbplicrc n^ 
lidivDal, il fnltail néiwnaiTctiietit <[tic lex uieiumi otnitaitouK qui t^ 
boodranalent â eoa TfcU, de gr6 ou da fftee, aboidutctit a ijutlquc 
partie du Nouveau Moude. — Don UIIoil discours XXK. Vodr de plus 1^ 

h'oiioc *ur tM Voyage) du prinoc Maximlllrn alo Wlsd daoi le Noi ^'^ 

JoGfoal l'biloaoptiique, dËilluibuiin;, (I84ô>. 

(t) Ceux ({u1 paisérentsD Aroérlttuc oe poavaldai en RTFolraii 
mfeiDc rc&l qal lu j avait conduiu . faTonole pour aller, Il t'i 
à leur icWuT. II Mt probable que c<« ^u Igaoraieal là Hkaniir* 
pRDdn! te Tcnl pour vaganT i>hr dc« rhoubci coatrairet a c«u( d'i 
venait. lit furent doue forcés d^tutor dam Upa^sqn'ilireocoatrèi 
oldc rvnoiii^irà t«ToirIeipurtt£iu iiu'ibi avaicut i^uitté*.— Don 
dise XXII. 

{X) liJct) d'Ctonnanl dou Ion pr^teations dot Ciûoaîi, qui ont < 
U boiiMuli! D,vatii Ict Bnmptiuiia. Lu dncUur Fiokanaïf, qui rMnwTi 
AmérKjue luubu Iti nM* du ilube, ilit :— " 1 t«peai«illy lekcUd 
tiduala wUu, if tianBporlDd iti a ilitIur«Dl drcâs iu the Aïoerlan f 
iiiHihl 1 HiouKbl, han decaired ihu rnuïl exMdaciMil «jre. Al f 
fOtt, tbG ?c<i^u captiva Veindovi Baw fix Im fint Un* Mne Cl 
and at onec îdeblificd Ihea witb lus old ocijuitinianw^ tb» iribn oïl 
Vftii America. 
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lit laisfli; ecs traces de forteresses que l'on voit ca- 
Ejle lac Ontario «t le golfe du Muxique. — Le docleur 
lUarn ne paraît pas éloigné <tc ce sonûmcnt, qni est 
corroboré par ta- classiticatlon qut; des savaiu font à 
bon droit des Tarlares parmi la race Mongole. Enfin 
ces témoignages ne font que coii6rrner le» coDJoctnres 
de Grotius ei de Lafitau. 

On a appelé lou» les peuples de PAmérîqae Indiens Powquof 
*l non Américains, parce que, avant qu'Amène Vea- '?■ A"*' 
poce n'eût dooné son oam au nouveau coalinenl, les «finpi^t 
pars reconnus par Christophe Colomb reçurent le nom isâitaiT 
.'udca Occidales, par opposition aux Indes propre- 
01 dites, reconnues réceinnient par tes Portugais, 
cl qui rclinrunt en conséquence le nom d'Indes Orien- 
tales. Cet usage vulgaire d<*ineura, et une désigna- 

Xulco fa iDMtOQ'lIkbto. . ■• Etcc th« (Dost deUnained &drociloit of Ibe 
flaali^ fit tp«d«d «ad &u kboriginU AntriâtLo r*ce, rc]«ct tlie Kfi;Ui- 
muaCj who ai« admilted lo lie or lui AbI&Uu ttack, vhf □ thi^y sbuulo 
niNt UiKl in Ibe nurtiiera portloni, sev«ml tribal orihe [tr#wm liidmiit, 
tcÂm Um troqiioEs. eaatit» thftl tbty ilwcll iji l]ie \ug\i uarUi lieltoru 
ibarvie'**^ La;livir (iremnt bAUtalIoD i iTbi1« i(i« TchuubI of Kutcru 
As» m sasuTcd to Le oF aq AiU'.-iici«ii «km j Hccumudbttug Uivli can- 
tlMlfiiM1 10 A TtTf^Kwd «rdi^r r^f mifp-iitîon, irlitrli, with n niAr^f'l ii>«Oïi- 
riitracj', kdmiu iIm ptw.Ubilitr nn hypntliriic.iil gmnni!», in favour 
rf Bttar sariLn*, wbat it rcfiiwii Ui Oie Bodoiiliiiul miililln kgtig oT rrcat 
■ad arnnixul cntiu«>i wlio «eK niTtgAlnm \mih on Ch* Eut anil W<ft 
oTd» new Wuit'J, una fur tlrnu vhvo fnuililicti fnr iii*c puipOM w«n 
■ppRatlx noiv &t liutjd thaD ta Utnr jnuit ; fd, d; itranKcIj nver- 
lipgtbe iuumI orderof hemandimisivii, (in«lli<!tftâdpr«b«blyii(it in- 
l—UtnMe tMBSidon from Asia Jii didronnli-d, onc whioh, ttken in 
■MlfMeUon whh the tnon Immediiitc fncUtlj- ty filiiibst an entiTc com- 
mmioMloii bjr lAnil. «bcn RcrhlriRi Rcrtii? l)aii tint j»i gieatly wiilen- 
kL <() obvUlcd bU M[i»ii8 dlUiculty. M tixM pi^riiid, D»t oulrtho Et- 
MBHitX.lyut Finale *nd tho Nortli-Eoftcrn CiM-ir w.ûikni nicet bnd ct> 
«MM, indaoHiieaU whk)i fcroupfht the parmi fuuiUca ufihe high-annu 
jad otber nations uT Norlli-âuieriua lo tUai ooitUn«at'-âir Ctinrlcs 
ILflinîtb. 

Sptvng oriji^lainr frnm tlie aa^hlioriTiz UilK» orAsialiiui «rtio inh^ 
Km ihu caoii ïButtirn purlivnji ot iJiu Old Wni'ld iiiid n'hmn ncr.îdvni. or 
É4*antur« bitd wanUtl ntiust ll«rhinf('« SlrfiiU, iU inbabiUal» ba*« 
pàAiMllj tpnmi ov«r Uw whote en4nt of thc Am«ricaa «oAliaeitl ia 
lÎMfc tonjnphtni frora Icj- Capo U> Cnpo Hom. — AUsod. 

{|> Cod vttBl i l'appui dM inttnirttUia <Iont parle N. Lanlmt. l,t 
DÂMit lia fiwIilBf tt atyoBrd'bul llii'ttD; II n'en aTnitautnfbiiqne huit, 
M ^mpnbMoÊUtt pu U»ygura «Kût^, quoique floo «fluEWDrameBt anit 
ttttûtàaa mm doau.— tl;ad«iiilcUU3i!<imlJiilauali)ucwni map» Ja- 
niiihn préMBléepvKocntirfu A SirHanaSloane.aïutaqnette le Détroit 
4e BbcMdk ni dingoA toa» 1« non de tt^ioa Va-Zu* {racioli da* naliia) 
M ^ pToirra qtfnamt BetUng et Cook, 1m Uongdlts av AM Mwa «t 
Diuotl, tt fu conatfqMDl TAin^riilue. 
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:ion plus erroDOée, a'esl depuis invétérée, puist] 
l'on a appelé exclusivement AmèriCEuns tes habit 
Je le coofârRticin des Etats-Unis. 

"Dans l'histoire poétique, l'Amérique ost repréâcnï 
9onB l'emblOme d'une femme au leinl oUvfttre, coîlTfee 
de pUimiîs et armée d'arcs et de flèches. A ses piedp, 
une tèle porcée d'une ftèclie déaole qu'elle a de» habi- 
lans aDlropophage». A &ea côtés est le calumet, dont 
les ailes da caducée de Mercure annoncent Tasage. La 
pàclie et la vliaftse, principale occupation de ses habi- 
tans, sont désignées par deux pnfaus chargés, l'un de 
poisson, et l'aainî de gibioï. Le caïman <^( le bana- 
nier aoli(>vcnt de la caractériser." Lebrun l'a ex- 
primée par nnc femme d'une comj>lcxion olivâtre, qnï 
a quelque chose de barbare. Elle est assise sur une 
lonue, 01 lient d'une main une javotjno el de Paane 
un arc. Sa coiffure est compoâéc de plumes de di- 
verses couleurs ; elle est revêtue d'une espèce de jupe 
qui ne la couvre que de la ceinture aux genoux. (•) 
Bien qu'on assigne des troubles et des guerres sur- 
venus dans les états du Nord de i'Eorcpc comme cau- 
ses de la cessation des entreprises marîtimesdes Scan. 
dinavesj il n'e^t point probable que toute navigatioa 
vers le Nouveau Montle ail cessé de leur part. Et 
quand cela serait, les pêcheurs français de Dieppe, de 
Suint Màlo et de LaRoi:heIle connaissaient de temps 
p*ch(!o« iuunémorial, l'Ile de Terre-Neuve, selon le gét^raphc 
«ftulou. Guillaume Postel, qui floriseait vers le milieu du XVIe 
bifide. — Terra lioeo, dit-il, ob lucrulissiinain pisca- 
tiouis utilitalem, summa liiterararo memoria, a GalUs 
adiri solita, et antc mille scxceaios annos frequcutah 
Kolitacsl; scd eo quod sît urbibus iucutla i^i vasta, 
îîprela est. — Le comte Carlo Carli vît ô Venise BOe 
carte qui punnït la date de 1436, el 8ur laquelle était 
une île qu'il prétend ne pouvoir être antre que celle de 
St. Domïnguc, à en juger par ea position sur cotte- 
earte. (f) Enfin Colomb n'entreprjt son voyage quç 

<*> Nofil, Diciiiiniiaiii.' de U Fable. 
JOtiû to 133(1 tbe raaata of BantI, of Antaia ■n't the ^n 
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«rie ra|>port d'un mitie piloie, ei en arrivant sut les 
o6(e9(I'Anacfiqae, le premier objet tin'il aperçut fut 
'tes débris d'an navire. [•) 

Colomb, Il-8 Calioi, et Araérîc Vespnce n'<int donc c.aivmh 
[jia* réelk'iïipnt décoiivert l'Amèri((Uc ; maïs l'on up n'xyn* 
V'urm jurnais leur dérober la ji^Ioirc de l'avf>irfaitroa' ij'rt'î^. 
iialtrp à l*Knrope qui, avani ces grauds hommes, ri'é- mfriqw. 
lait [Ydi rccilcinent eu lappotL avec clic, ses pécheurs 
seuls ayant approché ses cûle», sans ffonger prolwible- 
meut à aller plus loin. 

Il y a bien peu à dire nur l'Iiintoîre primitive de la 

Nord- Amérique, parée qui l'on n'en sait <iue ce que 

its preuiicrs Kuropi'^ens qui y vinrent purent en ii|v 

irendrc de la bonclio des nauircls. Si l'on excepte 

îs traditions n-lisîcuses, la tiadilion orale est à peu 

^s nulle clies! Je itauvage, et comment peut-il en 

hre amrenifrnl ? Les é vf ne mens se succèdent eunuiir 

fnn lluli) — ils sont enîrainé^ avec inmulie, cl dixpit- 

lissenl. Qnplqncs uns demeurent daus la mémoire 

les honuncB el ne propagent de bouche en bouche 

l*ane génér»tion à l'autre ; mais chaque narrateur tes 

itère. Après quelques années, la tradition orale est 

Revenue méconnaissable — après queliim^» générations, 

tlle est le plus souvent enti^retuont éieinio. Non? 

iltruns néanm<»in« les quelques faitu transmis par 

rocs!<î!c;ère infidèle à côté des conjeetiin^« d« 

el du quelques découverte» récentef". 

Il ne serait |>as plu» exael d'ailribuer à Jacques N'j Cur- 

Cartier Iti décfwrvertc du Canndn que colle de TAmé- J!"'"'*^ 

rique à ('hrislophe Colomb: l'histoire est eliargée de *" "* 

faasscf: époques. Le Canada lui connu à quelqtKit 

Knroîït't-ns de temps iuunénioriïU. Ces Kuropécns 

l ea Normnng, s oil dit X nrd, aoit de la >fftûi>tr ie, ^' ^ 
[ "placer iirii iipre's lacTé cou verte du (iroenlSTid **"*'' 



iu I'm E!i*rt uf .^nrlcM Biiini-ji, triuinï ilaw 1«C, Bittl lu Uw 
iBrBt-M«i*»t Vi.i)ii».— HirCli--. II. Hinlth. *' 

In !''« Jnuriinat: <ciii loiitiFrti) i|u'il c\H d'un iiilnhr ()□ il I<>CM 
il*ilrdi; MiTli^'H?; Il mnll ici ;iar cot in»l' Mi:liuiis ija'Sy 
TvtR iIm ITTC* de en côté li : ccitiloit.vJti.iU élc jnê iiarlcs ïïnw. ..'. 
[-8) M fil'Jl<' '^ f'-^^ pu ivrca^. t.'>iiuiu<t n'vn Muntlt r.v tviicnae cjhlmù^ 
^■mk», «t n'»rii»ji poiat coiwfria saa yoy^.—Ihia IJliwi, Disc . "SXW- 
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par Eric le Rouge, au dixièiae siècle, le voyage de 
i.cif en Amérique. 
"'■ Cet homnw, fils d*Eric Rande, nous dit Reiiihold 
I.»if l>4; Forsler, équipe uu vaisseau, prend avec lui Biora, fils 
""**■ (l'un Ifekndais lierjolf. Il part avec Ireuie liominea 
pour aller à la découverte. Ufl arrivant dans nn payB 
pierreux, stérile, mi'ila appèlent Hcllelaud ; uu autre, 
où lUdécoii^Tcat duboi3,estnppolû Marklnud. Deux 
jours plus lard, ils voiem un nouveau |.>ays, eia sapîulic 
.seixentrionalp, une lie au>delà de laquelle ii y avait 
un ileuve, qu^ils remumcnt. Lan bul»a<m» purtuient des 
ijaÎL's d'une saveur douw. Knûn W» arrivcm â un lae 
d'uù le (Iiïtivt; sortail. Utins If» [ilus eoiirl» jour», ils 
n'y virent le wtleil ijue liuit ht'Hres snut l'huiixoD. Ce 
pays dovuit donc i-Àm »ilué, ajoulc r(»r«let, an -lOème 
dtfgié de laiiludt! ttepleniriunule, au sud dit Gruen* 
iand, et ainsi, Lu Date des E:ïptoit3 ou une autre c6le 
de la rivière Si. Laurent. — Lvii appela et' piiya Vin- 
land, parce qu'il y trouva du raiwn. Lu prinicma sui- 
vant, il relourua uu Groenland. Tliowald^ i'rère de 
I«if, revint dans le V'iuland, ei il y mourut des bles- 
sures. i|u'il ii'tyUt dan.s un coniU»! contre It-n nalurcU. 
Tlior$iin« U-oistême &h d'Eric Kuude, vint la même 
nnme avec »a femme, ses cnfans et se» domestiquée^^ 
en tout 25 personnes. 11 Tnuurul> et sa v«uve C'pousfl 
un illustre Islandais, qui incnn wiixante-cinq homme» 
ei cinq ffîiTlnie'.^ et Hmdîi une colonif. Il commença 
ù traâquer »vec Ii^s SiialUn^ers, Imbîtansda lieu^ ainsi 
uppclt'8 à <!aui;e de leur pcLilf taille Ce sont san» 
douve le» Bsquimaia^ même race que ceux du Ut 

land." n .1. ', ,' .u^.rfi 

Gooilricl), dernier liittlûrieu général de PAmêriqUJ 
adopte cette légende, qu'il cireonslancie d'avanta^ 

A])rô.'( avilir iiiunlionné le Gallois Madoc* dunt mniK 
parlerons plus ba», il continue: "La découverte de 
l'Amt-riquc par les ScandJuavcs, l'an 1001 est ap- 
(juyée SUT les plus fortes preuves, et quelque iDcroya- 
ble* que cela puisse sembler à quelques-un?, le fait de- 

(*) On jwul fiiirr rnoontrc d'une miLEÎi're eeriRltie U dértnir»rt» do 
l'Am^riquo A l'»ii 970, lorsque Erio te Rouge «t^toiiTrit le OraCntaDd 
iu« lÀatniiia géogra{4iK, c&ti« siitr«l'nl>H<jauUiIer, placent eu A 
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vlMït fneomesiable tî Pou consiclère que les chroDÎquéa 
Islandoiaes les plus nnthcntiqnea sont unaniittcs, — 
Il qu'elles oe disent rien donl on puisse rai soimablo ment 
Kse m&fier, et qu'elles soni fippiivécs par da Témoigna- 
^^;cs collatéraux qui ftont siiiguhèrcinciu en leur fnveur. 
^r II y avait, disent c(>3 Anciennes chrani(|ucg, un Islan- Bicro. 
^daîa du nom de Heriot qui, avec «m fila Biom, fcsait i»"^»» 
toai> les nns un voynge de long-coura dans les pays 

I étrangers, et allait'liiverner en Nurvfcgc. l.t; îiasa'nl 
Ïps ayant séparés, le fils cingla vers la Norvège, 
cotnptani y retrouver son père ; maie il apprit qu'il riait 
al Ir au Groenland, paj^s nouvellement dÉCLHivenei peu 
eotinu des Norvégiens' Biom, résolu de rejoindre son 
père, quoique, dit lachroniqur, il n'y efil personne à sou 
bord qui pôt le diriger dan? sa course, ni aucuns ren- 
seignemens arrêtés pour se guider Ini-mCmc (ftnt était 
, grond le conrage des anciens) partit avec «ne idée va- 
^^gne de la situation du piiy» qu'il cberL-haïi, prenant sa 
B?i)Uie en ob»pr\'nnt soigneusement leséioiles. Les trois 
I prumîers jours ii vogua vers l'ouest, mais un vcni yio- 
lenl s'étant soudain élevé, le poussa vers le midi. Au 
boul de vingt-quatre heure». Je veut cucsa, rt Biom 
aperçiu la terre au loin ; mai* comme il avait appris 
que Iti (jroënlaad était rccoiinaissable n? 
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qu 

[•nés couvertes de nciee 
était basse el boisée, Il 



)>-ir tes iiionlu 
et que la lene qu'il voyait 



ne voulut point s'y arrCtcr, cli 
parvint au Groenland, ou il retrouva Heriol. — Le prin* j 
lem» suivant, c'est-à-dire, l'an 1002, Biorn repassa en] 

[Norvège, où il raconta au cqmtc Eric, un des princî- r.» comte 
paux eei^eurs du pays, ce qu'il sa^'ait do ta contrée Kdc. 
il«'il avait aperçue avant de Toucher au Groi-uiuud. 
I>e eomli? le blAma de «m peu de curiosité, et le pressa 
d'aller à la reclicrclie de (x-lli* nouvelle: tem-, Tundi» 
que Biom demeurait ineertain, Leif, fila d'Eric le | 
Konge, qui avait découvert le Gn)("nluuil, entra, dans. 

Iles projeta d'Eric, qui su pr^'paia à pattir iui-m6me avec 
ISO marin sur un viitsacau monti- par trcnlc-tinq hom- 
inea. Mais comme ee seigneur, qui était déjà vieux, 

î«e mnduir au port, aoii chcvut fit un fitux pas, i;t tomba 

lftou« lui. Prenant cet aeuideut pour un avenik«em«Tx\. 

l4a ciel, te comte Kric ne voulut plus a'embat<\û*t; 

Tmjw LcJf, moins sûpentiiieux, paitit avec WeïiVe Viom- 
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mes. — Après avoir récité la même chose que R. Foni* 
Tur, (ioouricti dit li'après les chtoniques Islaudaises, 

3u'uii jour un Germain de l'équipage, notnmû Tirker, 
isparui, et que Leif, cjiû regrettait en lai nn excellent 
ouvrier, envoya à sa recberctie. On le trouva saulant, cl 
«laiisaui, ei se livrant et la joie la plus cxlmordinnirt;- 
Ces iransnortâ veuaient de ce qu'il a\'aît tmuTé *'■■ 
raisin et Jes vignes abondantes, qui firent dontiçi; i 
paya le nom de Vinland. (') 

GondricK raconte également lo voyage de Thorw» 
(lue le comte Eric nomma pour remplacer Leif, qui 
était retourné an (îroenland, Il dit que ce nonveau 
venu se servit de rbabttalion con-iiltuite par son dcvan- 
eier ; — qu'il explora le pays, trouva pnriout le» plus 
beaux pay3age!< et une ioiioité d'llc5, mais ntdlc ap- 
parence d'éirea Iiuinains ni de bêtes féroces. Seulo 
ineat, il.aper<jui ttu monceau considérable de bois eo 
forme de pyramide. — Ccpendani, le printems suivant, 
'Çhorwald découvre trois canots ou pirogue? dnns les- 
quels étaifiil plusieurs hoinmes endormis. Il réussit 
■X s'en saisir à Texcepiion d'un seul. Aussi impru- 
dent que cruel, il lc3 met à morl. — Maïs il ne larda 
pas k èlte alarmé par rapparilion d'un si grand nombre 
de petits vaisseaux teJa que les premiers, qne la baie 
en était eouverle, et que It'S traits des giierriets qii i les 
monluîent ubcurci<<9aieQt Pair ; mais 1l-k clironiqueurs 
ajoutent que ces hommes sont uctiis et limidi'S, ci (piM 
iCy aurait rien à craindre inéiiic d'une armée mnoru- 
brable de celle sorte. Ils disent qu'on !«* appelait a 
vause de cclaSkallingers, comme ceux du Uruenland, 
qui leur resscmblaifui en tout. Ils s'étaient mis a 
voguer promptMment dans une direction opposée, aus- 
sitôt que leurs traiti avaient été épuisés, ignomnt leur 
violoire, car Tliorwald n'en avait pap moins été bles- 
sé mortel 11? ment el subit la juste peine de sa cruauté. 
II se fit enterrer avty; des croix eu lôte et :iu pied de su 
fosfte et sur un cap uù il avait eu dessein de conKlruirc 
une foiieres^ç, et qui fut appelé Krossa iNoes bu Cap 
de la Croix, — circ'jnslancrs qui indiquent qu'il élaii 



■"■('JALvï Cartier Ircuv» le Cnnuift an !J3B. — Quel^^cs «rrîrkic^ 
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cftn'tjpTi- {') I.a colonie hiverna dans le pays, mai» 

fîioema au Groenland au prialcrfts suivani, avec eon 

ruisseau chargé de raisin. — Mais Tborslein frère de 

Thorwald, apprenant sa mort, e'flait embarqué avec 

w femme Godrîde et vingt personnes, dans le bat de 

rran«porter aes restes dans le Groenland. Il tnoarnt^ 

comme ledifForsler, et sa veuve épousa un illustre 

fslandnJs qne noinm«ni lea chroniques. '* Un riche 

Islandais nommé Tliorfin, dont les chroniques ont soî- 

ÇHPiisuincm pQtiservé la gtnéiilogjp, dit Goodrich, 

paf«a ' de in Nnrvège dans le firocnlBnd avec une 

tioral>rt-n^e suite. Û se fil aimer de Leif qui, depuis !a 

mort d'Eric le Rouge, coinmunduit au pay», etipouja 

tiadriJe, scquÉrant par cette union d»H prétentions à 

la possci^ion du Vininnd. Il M'y dirigua rfïeclivcmcnt 

arec soixanle el (itichjues marins ci cint] femmes outre 

t<on i:\wueti, otcc lout ce qu'il fallnit pour fonder un 

t'iablisscincnl stable. Les Skallingers se monlrèrenl 

d'abord fort hostiles ; mais ils s'apprivoisèrent et le 

priutcms suiv&nt, la traite r« fit amicalement entre le» 

<leti.x peuples. Après avoir séjouroé durant irojs aii- 

tii'cs dan» le Vinland, Tliorfin retourna dan.« le Groën- 

Itind, awc une riche cargaison, et son socccs attira, 

dtl-od, grand nombre d'avanturicrs dans le nouveau 

pays. 

Telle C5t, dit Goodrich, ta légende louchant la colo- 
nisation da Tinland, et c'est tine circoDsIanee heu- 
reasc que ces anciens dncumens nous aient conservé 
non-seulement la dcRcrlplion esartc des lienx, mai» 
ausiii dus faits nautiques el astronomiques qui ajoutent 
beaucoup à la valeur de la narration. Selon lui, 
Uelleland n'est autre chose que Terre-Neuve, et 
Marckland est la Xouvc Ile-Ecosse. Il a)oule que les 
chronique» de l'Islande continuèrent n parler du Vin- 
land — qu'un prêtre Saxon, nommf Jean y paeea pour 
pri'cbcr le chri:<(iuDisrac, mais qu*il y fut mis à mort, 
rt qu'en 1121, F-tït, Ovéque du Groenland, marcha sur 
■ !race». Kcinbold Forster, Carlo Caiti, MiUtc-Brun 

■iiriîirt 1*11 jiroMéiniiitiiie ii l'on longBcim; St. Wiîlhtfiti 

Canut ... V'-— - i^i-voy* it u<jUTCAui rai::IouDaUN; cl c[ut 1& Kvi"«^ 
fat tigit f-» SI. OiâT«. 
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mcotionaent également la mission de ce ponlîfe. 
fin Forsier et Goodrich s'accordent à dire qiie les 
i«s inteatineti survenues dans le Nord de l'EuropCf ù-_ 
nnt perdre de vue le Vinland. 

l.<Kue«. Relatirerttent aiuc cxpédllioDsSoandinsv^acn Am9^ 
riqac, il n'est pss aassi «Téré, quoi qu'en dise M- 
Mamûer {le mêniR, eroynns-notia <jni a pasAé en Ca- 
nada) i)nc i'islandc ait été décooirerte d'abord par !<-« 
Irlandais (Danois) rioi en auraient ^é chassé» par les 
Norvégiens; — de même qne ce qn'il raconte d'une 
partieîde l'Amérique apnslëe la Grande Irlande, et de» 
avanturcs de Gadleirqai, to rendant de l'Irlande en 
Islande, atiroit ét& déioomé de sa n>nte par des vent? 
contraire!?, el jeté sur nne côte méridionaJe, comrric 
sRraîl la Floride on les Carolines, oii il aurait trouvé 
filom, exiI6 d'Irlande à cause de ses relations avec 
Thiiride de Frodo, sœur de Bnorre Gode, préfet de 
UeLl UaiTcl.— Les naturels voulaient faire no mauvais 
parti à Gudleif, dit la légende, quand arriva un vieil- 
lard à barbe blanche, entourré de tous les signes du 
rwnmandcment. Gndlcif Inj ayant dit qu'il -venaii 
d'Irlnndp, le vieux chef lui demanda des nouvelles de 
presque tons les pprsotinaçps distingués de celle îli-, 
et en particulier de Snorre Gode, de Thnrido sa sœur, 
et de Klartàn, fils de celle-ci. Il délina ensuite Icti 
Irlandais, mais en leur oonsniUant de s'éloigner an 
pins vite.— Celte légende est do moins tirée d'un m(: 
moire, de M. Rafu, secréiaire de la société des Ant 
quairca da Nord. On y ajoute (jue le vieillard se 
parade Gudleif en lui donnant un anneau d'or f* 
Thuiide et une épée ponr Klartan. Oudleif pasi 
l'hiver à Dublin, puis passa en Islande. 

Ce qui ne sert pas peu à rendre ce rtcit vnuscmbla- 
ble, c'est qu'il se rattache à la dominalion en Irlande 
des Danois, que M- Marmier confond avec les IrJan- 
dais. lU y fdn^èrent entre autres, le petit royaume dp 

, Dublin, el l'on voit que lenrscoursean'eurent vraimeai 

■ pas de bornes. 
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"^4? ^"^^ Forster, Uofn, Goodrich, CarioCarii, Mal™ 
fwriiii Brun, viennent se ranger Balbîj Lefebvre de Villebru- 
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ne, Dcsdcalt?, Sir Chs. IL Sioiih, potu appuyer tes 
prétenlionn d^B Scandinave». (1) 

MÙB comme Guillaume Poatcl, on peut faire ir- 
manler bien plus haut dans rûrhellr dironolngiqite, la 
connaissance d";» côtes de l'Amérique paï les mo- 
liemcji. A part des p^cheors Oauïois mctitioimés 
jar ce gêograplie, All'rc<l Lo Grand nous upprand 
le voyage d'Othar, Danois, et de Wiilslan, Anglais^ dans 
' tes mers dn Nord ; et sans 6trc pr£l h fain- de l'Islande 
nnc partie de P/Vinériquf , (2) nnns croyons «nie le» Is- 
landais darenl connaître le Groenland et l'Amériqmî 
ivant fout autre peuple, d surtuiil avant les Scandina- 
ves, aaxfptelu ils ne tirent vraisemblablement (]uVn 
Itrer le clieniiu. (â) 

Ml ,1. ,. ••■'- iiiveni-éotTuiwwitfniçiIe* iwi^téim IflAndsti nvnleiti 
^■jT^ d« l'Amérlq»» nu tominenccmi^Dl du dlitcmc 

UoctiiiKiiu [tuUiKlicl at Oopcniciion (1) prorc llivtnmr comi toliav» 
en T»r*itPdlj' vîtiloi bi Die Ntirtitrm^n ftoru lin ytara Itwj ajxA l'IOO tti 
Iliit, o[Mk HunjanSpeciM, 

in l.inoa noim iWx(an\, (h) iinî, à Vsùàti <ln la UniUKiIe, 

. A i-i...!" ciJ, Jt i'AmétiiîUC, d!l fen l'alibi itrilniM» il» 

Tivd'e urilinKn wckniin' tlu: vo.fniiriif (iU)i-tr{È) 

' , (T) aai ilmt tvçn froin Ëc^rlonJ iiii«-ipiUi[S 

I iiwîAui tK^ m tli# nlriHi ««ntiiiy. Dlcuils (S) hAddcnut notkv 

p)it, In tli4- (K^niilng <if the aarriQ njce, ««s iiM obecrvcil [III of 

Tht' .Sf-on'lin.iïian dtseoïofyof •.irccnlnnd uiialiiuBdoulitciI, 

_ I II kï ncur pAivci! ttint thcîO liardj- Ktimni piislicd «Iiclr disrore'tî 

J«li«ocMwia*f Amcrïcnbi'jxtiitl th-^ Ift^nnwi tw HraïU. 

ééviiMt ài 1 llUiuifi.' (1 1 CaiihJa iOD» In Unniiuiticn FrMi^AÎtc ne ni 

, _ ne jiM i«PX ifiio, — il ilîi : " Il «inmit plus HTtro q;!*, titiniG «rAiit Vé- 

poqiw wû l'onplai* IVKpf.litînn 'lu prin^r (ialUiit, W Si'iintliiian* «I*- 

«ninirtut, ccri I'aumi, url* cuntr^t fi-rtUo i-X irtii]it'rép, «i' ''^ numtn^- 

klcal Vitiùft.l un Torni ji» ^'i^;ll^*S| vt y firt-iil iin itubliSMintut. M 

^esî ufji-fetrt pH? l'icii [iriFuvi- inn wHc oO'tiW'C-c ïoii ctlk<(ui l'i'rtcnif; 

Mirdii'iï Ih* ntiiimiltf \1iuatit)iiin»lU('li!c !!llO(l^-tB1a(vl : main, un fait qui 

lianit mMiiWnnni crruln, r-VI i\w In jinnia miritUcnitU du (irornlAnfl 

I Urwlwjd) ti« b TotTo- Verte, fat niHi-eoxiloTnont tlèctiuvcrw, niait i-ncor» 

roUuiUct pur ili>i| Ii(nnmt^ dit KorrI, Danois Ktirv^gniu eu UluitJki), 

•Titre le Iw rt tr I U «iècU. 

(3t '- ":- :i,t|, ccnturj' wc are tolil tbot Otltcn fitvcccded «o u 

WOp; Il l'ol*.— Slioolcmfl. 

r ; ■ ■ . - Prti' (luns rhiaU)ire iloa Safpunos illuitrea eef doeu- 

nenU ^btirs par In Korlété <I«b AiitiqMnirea du Xerd MÙ* OB llm : 
■■ .UillutiiukUa Amtriciuiac.* ' ' ' 

(61 C« poraociiiftci; iduriswit vsta le lit siccle. 

(fi) Vflïrcuiiiru *iir M vnyiigr Alliim Biillir, VîM de» FfùotB, et l'B- 
lo^ ffAirroill* Untud, liiipriiiiéiUiis \<4 M^Inngta Iteligieiuc f«r r*i^ 
taiiT it een Instilutivn*. 
[T) AdrUtas ;>r<>nU pu une loi d'onoUir tout navlgateiir <|->ii nurait 
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Des êcrivamR Anglais ont avancé qu'an dotizièn 
siècle, un prJnoo du paya du Uallcs, oommu Madoc. 
aynnt nnvijpjé du c6lé de- l'out-ât, découvrit le conti- 
nent Américain ver» le 36e drgré lulitudc seplenlrio- 
nale, et y fonda une c-ulonie. Cette riante livputtièsc', 
inspira de» rera » Soulhey, l'érnuk- et le compagraon 
de lord Byron. — raniii les liistoriens '■« docteur 
Powell, dans Baclironiquedu Paysdi:UBJlc8,ctM. FiU 
son, dans bon HiKUiin; du Ki^nlucky, oui afllrmé ce 
fait, et le savant Lekbvre de Villcbmne s'est rangt' 
avec eux. — "L'an 1170, dit Filson, MaJoc, fdud'Owt.'u 
Owynned, prince de Galles, mécontent de la situiUion 
des îijrairr." de son jjays abandonnu sa patrie, ninsi 
<l«c k' rapportent lesliistoiiena Unilois. I-aiwant l'Ir- 
lande an Ncrd, il avança à l'ouesi, juMp'à ce iju'il 
renconlm une montrée fettile ofi il laisou une eolontr, 
rctnuniii chez lui, persuada à plusieurs de le suivre, 
(M partit de nouveau aveo dix navirva, sans qu'un ail 
cnuuulii parler de lui dt-pui.'^ cette époqur. Ce récit 
H plusieurs fois nlliré l'attention des tmvann, mais 
rommc on n'a point injuvt de veslijjes de ces éniî- 
jçraus, on a conclu, peut-être trop léj(èreniRnl, que c' 
lail une pure fable, un au moins qu'il n'existait aucu 
iraee de cefte colonie. En dernier lieu nOonuioins, I 
liabitans de l'oiieAt ont entendu parler d'unt: niitiunqui 
Ijablte à une grande dislanee sur le Mis^uri, sembla- 
ble aux autn;« Indiens par les mamrs cl IVxlérîciir (•) 
mais parlant lu langue Galloise et conservant quelques 
cC'rénionies de la religion chréticDDo, ce qui, à la il 
a élê regardé comme un f:iil consianl. 

Le doeteur Ploit donne du vc^age de Madoc 
rfeil un peu |)his circonstancié que Filson : noua en, 
rapporterons les principale? circonstances.—'' Le prjJH 
ce Madoc, fils d'Oucn Gwynned, fils de Griffilb, iîHI 
de Conon, qui rendait hommage à Guillaume le Con- 
quérant pour certaines terres d'Aoglelerre, fatigué de 
la lutte qui s'était allumée entre ?e« frèref, ehnetui 
d'eux préiendani avoir part dans les domaines de le 

filt troll viiynec» do Tonft-coiiM. 

(9) 1!t^tori«n IrlancUis. 

(•) if?iiM. Giillitiftu r\vriii i)ue r't-tnît !e »ul [«uple qui 
jMiter lieu »v réi-il dM ÂniOTtc'iiM Otilois. 
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péïp, selon la cuulump ilii Oavfrl Kt'ind, (jj et fi*n|)er- 

oevTiBt en même temsqiic les NormaDa étaient près de 

.'fUr enlever t»ul, r^ftolat de i-Tiercbi-r iin nsyle dan» 

ijtjeinae terre f-loijïiiée du globe. IJ partit en f 170, !a 

fcinhme nnai'v de Henri II. Ayant mis ù.la voile 

pat on •vent favorable, H passa en quelque:? semaine» 

m Pays de Galles dans nne nouvelle lerrc qn'll df- 

convrit à Ponpsi. Il y trtniva ton» U>s vivres doni il 

avait liesoin, un air irai:* el salnbie, de IVau douer, 

iis-in'à de l'or, et tout eo qu'il pouvait inisonnablc- 

iiii-iil désirer. C*6lail vt-rs la KUiritlt; ou ie Canada, 

tiommc mes anlpurs le pensent. Il se décida â letour- 

^ner dans *a palHe jMiur en amener iru phi» grand nom- 

Bbie dit colons, «t laissa cent Tingt liommes h sa non- 

Bvelte liabiiaiion, «»nime l'allesient Cyiivrick ftU de 

^PGrtKio, Merediih, fd^ d« RJee, Galon ei Owen. Dirl- 

' gé i>ur In pruvidcnoR, qui csl la mcJlicarc bnupsotc, et 

jwr la v«e de l'éloile iMilaire, il arriva heurvuM'inem, 

après un long voyage, raconta les nucc^s qu'il avait £»!>, 

^^la fertilité du «ol, la niruplicé d«'F sauvages, 1*:ilHmdan- 

Bce qu'il avait trouvée, et combien il Haït i'uotle de 

"faïn* la conquête du pay». 11 engagL*a done iinrnbie 

fJc ses eompalriotea à pnrlir avec lui. Ils se Jiasardê- 

n-nl sur de» barques clmrïji'es de pnivisirm^, et urrivr- 

rent lieunMisemeiit à la colonie, Madoc n'y rt'irouvii 

••n vie qu'on petit nombre tleccux qii*rl yavail iniss«'-w. 

I.,es UDH èlTiÎL'Ui morts par leurs exeès dans li> |n:ingi>r, 

il'aiitre»par la perfidie de;) bnrbair5;mair leMumveaiix 

v^auB ayant eonwdérablemcnl fortifiô la peuplade, ît 

ih^po^a mut de mnniDrcâ n'avnir plus à eraindrr aiimin 

i-onemî. l.'alxjndancre, ta sf-curilé, un eonti-nteinenl 

parfait liieiLl birulot oublier l'ancicime pairie. Per- 

Minne n'y retourna, «t apr^s quelques génî-nitton», ce 

Jat un Tait tulnlement oublia." 

'* La reine Elyxabeib, dit Lefebvre de. Villebrnne, 

tboT^ca Kuvvlt'igli de cliercher ces sauvages auxquels 

[on avait entcudu diii- sur la côte de la Virginie, tiaa 

[hofmi iacb, comment vous ]KMiez-voas, Iv RnJtit ni^me 
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(t) CauliUM du Fv* iId Callt», qui «&«1ul le ilroit il'ainnw. Kilt 
' *^\ MUiî toitic i»r 1^ habtlftiui Ju c«[nt( rïc Kf^nt, <|ili fmc«r«fiV OuW- 
lwa« I« Qoiajairétit ii In leur iBÏfser. 
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de nos Celle» de la Basse-Brelagne. Rawieigh, mal- 
heureux ne ))ul les découvrir." 

tl |>amil bien que d'uuires furent plus heureux, 
car Bcnjamia UeuHy, Gallois, et minieire anxUonit, 
ayant vuulu pasiter de la Virginie dans la Caroline, 
fat pris par Jes eaurages et destiné à la mort. Il ay 
prépara, et lit ws prières en Gallois. Etonnés qa*il 
parlât leur langue, Icâ sauvages ac-coorxtreQt à lui, Iti 
déliètfnl,ct k- menèrent à leur village, oii il vil une peu- 
plade tome giiilotse, el où se consBfvail la tradition dp 
vuyage de Madoe. On le conduifit à un Oratoire où 
on lui init en main un manuscrit de )a Bible en langue 
galloise. Bealty pansa à Liondres avec ()uatre de» 
notables pour demander de* missionnaires, et pu- 
blia cet C'vèneiiient dans un petit ouvrajçe dont le sa- 
vant celte Le Hrigant, ami de I>elebvre de Villebrune, 
put se procurer un exemplaire. 

Morgan Joncs, autre rrtinisire, assistant de William 
Berkeley, cliapelain du major-général lîenneit, ayant 
suivi une expédition de découverte dans la C'orelinp 
en 1669, fut pris avec loulu la caravane par les Ttisca- 
roran, et desiiaë à la mort dons nn lunchocomo oti 
conseil. Mais s'étant 6crié en lîrelon : N*ai-je donc 
ÛV116 tant de dangt^rs qnc pour mourir assommé 
comme un chien, le ministre vit venir à lut un capi- 
laine de guerre, qui lui dit dans la même langue: 
Nun, tu ue mourras pas; et il l'ut Imitf; avec humanité 
durant quatre mois qu'il demeura dans la peuplade. 
Mais le l'ail drcisil est qu'il y Hl en Hrtton tnii« pr^- 
uhos par iiern:tîn(!, eumnie l'obsGr^■R Charles Lloyd, qui 
avait 6t6 compagnon de Jones à PUniversîté d'Oxford, 
danit une letlK! qu'il écrit à un cousin pour la montrer 
à SOD onelc, Lloyd, 6v6quo de St. Asaph, célèbre anti- 
quaire, dont le nom se trouve dans la Itîngrapliie Uni- 
verselle. 

Il est encore dit dans ce:te lettre qn'un raisiwau 
Hollandais ayant voulu aborder entre la Virginie et la 
Floride, fut attaqué par les naturels, lorsqu'un homme 
de Breckuoc dans le pays de Galles, qui se trouvait 
hi-urcuscmenl à lx)nl, oflrit de leur parler, et Icp rendit 
trèslionnèleset traitablc'^. lia dirent qu'ils élaieiil veiu 



ni ve^^ 



— 43 — 

eoi-mèmc d*iiiic contrée appelée Gwyned en Prytiam 

Mai» ces donnt-es, trop précises |»«r filrp méprisées» 
no il[iiits(>nt-«ltes pas par éloigner (lu Canada la colo- 
nie galloise .'•••• Les vérilames descendunii du Madue 
•cmi les Mandans, e>t le» Ta^caroras, peuple <|ui, pour- 
c/ia^ par ks Au^iaiS) ')ui vinit-iil ainsi en AnH:riqtu: 
détruire jusqu'à leur propre 9aag, fiojl |Mir e'iucorporer 
avec la fiulieusfi confédération iro<|uûi»c, dont il iatma 
UD sinième canion. 

Selon quelques-uns il faut plaoer en 1390, In dî;Cou- 
vene du Labrador par deux noble» Vcnicifus, Anioine 
et Nicolas Zani. i>eioD d'auiica ce eentit ù Terrc- 
NeUTc qu'ils auraient abordé. (') 

V^ra 1460, des pâcheurs de Biscaie, péchant sur ItK 
côiea d'Irlande, en furent éluiguée par les venis ei 
pous6il-s jus^juc sur les côtes d'Ameritjne. (f) 

Le ecograplie Giiillamii« Oeliale, ii qui le voyage do 
I^if le l)anoÎ8 n'élait point connu, et Corpoille 
(Vyliliel, s'uccprdcnl à dir« quo lu Canada fut déooQTrrl 
des pèebeurs Somiana et Bretons, qui fesaieni la 
pccla* de Ib inoiue sur 1k» bancs de Terre-Neuve ; (J) 
!i fD 1505, Jean Dtnyg, navigateur Normand, publia 
jac cuilc du la Grnude Haie, uppc/éc depuis Ïk (îolte 
îaint Laurent. (§) L'année suivante Velasco, Kspa- 

(•) *' 1300, voyngp de 4*ui noble» Vûniliena, Antoine <H Xiw.lns '/.tnil 
t U «^ii* lîo l.fihrn'Tnr, «n«e In protirioioii dis Ziehmi, rfti de l'ricUnili'. 

lioki leur reliiUoti, un rowftn."— Tx»diieUuii il« 

ili ii'oiti runi-é liu toW ti« ec nttTljritoure. — W'Ç 

ijuiil rMolutvncas, ûit-il, en i«mics d'liii|iri>1iHtidn, 

itDVMjr u(".Niiwti)unliUnl liy tlio l)ruLlii-r8y,wii, V(-iiiliiiii tiavi^aiiM^, 

•♦eau berora ilie roja|{o *f CulumbuK, icwriling ut «irjinjil 

ii") TbeBUc&jM wbaJon£««mloliitve t^ualljhno'u-n iliiarcu'on t>y 
1 ac£i<IaiiMl soutlcCAiKirlT M"fii> wliicli ilr()v(< thifiu fioin liiùr fi*Lïaji 
Htinn on thftlriah ghorrsin Uib rtijtmf Ilinrj- VI, thnt U al>uut Hiu, 
•Idtn. 

(tj Coinr.illr Wi*Uii«l(lit xotm l'iuinén ISIH ; rtrllnnpï «1 .VoToiannt 
tiiitaa ChnaUi )ï'^4 luu tcrroii iiiicnun: iluin Mcllonini ninrinmiiin yie- 
aiiom ÎBtcBileretil. 

(f ) " Sou» l^miii VI I, lei Frnnçjiiii «'oecupérenl d<^ U lolntion lia r-Ki- 

iilàma du |MAa(^ nui Imlti par f« jtonl^oest, btÉi de touiM les «xp^ 

I l'iï Cl TOfac** «uu'lliiiiei d'alors. Iti dôifiiiVrirvnl !(• CniM^Ia. M- 

i/-i\*f»» lileda Terre-,Ni:u« en ISH*, tt j-ïondereni l'iadiL^ric â« la 
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gnol, navigua sur le fleuve " reinoina près de^ 
ècnt lieues dan« la grande Rivière du Cnnadft " comme 
il fin longtem» appela. (*) Ij-; Portiigaia Conereat, avait 
reconnu," dès l'an ISOO, nnc partie des côle-* dr l'Ile ths 
Tcnr-Ncuve ei (|riclqut.*a unes de3 lies voisine» ; et eii 
1509, Atiburt de Dieppe, engagé dans In ])t^che de In 
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" '"'^ monic prft»de»a1lt^rugi!silc»mCinesîlef<,naviguadana 
la Baie de Gasp^ouG!ich(;F>é, ninsi que prononi^nîent 
Irs nuturris ses riverainf*. L'on ptMil croire qne i« fui 
»a rarnillè <pii fui depuis :inoblie sons ue litre. — Va 
Ivcln»)!! autre navigateur célèbre, baron de Léry et vicomte 
^M'y. (le Gliea, parut à soH tour dnnti Ip t^olfe en 1518, et 
jtfta une |H'lite colonie dana Pîlc de Sable, oiiellc péril 
pTDpxhImnent. " Il aval! dit Lewarbot, le courage 
porté à de hautes choses, el désirait s'établir par delà." 
Son nom devint pina tard un des plus connu:* dans 
riiistoire du Canada, où fijïupent plusieurs Léry, ea- 
pitiiîm':^ de m/^riie. Main il sut mal ch(!i:sîr son piwl 
L'île de Sabto où il aborda est par le 44c degré de 
tiludc! sepii-nlridnale. Il y d^biirquadcs animnnx 
mcifliques de différrniPB espôciîs; et si, comme l'oni 
l'CTÏt f|ucl(]ucs-uns, il y laissa aussi qiielqiiPs familles, 
elles <lun>iit y périr, comme on vient de le dire, 91 elles 
ne quillèrent pas oeltp terre infertile et inhabitable 
jM)tirne pas m(»nrir misérablement, 

Aubeii enndiiisil le premier en France de» naturels 
de Ciaeliepé. 

.Selon des écrivains citée par Charlevoix, la nation 
de l'Europe la plus ignorée, dans lea annales de l;i 
uavii^atiou, aamit préeédé en Aniériqur les EspagnolK, 
les Portugais et les Frantjais. — En 1477, un Polonai», 
Jean Sealve, étant eniré dans le bras de mer appelé 
deput:* Baie d'IIud^on, aurait découvert le pays au- 
quel d'aneiens géographe» nnl donné le nom d'Easl- 
Mnin OH Terre-Ferme de l'Ksl, par opposition à celle 
qui est située de l'autre 06I6 de la baie. 

iwi-lni' d lu inomc, dont tes nmrri iiniiom. iiartiigtrtni (>hi« uni Ira b6- 
niifiirM»! l«i aTnn'oîTCt.'' — ^l'oii lîn, 

(■) IiW. liVikiifAÏ^ ev ïunt montra* incrOdiilrf mr ftitt nnvjjrttion d< 

VpImco. — l.'kiit ur li* l'l(i*l«frc du V.itnstia «nu» U Uominuiioa Fms- 

Ciltic croit <|tic bi Jûoouvorlo û l'eni ijiiiirancp lii'iiw 4ii IVinbmictKn un 

iteiivr, il'iiij l'iiiitui iIp tinmie di- tri-* wni-.i'Hnt fiiliritiue («w tiijcl ilu qtttl 

thi .\. ttf-ihth'i. ilr Qiif-Vn:^', (mii\)\U- UM 4tt— .rti^^nn) mitUc en (ivtw 
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Vzu 1527, Pamphîlc Nan'avz, pnrti de Cadix, avec 
Bneescadn>T ubotua siir U>s c61ob de la Floride. Il 
péiivtni à la tète de uoiâ cent» bomiucH jusqu'aux 
Apalaclies, regagna Kitsiiile le» l>urds de la mer, e< 
i-Sfvitit à rcmboucliurt' du flpuve Apakchicola. il y 
iitcoDMruirc des chtilaupi-s sur lostiucllcs il .s\-mbar- 
^DB avec cuux de w.» soldats qui n'avaient point péri 
dans celle fumcuitc expédition ; et, côtoyant les bord? 
de ta mer de l'Est à l'Ouest, i! reconnut Pcnirt'e d'un 
grand lliiuve igui, Helmi Tautetir de l'Hi^loircdu Cana- 
da sons lu Domiimiinn Fraii^aisi?, ne jwuvail élru 
que le Mieistiipi. Pliia bajï co|K'ndanl, il ne paraît at- 
tribuer eetle découverte iju'à Fernand Soto, donl l'ex- 
pédition fîst de lâdS. Ce» tiliea d'un on deux navi- 
t^leurK espagnols n'einpéclièrent point plus tard les 
Français ou les Canadiens d'élever des prûtentions â 
etip déeooverte. 

Suivant Hakluyt, les Anjîlais auraient envoyé en 
15^9, deux navires sur les notes orientales de la Nord- 
Amûriquc, lesquels auraient reconnu Tcïrc-Neuve, ie 
Labrador, \c Cap Breton {*) et les côtes d'une contrée 
qn« les marins o« nette expédition appelèrent on en- c^i^, _ 
krndirejil appeler Norembegue ; "mais dit l'autcnr Norem- 
canadji-n que nous venons de eiter» ce voyage s'il eut ticsw». 
lieu, nVut pas pour lors d'autre résultai ; ce ne fut 
«[ue beaneoup plus tard que la Norembf'gue cessa de 
laire partie de ce que Verasam avuit appelé Nouvelle- 
France, et prit le nom do Nouvelle -Angleterre," — U 
wiiible d'autant plus difficile du déterminer <jui de» 
Anglais ou des Fiançais baptisèrent ainsi celte terre, 
qu'elle porte ec nom dans les chartes de Ileorî iV ; 
mais le plus probable est que i;'élail un nom sauvag*- 
qui s'offrait de lui-iurtne aux Furopûeus cunime ceux 
de Gauhcpil', Canada, Hoclielaga, étant ainaî décliné 
par les naturels. 

î^s savanii ont claAsé parfamilles lesdireraes tribus 

ijui oeeupaionl alors lc« jwvsqui furent dcpnis envahis 

XViTlx les F'rançais, les tîollandaï:^, 1rs Suédois et les 

|.\Qglai^. Nous ne parlerons que de celles qui. nou9 

f) Alon uipeU Ilo BmcsIoï, i ctaaf, de In ptcbc de 1a bdit;?.^ 
ll^ââVgt.— Oc nom Tient tjuu âoulc àc Uuqucf, 
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ii^téresscnt le pliis.— Ge sont la fnmîtle Oaspësicnnc, 
fort noinbreitse au temps <le ia découverte. IJ paraît 
'que p'est si uni) tribu «le cette (amille, qui hflbitAJt sur 
Ift rive droite du Sainl-baurent (•) (fue l'on doit attri- 
buer tout ce qui à été dit des sauvages que l'on y vit, 
31 remarquables par leurs mœurs policées et le culle 
<]li'îU rendaient nu soteil. Ils connaissaient quelqaes 
'jloiles, et traçaient, dit-on, d^assez bonnes carie* dé 
iCurs pays. Grand nombre vénéraient la croix avant 
l'arrivée des Framjais, — d'ofi le nom de Cmcientaux 
i:l conservaient une curieuse tradition sur un 
sonnage d'un enractèrft sacré, qni leor apporta 
signe, et le» aumil délivré» d'une épidémie. W 
pensons avec Malle-Brun que ce fui l'évêque 
Gniënland, Eric, dont ubus avons déjà parlé, et iiui 
peui élre regardé comme l'apôire de l'Amérifjue, 
du moins du Violand cl des peuples (t) dont il cpî 
question. — La famille du Canada, que les savami 
pfillcQT Canadiens, expressi^yn qui, appliquée an S 
vages;, est en partie la cause d* ce que ce pays, d*oii' 
l'tiommc rouge di&panttt, pasM dans la plus j^nde 
parlle de TEumpe pour u'élre guère encore habité qtie 
par cette lacc- priiïiilivp. — Celle famille s'éltignit pea 
aprè» la v«nuc des Fnïnçais. — Les Souriquois, ÏP:>> El- 
chemin*, les Canibaa ei les Armouchiquois, occupant 
les pays aujourd'liui connus sons les noms dé Ni 
velùi-EcoBse, de Notiveau-Bron^wick et de Maine 
connus (iepoid «nUs le noril générique d'Abénaquis.'. 
La famille nommée par Vater Cltippeûuui-Delaware o« 
Algoncinino Mohicane, enmpfcaani les Algunqum», 
uple qui fut quelque lems la IPrrenr des Iroquoia^ 
ea Cliaonani.'?, le» MobicanS'ou Mahinean^, les Oula- 
gamiti, le» Sankis. — I^a ramitU dite Mohawke- 
tonne, composée des Huronsetdeslroqaois, dont n 
parlerons au long plus tard. (]:) Selon ce? peuples, 

(') lliillii, ayaleuie dï Gi'WKrapbîu. 

(1) On <<nl4nd iiî |*ir ypnpld, ftl'pMtnpIf ^Mnncion*, uop amm j* 
rûanum ij'boiaiies, — Apnlée, dnns la Uèpubtiqtie de Isodiu, uVxIg« |iMi 
plu< HU9 tniis liimîllos ou ni^-iinBCS pour fùnnur un i>eutiti'. 

(I) D'Autft.s Ft «Il pinii^uiiof lo Joti;'iir Uaillii», nt foui que fta 4t 
dirùigu: — Amoac tlie uborl^ûu» uj' Noith-Aiii^ilca, :lnxc ue ont/ 
two noM vbicb eau be lrbi«d tarons itie donUctuV frou thu Pkcific l« 
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jlFemier homme fut Hougoalio, cl la première! femme 
B''appelait Atalienlsicic, et commit le péché comme 
Kve.— Les Hurons et tes Iroqiinis se séparèrent verq 
le milieu do XVIc eièclc. Los Iroquois fonnèrent 
slnn* Iftir ff?<l«raiioii de cinq canlons, qui ressemblait 
a la Kûpublique des Suisses. — Les Huronn établirent 
an gouvernement qui ressemblait plus aux conslitu* 
tion» arislocruliques. 

Le leciear voit dans celte olaeaification les Algon- 
qains, te« MoliicatlK et les Chippei>iiRi9 confondus dnns 
une même race ou famille. Le Franciscain Saçard 
y comprend de m&me les Montngnais ; Nou» y join- 
druna peut-être avec plus de droit las Oulaouald, d'a- 
près le biographe Tlinlcher. Ces peuplws ne furent 
séparés que par les Sioux, qui émigrèicut eu masae 
d'au-delà de» Montagnes Rocheuses, fuyant la cniattté 
dca Ë.«pagQol3, selou la Iraditiou rccaeifiJe par l'Italien 
>Bellramî. Us chaâsèienl devant eux cette fédération. 
[Les tliiron» et leg Ii'oqnois vinrent, il paruh, comme 
llrs Siuiix. Ctui-cidemcmèn.-utca.uloné^ sur le va*le 
heniloire qu'iU avaient conquis, et ji'enrent gacrc à 
icOQtenir que les Cbippeouais: des guerres inlcslines 

nwunail ih« AUiipiL^cit*. Tlie Esftuinmuj subsiatwiR prindpall/ on 

rtn* rT]>.'i* ^htAiii (mu Uiu 3aa, ura nirelv foiuLd mati thau nao liiiDilre>l 

'|jL> tuoaLlJiey iuliftiïit Amcrltn diiiOy oorti» of[lieeO=' ot 

Ir.- rrjQi iliu l'oiul ot GruCuliiDil, [il lijiicîM)(I« 20^ Ut iki- 

>■; tlicy ucvujjv na c\wot ol' cciwl tf livo tliomnnd fuur 

it-j; th<-y iiiiïo tlie MoupuUiin Faut <J' counlenMiior. Thit 

^ i.t C)ie]ivwyiiiu>, uxtunt ùiim ibc W«<iuni «Ii«n of Hudsun't 

•vdl tlw noniiiii-nl, 1o Uin F^cllic' Iheit touitieru boundftr^ U 

m rt'iT, wlikh fiiUa hito Itiiiliofi'i.my ; tli.y agivn iu dicw ftail 

aiMsrn, s'oorwinj; Ui MLic)ictj»ia, with Ui'i lîiuttrn Asblioii. — The gna.- 

Uf t<wt tH'C'uinJ* >»') tbu [,<iii<rrl-Sta(«« cjsi ui Uio MLMiMi}ii ul tbu 

tineof iU'l ■-,---- 1, iniiahitr.dly twii (iNndpal Moen, tb* AIroh- 

^ia tpMJi- [lu-igor lliiruiiii ; Iwth wçrpdUidiMl Ititci» gt*ftl 

.numberor I lu .-rr.oKni*Ril huwcïrr tboir kmdred wllh eM-h. 

tHuST The linuU L>1 tiic fonniir vurr iu ^luTul icrmi CliurdillI rirer 
I llic Ti'^rtli ; il": Aitniitio c«wt un lt)c &ul, imui iLi mttulb «f tlw SC 
<"' Uattcrw, t-ii Uis Sdulli, ta iirtauliu' tiac drk*'a 
"I to ibfi cunf!u«iue or the Obio wilh tba MiMbtipit 
■■'^.rij'fl aï waj with tlie furaior, ooaMinteit of tw» 
■i>-l.i lurrûiuiitfd by llic Li'miiJWii tribe», ia ttw 
iiutud- Itie flouilicm \itiv iht TuneiiroiM b 
SniaiiBil Nii[iii-(J»i'ûliua- — Srlïi» ce nystèwc liy ItïKjuoi» oeraium 
l«IO0l«o'J»iiJ'i'>^ B.<toiiii, longlemsleapUia wnîblcs ^'iivrrii:»4e V&a- 
tVftttKU* TuscMWMj eipulaés par laa Anglaw ce \1\Z; d'&utûfcû^ 
&>t iw rejoindra IvivnunUf* ro /cirmaat un sUléoc cnntoo. 
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coniribuèrent iiu^i à les tcoir rentennés chez eux, ( _ 
et à ksfnin; oublier, au jwim qu'une Binbas-siirfn en- 
voyt'jc au comle de Fn,mlenac parut plus lard un évé- 
nement extraordinaire, pt (flic co géiiéml eu conçut 
beaucoup de vanité. — Le» liuronst^tles Iroquoî» paiir- 
suivirent leur inarclic viclnricuse, cha.asaDt devant eux 
lea putipladus précitées pour «'t'ilendre presfpie, ou du 
moina appparaître instaotiinément à la manière des 
(lois de la mer jusqu'aux exirémilès oîi les Frani^ais 
commençaient a ];<>indre ; — car loa Sioux et les lro«|uui» 
n'avaient pas plutôt jeté les yeux sur cette terre qnc 
les Européens ne l 'envahi runt du côté de l'Océan. 



s^ 



(•| I.-.- Hliii > <>n; en liî.ir Hi^lL-niî ooiuviit Us CImcb, — Vcrg Vxa IBi 
nlon lUltii. n.Mki,i:.iïlii, R-tnnie rii- l>iiiliiiiïi):L[itiii l'nt i-nlevéc psr i)h«- 
UMijui, i^ui iLiu m uiJkri et sut deux tils, qui vciiiûeul lu reiieiiuliKlci-. hx 

Îaciri' w'nlluiiiii l'iilre cxs duiu fiiwUli'i, Iw plu* iJiiJS'itiites ilt la tiation. 
et parons, U's ariiît. Iw pntlisBiin îles aom i:âtcs, jjrireul full el cituse ; 
unu Kwrriî civHlo iliviga les Siuux «mi Avix iJtiiit'Ws «lUliiwls, le* A-î?ini- 
iKiins d' Arhitiihoina, faclion lilu PftrUSiouïiel le* llftcot.nh's oai [UirtUnni; 
lie Oniliiiiinnmin. 

(•> Mon v\xn twcnt-j- l.rlhn» oFIndlans nf thv pivncnt li-rrïtorj of Uii* 
UtiiUMl Mlatoi ftîtil Cunuda i-crcnrd tholr miifriiuoii ciihtr Tnini ihr ncirtb, 
or Ctsita krajot»! t,ba itui:ky Mouutaiiii. Mrtnj* or tliuM tiaiivus bnvc 
ttcrc-'lorc ncL-iiiiicd nliiiïli iKirthcrn lutjluiîe on tho wcit toaat ; «gioni 
Buar ni'ittly ia Ilic hn-niii ol' thv KiqtiimAux Iribr», wbo, tu Ibe h&v« n- 
pUo^il tlji>n), bave evidenlly iiri'tveJiLl\vi'tiii.'li'i!é|'ar(urc.... In piirsuitof 
gatof. llif,v niust hâve coiiir ii[ion tlic boiiccpï uuiI feedcra of thecreai rl- 
irers Oiai. run lo thc South Eial aiidgiilTof^Mpiicoor t!ic Atlanfic. Tirt-y 
wcnilil DAiiLrfillj foilffw Uidr coiiisc', oi- cL-uïntui; tbc OMo, tlic Mitsiiisiiii 
W ricbcr «no'îi' «ffions heyfind lliri Allcglmiiilii», occnpy titti K*Alern 
prorincirt frf ihe iir^acnt V. H. nml rnniui», Oihjr wiliea of thaWrri, 
(trobfltily-imnilgmn'soditeriierioft", and powesseil t»f h Ig lier a Liai nu» nt>', 
l'ïeu wiUi a, reniant nf iiiiuli(;!il tnr;iti^, ilt'Ki:r.Tifii,'il hrtivi'pfi Ihi: islubdl 
And ihpcoiwi.^ til! thi'.rrrnchod the rivcrs now sipiillcamb' lîtinomlo-it- 
ed De Les MartjECf, Uc Lia Tyriuiiidcai and. tlicncc, <:raïsiuK thc Cotu- 
fiuio, tcBl*d for Bome iif-e» in Oit' vulli-j' of tiiU. HiJrf tlitj- pr*Jinill; 
mul liplied, ailrftaocd in civilizittion, aai rfùurd tlioue itrticiiii'ul inosu- 
cncnia whlth sic siili t» be soen iu Chelr ruins ; tlioni'a in suL'i'eiiEivi- 
wftTcs, lUocndlnR tlic plaluau of tlie Aiiiliis, thej iiiade ihtir api"' . 
in Anliiiitr, tu iA^v ncw aiid wrhajis bciun' aclilcnit-iiU ; Itui ■ 

ncn posiiioi), fTcutuallf toi-^akiiig oit KcqiuviututL'^v n'itli uiti;,,..i 

TOius »ro sliown thoiio suMfeçivc jirrr(«r.dino;a of nattons in lW Nfl*- 
WorW, whirh *m* iwmitiT parts nf !hc wnïl Isiiown invnsuiTi» nF tte 
'<cinhi'rii Irihrg tu tlic 01(1, noih rultutinu frimi « rominnu cniiiii', sur- 
rMnllng titinacln! of «iwi, ilcsrrt), »Tr»inpa, forcsu une] moiinUin ctio inf 
mriiTing muttikl rlntiKlitr'r, vit^iuinci «nd drfcatSr till iIk^ icai ii tb«, 
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^ Quand on anaonçaàl'Euroije, appelée le monde, civi- 
lîîé, l'existence de peuplades errant au milieu (l'une 
forêt continuelle, ajaiil à peint', dîsail-ou, quelques 
animaux donwsliquc* pour leur nourriture, f 1 ne vivanl 
jfour la plupart qua dt; la p6chc et de la chaise, un Ws 
nomma sauvages, ei, si on exci^ple le naïf Monlalgne 
tt quelques nuircfi, on les regarda comme une race 
iriicmimcs déclms, dont le seul mais p&uibic travail 
consistait à lutter contre la famine sans cesse lc4 me- 
tr.rnnt. Bien lun^lems après. Raynal Éerivail encore 
jl:c lors de la découverie do l'Amérïqvic, on y reneon- 
irait A peîne qn^lc^iiPs sauvages IicrUaée du poil et de 
la. dépouille de.i ftrocea animaux, — que Icslmmains se 
iyaicnl, ou ne se clicrchaieni <iuc ptnir se détruire, et 
lue la terre y t-emblaJt inutile à Tliomme. Frivole 
léclamatcnrî trop nveugle pour aperccvuir lea floris- 
ton empires du si::î et cciui duSli'xique, dans le nord. 
*e chanoine Inllitricn De Pawct un auteur notre con- 
lempornin, (•) se sont rarg&s avee l'ubbé philosophe ; 
maia le premier a été convaincu d'absurdilé par le 
eomte Carlo Carti, et le second n'est pas moins injuste 
el exoeotrique que le premier: il est d'ailleurs suffi- 
samment réfuté par lesEspagnoîs enx-mèmes, — par La 
Coadarainc, Buagiiicr, De llutnboldt. (f) Et comme le 
remarque à propos l'auteur de l'Hisiuîre du Canada 

f*J Ttieanlbiultii Af lh« UniieJ-StatM urif thoniill(|iiiiie!i uf bnrbar- 
im uid nai of nnoloii' ciïlIUitiluiJ. Metv Bgt> tlic.v unJuuMeJl^ harc; 
but vlicu vr« look Aboi]! OUI iiiiii^iiîiïci;iiL fci-'^U iviktl fcrtik vikUcvd fui 

<biMl| Il tunit Kqutre u hsiiUil imugisAtion to pi!r«>vîr« ntueh, if luiy 
tWrtu tLt a\\, In-'^cmil thr liiintcrMaloor arU, «il it tiuitud «t tbo riteppc- 

' SciuidiitiiTlftn EtnJ Oolcitubifin ili^cJvui ist. The itiitl<iaiil«3 

■ !îi>i V;iHpt (1(1 rot dcnulfl a tiJKli «taie uf civltlsulion in llie 

'"■ ■ <:iual antt «lutistii^l lurDranation r-apuïUiK llic 

,. .,,.- „„.,.,;,x.ir. l. h. 1»- l'hihdcliihii lô61. 
(0 Ratai »itl oslaatia ncnrlv erer; rc^'^Q of tbacntincat, nad >tU1 
ncto bletùl}-, u irnUm by tli«ir «o«cfti», ai^MC tbnt Ihcjr coJJd wock 
lapfeaaat Mlf dtrttopmml, crcntin;; driliiAtion which «c» fut 
(imeLug U R uigrt vtmmiiiDd uaïutity, iiutwitluiu'i(Jiug lUil Ibe Toun- 
k «rcre ofuu itridicn Uowu bj lucoeoive tiordca of n«w înndifn 
I vflwle WAi HiuHf cnulml bjr Guraptwa bmJ «ad cwiùditjr. — 

5w Iiutii>*fl<i« du iT*(ôiart potitiqi» àtt ïaeui n.i* ut«;>i«i tan- 
itma», Twr viin I^eiciv aur lu l'Arf.jjunv. dev:in'. rEaititai-OunUu 
• Xofiinïx'^ M 1833. 
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5uu^ la Domination Française, Cartier à Statlticona cl 
à Ilochiïlaga, et Du Guasi, sieur de Munl!>, en Acadic, 
irouvèreu! H?s peuples adonnés à l'agriculture et qui 
'* auraient pu être les instiluieurs des premiers Euro- 
péens qui ont eu des terres à défriclicr en Amtriquc." 
ils savaient siipICer la eliarrne, engraisser 1k lerruin et 
eerrcr leur crain dans des caveaux creusés en quelque 
pente de collme. Ainsi, l'Amérique seplentrionali^ 
même avait ses peuples agriculteurs comme ses peu- 
ples c^liasscurs, 868 peuples à demeures fixes comi 
ses nomades. (*) „ ' , 

M. De lîtifTou a fait justice des Sàuv&ges'sana 
sooiétaîpo du sawvoge Jean Jacques. On tronTa 
SLirprisr; parmi eux, dit un abrèvïateur estimé dans 
nos Académies anglaîscg (f) des guerrier», des ora- 
teurs el de» hommes d'étal^ — une race Cèreel pénéirét 
de sadienilée, — terrible daranl la guerre, mao douce 
au aeio de la paix, et mainlenanl l'urdre sana le se- 
cours des lois. Ce jugement est ctinliriTiô par le P. 
Brcsaanf, qui est peu porté à louanger les naturels de la 
primitive Amérique : — " Leur politique est romarqua- 
bl;:, dit-il, eo ce que, bien difl7;rcntRde la nôtre, et pour 
celte laison, peu connue, elle produit les niém^s effelP 
et même de plus heureux encore, car on rencontre chp-z 
ces peuplée lieu de désordres, quoiqu'ils jouissent d'une 
très grande liberté." 

Bon Ulloa, dv même que De Paw, s'est fait le dé- 
tracteur de leur caractère ; mais il faut se rappeler 
]/M Cm- qu'il était Espagnol ; et le Sauvage a Hé vengé par " 

■jUar' Rf^ti^* écrivains. 

" Parmi tant de races qui D*ont nns encore en 
bonheur de participer aus bienfaits de l;i civilisation, 
dit Emmanuel Kaiit, dans l'Essai sur le Sublime ei le 
Beau, crelle de l'Amérique seplentrionitle, san3 contre- 
dit, se présente avec le caractère le plus tlevé. Lr 
sentiment de l'honneur est tellement piii«sani chez ces 
peuples que, sans autre projet que d'acquérir delà 
gloire dnns des aventures toujours périlleuses, iia en- 

{*) Tbfl lintittflof theii-nnlii'^uFareequivIlf vlilTcrent; «cmtktt'ttuiiierj. 
K>mu fislii.Tiritii, e-'inv ntiiiiJiiIicj oUters «ultiratifriaf tbo«vtli bcforv tbe 
krrivat (if ifc« Biiropcans, dit Frirbnrd, 

<t> ItmlanTe Roy. 
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ircprenncnt des voyages de cent milles. Tombés aux 
mains de leurs eiiDemis, ils veillcui sur eux-même9, 
Bvce le «oin le ping attentif, de pcnr qne la force 
des lounnens ne leur arracbc quelque plainte ou 
quetqoe soupir êtnufië, dont le vainqueur puisse su pré- 
valoir contre ta noblesse et la fermeté de leur âme. L« 
Sauvage du Canada est du reEite vëridiqiie et rempli 
_ie droiture ; — sun amitié, susceptible d'unt: vive cxal- 
Ition, ae teint d'une couleur romanesques qui pour- 
rÊveiller quelquefois le souvenir des beaux jours 
de l'antiquité fabuleuse. (*) Fier à l'excè», il sait ce 
Lm^oo vaut la liberté, et ne soutïirirait, fut-oo même pour 
^B'inslruîre, aucune des suggestions qui paraîtraient y 
B^rter la plu» légère atleiote. On serait tcnlê de croire 
B-^D*an Lycuno^e aurait passé par là ; et si un digne té- 
gbiateur ae levait jamais au milieu des &ix tribus qui 
«pendent de cette nation, le Nouveau Monde aurait 
à son tour, sa république de Spartiates. L'entreprise 
des Argonautes dîfl'ère peu des eipédilions guerrières 

^des Canadiens, et Jason. n'a d'autres avantages sur 
Aita-Kalta-Knila (-1) que l'honnear de porter un nom 
Grec." 
Durani trois cenis ans, les Frimçais et les Anglais Mitku 4 
ODl pu éprouver ce qu'il y a de noble et ce qu'il y a à ""'^' 
coirigct chez le Sauvage, mélange de vices et de vei- 
tiu qui trouve son explicalion dans la nature de ses 
iradilioQS religieuse. Sa croyanee, qui n'est pas ex- 
emple de fétieliisinc, n'est pas non pliia étrangère au 
eabéismt: et nu dualisme, car un mauvaisesprit parta- 
ge avec le grand espril le domaine do la nature. En 
résultat, le Sauvage se livre au vice avec pluad'ardcur 
" t moins de remords que l'iiomnie civilisé ; — de mémo 
Â la vertu, et on le trouve tour à tour bon et inéchani, 
généreux et impitoyable, [leriide et fidèle, oblique et 

('} Willi KKHrd 10 uicaiHl i^iisllticituoos, ilie iiations of Nortb Ami- 

\m not Ita'iii^ iiii£!cd bc^ond ttic ?Uiic of hunlcn, cliow. Air tlie ire-nt 

cf Ulwrine lu au] c^iutucrlng horM, iho cbArncictiïtics et olbvrt In ilw 

_JUK kdJiUûu. Th'j !irc «Miv«-, vigilutir. rfftri(i(t, TftTcnjttfol, rtMlMi. 

1)1 t«p»Uï cf ti'ïty fcclinjTi ; firlt ol'licu'piIiilii,r, «fthulini: cf tiulh, nni'. 

Wt FAniratui^w cf jiurjinK, irbun uncv lliuir alienUOD if routtd — 

_r Chi- SroiUi. 

(f) ToIt tut ce {icnmiDaee nntra higloirt dfs S^gAmes IUnUft àt 
FJLOKrltluc ïïptealrivsai*;, cb. UXI. 
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«- vérace. — Quelques neoploe nrndaipnt un culte an _ 
iiKieuti;!, j^y^ hici\ qiiL' pmbnhlFnical, le fiimcux Dupiiy soil dai ._ 
l*errcar on RiÙmiant qu(? cpl aslip utail le Grantl i£4- 
pril dc« Iroqiiois. (*) Mais il y nvail un (prople céltbre 
olicz lus Ihbiis de la Loutsisns, et le chef j^uprëine des 
iNalchcz !»C4)rétGndaii fil» dxx soleil comme les Inca» 
du Pémn. Le dogme de l'inn»rlalilé de l'àiriRnêté rc- 
trouTÊ chez (oatcB les peuplades. Les Kltslîuaux 
croyaient voir lesônicsde leurs ancêtres dans les nua- 
ges qui couvraient leui-s pays : cela rappète les croy- 
nnoes des anciens Calédoniens cl les chants de 
bardes, (f) 

Quoi que l'on ail écrit", il est également difficile 
nier ou d'aHirmcr que le sauvage " est inteiligenl. ; que 
dMi^^i- son jugernem est coTrecl, ci qu'il se dirige à une 6n 
ni«s sD.n- par des moyens sflra." Mais nonobstant et qu'à pu 
vij^t- jjj.(. Uj^ t-îlloa, (J) son iniaginaiioa esl vive, sa mé- 
moire admirable, et sa parole lacile ; — on un mot, il a en 
partage la faconde. 11 y a cbcz lui «ne éloquence na- 

(•) Oiigioe ilM CuHl'3. 

tt) Le cttlie dM Ijiraeai'iiiii prMqiic celni dos nnaeca. T,«i Caît- 
ÛOrAnM (biiit kiirs ilts bnirtpiiicï, ciojHîeul eiiwadre daus I« rafiilti 
dei teuU k'a ruix àt Icura «mii inoiu dias Iw combat» ; — il leur tem- 
blail Iiifl vfiir :Luiiki tcmiièlc?, trawn» IcshdMuxaibiùaujcijuI a'éli»- 

(1) Lea ïniiviigcs libiiî: qui irnitunt d'à ffati'cs publiques avfc leaKu- 
ropËcns lianncQt aciun leoni îAie. icf dliCLiun pcinipeui, i uLlima*, nml i 
duu leM|UCt< il n'y • ci Oj'dre ni mptliwlfi, *t no pnrlmt qin! ii»r ligure» 
•t goinj'»r»i*oiis :i;'tsl or'iinttitcniHit l« aolpîl, f« luinkrc, <fl ormJeiir, sixi 
l'Oiin i]iii leur Dcn'ciil ili' j'n'iiiîi^r lormc, ot lant r«s raimnwtatm à |>efti- 
rit) VNCtani n^cotiipitgni^d (]l> i^Im «tâiuoaslriiiifii xiitsî riiIiculM. O'eil 
*u.T iwllc «iftnicip dr ]inrlw [iréàomï^UCiLïo qu'il» fouJcnt te pr6leii<Iii 
aftvuif, ccllL- luiliiliulû jiBT laciucllc ils reii9''ttt Être aii-Jtsïin dctouf les 
liaiipU'fl lie l'Eni^pe ; tiir i!» eunt persuadés que c'cM cftW (pund* il<>- 
qiienfp ini Imir prnci.ire po ijii'ilf detJiaîick'nt.—Dii;. coure X.\ltl. 

TLo liinju.Tit'B Pl' tticse IriîiM U potlry. Tlieir idtui are QlevaieJ ; th* 
imagery ol nstitrc amld wliîch ihej* livp, ha^ iiupritiictl n lunJKSlic cbn- 
McWr lo lin-ir thoiiKhls. ilit au coiiintire Aliaon. Nùua up coiaprcnonj 
paawaiineniriBgtwoiii Fftbtotl'Olivel, apris avoijdit ijue U poftic 
COUStM dan) tv« iiîfve cl Us i;1i<^9Mbt nonduniiU vcr.iAoaUaii,a|>n dirC: 
" ParcoH»! l(i monde .Saurnçe ; roj-oz ei l«e Iroquw», InsSiUQatcdea^OBt 
uno podtb." llrilcuu A fiiil U m&me remftrqiio li piopuS de» IltironB, 
mai* liciiovu ti'éuM piw uu jjiiiiW, dans la ïiritablo nccepliviion iln mm, 
oomiim Orphét^, Anucrécm. he ijri^sIJctit Jcfbiiwn et le Ijetileniint goo- 
voTBOUT Clinton cutai'uunl quelques tininngufa iicf>i\>Tis£«« in nca 
gruui* cbufa i c«l!«a di^ CiciSrùa «t Je DÛTccui'.lièccs. C» n'ejt pu 
^u'eJJoijen^Slvinblfnt ; seule l'éloi;iienee de Jean Jocqacs KOQismt'i 
quelque «Bitloffie avec l'éloquence gatiTage. 
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tnrellCf forte, mâle et fignK-f , ([ui s'élève sonvpnt aax 
plu» grands vfCvtë nraloins. I>ari:; lou» les i«:ms il 
sembh; (joe ilhommc du dt-strî ail eu la pamlu [jlits , 
énci^îquo que l'iiomme policé, et Strahon nous ap- 

rctul que aeitc élucfucnce des barbar«Hr«ni|iuriait$ur 
le SBvair et la grâce des oraleura d'Alhèo«8. 

On a dit que lo Sauvage tp pt^tivatt parvenir à laWltwu' 
'.ivl\ha\\on •-—Efpinltithvnter 0/ tiie forest^akilhdtop&r- "^,,'jj' 
Mion i/i Ihf. crafl tifcssari/ fvf iftat primitivD ocettpa- ,!',, 'cwau 

w, but incapable ofadv/ineing bpfjond ii dit Alison. «ii"n. 

Cet avance, sans être toiit-à^fail faux, ne doit pa» 

Stre pris à la lettre. Les indig&neg do peile pariie du 

"cotitiDenl Aiiit'ïic:iiiii, dit le géographe Darl»y, avdient 

peu d*aris, lorsqu'ils fiirpnl ronmis des Européens. 

^ix"» arts niccaniqtips ne leur étaient poiut connu». Il» 

fl*iivaient poinl Irouv» [a chamie ou la roue, ni fait Ix 

'~<eon<|u&tc dcit nnimaiix niminans, premier objet de la 

civilisalion : le cliïpn élait le seul animal que le Saii- 

tagc s'associât. Une caliRiio était la demeure avnbii- 

lanle de l'cpèce liuinaine .sur une élcndoe de plus de 

«luatre-vings millions de milles cairée. 

Malgré C!C que dit cet écrivain, dés l'arrivée de no." 
pères, bii-n diw peuples cultivèrent avec succès, ainsi 
■Mi'.in l'a m, l'as; ri culture, «t Ie3 An^laid firent la 
t'icnc H Mas^^ssnii ei au père de Pacnhonla."î, comme 
iM Français-la firent ai? grand Olata en Floride, pour 
*e procurer du blé. Le Sauvage savait peindre gros- 
si^Ktnent toutes» sortes d'ob>je.u : on trouvait même des 
peinfiirps délicates et des desseins remarqnabk's selon 
Biesitani et l'auteur des Jtcaiités de l'Histoire da Cn- 
oada. Sa teinture esl surloot remarquable. On est 
dans t'admiraiioii de voir df'ployées ç^ur le» omeinen<t 
dont il se pare des cmlrnrs !>icn Mipéiieurcii ti colle» 
qu'emptoieni les nalion» civilisées, tant pour l'éclat qui* 

rr lu durée. Le savant Mitchell, admire aarloot 
(cimes appliquées !iu cuir. L'art de préparer \c 
cuir, dit-il, et de l'empreindre de ces couleurs aussi 
'[ue le cuir Tîiétnc, est familier depuis le tcr- 
I ■• Pani», sur Iei rîviém Rouge, jusqu'aux ex- 
trtmîié)» du Nord-Ouest, Les matériaux des conleurs 
>oat iodigèocs, et il n'y a que les Sauvage» <\av le«^ 



L'Atnii- 
1 iiue Ml' 
Kulrio- 



ronnaissent. Les couleurs principales sont le 
le duir, le rouge el le bien. Les Hiétans. qui vivei 
au-delà des Pani», et qui ont très bien apprivoisé le ' 
cheval, font des brides Iravaillëea avec beaucoup de 
goût et remarquable» par la force des couleure blpue el 
janne dont ROQl teints te cuir el les autres parlieg. — 
Ii'usage du cheval, ajoute Darljy, et Pinli'orluctioa des 
armes il feu, sont venu» amt-liorer quelque peu la po- 
si'joQ du Sauvage. Les relations potiliques ont lail 
quelques progrès nprès trois cents aus d'obsolnc nalli- 
té. Les leliies, partage de la propriété foncière cl de 
lit résidence fixe, sont encon» inconnues. 

Celte dernière observation n'est pins vraie, el il 
semble qu'on doive être bien neuf dans l'hisloire de 
nos tribus pour ignorer qu'elles ont eu de tout temps 
des bommes d'état, des relalinns potiliquce el un droit 
des gens. 

Que celte parlie de l*Amérique ail jour aulrcfois 
d'une civilisation anvanct'e, eoinnient en douterais 
!i*""j!idis vue des vestiges que l'on rencontre depuis la rive mé- 
cÀviitiév. ridionale du lac Erîû jusquca an golfe du Mexique ; — 
et le long du Miswnri jusqu'aux Montagnes Rocheu- 
ses?.... Ce sont des fortifications, des fumulî, des 
murs souterrain?, des rocliera couverts d'jn8rri])tinn», 
(les idoles ou des momies. OnestétonnÀdti l'étendue 
de quelques ouvrages militaires. Ceu.\ que l'on voit 
près dQ Chiltcothe occupent plus de cent acres en sn- 
])eriicic : c'est une muraille en terre de vingt pied» 
<l*dpaissenr à sa base, de douze de liauteur, et entou- 
rfe de tous côtés, excepté vers ta rivière, d'une tran- 
chée large d'environ vingt pieds. Les plus considé- 
rables de ces fortifications sont de forme rectangulaire. 
Elles ont plus de six cents piedsde longs sur sept cents 
de ja^e. Dans les district de Pompcy, Etat de 
Kew-York, se voient les restes d'une grande ville 
d'une superficie de cinq cents acres. Trois forts cir- 
culaires la renferment comme d^ns un triangle. L'an- 
cienne fortification découveile par le capitaine Carvvr, 
proche du Mîssîssipi, dans le district Huron, a près 
d'un mille d'ctcaduc ; cJlc est dit-on, aussi régulière 
que si Vaiiban ou le général Pasley en eussent tracé le 
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On peu encore citer celles de l'Ohio. — (•) 

]\'ou& ne tlirons qu'un mot des tumwH mnnlicules de 

iMte de forme coniqup, coroina celles que l'on voit en 

Rusaie et dan^i la Soandinp.vie. A St. Louis, dans le 

Mifsoarî, on voit un de ces tumuli qui a. les mêmes 

âimensionsquc la pyramide eu brique? du roi Aîiycliis, 

oà-â. deux mille quatre cents pieds d« circonférence 

|i sa base, et cent d'élévaiioa. Eiifia MM. Squiet et 

(Davis sont obliges de convenir quu ces striictur-^s ont 

cnvi/onné les valléus du Misfissipi et de l'Oliio d'un 

non moins absorbant intérêt que celui qiii se raiiache, 

à la vallée du JiHc. — ()■) Devons-nous attribut-r c*s 

monumens aux ancÊIres des familles qui habiienlen- 

eore ces régions, ou à une intinigration plus ancicn- 

ne?.... C'est une question difiliuTe :\ réscudr*' ; mais 

Manius pense que les peuples ù'aujourd'luii ne «ont 

pas tk lY-lut di: nature, et dcaccndcnl du nations ci-' 

rilisfes dont ils ont déchu. 

Cela prouvcra.il qu'il est faux qu'ils poicnt incapa- Qi^d'iuc» 
blesde L'ivilisalion; cl dtis faits récuna induisent du "'"î^Sr? 
taoïDsA modihcr cçt avancé. Les Iroquois ont em-t*iM 
brassé la civilinalion dès le XVlIIème siècle. Un des lettre». 
dcou t-rs dcHccndans de cctie lace des Tuscaroras, que 
ipporle à bon droit au Gallois Mador, a cultivé 
«rea daus le Canada Supériout, avant que Sy- 
naliyain, noqvoau Cadmua, n'eût introduit ^alphabet 
Êbez les Chérokis, nation qui avait fait la conqaèlc du 
;cheval dès le temps du général Amliersl. Le grand 
lief des Ojibway^ vient de publier deux ouvrages â 
fLondres ; un EM|Liiniaux a appris le dessein à Edim- 
bourg, t-i l'on connaît le mot de Locke, dans l'Essai 
rÉntcndeincni Humain. " Si Opcchaaeana, roi de 
Virginie, eût Cté C'IçvC en Angleterre, poul-fitre aurnit- 
étc aussi bon ihéologîen et inalhf;maltcicn (|ue qui 
<jae ce soil dans ce royaume. Toute ta diflGrenee 
l'il y a entre ce roi ci un Anglais consiste siuiblr- 
eni en ce que l'exercice de ses facultés a été borné 
IX ««âges et &n\ idPes de son pays." (Esh. Livre I 

<M rMfc«T«bea à* Uortiram et Av buon d« Himboldt duis 

il! CaBBidteniM. 
I If ^.'icicnt miniufluiiD o( tbp MiasisBipi Vallc; b; S. G. «fifLÙn, K. 
. Uil E. IX. Davit IL J>^ Wnablngtoa, 18-tS. 
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cb. III.) Les Cliicha^as, les Cliociafl se sont auEsi ci- 
vilises. Lf» Sûminoles tt'out gutrc en besoin de Pô- 
tre, tant leurs mœurs étaient douces. — AlÎBon va tionv, 
trop loin ; mais un auteur américain, en paraii^sant 
partager sa pensée, y a mis son vtrjiublc porreclif, en 
ajoutant que les indigènee ne peuvent supporter le con- 
tact de la cîvilîsarion européenne. (") " Ils ont vu, a 
dit Washington Irving, s'avancer contre eux comme 
an inonslre à plusieurs tPles, vomissant cliacune quel- 
que espèce do misère, la aociétu, que pT£c6daienl l:i 
peste, la famine, la guerre ; et à sa suite venait un fléau 
plus «leslractcur, le corameTce,- — Mulliptiant les h»;- 
soins des peuples sans aitgmenlrr le» moyens de les 
satisfairi», il a énervG leur vigueur, accru leurs mala- 
dies, aflaibli leurs facultés inteilcctuelles. Ils sont va- 
gabonda dans leurs pays, devenus des colonies enro- 
péeanfts, et la forfil qui jadis, fournissait à leur nour- 
riîiire, est tombOe .... La solitude est fleurie connue 
ua jiirdiu." 

Si destntctive est en effet poureiix notre civîlîxaiîori 
ou'ime dame bel caprit a dit avec vérité qu'ils fondent 
devant elle comme la neige frappée des feux du jour, 
et que Lamincnais a écrit que bientôt anroat disparu 
les tribus sans laisser plus (le traces que les brîsGR qui 
passent sur les savanes, ou que les Mots qu'une force 
invisible pousse avec impéluosilé entre les bancs de 
coiail. Lord Kaimes, sir Francis H. Head, que noui" 
avons cité dans la Revue Critique des Lectures de 
l' Assistant-Secrétaire Provincial Parent sur le Progrès, 
n'ont pas parlé un langage moins expressif.,,. ITn 
Chérokl a introduit les arts mécaniques elles lettres 
cIieK les siens ; la ville d'Etchoi a eu !"oq musée, sa 
bibliothèque, un journal; — une constitution a été ré- 
digée. Une nouvelle ère allait luire pour un peuple 
sauvage; mais Ie.« Etals-Unis ont refusé de confirmer 
la constitution des Chérokis, — ils ont étouflT' ce bel 
effort. Mushulaluba, chefde vingt-cinq mille Chocta?, 

(') Tlio reaiilt ni" thc mittoTO of the whitn ftiid vtiî fwca for In-o Imn- 
lin^i yùua'iB wrll Iiduwii. Tlie liii^iiui dvilisalion luu nol «ilvnnccil 
pwmiUMtnlly of iUelf; tliej will nut ffire Dp tht-ir wild lifc forlliews- 
irttinu of ciTlIlxalIorfi; Xhey cniioDt, from ilieicorj^niiiktlbii, becirîlJBcd- 
Ijilcv ttjowlld Baimals of tb« rorpst, tliey r4lri>iit betùtn ihe white, con- 
uct wlih whom liaa nciiriy anBLUInwd Uicm u a mec— Knoi. 
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s'eiit adrcssb daiui^un langnge auquel raotît^uité cllç- 
niôrae D'oppo>!e rien de plus simple et doplus sublime 
à ta fois, aux Électeurs (lu Missi?!>ipi. . . . L'nnt-ilscru 
tligre de Tobjet de ws vœux, uu siège BD Congrès?.. .. 
^■jQae dire en un mot: des prclenducii tenltitivc.* qui oui 
^Hté faiips pour Rivilifer ces peuple»? il n'enest^f'snlIL■ 
VpollT eux, «Ion les exprcpsioiis sipuiticalives de eîr F. 
W'a. H^ad, que la dpinornlÎRaTinn de la feniinp chpz !« 
sauvai^ ; — le. contaci avec les blaocs a lant soit p^n 
^^ancïii les )>eiii9. 

^b Ainsi le9 plus beaux génies ont été (râpés du son 
^Bbni menace la race rouge; — <*) ils prévoieni, qne 
^UoDS nn avenir non lointain, l'noinme ronge n'aura 
^bIos dccc9 vasire rf'gions un arbre pour s'y "^po**" *■ 
HPbmbre, — nno picrm pnor reposer sa lête. 

IvCcruel JacKfon iui-ménie n'a-t-i! pan été érfiu de 
cette tlenlinéo déplorable.... Il disait en 1829 dans (^n 
message au Con£;rés assemblé au Capitole : ProfcB- 
«inl le désîi- de les civiliser ri de les étaljtir, nous n'a- 
j '■ons cependant |»!is ptrdn de vue le moyen de nous 
■«nipnrer de leur» lonu'j er, de les ri-ptiiis^er plus n\'ant 
^Kaiu lu Tofét. I*Fir h\ ils ont C-tû réduits ii ern.T; — ils 
^Bmt été autorisés à nous legarder comme injustes et in* 
^^ÎPcrcnB à Icar sort. Leur condilioa présente, »i dif- 
I t'érentedecequVlle élail anireloU, l'ail un élofiiieni ap- 
I pcl à notre sympathie. Nos anefitree les tronvèreni 
I légitimes |KJsw?sseurs de ces vaste* régions, ils ont 
été coDiminis par la force de fc retirer de rivière en 
rivière, i-I de montagne m moniagne ; — des tribus soni 
éteintes, d'aalres conserv-eront pour quoique t^mps en- 
core leur nom jadis terri blc. Le sort de» Moliican5, 
des Delaw-arcs et des Narraglianseils, menace le» 
CImclas; les Cris, 1rs Cbérokis. I.'iuimanité et l'hon- 
neur national demandent q))<: les pluH (généreux eflbri-' 
«oient faits pour déioiuner un au^si grand malheur." 
Ce tangage dêmonlrn que le soldat Ih pins impitoya- 
ble à Itt guerre, »ediâlin^i)c fwuvent aueeindo la )>ai): 
pnr on sentiment profond de ia justice. 
Le président Jiinkson u'a point nommé toua les pou- 

iUaulifot pmiittl'iiniwrtsnKe il» le nom" 
"iigM, pour se di-thi^er des blAao.^Dou 
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pIcB L\tiè là civilisation & faucTiéa d6jà. Qi 
\'pnu8 U:8 Pcquols et cette ()uissnnlc conrûdéralion Vjr- 
ginienne sur laquelle régnait Pohaian?.... La civ 
iisation, à l'Jieure qu'il est, a iittéralemeal anéanti" 
fameuse république des canlonK Jioqiibis. 

La lace mug»; a fail pour détourner le sort dont 
es; ineuacéu deux împuiasana elVorls. — U y a vu)^_ 
ciuq ans, celle race prrwcrjie leva encore la tête, l'es- 
prit de guerre se ralluma, el les Outaouais, si terribles 
80U» PoDltiiac, f\. les Saukis, se mirent à la lëlu du 
mouvement. L'E|)ervier-Noir parut pour quelque lempft 
digne soccesacut de Tecumseh; — il fallait même pour 
66cr lenier Iti foilun'i des armett, qu'il fut armé d'un cou> 
rage plus désespéré. BienlôL la discorde se mil panai 
leâ nations. Abandonné, il eorabatlît encore jusqu'à ce 
qu'iï tomba entre les mains de ses ennemis. On le 
imunena de ville en ville dans les étais qui bordoni 
l'océan Alianliquc, afin de le convaincre de l'inutîlilu 
rie BBS efloru en laveur de la suprémacie de sa race. 
Les Sauliis, ie» Outaouais et les Aionait:, riverains du 
ÎVIississipi, se soiimirenl alors, comme legMiamts, jadlit 
si puiesans du temps de Frontenac ; — les Sliaooanîs, 
les ITurons des bords de l'Ohio, de ]*Oaabaclie et des 
lacs, s'étaient soumis dès longtemps: ce fut pour dis- 
paraître peu après. Des pactes luéiiâgés par les 
agenscÊdèrenl aux Etats-Unis l'immense et fertile ter- 
ritoire des deux rives du haut Mississipl et les mines 
de plomb les plus riches dn monde. Les territoires 
d'Aionay et d'Ouîsconsin firent dès lors partie de 
République-Unie. 
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été moins fatale. Nous écrivions en 1842 d'aprè; 
Courrier des Etats-Unis: — Des bruits sourds, avant- 
coureurs d'une tempête, se font entendre vers TOuost. 
On signale une mystérieuse, une alarmante iigilatîun 
au sein des peuplades, la&i^es cnân de céder pied ù pied 
le sol à la civilisntion. Aujourd'hui ces iribus, jadis 

fiuisxanlea, se rapprochent, — elles s'unissent tontiv 
'ennemi commun. Les Séminotes, les Chncias, 1«k 
Cbickasas, les Sioux,le» Cl)êroki!iWMiamis proinel 
10nl de 9e réunir en congrès à Eteboi. Ils doi 



1 



{■remlrc le saint cngaçcmcnl de courir i'i la défense dus 
cliaiDpe où ils onl trouvé un dernier asyle. — Ce projei 
«'est évanoui £autc d'ensemble. Les Miamis ont dcs- 
I ctnda l'Ouabaehe ; les Poniéouatamia onl traversé les 
' lavanos des llUoois, et les derniers Humns ont quitté 
' icM plaine» de Sandu»kl,et croisé l'Ohio. — Ce sont les 
Ipelils neveux de ceux qui, dispersés par les Iroquois, 
[»e Irouveni plus lard en possession de leur ancienne 
ipatrie, sur les rives des grands lacsi, ei devenus terri- 
bbs sous Tégide de Técunisch. It y a là une sorte 
de phénomène, monument irrécusables d'une ancieDOC 
grandeur. Intéressante tribu ! elle disparait sans rc* 
loar. — Ainsi doit s'efTacer la race entière. Le philo- 
sophe regrettera alors de ne pouvoir plus converser 
a\-ce une race d'hommes <]ii'if jugera la plus Jnléres-' 
santc (|ui fut jamais sur le globe; et le dessinulcur, 
de ne iKiuvoir nous rPtjraeer des traits ciui se seront ef- 
fftcës dans l'oubli. 

Si Ton en croit l'éditeur Américain de l'hiBloire Na- 
turelle de l^Espèce Humaine, le Sauvage du nord an- 
Doaoo son infériorilé par son physique. Il est en cela Le plirnî- 
déraenli par l'auieur du livre, (•) par Bcllranii et les i"*'^" 
eoDemis mêmes de la racH rouée. Le xénopliane >iiÔon^ 
Italien compare des tètes de chefs Sloux et Chippé- >uiLul>ifs- 
I ouais avec qui il s'est tnjuvé aux plus beaiu bustes de 
^'antiquité que l'on conserve daos les musées d'Italie. 
SSCarboi, Roberval et lllloa s'accordent à dire que 
Sauvages étaient bienfaits de oorp». " Ij;s pre- 
InicT^ Sauvages, comme aujourd'hui ceux qui vivent 
des villes, étaient taillés dans les plus tnagniiiqaes 
>nlans. Ceux que l'dn a tcouvés le Jung du JVlis- 
'îinipit oi dans le Canada ont \mc hauie taille cl un 
bran corsage," dit Ulloa; selon lloberval, s'ils t'u»ient 
lUTOrte et velus comme les Frantjais, ils auraient 
si blancs ; mais ile allaient presque nus en ét{-, 

(■) It )« « TRtsuUtpn notion tohelicvalnilie MterKon Ihnttha cMiidiiM 
QMonr tt Ivaaiy and fonn difttre ninterinlly in aoj cciiniU>'. t<ud(tf . 
itii^UKWifcnf AhbuTbulr, kînecif ibePelewIditiidf, 7w liaailflbDDe 
M Ifaa Citunalftm model. So nrc nll ili« 1)CAotlc« ùf HilIa^ ot olher 
Ueo4 lu tlH- Souih Sca hliiDda. Tbe Cbippc^vn.Ti iikcwiic Ijatc maDT 
bUMIlM^ mai U> ym» Ilurrict, the belle t,f LÔtvUe Sacrege, a limon Tîf- 
l*f«Mar Qubee. In lUI theic caaet, botb Europëuu ftii4 «l^^^«& 
■fÏMd.— Sli Cbftr]» U. &nilb. 
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(«I n« se couvraient point la tête, mais portaient leurs 
cheveux relevés en forme Je tresses i-^expUcatitm bien 
simple, mais qui vaut beaucoup mieux que les spécu- 
lations c]iic nons onl donn&s quelque philosophe «w 
la diversité tic couleur clicz la racf Immaiae. 

Si l'on, a piché contre ta vérité à IVndroil du Sau- 
vage, Raynal a beauroup amplifié surliTS smimaux lé- 
tocoa de l'Amérique. Les naturalieles placent à peine 
<Ians cette classe le lion et le tigre du Snd ; on trouve 
l'ours et le serpent à snnnetle, et eneore le caïman, es- 
pèce de crocodile. — Les animaux utiles y sont en grand 
nt>uihre, saug parler du bîson et du chevreuil, 'ainsi 
que des autres espèces qui fournissent au comriirrcc 
des pelleteries, source féconde de richesaca. Les ma- 
rais et les !acs découvrent le castor, qui est l'cmblêmr 
tin Canada. Bien loin d*Ëlre un animal féroce, sans 
être non plus un animal domestique, il estun des plus 
inléressans habitans du globe, — iino espèce extraordi- 
naire, qui semblerait mériler l'épîllicle de civilisée, si 
l'idée pouvait venir à l'homme de l'appliquer OHX 
bêtes, (') car les mcrurs du castor sont vraiment surprc- 
uimles et nous munirent une espèce de gouvernement, 
comme chez les abeilles. Accoutumé a ramper sur 
le bord des eaux, cet intéressant animal cherche d'or- 
dinaire TJQ Étang; et s'il n'en trouve point, il mit en 
former un dans t'ean courante des fleuves, à la favpur 
d'une cliaussûc. Une petite rivière desciend-cllç dan?s 
un lae, les castors en liarrleadent l'embnuchure comme 
le ferait un bataillon du génie. Aucune difficulté 
n'arrête la nation ouvrière, qui parvient à construire 
des demeures solides ; selon Beltrami, le castor a ée^ilc 
le meilleur ctmciii des Romains. Les rabanes cm deux 
étages. Le premier, constmil sous Peau, coniit-nilcs 
magasins, et te second sttrt au coucher. Il a été prati- 
qué snu3 terre nue multitude d'issues par lesquelles 
im castor peut voyager à i'însu du Sauvage le plus vi- 

(•) A ré|f»rd dM «niwniix qui b't reneontient p«ut-Ëin> nVt-on rien 
*a il< si tînpilior r^tia «e i|ii(i Jn i^is d» l'iastind d«a cost^m, ie l«ur ia- 
'(uiiiri«, lie leur dis dpliaiT, de leur sabordmalian, dit inat i)biiHi,n«« 
•tnw te irarail, At la fnuidfur de littra cutraRM, da ]& flolldtté de t«UT 
nrctiitecturi! nui Milian imbllci rinc lo lolu de Imt cmuerratii 
faii filin — Dcajs, Dtsci. de l'An. Seplaatf . IQTa. 
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gilant. I^ Rt'[HihIiquc a $vs lois. Ciiaque' tribu 
j^nle »oa IcrriloiiT, et quelque niaraudeui est-il sui- 
pis chez l'étrangi-'r, il est privé de sa queue, se qui 
esL le plus grand désiiooncur. Eafm ces animaux pu- 
rait^nt si exliaoïdiaaires aux Sauva£;es, qu'ils les 
pnïuncnt pour des liuruoina que Je granJ Esprit a lùnEi 
iransforraés. Tant qu'ils parcoururent seuls ces vas- 
tes régioDs, les castoxâ m ulti plièrent sans ob&taclu pur- 
ce «lue, dans leur superïlilitJO, ils les reçpcclèiciit ; (') 
mais les Enropéens les ont presque délruîls. La 
t-lmsâe favorite du Sauvage était celle du bison, de 
Poure et du daim, il s« frottait de la graiijsc de l'ours 
l'cmimt: les gladiateurs de l'antiquilé, et se couvrait de 
■:i poaii. 

La pius inagaifîque variété d'oiseaux vouait encore 
ajonicr au t-Laririu de^la vie sauvage, conirae on peut 
s'cD convaincre par la lecture des uddilîons du Savant 
Clmaidur aux inëtacirciiplHlosophiquc et physiques de 
Don Ullon. 

Raynal rend au moina ju^iica à Paspect du sol que rîcIimw 
cnoToitaient les Européens. Ce sol (-lait ^minenimenl <i" ■"' 
plunliireux (]■) et les arbres et les plantes en nombre 
ufini anuont^aicul une heureuse fertilité. La vigne 
siuvage était alors aliondanie. Le chef d'Hochelaga 

(*) Holn Aiii6>ti)iiisii>ia]t ivTOirêtûarcclaSttiérk li!»éjuur|irîviMgi4 
<ia ntMttlBMIIti '.Il uiMiOilunU', Duiinul |iliu gniuilQ<iul'<;l(>(-l]iiut, l-t i]ijlit 

.T ,i.,- ,,..,, ,,v., .-•. .1,. in i,ja utti. I.eï ïûUTBgps He l'Oup^l, oujint on 
ii»nt CM oss>ciaeiu, dlsahini ijw !n f^nina Sqirit, 
ninMHUL At Iarvots aux nintiitnoiiilip^ ctl«t tua 
■uut k c^mirt lie ibilildt, iiQ sciu cxctiplë, qui Fdutjal lunKl^JiF' l<^ cctn- 
li«( iftêt lu laoTi (li-i niitrcG. Fram>â iiifin ad fronl, tl cnnncNit, t<)tnb>, 
tt relt*a, iMstHHt pflMl«*«iu l'Uiuiiaohn, ks pmirlM, )«ii itAUtagiiM Ro- 
rlieiucii, tLEtUpuutdAnaln prairieiKiu'iirroiu ha graod Uede riJuasl, — 
IU<*«ii Pu iâ['K\ Cttlp «iopcrtlUin' inulicwii w* «Hai-he pttu-MrB i. 
in<li|ii'un tiM 11! ifl nncipti* /iiiw ili: l'hUHilr*. Le canUii cittle mrnu 
éigt qne lo mninaioutb- Il lai aaiirtocu, jiuUiie-t-illuiaiiiiiirt« luiijoun, 

(t) Cr. fjni fnit fi.i'il 1 1; inrt de natlniiB snaTetffM «a Amfrfqm, «^st 
Ip» U Utrt y ftwliiii rj^'lU-mBine huniieoiip d» rruIU iJcnt onjxat tt 
uotrir. Si tptfi'Eimosc^iIntrnlBuiiMirilclnciibaiicun morc^nuds terr«, 
U i^iT. I vliTjt d'aUtri!, lift chiLVîc tt lii [i&clic ndtèvcnl de nictlic !m 
ratuLdauc-. St ^luB, le» naimaux (pi! pbi»KDl, cumiac 
>^fflr-*, y r^ 't4rn»0Di mioui qae l«» btUs CAnuudons, doD'. 
i^'i^ut(4i i <:n«. Jg tiruis qu't'ii n'aunût pmnl toui 

OBar«nu^. -• idESoit U Itrtc incullQ , il u'y li^nilrail 

G«*im que li» iiuci.-. ql-i tuL-un elButKsarliicsïi^rilcs.— Houleiiiau^, 
i^ifiii QM Lob. 
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OtlCTS 
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ofirc àKs bûtes des raeloas, ties coDcombres et auiies 
fruits ; la mônnî abondance règne dans le lepas que 
Granganinio, eachem de Roanoakc, oiirc à Amidas et 
Bailow, capitaineB d'Elyzabeil). L*s environs du Su 
Laurent Étaient dès lors aussi charman^f et devaient 
élrc plus grandioses t]ue de nos jours. Ladauanna 
était, dil-on, le nom sauvage de ce fleuve majestueux 
qui coule c\es grands tacs, (jue l'on a appelés à bon 
droit mers douces, immeDses réservoirs purs comme le 
chrystal, et oi'i l'on admire le mirage des unes qui Hol- 
tcnt dans l'air, ainsi que des branches des grands pins 
fltnx larges feuillues qui sont à demi-penchés tmi le 
sein de la mer: — Le St. Laurent sort de ces eaux im- 
menses, pour aller se grossir de celles de l'Oltaona. 
La jonelionde ces deux grandes rivières forme le plus 
beau spectacle. D'un cAté le» eaux impalienles de 
notre beau fleuve roulent au-dessus des rocs, el de 
l'autre la sombre majeslé de l'Ottaoua traverse silen- 
GÎeuse d'immenses forêts jusques à lu réunion dans 
vallée d'IIochelaga. 

Le Canada, plus qu'aucun autre pays du monde 
encore remarquable par ses admirables chutes d'efti 
et l'étonnante calaiactc de Niagara, doat rémcrâjoii 
aurait commencé il y a plus de qurfranie mille an», si 
l'on s'en rapportait aux calculs de M. Reboul, de Fins- 
lilut de France, et dn voyageur WeM,-^nit;rveilUî vers 
laquelle devaient dans la suite s'acheminer de toute? 
les parties du monde les plus itiustrea lonristes, les 
Cliateaubriond) les LaRochefoucaull, les de Huniboldi, 
des princes d'Allemagne. — Une merveille non morn^ 
surprenante, quoique moins célèbre, est ainsi décrite 
par le génciHl Cass. 

" Sur la côte méridionale du lac Supérieur sont 
d'immenses rocliers escarpés, appelés par les voyageurs 
canadiens, le Portail et les Kochcrs Peints. Ce nom 
leur a été donné à cause des diverses apparences qu'ils 
présentent aux spectateurs, lorsqu'ils passent près de 
leur base, dans leurs canots. Il n'est besoin que d'un 
peu d'aide du côté de l'imagination, pour y découvrir 
des tours crénelées, des dômes élevés, des pinacles, . 
des pyramides, et toutes les fonnes sublimes, grol 
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qociou fantastiques qne le génie de l'architeciare ait 
jiomiiis iavenléR». Ces rochers sont «ne mnssr tU- 
piem non intcrrompoc, qui s*étève à trois ceni3 pieds 
ainlcssus du niveau du lac, et s'élend l'esmec de 
inze milles le long àc la e6te. Les Canadien» ne 
issent jamais le long de ces rochers qne quand te lac 
est ontièrenient eaime, et les sauvages, avant d'en faire 
la tcnlative, offrent leurs oblalions accoutumées ans 
rochers fantastique». L'œil cherche instinctivement te 
long de ce rempart étemel un lieu de dûbarquerocnl 
eidesAreté; mais il le cherche inutilement. Ayant 
^rtnc itnp6nétmb(e barrière de rochers :I'un côté, et une 
Bhicnninable expansion d'eau du Taulre, un frâle ca- 
Baoïd'écorce, qui serait assailli 30udaincment par une 
riBdipAte sur le lac, pt-rirait aussi infatlliblenient.que 
s'il était sur le bord de la cataracte de Niagara. Le 
nKher est une pierre sahloueuse, qui se dégrade faci- 
lement en conséquence de l'action conlinucile de l'eau ; 
cependant il n'y a ancane masse détachée sur laquelle 
l'œil puisse se reposer ; le lae est si profond, que les 
Woc9 qui se détachent de la masse demeurent cnseve- 
Itv ei cachés sons l'eau, jusqu'à ce qu'ils soient réduits 
CD sable. L'action des vagues a miné tous les points 
saillans ; i) y a des endroits où l'immense précipice 
rst appuyé sur des arches, et les fondemens sont enlie- 
ecmpéft de cavernes dan» tous les !<cns. Quand nous nas- 
ale long de cet immense ouvrage de la nature, il n'y 
presque pas de vent, et le lae était calme ; mais 
iindre mouvement des vagues, qui dans le calme 
phis profond agitent ce.s mers inlérieures, produisait 
dam les cavernes protondes dont je viens de parler, un 
klmùt qoi ressemblait à celui d'an tonnerre lointain, et 
i venait frapper l'oreille, comme s'il eût été roulé en 
avant dans ces retraites ténébreuse», impénétrables aux 
regarda humains. Jamais .son pluji lugubre el plusef- 
frayant n'a frappé les nerfs acoustiques de i'hotmne. 
HÏs dans un frète canot d'écorce, sur les eaux tim- 
ides du lac, nous paraissions comme suspendus en 
'air, tant est transparent l'élément sur lequel nous 
flottions. En regardant les énormes crénanx, qui 
étaient comme suspendus au-dessus de nous, et dont 
ic moindre fragment nous aurait détroits, noa& «eCVV 
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mes profondément combien nous éiions faibles et 
Nous ne paraissions que coiome un point sur 1 
de la création. Tous tant que nous étions, sau 
voyageurs, soldats, of&cîers et valets, nous et 
plânies dans un élonnement silencieux le ti 
échantillon de la puissance créatrice, à la base i 
nous nous trouvions, et nul son ne vin^ frappi 
oreilles pour interrompre le mugissement cor 
des vagues. Nul temple, nul cathédrale élev 
la main des hommes, nulle pompe religieuse n 
rait inspirer au spectateur un plus profond een' 
d'humilité, ni le convaincre plus fortement de 
mense distance qu'il y a de lui au Tout-Puissa 
ohitecle. L'impression que laissent la chute d 
gara et le passage du Potomac à travers la ( 
Bleue, deux des plus grands et des plusétonnan: 
lacles qu'offre la nature, est faible et passagère 
parée à celle que jettent dans l'âme les Rochers 
du Lac Supérieur." 

Mais nous anticipons sur l'histoire coloniale, 
que ces grandes merveilles naturelles ne furer 
tard connues des Européens, de même que le î 
sipi. 
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L'HISTOIKE DU CANADA 



LIVRE I. 



Contenant les évènemens mémorables arrivés dans 
la France Septentrionale, depaia les actes de Sébas- 
tien Cabot, surnommé le grand marin, jusqu'à la 
leprise du pays, des mains de la Compagnie dea Cent 
Associés, par Louis le Grand. 



(INEDIT.) 



LIVRE II. 



«0 L'ON DBVBLOPPB L'BCOIfOMlB DB LA OOIfSTITimOK 
DK LA PAANCB SEPTENTRION ALB. 



i.— Arrivée à l'époque de l'établissemenl du gouver- Deaseûr 
nement royai ou civil en canada, noud allons consa- ^''* 
werun certain nombre de pages de cette histoire à la 
'nême lâche que le baron de Montesquieu et sir Ja- 
mes McKintosh ont refnplie, l'un jxjur la France, et- 
l'autre pour l'Angleterre, Plus grande que la nôtre a 
KID3 doute été leur mission, — et leur travail plus vaste; 
mais la lacune n'est peut-être pas moins difficile à 
combler, si l'on considère le peu de données ou 
la pénurie de documens et de monumens en existence. 

11. — De mfime que l'ancienne France ou la Gaule inafitu- 
n'eut de lois d'abord que les inylhe» druidiques, ces ^'^°' •!<• 
régions ne furent régies en premier lieu que par la loi ï^£ 
de pure nature et de rares règlemens mûris par les an- de u 
cieas ou les sages du conseil de nos tribus sauvages , Nouvel:» 
'églemens qui élaienî, d'ailleurs, merveilleusement ob- 
iervés. "On ne trouve parmi eux, dit Bressani, ni rois, 
ni,princes absolus, mais seulement des espèces de chefs 
(i'état , que nous nommons capitaines , quoique ce ne 
Boienl point les mêmes que pour la guerre. Ces capi- 
taines n'ont point la puissance coercitive : les pèrea 
de famille eux-mêmes ne l'ciereent point envers leurs 
«ufus. Avec de l'éloqueoct;, les tuia et les autres o)>- 
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nblM. 



lieRDem ce qu'ils demamieni par voie d'oxhorlatîon." 

([[. — Sons Je« Français, l'histoire de la constitution 
des (Mîloniea du Nord ou [•'niiict: Srpk-ntriouiilt; , uuin> 
me «tics suut souvent appt- l^cti oilîciellemc'Dl , se p«ut 
divisrr en tiois ou qiiatre grandes Époc|Ut's, qui eonl 
outre Ib vipc-royauié, Je régime seiL^netirial , le régi- 
me mixte ft le régime purerriL-til royal. 

Le gouvernement vice-royal subsista depuis l'un 
-1613 jusqu'à L'An I6S7, sous'r}tiatr« vtue-yot9, qui fu* 
rent le comie de Soîsmïii». le prince (fc Condé, le Ma- 
réchal de Montmorency et le duc de Veniadour. 

Le régime seigneurial ou féodal par u subsisl£ de- 
puis l'aa 1627 jusqu'à l'en 1663, — On place oïdi- 
nairempiil ."oiJs pette date l'établis^cmenl du guuver- 
nemeni civil, parce que le Conseil Souverain fui de» 
lors établi ; mais noop n'y vetrons que !e régime mix- 
te, parce que Louis XI V ei>no( da de nouveau le pnyi* 
à une Corapugnie ; et l'année JG75 doil éUe legardte 
comme la vérirabie époque de l'iniililnlion du gouver- 
nement Royal ou de eon élaLtlieiîemenl définitif , parce 
que celte roinpngnie perdit ses droits l'on 1674 , ci 
que le Conseil Supérieur fut confiruié et lOglê i'anof-c 
suivante. Ce fut encore celte anni-e que le roi prit vrai- 
ment p05ie3sion tlu pays par suu arrêt dulé du camp 
de Luiing^^oug Namur, ordonuant la confection du 
Papier Terrier de la Nouv^llc-Fiancc. 

IV— EnaVordanl la premièie époque, il est bon d« re- 
prcndre les choses de plus hnui... Itayitaldit dans son 
Histoire Philowipliiqiic des élMllisaeiiiens des Euro(^>é- 
ccsdans les IndevOcL-idenlale*, que k'sFronçMift.n"é- 
tablirenl dan^t ce. pays qu'un guuverueinent militaire ; 
mais c'est là , wmn.e te remiirqueot des écrivains 
raC-mc Anglais,, tel que Sir Jamc!* Marriol vl feu M. 
Abraham, une de? gÈQi*ralisyti<ind trop liûléea de cet 
écrivain plus ifitiquent quVxut:t , — plua dL:ctainateut 

que narrateur.. , ^ . , , 

, Ccnc assertion' csmvir'nt 1oQt.au plus aUiCabai 



(*) -A pDonâ lin^ i 

tjûnitfg urder wubi 



tctribta is v*t, mitd In {Imlc«^i 



.; iet'cela ne tîre pas h ci 
rn n'aut pa« dàa le ftremîer élaUÏSMmQQl iVoae. coUy 
mci, — dHiQ Étal nit^mc, quu l'on voit surgir le» Iribunaux 
avec la pompe (jui lus cnvîrounu el lu iensevir (ju'oc- 
ïR^ionncnl les luroies. C«Kii qui rÉgit sotts un nom 
|uelf!ouqne oetu* nunvutio famille Q'ayaiil qu'ù Irun»- 
sltre ses oRirrt, le nom (l'OrilunnaiKuîfi oa tl» luis 
^appliqué i ces manJuiiii-'iis M'iali suoti UiiUlP imp 
emphatique. En rffvA , qu'<:iit-il besoin do légielaier 
il^ns toaie la suiennité dt^s funni^s pour une ctiuiaine 
le pertooQcs ? — Mais quanti le Porl Roj aJ^cn Aoadle, 
iM'ini ane ville oh nn posie de quelque importancs% 
[yarTes boîds prlncipalemeot du ctU-bre Marc Lescar- 
tiMiI , membre dn Parlement de Paris, il a'esl pas dé- 
liwDnable de supposer qu'il dut pos^der quelque 
chow de rcswmblaat à un tribunal civil a» seiii 
loqnçl Thémisjouaii son rtle. 
Noue avons au rcstt- des i])arT)ui>s pusliiv»» du pro- 
jet qu'eurent ics piiMniein munurc)uea qui i.')Rtcre59è- 
[lent au Canada , d'y faire régner lu justioa avec ceft 
fforraes qnl paseenl puur en élm la garaolie chez les 
[laltooa pnlit;C*e>r. Nduh u'ignoniti!' pa» que ce cles>«în 
'ligne de ces princes , n'ctaîl poini mùr dès l'expédi- 
lioo de Jacques Cartier. Quand François 1er ccam- 
mande à »ea jnî<ticiers d'ouvrir les bagUL-s à ce capi- 
laine, et de lui délivrer pour cDinpagnoos de voyo^ 
l'-s prévenus de crime , le droit du glaive «ur de iclu 
lioinniea est indispensable : — ce n'est pas encore une 
lociÊtë bien rÊglée qtte Ton va tiani^planicr en Amc- 
riqae. 

La commisAÎon de Vicc-Kui tccotdèe an chftvdier 
(Je ta Koquc, Sire de Roberval, contemporain dn c^ruid 
narîgateur di; Su Mâle,— «jni rc irouvi: dans la collec- 
tion publiée eous les attepiccs dn général sir Robert 
Sliore Milncs cl du Parlntnent Provincial, — ne limitail, 
probablement pa*d'avaniage l'auioriiêde ce wiçoenr 
mai» il suivait jusqu'il un certain point les formeK 
n»ilée8 an fover de IVinpire. "Parmi les gens do 
'cimmun qui Vuvaicut suivi, dit un clironiqueur du 
I tËmpi, il y avait tics gamemans^ mais il i^ec&it bwme 
Hfoitice, et punissait chacun selim «on olVense. Un de 
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or« gornempos fat pendn pour vol ; d'âatre» fnreri 
mis aux fers ptmr des délits moins graves, et plaeiec/* 
furent fouetté», tant homme» que fVmraPB, au nio/*h 
ttft quoi ila vécnrent en paix et iranquillitë.'* 

Jjca réfractair*'» n*^laient pas lotis cependflnt Jm 
g«na du comman, comrac le prouvent Ica " Lottrca de 
GrÔce" accortlée» en Canada, par ce vicc-roï à Mes»! 
de Senneterre eon lieuK'nant. 

Troïliwdn M«»gon€i8 marquis de LaRoche reçut _^ 
Henri IV, Tan 1598,1e pouvoir de faire des "X-oJa, 
Stalutfl et Ordonnances poîiliqueF," félon les leime» 
de la commisaicKi ; — de les faire garder, et de punir 
Ie« df'linquens, comme dé Icir pardonner, eelon 
qu'il le jugerait équitable. C'étaient peul-êire Icamfime» 
pouvoirs que ceux da Sirede Roberval, et ili étaient 
aaus doute fort amples; mais au moina le monarque 
transmeiiaît à eon lieutenant sa prérogative de faire 
grâce, prérogative que le plna éclairé d'ailleur» des 
pubUcisles, l'avoyer de Valiel, a eu le tort de blâmer : 
— il eet vrai que s'il le jnge plus nuisible qu'iililc , c*t;fC 
dans l'on utopie , oîl il supose que la loi et la procf ■ 
dore crimiDelle seraient arrivées à leur perfection. 

Si l'on ne voit pas cnoore suffisamment la volonté 
d'éiablii le syslêine judiciaire , la conimî?.*ion d« 
Champlain doit paraître satisfaisante. Parce doeu- 
ment émané par le comte de Soiasons, Vice-Roi, il e»; 
ehaigé de commettre des officiers pour In distribution 
de la justice, l'entretien de la police et l'obsi^r^'alion 
des règlement et ordonnances. ^H 

Quelques dilHculléc* que Cliamplain ait pn renco^^l 
trrr d'abord dans l'exécution de ce dessin, il faut voir 
ici l'ébauche de ce bel ord;e de chosea et de celte har- 
monie que Richelieu et Louis le Grand éiabiireni en- 
auitedanala Nouvel le- France, de l'aveu d'ennemis il- 
lustres du nom françoLs li n*est donc vrai de dire ai 
que la paya fût constitué soiia un gouvcTnirnirnt milî- 
laire pur, ni sous les lois de la féodalité, à i'<>xnlusîan 
des autres, car la Compagnie des cent associés elle> 
môme introduisit dans le pays la coutume de Pari* 
et déclare, dans divers actes publics, entr*autres la. 
concession ou Jnféodalion en faveur du seiguenr 
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Beauport, Van 1647, riuello eniandait que cette coutu- 
me lût suivie en toute» chn!ir<; : !c iQutsuivanttit con- 
focfoéinent à la coutume de Paris, que la Compagnie 
eDlcod éUc gortiC-e et observée partout en la Nouvel- 
le-Francse. 

Avant cette époque, c. li. cl. l'an I637> lors de la pre- 
mière inféodation en faveur du même seigneur,— Uif- 
&fd, — ii promi't par dcvaiil Mam Anioiiiti De Bran de 
Fer, Ecuier, sieur de Cliâlean-Forl, Licuîenoiil-GéDé- 
ml (') en louto l'étendue du fleuve St. Laurent en la 
Nouveile- France pour Muuseigueur le Cardinal duc 

/lie Richelieu, pair du France, Grand-Mutlru et Surin- 

^Hodaot-Géûéral de la Navigation et Commerce du 
Royaume, d'observer les lois et Ordonnanccit qui lui 

LMuat EigoiâtieR. 

V. — On est frappO en C-tudiadt les vicissitudes de PteaMm 
la France Septentrionale, de la similitude de ses ré- ^P^p*" 

. votuiions avec celles que Ton rencontre dans l'histoitc «^^ 
de l'ancienne manarchie frRnçaise. Dans la vieille d'oa 
France, dea monarqtits, mattt«s aan» partage du sol, g^»** 
«rÉent d'abord les bécéfices, puis voient sans ombra- Amér»- 

5e 8*étnbUr, ou ôtablL^^aent cux-tnômcs le i-yBlèinc féo- que, 
al, qui finit par leur donner dea tgaux, en vertu de 
Kinstilution do la puirie Tan tOO ) , — ou du pacte par Je- 
4)ael Pénalité politique (al siipiiltc entre le premier 
é(» Cap<'t et 1(19 seigneurs qoi l'élurcTit. 

Rclnurnanl sur lourn pas, ils reconqnerrcnt leur an- 
cienne prérot-ative après une hitle prolongée, quoique 
peu sanglante, — aprî's maints efforts liés entre eux, 
f}Uoiqae ^uvtnt interrompus à propotJ, d^une politique 
rafioée, reflet des lomièrcs dn tnonarqiie et des juris- 
consultes, qui se rangent sous son èlendnrd, — qui vien- 
nent à l*app'ii da trône et de la civllÏMlion contre le 
tinitnl chAU-ltaîn, qui ne ennnaîr. de jo^e entre lui et 
tes homme?, que :^oa épée, — du «ouice d'insfruclion 
que dans ses arnioiricsctsagt-néulngip, laquelle no lui 
rappèfc que drs preneurs de caslcls ou de fifira chas- 
Keuni comme le Nîtnrdd dt**i récit!* irropnïques. — 'Après 
avoir domptô cce lions de la rto(IaliL6, le vainqueur 
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laisse subsister, dans son propre iniérèl, lahièrarohîe, 
mats à condition qn^il en sera le chef, co^itj,— le mo- 
dérateur enprdmt;. 

'Osmt la jeone Franœ, les rois établissent encore 
tl*oax-inêmcs le r^çinie féodal. Il» couient moins de 
danger parce qu'il» connaissent mieux les eonséqœn- 
ces de leurdi-niarclie ; et la situation ne saurait Être 
aussi p*rillBUst>. Néanmoins, ih sont encore compro^ 
mi» et induits parleur politique et les enscigncmi ~ 
de l'immoTtel Talon à revenir sur levirs pas ; — la i«i 
tance qu'on leur oppose est moins sérieuses ; Je t6i 
lat est du reste la môme que dans la vieille France. 

VI. — Avant de buriner dans l'hisloîre ces vicissitu- 
de» jnaqu'à nos jours peu rcmarqinies, il est à propos 
de dire qaettines mots des origines féodales, ou plulft- 
de îeu! inceiîitode, car nous nous rappelons la com- 
paraison dn baron de Montesquieu : *' Un ctiêne an- 
tique s'élève ; I'œiI en voit de loin les feuillages : il 
approche, il en voit la tîge ; mais il n'en aperçoil 

fiomt les racines." Voilà onc image grande et vive de 
a féodalité, a dit M. GinouîilaL- ; on peut, cependant, 
en tracer nne plus grande encore, en la comparai», ■ 
dans «on énygmatiqne obscnrilé, à un grand Aeuve, 
faiiiKiix par cela m&ine qn'jl u'est point donné JHM 
Yoyagpnr de connaître sa naissanct*, — le solitaire 1^^^ 
ffer, par exemple, dont il n'est pas bien avéré qoé ' 
Mungo Park ait aperçu la aource. 

Le système féodal lut-il en ^rme dans PempLyté 
des Romains, comme le croit Cnjaa?.... Cela n 
pas improbable. La loi romaine dit que l'emphyiéos* 
n'est m une vente ni nn louage. Le domimin praedâ a ' 
la directité, il perçoit une renie annuelle, pentio^ 
exerce le reiraîl , et jouit enfin du ïaudimiuin ou <^^H 
quantième partie du prix, à chaque aliénation, taa^ 

Ki'on retrouve porté au douzième dans la Coutume de 
Prévôté et Vicomte de Paria. jkÉ 

Mais l'on pourra dire avec quelque raison : v<^^| 
bien , dans le dominv$procdû, notre seigneur cenaieT', ' 
et dans l'anTi'co/«, notre censitaire; mais ce n'est pa» 
encore là le système féodal, dont l'opinion commune 
fait tine institution germanique. 
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Si l'on adopte twtte origine, il faut dire que [a sys- 
lènM féoda] n'a rien de commim avec lo bail k cens 
des Romains. Maïs si l'pfuphytéos/^ a bion pu extftter 
les degrés eupéneûrs de la biërBrchic fàodule ; 
■ui-ci ne peuvent subsister sans l'einpb^téoee 
ime base : autrement kt \aBiial ne serait j>as sej- 
r, — il serait srrt'; — il ne pounaît y avoir entre lui 
te seigneur doiiiînaal, ces liens, fzea obligations 
[féoiproque», que déclari- la loi des fief». 

Sans doute, la féodalité a rpçu son perferlionremeni 
Hk» barbare», et particuîièremenl soas Guillaume 
PccoBqn^'Tani ; mais ils reçurent des Romains l'ébanchè 
Ideoette insiiiution (qu'ils rons^rv^reni cl firent grandir; 
T-iblarpçurenule l'Aiigustp Alexandre Sévère, comme ■ 
[en convient le rlievaii*;r Hlnek#lone, le juristx)n«ul(^ 
[(radit par excellence; et il exlâlc un doeiiment qui 
'•ntiit célèbre, s'il avait été remaïqu^, — le Projet de 

Talon , pour legouvemernent du Canada ; il n'attribue 

pu aux fiefa une autre origin*. 

Guillaume le conquérant établit ]n maxime que le 

monarque est le maître originaire du sol et le seign*"'" 

taiiversel. Elle ne put êim qu'nne fiction légale en 

France, où les rois de la ïroiaièrae race s'en préva- 

I larenl, puisque une conquête ne les meiiaîi point danx 

[le cas de tout défaire ; mais les dernier» monarque» 

[de celte dynastie purent avoir pour eux le fait et le 

[droit dans la NouvelIc^Francc, abslradion faite du 

" }ia des aborigènes. OriBin» 

Le régime féodal a Hè rcctirâé par le» meillpur» '1°,'?;/'**^ 

:ri»aiu» , comme un système bien propre a rétablie cumA».. 

'«ment d'un nouveau pays. Aussi, les monarque» 

français songètenl-ils presque de suite h l'implnnicr 

«n Amérique. Dès l'an 1508, )e marquis de La Uocho 

reçui de Henri IV le pouToir di- ''faire baux dc^ 

terres de la Nouviille-France aux genlll^liommcs, en 

clifitellî'nics, couilés, vicomlts et baxonirs, à la 

de tnîticHi et défense du pav!*, cl ù telles rode- 

donl il jugerait à propos ile les chnrger, mai* 

les preneurs pcraient exeiiipts pour pix années." 

Le pouvoir de Pit-rte du Gaait, Sue de Monls, de 

JOCÉder, fut étendu jusqu'où 46e degré de laiiiudp. 

Il aurait élé bien âiÎJic'ih de tiouvct des cunce^^von- 
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naiiea pour de pareils domainen ! Néanini>tnt!i, quelc 
exiravaganiR (]ue par!ns<)e l'idée d^ulublir, en Ani6- 
TÏque, une hiérarchit; féo(hi]py-au mnypti d'armenieil*, 
composé? de quelques liommt's, — et vains Ips jKiuvoîrt 
atttîbiiéa auz chfi's àf. ces entreprises, ers choses ae 
restèrent point na rang des utopies , conjmti le Palat>- 
aal que l'Angleterre voulul iinpianler dan» la Can^ 
IJtie (*), et (\u\ ne dura que vingt-ftix an», malgré 1* 
aoii«titutîna que lui avaient fuitu dcf< génie? lelâ que 
Locke et lord Shafiesbury. Daus ia Nouvelle-France, 
on réussit malgré lOUs les obstacles et coutie toutes 
les uppar*nce^. La premièrG conct^Bsion conuue (ta 
Taiio l'an 163â , par le Maréchal de Montmorency , en 
faveur de Louis Hébert, «îeur de Lcspiucty. Cette 
eonceesion, snr la rivière St. Charles, lut conBrnt&e 
c» 1626 par Henri de Lévîs, duc de Vcntadour, son 
«ucccsseiir, qui érigea cette terre en fiel noble, eoos le 
lilre de Si. Josepli, par égard pour ce colon : *' le pre- 
mier qui ait habité la Nouvel le- France, y ayant tranS' 
porté, de Paris, tout ce qu'il avait, et quitté ses par«i8 
pour fl'arréler sur le fleuve St. Laurent." Lt'scarbot 
fait aussi l'éloge de ce premier défricheur de la Jeune 
France , dont la maison devait ge distinguer plu« tard 
dans la robe. Le duc de Ventadour fit encoru d'autre» 
înféodniions en faveur des JCsuiten, dont il était Iç 
protecteur, et des sauvages, leurs caiécliuiiiè nés. — Uno 
antre emiw, contribua au progrès de la féodalité.^ On 
s'Était déjà arrêté, en Europe, & l'idée de confier Péta- 
blissemeni des nouveaux pays à des compagnies 
paissantes, qui n'enseent que cela à cœur. Ct syalème, 
jmaginé peu après la découverte du nouvel liémi»- 
phèro, fut suivi, par les divers eouvcrains de l'Europe, 
d'AUH les deux Indes. Celle politique fut particuliè- 
rement l'occasion de la création , dans la Fracce Sep- 
tentrionale, l'an 1627, d'une grande seignturie on d*nn 
fief suzerain tel qu'on en vit en Europe au moyen âge; 



(*) D«n Ia cnsiiîtation tftnnj^. r^dij^o mr Locke, p«ar 1k Cutw 
llae, Il7«ra<l, oatra le PntMin <U duc cfAi broute el loni Urft*» 
eneat ctUe dignité) les liudEC&Tes [>u cerniez, des caciqaeâ ou buaiu, 
des eUrustet uu cunaeilIeR, le cliaiabe'lku, l'emiinl, le ccaDél 
«bucelicr, I« (TUid-Ei&Iti« «lt« tnai \'i^. 



«t u, aa lien d« la Compagnie des Cent-A«soriép, 
dan» laquelle enirèreni les affidées du trône, le pay» 
ftdt £'I6 ainsi concédô à on scut homme, et qu'il tùi 
Hc aiimigu ou moins éloigné du royaume , ua ipI fief 
efll pu auïitii lui devenir redoutable. 

I>e9 nouveaux seigneurs furent appelés Compagnie 
(te la Nouvelle-FrancB ondes Cent-Associés, à cau»p 
do nombre des personnes puiesanlea qui y enirèreni. 
A la lôte, étail le cardinal de Richelieu, grand-amiral 
du royaume et grand-maïtre et aurintendant de la 
ûBvigalinn et du commerce. Venaient ensuite le ma- 
rl'ohal d'ICffiat, l'abbé de La Madeleine, plusieurs 
chevaliers de Si. Jean de Jérusalem, enlr'autres, Noël 
Bralart de Sillery, bailli de l'oirlrc, commandeur du 
Temple de Troyes i-t de la Ville-Dieu, en Drugesin, le 
commandeurde Razilli, les chevaliera dé Monimagny, 
meMÎeurs de Lanznn, de Roqoemonl, de Chatnplain. 
Lf* ossoeiés devaient faire pa.-'ser en Canada trois 
cents ouvriers de loua métiers, et s'obligeaienl à porter 
le nombre des colons à 16,000 avant l'année 1643 ; — 
de les enlreienir durant trois ans, el de leur fournir 
ensuite des lerre» défrichées el d**? grains pour les 
eowrmencer. Tous les colons de vaienl être caiholrque^. 
Tou* les dewtendans des Français établis dans le 
pay», et même tes indigènes gui en ibrnf seraient le 
eliritilunisme, devaient être réputés Fmnçiiia sanii 
mi'il fill besoin de Leltrcn du Prince. Le système féo- 
dnt élaïl en même temps élubli puur lu première fois 
«vcc eflïcaoilé. Celle ctiarlc célèbre , dit Goodrich (() 
fut «cellée Tan 1627. Pour récompL-nser la Compagnie 
des grands fraiaot avances qu'il lui laudniit faîjc pour 
peupler le pays», le roi lui cédait à perpétuité le fort di* 
Quelwc et toute la Nouvelle-France, y compris la Flo- 
ride, en toute propriété, seigneurie et justice, avec le 
pouvoir de coastniire de» forteresse», fondre des sanoov 
M prendre toutes mesures propres à la protection de 
la colonie et du commerce ; nin.'îi qu'uttribuer aux 
Ivrrrs inféodées, tels litres et lH)nnenrsi,dioils, pouvoîn' 
el faculté», selon les qualités, condition et mérite de^ 
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p«nionn«fi. L« ^^^HU , qui aban'lonnait è la Cor 
pa^LR, le modPHHB lu tmîtc dvs pelieletiea, 
leBatt que Ifa réserves suivanit^tj^ cclif de la pôcb» 
()au8 le golfn St. Laareol, pour m-s sujets; le.Tesaort 
de foi et homm»ge, (|ni lui itérait porté, el à set 
«iicccfscurB ro]e, par les dits tisfonîÉH ou Pun d'em, 
avec unû caiirotine d'or itu poîi^H île huîl marcs à 
obaqae mutation de. roi ; la provisiou des offieiors de 
la justice wjnvrrninM (s'il éiail érigé des conseils sfju- 
verains par la Compagnie) lesquels lui sçraient noro- 
més et préscn'.és par le.» aasuniês ; et en cas d'ért^ction 
ie duchèf, marqiii?ata, comlcs, vkomtés t:t baTOOics, 
IfB seigneurs dt-vaient prendre des LeilrcB de Cnnfir- 
matioi do Sa Majesté, sur la pTésentnlion de Monsei- 
gneur le yr«od-maîlre et sutinlendanl de la navigaltoa 
ni da corninopec de Franec. 

Vil. — Les Cenl-Associûs fiirenl troublés par l'An- 
gleterre l'i par II'» baronets (II' ta Nouvelle-Calédonie; 
mai» rétablis dan» lau» Ieun< droits par le traité de SU 
Gflrtnain on Liiyo, conilu enr le pied do ,S/n/«» AnU 
Betlum^ ila rt^iiyoyèrent Cliamplain à Québirc avr* iiQ 
armement qui fut une preuve peu équivoque de U 
vigueur que le génir de Richelicn coiiiinuniquail an 
grand corj>s qui régissait »)nrs ie Canada, el dont les 
pertca sur mer avaient été si fréquentée. Aus^i, Ics 
cnneiniti de lu France lui nnl-ils rendu plus de justice 
que l'écrivain inexpvrJmcnlé qui a prétendu refaire 
notre histoire (|]. 



plni, Ihntfirficausertrrnijnj lu beninljîtloiiâof nii«iDg «TOiiiinc powot , 
Md uiigtit. lier ihui tha iVur* <te L'ji ciiiil4 flotirlab at n-n w v<ll u m 
Und, oail n'iora Ihv fl<^ni^ vl lÛE ik« ïiiiill »li)p3 vlth llij« pT«plH:ti£ 

■^ ■ ■ Ficrvnt ^aoiptr Utia pwirt. 

Afer milociiiu the powcr ol' i.It* jrrwil injliility of Fmnoi', lh'« i 
mitiiswr ÇKrru'ellï rroiDotprl imm'il'iicltirtTh a(i<t itiarilinic COtntnt 
nhicb MarJHrit in h'\s Ûrbii laaritiiriur. jtislty unlls th<; fplnnâov 
kingJotiui vth'ûs\ la (iciuf, uuil ihmt ainiu aiippQri 1» wor. To Uiigcnii 
he iflcnrponittJ u s 'ck'tv 'yT'iM hnaUr-'à rti'iiclifttitï fur iraffic, both le 
Iho Kftat iin-i Weït bv«*ttî nnii Ino'l; nnft M thï» r.ompBny, he eomtniu*»! 
tha «holi^ trail': ef ^^unuils, vb{>^ nwy b« >ahI to b»v« tietn Ui« loartc 
fif ihennvBl [jtuv^Tof PtsiiE*. Il* also priidtiiUr tt-mIkciI lo DUîDUin 
Uir« pqnadfonj of sliipi ia oonsbuil pay; liro for ihe protecties ef tbi 
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VIII.— Oa peut joget d« ce que ta Compagnie fil inftwik- 
paur rÉlobli?BPrrpnt d» pays» par le nombre des lenM f^" ** 
qu'tlie infétxia ou conL-éda. Voici ses priDL-ijmlc» ccn- p«p>M 
CMskina, indéppniiamnu;nl des deox gtaods iic£a de <i*" Cvat, 
i'Acadie , concédcu au i:otnman(li;ur de Razilli , cl de *""'^» 
Itl* de Afoniréal, aux ecclésiustiqucs de la coinma- 
owiEudeSt. Sulpicedc E'uri^^ — Maiinmudc Combalot, 
dfxibease d'AiguilluQ et proteotriro des liospitalière», 
otrUnt des Ifircs con?id6raMc?, à la «mk charge de 
iûta célébrer, cliEiqui? annî-e, une ine$!»i! du St. Esprit, 
ie gouverocur ou eon liruteDaiit et les principaax 
IttlùtaD* présens ou invités , poor prier Dieu qu'il Jui 
plûl inspirer à la Compagnie des rèt^olulions qui tour- 
Douent à sa gloire et à riinnnriir de la France. On a 
iJéjà parlé de la concession, de Beaupon ; l'ao 1634 ou 
1636, le fipf de Lanzon fui ct)nc{'d^; à *' noble homme, 
ine«»ire Simon Le Mahre, conseiller dn roi et rece- 
veur-général des d(^'ciiiie*r, en Normandie, par acte 
^t en l'H^iel dp monsieur de Lqu^od, coiiscilicr du 
roi en ses conseils el Inicndani de lu Compagnie, en 
présence do mcssirc Jean, seigneur de Lauzon, che- 
valier, grand sîncclial du pays de la Nonvctlr-France. 
à la clause de foi l-i fionimniri: parlé au Fort Si. LotÙ!, 
avec une maîlk* d'or du poid.s (h: dcmi-nnrc el le 
revenu d'une année à chaque ^iMtalion , en pleine 
•eigoeuric, propriété et jusiice, comme la Compagnie 
tient elle-mdine du roi de France, mai? à condition 
qoe les appela de sa }a»ticc rcssortiront an prévôt ou 
bailli qu'elle établira à Québec, duquel Pappe) ressor- 
la aux conseilfe sonvcmins qu'elle pourra y établir. 
Ia ooncension nii «ieiir Clietfanlt de I-a llégnardière , 
pat devant tnonftieur de Lauzon, et La Ferle, abbé de 
Sie. Madeleiue, est de la même année, ainsi que celle 
de 111e d'Orlé&Qt-, Â Jacqucti Ca^lillou, bourgeois de 
Pwis. La justive sonTeraine qu'on devait établir à 



fWaeti aMM% toi tit» tliiid, ra tpmain temSy in tlie porta «f GoKdciie, 
fol cffuvïying tbe frrucli sivrchAnt Fliip* t[S<.tiPK to Caiintlk. Omiùriet 
Rtriru!, !6î«. — "OiiairMUttroiirieacbtTniîof KirtcHiu; an'! ih« fttotit 
««ItaB ùf Uk âiy >p«Kk l'ftt ftilb ETMt opflauar, lU caltiJalM), lutd H 

tto BMt pcvtrfnl mIod; <rf Antrick.— lltânM Hoy. 



Québec, y est appelée Parlement, (jeiie de 1639, aa 
sieur Bourdon, est en roliire. En I64C, le chevalier do 
MoQtmagny, un des Cent- Associés, prit une concet- 
sion. L'année suivante, leûefde Portneuf fut concédé 
aa Bîenr de La Poterie, depuis, lieutenant de mon- 
Rieur de Mciy : et Rolland Gîftard et Pierre Le Gi 
deup, sieur de Repciitigny, miid^cin ordinaire da 
obtinrent auHM Aen luféuduiious. La compagnie iît la 
même faveur, en 1649, à la veove de l'eu mcssire 
Jcao Clément du Waull, chevalier, seigneur de Mon- 
ceaux, commandant nn rC'giment de cavalerie 
service du roi. Deux aiiiit'es »prè^ elle conûnna 
concession du duc de Ventadour aux sauvages, 
manda ;m grand :!énéc^Hl lU-. Ja ^' ou velle- Fronce de 
mettre en pcsspBsion Pacltir;iiy , leur oaj>ilaine. Une 
concession de l'an de grâce 1GJ2, tinfUveurde Laujson, 
déjà seigneur de La Cillèri- i-l de Gandarvïlie, porle 
ce» ligntâ : " La Compagnie- de l:i NouvcJie-France , 
depuis son établissement, :iy.inl été en cuuiinneiles 
rechercliP3 de personnes d*. inmdition i{ui voulussent, 
en favorisant son dessein , l .ncnuiir à la peuplade de 
cette vasle et gtandc provîisL'e, snr la certitude qne 
nous avons tjue Louis de L;r.:^oa, tcuier, Beîgneur de 
Lft Citiùre et de Gandarvilif, pnraii volonté, avec le 
temps de s'habituer à lu Nnijvelle-Francc, et de faire 
défriclitr. et ensuite liabil.-'- Jl- pins de familles qu'il 
lui serait possible, afin de f.riificr le pays contre ceux 
qui y voudraienl faire dus t !;::epr:rfes." Ce eeigoeur, 
(JiïFérent dn gouverneur, li>! \c premier q\ii concéda ca 
fief, et qui cul des vass;r.iN Ue même É'poque esl la 
concession aux Jésuites d'une terre riveraine de la 
rivière Si. Charles, en ffnnf nlea noble, sauf appel de 
la justice pardevanl le grand t^énéclud de la Xouvcllc- 
France ou poa lîeulenani tii \-f Sônéchiiusséo de Qu6 
Ijec. Le célèbre Pierre HpilcIkt, coiiimandaDt ou 
gnavemrur des Troi3-Riv,''?ies, déjà stfigneur, et qui 
signe, Bonchervillc, obtint risloi St. Josepb , en 1765, 
et l'année auivanlt--, Fr;ui(^:o!sdtf Lauzorj, conseîllcrdu 
roi an Parlement de UoTd"aux, et gouverneur, inféoda 
nu nom de la comp.agMÏe , une terre en faveur du fil«. 
A, «on tour , Pierre Boucher , sieur de Gros-Boia , gou- 
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ï des Trois-Rivièrea et lîeoicnant général civil 

lînfcl de monsieur le grand sénéchal de la Noa- 

"rance , délégué par le gouveriieiT , ioféoda une 

faveur du sieur de Toiraanco'ir , et une autre 

•nr du sieur Juchereau de Sf. Dcnye , en 1659 ; 

la r.ompagnie concéda le fief de liécancour, à 

Jabineau, chevalier de l'ordre du roi et grand- 

de la Norve lie-France, son !i?ïocié, et fils du 

labineau, l'un de ses directeur!-;; avec moyenne 

e justice seulement. 

3 les infâodations aceordéet à ï.r- Maître, La 

rdîèrc et Ca?ti!lon, la Con:p:^..'3:iic concède en 

iple , sauf au concessionnalr'N ce iilormément à 

te, d'aller pardevant le cardir:i! p^iiind-raaitre et 

ndant, s'ils veulent faire por.cr à l-urs étendues 

■es des titios plus honoral.les, Muis il paraît 

î fut effectivement érigé iu;oi;t: H-f de dignité 

noins avec titr-?, sous l'erapîr<- dr 'n Compagnie, 

excepte, peut-être, les queK;'je.= chiîlellenies de 

ie. 

-Avant le gouvernement roya', f^- à une époque Grand 

;nlée que l'an 1640, quoi qv'Lî! ui^'c. Charlevoix, S^nécb»t 

vait dans le pays un grand rcn''chal, et aux j^^^j^ 

lîvières, comme à Québec, une ; c-néchaussée France. 

sdiclion dont l'appel ressorlit!;;iît an tribunal de 

^i3trat d'épée. Cet officier, doni fautorilé est Oj-iino» 

; à servir de frein à celle des vassaux,, et dont decetu 

lO signal bien l'origine féodal*', fiM créé parti- ="«'»■ 

ment pour laeiiiler les r.pp?is, (ctte charge 

e ce que les ducs et les coir.ici-, !>'f;tanl emparé 

puissance d'administrer Ici* iojy, cl ne voulant 

ixercer par eux-mêmes, établirent , pour rendre 

ce en leur nom, des officiers, (jr.';l>: appeièrenl, 

ains lieux, baillis, et en d'autri::;} sénéchaux^ 

Jtaientde même autorité. 

•s que les monarques de la troisième race 

réuni à la couronne les terres qaî cr. avaient été 

ibrées, !e:> baillis et sénécliaiix sucot-dèrenl en 

3 fiorle à toute l'autorité des ducs et des comtes, 

fi laissa dans leurs maine le maniement des 

de la justice et des finances. 
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6iait du aëvoir du sénéchal de conroqner 
ban ex l'arrièrr bao de la oohlessc pour aller i U 
guerre, e'p8t-à-<lirp ]«s vassaux irDmëtiiats et mMult 
du seigneur suzerain. 

Pluii tard,, lo luouarquc redoulaut ces officiers, lent 
6la lc-9 tinnuci:;^ et le com mande niuut ti^s urm6e9, iv 
leur laissant que la oonvoeaiion de l'arrière- ban , el II 
main sur l'admînisltalidn de la jiii'lict-. 

Oi! :ni[)'-'ik" liiiJiiréreiiitni-iU sOaéuliausBC'L' l'élendu»' 
de 1a jurisùiclinn du sûai^clral ou son tribunal môiar, 
où ëlaic-Dl porlL'S les appels lanl des Prévôts royaux 
qwc dc8 jug^-e fiscaux ou justiciers de» aeigncura. 
L'édit de CrOtnieu règle celle jurîsdiction. 

Dans la Fram-e ScplenLrioaatc, ou le grand sél^ 
chai tiX'Iait paa au onicier royul, il dût connaltK dt 
tuuâ Ica caa f.i tenir sa charge conunc le ^ênêcballft 
tenait dans rori,^ine, et en qualité de repré^eutaot <i9 
la Compagnie. Il avait un lieutenant aux Tro)a>Ri> 
vièroç, comme A Québec; mois le bailli de MM. ie 
St. Scipice, diin,-» l'île de Montréal, oïl celle commu- 
nauté possédait la justice et prêseninil son gouveraciir 
panieulîer, ne devait pas dépendre dn grand sénèchaL 
Ce haut Ibnciionnaire avait, en [natjére de fiefs, 1» 
tnêRien prorogatives, ou de plus grandes encore, qM 
n'en eut l'intendant sons le gouvetuemeol royal, cl Im 
vaascaux relevaient îpdîfiêTemmt.-aI du fort Saint-Looil 
ou de la sénéchaussée de Québec, uti l'hommage il*t 
va it être pu rlé entre les mains du ^rund sénéchal iA 
de «on Heuteiiant, comme on le voit par l'inféodalloik 
de l'an lGb2 en laveur de M. de Lauzon. 

11 «s! bioQ doiitcux que le? gouverneurs se aoteti 
mainieuus, comme l*ont dît des historiens qui n'élaiôM 
pas jurificonsulteft, dans la possession de rendni H 
justice, qunnd on avait recours à eux; du mcôaa 
n'avaient -3 In aueuoe allribulion judiciaire permanente, 
comme le prouve la prolongation de la conimissioadu 
chevalier Huautt de Montmagny, tirée du dép&l àft 
ABaires étrangères à Pari» : " Comme aussi, jxu 
forme de pro-iyisiim, et jusqu'à ce qu'il y ait tle« jugei 
souverain» établis sur les lieux pour l'ad m inÏRl ration 
de la justice, VOII9 donnona pouvoir et aux lieutenani 
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■i seront |iar vous établis, de juger ^omcraincniçm 
et en dernier ressort.... tvoir la inuiu à rcxéculiou dv» 
urAis el rèi^Ienicus du oonstil, faits [)oitr l'trlabtissu- 
acnt et conduite de la compagnie de la iXouvolle- 
rnmoe.'* I-cs gouverneurs avaifiit^cucffet, un cunscîl 
composé <\f!i prlDcipaiix liabitans « mais ils 1p ooti- 
i!;u:;ii':nl, le disBolvaifnt et Itr (!litiDgeaiout à volonté, 
■ \> fil!»!; le grand (wnôchal et le supérictir des JcsniUrs, 
1 ûtuicni mciiibnis nos. CiMIl- rircnn^umcctlnnor 
I 1* en plus droit de prûsuruer que (jb conseil ne 
lût que ien aflaiics polifiquca ou d'un iniûrt-i 
ikni, car t^'ein 6té un biea mauvais fiystùtne jiidi 
que celui dans lequel In séuécti&l n'aurait pu 
réeusc uar ceux qui appeiaieui de ses sgnlenctrv. 
•ft«il donc jugi; Huprèuie, coiiune l'intendant lui 
■ Bouvemin ; et cumnie lui, il pnuv.ii; avoir, 
, M, plus d'autorité que le «ouvernenr inéu]e ; 
i^tË il no lit que jHirailTt*. 

'X — ' . mort de Kicliclieu, la compn^iic drs I'ï-.o- 

Jj^ent-.^- . lie sut pas gouverner ses vastes élablis- jj**** ''• 

B. Klic ne put se faire obéir de se» gnmHs vas- yai^iùt 
le l'Acadie cl de Pile de Montréal, dont ellrî de» '>iii 
kh cicwoae jaloosc, et oft t\\e s'ingéra injustement 
H* radminislralton de la justiee et perséeiita l'ini- 
IDe M;^i?onneove, — Le comiïiandeur de Razilli, 
Ifltiîur de lii CoriipîMfnïc, Hvail lui-mi>me eonfédf 
igTflnds fi'_'fV. Il ;•■ foriïia dans ce payj une arjsrfi- 
ItÏK au^si larhtilcntc qu'an moyen-Age, et qu! ne 
mais^tit p'js pUia de loi^. I^'s plus notnhles ^le 
I tyranneaux étaient Ktienne de Ijatunr, hGros dan* 
l'jeoneHw, fU ebfttollain fnwm-he dans* rAt»c mur : 
sieurn !-<■ BorîTiie, p^rc et Hls, de I.n Rochcllf, 
«jni snrci'd ' ■larlf'i d'Anlnuy, sire de Charnizé, 

Jm^nu i; I !'■ de l'Acadie ; et meflsirc Denys, 

afnii eonslruit Ipb ehAtcanx de Chédaboueiou et 
St. Jean, dans Hle Royale, homme de mcTÎte, à 
droites et h conecptiuus vastes. Il donna «ne 
; îoft fl enrichît PF.uropr de plusieurs plante» 
, comme le inualioune l>etidtiuils, Ham* l« 
la Natun", Quanta ws voÎBiuîî, il? ne se mon- 
si nue I>atour et Cbarnîjié, qoç comme d'ia^ 
8 
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dignes imri^tuiDK, ou plutôt, comme ûva aviiniaricra 

sans foi et sans ptobJlé, pins di!fno« do commander à 
des flibnsliers, que capiibles di^ Hmncr des C-lablisac- 
mens solides dans un pays nouvcnu. Les ngreysitMi'j 
injastes, les usurpations dont ils se rendirent c\>upahIos. 
rappellent, splon la remarque d'an histoiien, "ce* 
petits seigneurs féodaux, qui attaquaient leura castels, 
dès qu'ils étaient méconteas les ans des autres." (H) 
Les habiiiins du Canada , abandomiés par la Com- 
pagnie, qui ne s'occupait que d« ses profits, l'avaient 
dénoncÊe au roi, auquel ils avaient demandé secours» 
ouûdcr par J'enlremise de Pierre Boucher, leur inituent député. 
La Compa^îe, eile-mSme, réduite àna» le nombre de 
ses membres, et ne pouvant plus diriger ses aiTaires, 
fit dfcgénércT, sans le vouloir, la protection du roi en 
sou^'eraineté, en l'invitant à mettre ordre aux aHaires 
de PAcadie. Le sieur Donya ayant été chassfc de son 
gouveraemeni par le fameux Chamizé , Louis XIV, à 
qui on eut recours, accorda une commission royale, 
portant que le sieur Denys, qui était ci-devant institué 
et établi par la Compagnie de la Kouvelle-Franoe, 
gouverneur en toute l'étendue de la baie St. Laurent, 
ayant été cmpôclié par Charles de Ménou, sîcar 
d'Autnay Cliainizé, lequel, à main armée, et sans au- 
ctm droit , l'en aurait chassé, il le nommait pour réta- 
blir le pays en son premier état, et le remettre tauë sa 
dominaiion^ et la Compagnie dans ses droits portés 
par l'ËiIit dâ son établissement." 

On voit donc que le roi saisit l'occasion de s'assarer 
de l'Aciidic pour lui-miïme, puisque il parle d'y porter 
sa duminatiun ; — et dans la prorogation de la cummis- 
cion du chevalier de Moiilmagny, la Compagnie n'est 
{Kiint traitée avec plxis d'égard. Que lo monarque sa 
prÊUkt à faire observer les statuts de la Compagnie , if 
n'y, avait rien là que àa conforme aux obligations du 
protecteur ; mais il assume rautoillé immédiate. 



(I) Tbejcnluums of CbbraUda&d Latour, uisiag pnicipall; froa 
riro^tiip in tl>« Tur trade, {'•'^t^^'lc for ta».Qj yc-nn of n ijniîliir epiiit % 
ttaat vbîeli dlr««ted ihe fradilorf «urfu« cf fiuddl ctûdUiiU. — P^t 
Tial Hulory <^JbMnai. 
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Le rai oomniait liabitaellemem un gouverneur et 
iieulenant-généra) sur ta pié»euiatioa de la Coinpa- 
^ie, et les asaociCs disent d« M. de Honimagny , en 
I64T: *' ^ouvcmcnr pour Le toi à Québec, et pour 
I nom Compagnie." 

Mai» ta création de la Compagnie des Cent avait été 
tto de Richeliou plntftt que celle de Louis XIII ; 
te pcn (1« dispositions que monira Louis XIV à 
l^neoter ses dmits , et tels furent les avnnt-cotireurs 
lie Vactc foicÈ par lequel cette société célèbre, réduite 
m quarante cinq membres, remit ses pouvoirs le 34 
février 1663, à la veille de (l'établissement du Conseil 
Souverain. Il est dit dans la délibération du mémo 
jour, où les associés présens s'étaient décidés à renon- 
■ CM à leurs droits; ^* La Compagnie de ta Nouvelle' 
étant bien avertie que le nii avait volonté do 
■ttre en possession du pays et de la seigneurie de 
tt Xouvellc-Francc." (§) 

XI. — Cette transaction hâta le départ pour l'Amé- 
ritiae, d'an commissaire-royal, suivi de plasieur» 
Koinmes de loi, pour prendre possession du pays au 
nom du monan]uc, faire prêter le serment de fidélité, 
cl fMtblier divers règlemens provisoires poot l'adminit- 
inition de la justice. On lit dans les ÏDSlnictions du 
commissaire, flu'ayant été remontré au roi, que la pro- 
priété de la colonie appartenant à la compagnie de se» 
sajets, il n'y avait ]X)int eu do justice réglée, en sorte 
(jne l'auiorité n'en était pas avouée universellement, 
et que par le défaut de caractère de ceux qui étaient 
pr6p06éi pour la rendre, les jugemens qui intervenaient 
«leraaaraient le plas souvent sans exécution, Sa Ma- 
Ijefté s'était décidée, il y acait fifulque ttmps, à 
créer au dit pays un conGcil souverain, composé du 
ftHivcTzicar, de t'cvéque et de cinq autres membres, 



(^) Ttu caiBrui7of ih«"OaoHuadci:dPartsci>" lùlliciW cxerçiMd 
Ih* «U«f f«wer in Cacodiv. Tliof tvore Ttr/ attot)tiT« to iheircnrn 
i U tt ÙMê in ri^dljr fu4r<liag Muât inoaapol; oT tbg fui trade, but lui 
lMM*Ilslun|;itlierT5 R^AnllcuèTlIio g«a«»l -velfein cf tli» coloaj 
Tfcty wwo noir l»werït «ry uawiillnglr oWIgti lo rellnqoiih thïir 
IviTtUgM '.Dta tbv liiLili ijf Ike cruvn. — Pitttriai Uitivry oj'^fMrka. 
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^|:^.fiMi»mu», iiiusî qu'im |irouun>iir^ûnéral, ptir âei* 
(leux <ligiiïUtiri>H. Il u'esi |fliis qtici^liiin 1)11 pûuéehi' 
ri rinleiidaiil ne pamtL pas i-ucurc, bien qu'il yen 
tiD lie nomma. , 

Par l'êdit (te crûntion an moii> <i'HvrU d« I;8tl4£t 
W coni^il pu cour souveraine th^vail, ooDna(lrt> aoai 
rainemeot et eu dernier ree^»orl du toutes les oaui 
civiles et crimiiielks, selon los lois ot ordoanunce».!: 
royaume dï frauinr, eu y proccdaut, iiulant qtie po^ 
sible, selon le» furmes el en la manière iisiU-C au Paf- 
lempni de Pari», avoc réserve de In pan de Sn Maje&in 
de rclormcr, anipUlier ou abolir ce» loi^s "^u d'iîlabUr 
tels régl/imcDS, siaints ou orcloananccetinVlie jugeraîi 
plus ulilvâ [KJiir suu service un le bdtibeur dci bubitans. 

XU.: — H ne nous parait pas três'clnir,<inoiquo«n dise 
le CL'Jèbrc jurÎM^onsidle (.•iuiadien Cngntît, quo cet éd)1 
njt introduit en Canada lu Couiun»! dt^ i'iiriit, on qu'il 
l'ait maintenue t-xcliisiveincnl, piiij*qu'il y avail tlnns 
le rcHsorl du Parleiiieni de Puits pluii d^uni; cvj^m 
et-inénic des pays àc druil ûcril, i-nmme le,Lyoat 
1^, Beau]dlai*>,,lç Forez el purlic de l'Auverr"' 
la difllclillé ,esi ]«jï»c»liie par iin arrùL d« j; le 

juslicc soiiVL-rainc, explicatif de l'iïdit, el (jui .détitd^ 
»iue la coutume de la prévolé el viçomic <le Pal»' 
serait la seule suivit* en toutes cliose». Le, rut en-,i^, 
autaui par le» mitiiinîf'î'ionîi mi-onl-'-^ A m-!« Ininidiiii 
et cela pas§^ en maxime. 

Lti Préveljj Uc Québec, qui rsi^lLiit souj: ii'.s Cc^ 
fui luainlenue jusqu'à l'an lliTl ;-ïtbulieàei;llc épuyï 
elle fut rélalilic l'an Hi77. , ' 

Le Conseil Sc>uverj.în pul, en veTtii. (le lV;f|jl, 4^ a 
aiion, uoitimcr itcIuilIu b<:9otu, dca grcjijor9;i<noiai( 
tubclîîun» et scrgen». 

XUi. — I^mis s'attcndait'il à reconci'd' t 11" pavï 
une nouvelle eompagnif, on .iongcnit-it à Ift gar 
pour lui ? cninme |Krtirritienl le Snirv eroïre t-r* expr 
sion» des instructions du edinniiftsairc-roval ■ ].fci 
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«icar fîaiidaia observera' 16nt ce qni se pt^\ M »toft 
îiifr- pour l'cinbli«::ement dos liroil^ ■■ - ■ f^ffljhetr 
>■' dp l'M'qneiiiif-'tliTPck'nl foiK-iêre dru - 'élendut- 

l.. ,.; Il de temps qui ij*éc>oala d^puîit'Ia réimîott'du 

psy»' an domaine do In CottTonnc cr «i eM«iorrà"lii 

'"oiir .'. ïi-s Indes, — !c))eudccliangt!VneniîqUL'(VC(*c 

l^rtff ,ta dans la manifyro d'ugîr d\i ïïHmarqiie 

àen d« ofriirt" qu'il fut simpli-nicnl nsScz poH- 

■ir ni" pRi? rff()ncf''d<'r le ("nnndn, pour leiprpt 

l'Ji n'^Tnit |K>int di-citW- à fuiw- des sfioriHcos dignes de 

I, nv;mi d'v" n'.-nir t'Mhli solidement s» sn'pfl'ni'>ii(». 

H îl n'emènduii ?<■ lîcssaisir qviVn parole?. 

LVriil d^• i I In flPinbte, en • * ' '-■ ■,'.\::'i 

i»*ÎPWic :\ la L .1- dans ?a r^d;ii 

'* AjipnrlirndrvJiit il la dite c.onipaKnit* en loulc scî- 
gti*-ûtïe, ■pmprii'îé c'î jnslice, loutiîS les lerres qaVÏIe 
puuna conquérir cl Iiubilcr |>cndaut quarante années, 
«n1*ércndue dpB dits pays." 

»• Ni' nous rt»i:rvanl âiilri-:» droit» fil di^-VAiw qutt'îii 

ininace-Iigr'j i|Uf la dît? eom; ■ t-a ieàw 

■ ■- nîiidn*, ft à noB sncucast'nr . i ehaqin- 

inuialion, avec Uae couronne d'or dtl |»iJs dt; 3o 

iiiaT»».*' - 

" P«»uira la diu* compagiiio, comme «tignenr haUt- 

■' " , dtl toils k-s dits jïays, «tablir dys ju-ïes rt 

j>.'*rioHI où l)psi>în st-ra. Kl oii ï! ""r;» ii?M>iti 

de« C(>ïiM;i;^ .Houveminp, If's ofîi ■ ■ il^ 

■ >:ii|).>srs ifims serotu liominî-s «M j : .t. par 

Im dire<-ioun*-i:;<'.iK'miix de la dite cbmpajînie (ûlors 

M^s-sif-nr* BCnrhatiici, Itibaud, floiiel de Sjùm*Matf, 

ftrtfrlicltT! et autres) ;' ot sur les diu-s nominotion», k> 

pm 1 : Fi(jiL'dif*es." 

1 lit en oiilittà lîi coiriJ;»^gtije ïKiiir n,- 

ifuiii ;:i t'cosson en c)inmp d'nziir, î : 

*' ''iT TOTlS.nO'T'i-i- "■ M- iVtï'C •■ 

:ne conron 

cordés à l;i t^ ■ fl'claîjlir i'_'.- 

fs ahraienl (Jli ■ v^iiis, ajiri'- 

l'i^dtL lit; crculiutt duCunsi'il Suy. ::Mts tdll* 

pi^mm ftppa»viitiiifiai; et ùvec droit, , - _jl ùtabltase- 
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iiieni ne serait pas maintenu, ou pluidi, qu'elle aurait 
la nomination de ses membres. ^^Ê 

Mnis le rot avait pris ses mesures, et disait dans 9H| 
commission d'Augustin de SaiTroy, sieur de Mézy: 
" Il devra tenir main à l'exécution de notre édit an 
mois d'avril de la présente année, fait pour le règle- 
ment de la justice." j^H 

Il avait aii!4si nommé un grand-officier de la cMl^H 
ronne, pour le Canada, — l'Intendant, desliné à rempla^^ 
cer le grand sfcnéchal. 

XIV. — La charge d'Intendant, en France, répondait 
à celle des Mt'ssi Domim'ct\ aous les rois de la [wa- 
mi ère race*, lesquels avaient à voir à ce que les oomtet { 
adminislrassent bien la justice. Henri II les appelle, 
en 1631, commissaires départis pour ex&ciiler les 
ordres du lloî. En 1635, Louis XIll les dénomma In- 
tendans du militaire, de la juBtice^ de la police el 
lînanccs. 

Xou3 verrons dans la suite de ce livre que l'Inteih 
dant, en Canada, n'avait rien àlaire avec le militaire, 
du moins, par leno ; et le sieur Robert, conseillei 
d'Eiai et intendant en Haïnaut, qui en le premier l'In- 
tendance CD Canada, ne fut nommé Ini-mëmc qne 
pour la jusiice, la police, les finances et la marine. 11 
ne vint pas en Amérique. Cet incident, joinl à la con- 
cession de 16G4, et à la conduite arbitraire de Mon- 
sieur de Jlôzy, faillit dÉjouer toute la politiqae du roi. 
I.,c gouverneur, ne trouvant que l'évftcme de Pétrée, 
Vicaire Apostolique du souverain pontllb et dignitaire 
du conseil, pour mettre un frein à son autorité, rompit 
avec ce prélat, qui ^tait le célèbre François de Laval- 
Montmorency, ci-devant abbé de Mont igny,— remodela, 
de sa seule autorité, !e oonseil, bien qu'il ne pÛl le 
faire sans le concours du vicaire apostolique, et alla 
jusqu'à faire embarquer pour la France, sans forme de 
procès, les membres qu'il avait expulsés du conaeil. Il 
entravait au lieu de presser l'exécution des ordres do 
Roi, et jouait, en un mut, nnc espèce de contre-révola- 
tion dans le pays entier, — car il ne causa pas moins de 
troubles dans l^Ic de MontrûaJ. 

XV. — Louis XIV, informé au camp devant Vale; 
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e>eone«f de sa condailc toat-è-la fois lyrannique et fac- 
(iCDse, nomma Alexandre de ProuvillR, marquis de 
Tracy, un des mcilleura lieutcnans de Turcnne et alors 
oominissaire-R«iiMral de ses armées en AUtmjigne, son 
Lieatenant-Génùrai ou vice-roi dans l'Amérique Méii- 
dionale et Septentrionale, (*J DBuiel de Rémi, sieor de 
Couroelles, gouverneur et lieutcnonL-général dans la 
Nuarelle-France, ei Jean Talon, parent des célèbrcB 
avocats gèoérïiax de eu uoin^ Intendant de justice, po- 
lice etiinances, avec une cominission spûciale pour 
informer contre Monsieur de Mézy, Parr&ter et l'en- 
voyer en France. Ils amenaient, pour leur sûreté, 
, le fameux régiment de Cari gnan- Sali ères , qui venait 
de se signaler c«jntre les Turcs sous Monte-CucuUi, 
et que le roi envoyait aussi en Amérique, dans un autre 
but, qui sera bientôt apparRnt. 

XVI. — Ces tiois dignitaires trouvèrent le gouverneur 
mort, le prélat réconcilié avec lui , et ne s'occupèrent 
plus qu'à réorganiser ce qu'il avait défait. 

Best important, pour bien faire coimaltre leun vues, 
;où celles que leur suggéraient leurs instructions, de 
I réciter une partie dt: leur protocole, qui se trouve 
, enfoui parmi les docuraens publiés par la pmvince. 

lis paraissent avoir eu en vue deux objets prinrîpaus, 
— la réorganisation du pouvoir judiciaire, e^mmc la 
plna sârc garantie de la stabilité du gouvernement royal, 
et la mise du pays entre tes mains du Roi , en créant, 
de même qu'autrefois les rois de France, une aristo- 
cratie militaire. 

On Ut en tête de ce document, qui mérite d'être cé- 
lèbre : " Qu'il a paru utile que le conseil, intmompu 
par Monsieur de Mézy eo 1664, fût rétabli," el le Piu- 
-Verbal continue ainsi ; 

" Comme il convient fort ou Canada de faire régner 
,oiie forme de justice dïstributive briève , Kuccîncle et 
LgraïuitOf Talon demande qu'il soit établi des juges 
Ldans chaque côte, pour juger en première instance en 
..«mtes matières civiles jusque à 10 frs, avec appel , en 



IIUIC4 (le 

Tr«cy. *i 
IniPD- 



CCI <]tuz 

Uire;. 



P/ûJ*t 

quftbie de 
Talon, 






: III 

1 



— «Bft— 

m-itièra de comniorue , àlrui* ju^s ciui seront ûiabi 
à QuHiec jKiur jagtT ions IcHCandonl lit ju^'lirl; ctm 
Jaim ]H>tit connaiirt*, :ilin (|ue par celte lucilite, VA 
purlieft i-pai^ent It- Icmpa iorl utile à la calium de lu 
lenu, si mes liilR ^ipiirs Qe jngenl t\a'i\ soit inie 
d'établir le sieur Cliariicr en la oharg« de licuicna 
ifént-Tiil , à laquelle il a été iiommù par ]» C^ompagi 
de» Indes-Oceidcntalc*. 

•' Qu'avant de pouvoir se punrvoïr à Québec par ' 
voie <\ç proccdure, les partîpj! s*rojil t*nne^ tic lonti-^i 
In voiu de la cuinpo^hiun à Puniiable par comprom^^^ 
tU'vant un arbitre on le capitaine dn qiianier «>« e»^^ 
an-dessous de 15 frs, de légère» querrllf» ou injurr» 
pjolyrées; lM sur If rcCus, la partie , iipri>(» qu 
rf£ustini auru élû condamna aux IrnÎH de ta premi^: 
y»Ki lallation, avaul d'i-'ire reçu :'i p'aidi-r, pMWi-de 
utteiuiu que Paairc: partie rcfui-anl la voix de Pbo: 
néieté et lu ooniputiiticin à l'amiable, lémoïKiw* à'i 
pnicûdurc une inclination qui uc peut quVlr~ hj. 
iDable:!* 

t' < La aeoondr- partie do document a trait à l'i;lab)iâ 
ffient des tenet. non inti'todHfit^ dont lo loî s^irroge 
lu droit de Ji^po»ereu faveur deMollicicrs du rugir 
de Caiigaan, bien que la propriéiù du piiy» fui C 
'abandonutje à la Cotnpagnit-. (f ) 

*> Celte manière de donner uti pays di; iiuitw 
ounquùtu , coalinue Talou, u mn exemple dans l'an 
quilé romaine, et |>eut rt-pondre à celle en laquelle 
"loîinnit autrefois clioz lesméiiics KomaiOB Icsebam'^ 
des province» subjuguées, qu'on appelait prnfidta mili- 
taria ; la pratiquç de ces peuples politiques rt ffuci- 
l'trrs peut, à Du>n sominicni , Êln: jmlteteusetnent 
iotroduiic duiiâ un puy^< étoi8o& de mille Liouu» de sou 
monarque et du corps de l'Etat. i " 

" Outre ces [irenuers motifs , il e*l bon d^ ' 
eclui que Ibui naître I.i paix et lu irunquillitc , _ itjj 

pimr lesquelles maintenir, il laut mettre en prauqt 



0> l'M offldwa.du r&fpmealtU Ctalgnui, AAlaidon Làiitua, eaïf 
nslailviTicnt frTW|iTÎétA)r«d ils t^nvs immeciTH, iana des paya 
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luutp la (irodeact! liumaiiip, v^- ayant rien <tanB)lMrtic 

fnni la cnnscrvation t=oit si prtVieusc <(iié âta 

■ .]ui lenderil -.m maintien d« l'onioii vi du rt^poi* 

lit» ]}eup\eit, <)iii df-jKiKteiit pnTliculiûrcm(.'ni de lent- 

lûtêlttû imvers Je soiiv»iain. ei dt; celle-ci, la conserva» 

lundis provinces conquises et non vojlf^ ment clécaii- 

tvrie» dnns les pnys ^loignvs à Pob<'ns?'a»or ei sons l.-i 

flofoioaiiou du ce même s^nivoTain: ponrijUdi les pic- 

iiiteTr> de nos roi*, pins ^nds politicgnes <pi'on ne s'psi 

peruiadî', introdnînîiînnl dans le? pny» de nnnvoUc 

iMmquète dà» gcus de ^enre doni la 6dt'lii6 leur î-ini: 

Imcu t-onnuc, c^t qui i-inîunl iiDs lenrs içnj^ts, ntin de 

i-onteuir tia dedans (p» lia bitans' dans le drruirij ci nii 

■It-liors , éloigner W^ cRiieiuiâ' iximmiin» : t'i pnuv lo#t v 

riitn*Ii:nir, ei les luiru e^i|[jsi!<li'r, ils leur i-t>oi--édait*iil 

dfs icrn^ç dans cca [uivs |)cmr \vi ciiltivtr 01 ûiirt- <Ir- 

Iriir prodiiolicin luul li; nùiM-Miairc à In vit-,— pniliqtHr 

«••^aJmni-'nt éoiiDDirit- i-i pultiiqntï , puis(jui' , d'un l-ùiv . 

rue Épafçnuit le» linanc-e» ilu trC-rm pnlilîo, l-i que, (h- 

l'auiro, «Ile iuiifrcwiait l'oftîf ier pi Ii- koUdi ;i Ih cons^-r- 

vslioa dn pays ^tnnnipà ccllo de Min propre héritage. 

** Coinmu duiia loiile cfltt* fiîstiiiiitlion . il n*c."t rir-n 
:. 't'tvi'- MU profit df l;i Conipu"-n!f tlee Imles-Opcidon- 
la.i:^, t\uv Sa 31uitT*lé vtrnt bien gnilïfirrdc Pavanlagi- 
•ine (lunn**, en ras pamîl, le tl^roïl de seigïnfurîp, oti fr» 
■ '"■:,- rcli'vofil tnuitédifllottti'nl d'elle, rn ee t-aé , lu 
■ ivvnne «-I I>;i.s«s' jiiNtieif piiurra lat t'ire :iiln- 
!'■ droil de ïods or vcnlc?, saisines cl 
■iiiTiie mi cens !i-ger, ^'H est jtigi- à \tii>- 
IKKS ; ou, et Sa Miijpfit' e-»timnjt qu'rl *ou plos avanifl- 
i^rux )K)iir ulk d'uvuir pour vaitsnux des oflieirr» d*> 
^o» uuupes qui aient sur les roiui-iem lu (teigneori^ 
iiltli;ilniiitin;!ile, elle peiil eréerrn leur faveur qm'l(jn''s 
fIruitH di' ifiis j»<"ii entui-K'-rnbles, qui •<nît<ni pltiiôt de?* 
iiiatipir.-< d'iionmiir que dos ruvi-uiis utiles, el Ii-ur uc- 
wmlwr lii moyenne i-i hasso jusiiee, se rê>!en'anl (a 
_ !mi«, qu'elle aliiiclien à iin« cour sôtn-eraîne dtesfii-f*. 
iHJ M qiiolqueis ofticiert* cnva p^ur ù eimM^rvaliuii dt-i> 
droîlAilu cei^icur nazuTaïn un ihmiinaniiyKinie. 

." 1 ; , tjuc l'obtûss-iiiy»^ 

t lu I __ . 1 , ' ! L, ;. ! :. !U p|i:i<'u uUt>miiiin 
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dans lea pxya èloMtnés de PEial , que dans ks voîaicM 
tic l'ftDtorité «ouverninc, résidant piincipalemenl en la 
(icreonne du priucc, et y ayant ploa de force et de 
venu qu'en tout autre , il est de la prudence de préve- i 
nirdausl'ûlablisscnicnt du Canada toutes les lâcheuses t 
rûvolQtions qui poarraieDi le rendre moDarchiqiie , ^ 
artstocrat îqae on démocratique ; oa bien, par tino puû- a 
saace et autorité bajancëe entre les sujets, le partager ^ 
en ses parties » et donner lien ô un démembrement t«] y 
cjuc la France a va par l'érection de souverainclés g 
dans 1g« royaumes de Soissons, d'Orléans, comté de j 
Champagne et autres." ^ 

. Cette pièce, qui dénie implicitement à la Compa- - 
gnie tonte maîtrise sur le pays, nona peint le génie de ^ 
Talon^ qu'on a appelé , à bon droit, le Colberl du Ca- in 
nada, et qui donna aussi ses soins A l'industrie, ans .^ 
découverleâ maritimes et aux entreprises scientifiques ; j 
— sVccupa de rcxploitatioa de saliniis et de mines, de ji 
la eulture du chanvre, de l'ouverture de chantiers eon- _ 
sidérables, et de la dècouvcrle ou reconnaissance da ^ 
Mîssissipi. ({) Son projet ou utopie, — sionpentPappe- j 
icr ainsi, — qui dénote un capritanpyricur, malgré Vax- _ 
oliaïsme du ^yle, fut la base des institutions qu^on ^ 
donna au Canada , Et l'on stirpassa même Pattento de , 
ee célèbre magistral, en coneentrant, par degré», tons 
les pouvoirs dans les mains de l'Intendant. — Les aei- . 
^pleurs miltlaîies, — les de Varennes, de Sorel, de Ver- } 
uhèrcs, de Portncuf, dî Bécanoour, de Chambly et '•> 
auïreA, transmirent à la population cet esprit bell iqueux ! 
(|ui a ji longtemps distingué les Canadiens. JM 



(!) Une veine plus tfiroencorati'ol^itnnndiistrk: c'éult l^pklU- 
tbit daa ninci de fet fi communca éiut ces Cûctrfïii. L& seule qui «it 

{'lUnwï liïA l'tttwalif^^ ds9 KuropéeuB , car, [-ires lics Trois-IiiTiêi-iv». On 
1» ilijcouverW 11 U superfidu d-c la lerrc. JI Ti>n esl null* part de pJti» 
Abnndaaiea, e1 tcsTneiltciirude l'Cspagac ne sont et doucea- Un mnlre 
da fktr^ arriri d'Iïurup« cil 17£3, ftaginmU, jiorfccUoiiiiA Icï tnntai 
dt oatte miitr, ju«i(ii'alurii taillées et iii&l diiigéi. La ccFlonie ne OMUini 
y1<U fiiuirc f«r ; On va f ipurtu ciéme qaolquet usais. HUè Ift Fraoc* 
M Toulat pa* voir ijne ce hr fUUt l« plus propre i U fftbriefttira d» Ma 
ftiawlfou, kwul qu'il lui Tût niËmenTaiiUgemiI'QmploTCT^— Cmpfr 
lltîqasilsajissACConlait mer'uilletisemeut orc 1< dimeta qti'«ii inil 
prit, npràa tries des inccitltudM, da ramer un éiablineoient de marie* 
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XVII.— Ainsi , la Compagnie, à laquelle sa chartrp 

lecordnit la propriété justice et sei^eurie du pays, ae 

trouva troublée dans les deux premiers de scâ droits, 

jcine jouit pat même du troisiùmc. Tout ce qu'elle ttfin 

[teclanier fut son niaînlien dans tes droil8.de sergnear, 

U'admissioD comme son licalcnant-gC'ncial civil et 

crioiinel de M. Ctiartier de Lolbïnière, — et de M. de 

MesBU, comme son prucurcur fiscal, ainsi que d'on 

gieffier; l'appel des jualiRea laitTieurcs en seconde 

inituiM, connaissance pour son lieutcuant-général de 

la police et du la navigation en Tabsencc on comme 

«nb-délOguÉ de l'Intendant , et sûance pour son agent- 

générât au Conseil Souvcrnin nvant le premier cod- 

niller, comme un le voit par la requête qu'elle fit faite 

à " Monseigneur de Tiaoy et Messieurs le gouwr- 

oenrei l'Intendant j" — prérogatives qui ne lui forent 

pas toutes accordées. 

XVIII. — Mais on ne rendrait pas justice à Talon si J'jjîjj 
on ne s'empressait de remarquer qu'il n'agissait à ^^ " 
l'enooQire des droits do la Compagnie que dans la 
ooQrictioQ oh il était, après avoir vu les cliusc-s par sert 
ycnjr, qne le roi ne pouvait laip-icr, ut ne laisserait 
poïnl la Nouvulle-Francc entre ses mains, — comprenant 
oien que, dans le cas où elle demeurerait propriétaire 
dn pays, clic devait en avoir le gouvernement. 

XIX. — Après s'être instruit parfailcincnl de la na- 
XQ-Kj des ressourfes et des forces du Canada, il adrefu 
sa an grand Colbcn un mfmoire dnna lequel il lui 
disait, entr'aiilres choises, qn'il ne connaiiuail point 
poor un grand ministre comme lui , de plus glorieuse 
oocnpatîun que les soins qu'il donnerait au Canada, 
D'y ayaut pas dans l'Amûrique de paye» qui pût devenir 
pins utile a le France. 

" Mais, continDc-t-il , ai Sa Majesté veut faire quel- ^'^ïnoir» 
<)tie chose dn Canada, il me parait qu'elle ne réussira qa^)^,)« 
qa*te le retirant des maina de la compagnie des Inden, <« ms- 
èt qn'cn y donnant une grande libcrtC' de commerce f""- 
aux hubitans, à l'exrli]5)()n des seuls étroiigera. Si au 
eoBimire , elle ne rf ffard'- tt piiyn qtte comme on Heu 
de commerce proprr h celui des |H-Ilclcrics , cl an 
débit de qtielqneii drnn-i-s qui soneot du royaume, 
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l'ûiuotumtint qui ea {wilt vetitr lie vaiit \ms stm «|^>ii- 
rnlioi), r.t nirritr lrj::f)-|»i*i) In vôl«'. .\insi, il m« Mm- 
hleruit plus iillle d'i^ti laisser tpHtièri- titrerlinn à lit 
ilompagnii: , comine elle ù «elle <iefr liée, 1^ roi , *ti 
)>renant ce paHi, pitiirrnit compter de jwnfi'ft efilto ooio- 1 
nie,— car 8»r la première (It'ït.-larat ion qne laCompaifTiit * 
:i liiile de ne sontfriranoune liberté dt; comiuepce 
Je ne pas pcrniiiltre aux hnbilalis dt- l'iir>' "-nir 
leur fonipte des den^t'^s du [-'ramw*,^ — .: nr 

3tiil>si.stancc, — toiil le monde a fctf» rôvi .. ^ oi 

:niiR, parcvtle uondaitL>. |>rolîten l»>ui)i.'oupt-ti df*g' 
!»snt 11' pays, el non 6*Hlpm*^nt lui fttom le moj 
suluiKlcr, mais ^cm un uVi^lacU-ciiAt^nlK-I Avon 
«mnat." , 

XX. — Ce« TrprfeptiTationfl unerg'itiiTieiîTiVtjrent pi 
Ofit-! de dlssonda- la Compagitlf, mais celui de là tir. 
«Ii'pouillerd'iint.' pnrti{> d*-* ses avunlag"^? pnn-mçnt eom 
iiierciaux.— ParartftltîuC(>n?Pi!d'KlatUuSavril 1666. il 
il l'ut permis A imi» les îiafiilaris de faire la Imite a^ci- Il 
I^^ Iribua indignes, saiiT, pctilninmt, la priTyptloo^ 
rl*i(n droit pal Jti Toiiipagnif . 

XXI.— Dfcs J'->n lO'iS, les C^natJîi'iis s*; vo^ 
'"-"'!* c'splbiléiJ par (!•-*- r(.;ii])a£'uic3 à la fois féodàlç, 
ju (■biiinieriîiàle-i, rivaiL-m tnis leurs r;sper:n:ces de s: 
1". dans le sVsrfîiiie rniiiîîeij)al , ijui avait rendu la Itb^l 
:i VRi:rtij)é dnmin !'•«! on-^^iètne (.-t douzième ^îèrlps, ^ 
On voil la ville de (Jaëbee ^-cdunncr no maire dans l.i 
])er^onne df .lenn Banlistf Le Oardeur, sieiu lif 
Hfptiiiiffny,'e! ili-trx &eWvin3, <îm furent Jonn Madn" 
fl Clândi- "Charron. Mais la rfturonne n'Hut pas fu Ci- 
nadft lefc mftmeK hiîson» <]iiV!lc avail eùi's autrefois de 
trircMer à lenr b^réi-an ces gnmdes nssÉK'îalinn'' pnpn- 
Iriîr.-3 ou ^v.rps polilique*. Celle (piî se formait sur I» 
rot*, lioiilevard'ile loiil Ir pîiysqn' arrose le Si. LaureiUj 
i-tnii diri^i*!' winifp elle, a niant qne contre lesnpiivw 
se)||fn'enr« qu'on donnait uripay» dan» la ct>n)|tt_ 
tle« |nde»r— elto m dm pas reneonirer l*pppûl[> 
s;rtiiv«-tnL'r.' "> irni» uÀieiers n)unici])aux avat 

f\v adiïit-: irment ; itiais ils lunm! foroé«> 

1* eott-setl, dn rt-signer entre se» mains, el tl lut Mu 
■' yuetoipays tt*i'ian: encore qu'en très petite eo; 
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la peitlesse du son étendue, en déserts ci 

I'.- Uf peiiplps," !os habitan-î sp conlenlcrnîent 
■yiidic. La ville iioiiiinu l'écht^via Claude Cliar- 
iiD, luaû» il [»traU qui- Itt coneeii le força atisai dr 
'•'^ii'^iT. Ce nt; lut qiii: deux siècles plus lard, cl sous 
lire duioinutiou, que lu Avslàoïc muntr-ipal put 
iipluntc fin Canada. ^Si .celle pleniv populaire 
■1 ><':ii!cliinaterd:inR WitcircoiifKances (Ml le pay» 
t Usiiivait, rllc lui mirait rtc plus palutairr qnViic ok 
^"«1 l't-lru de nos jours, — car II* (/Un:idn. l'tail siluc à 
ai» comme l'Europe aux lems pour lesquels 
...u^ire Roberison a pn dire avec vérité : '* I/inslitu- 
liou des villes en coiiiniunautéf, corporalivnt ou cocpfi 
- 'i'- ("Cfi. et !*oclroi à elle? l'ail du privilège de la 
iclion manicipulc, eoDlritiua pent-êlre piusqu'au- 
lutrc cause à iiiiroduire eu Europe un couver- 
. M régulier, une bonne police, et le» ans." 
XXII. — La Compnenio drs Indcs-OccideOtale? &ct<3c&- 
' ■ :i-.t pu olilcnir, sur l:i NonvcIli>Fr(inee , Pauioriti'î iwnd'! 
avait sur les Ile», et qu'oui eut?, pitu* lard , nnx l'îi™^' 
Oricnlales, les oi'lèbrcs finnipagnip» nnclai^c iWilniipn 
iit;»]^, ce iaîflp;i voiontiors révoquer l'an }ii14. 
On lit dans le préambule de l'Edil ; 
*' La siuialiou dn notre rovininic, entre In mer 
Oeéauc et la Méditerranée , lacllitani Ptsnlèvcnient 
<•! la df'clînrgn de« marnhnndisc» do routes osp^-ete , » 
tionn6 lien û plusieurs entreprises jiour le «utnmerre 
• ivs éIo!it(nés; mai» quoique le ituceé» n'ail pas 
iF't tr-|i(»[Klii à ratlenle que l'on en avait, parée 
< plupnrl de» anuemenft 9i> Inisanl par des parli- 
-i4:;.i, ilp oVtaicntpafiKoiitenu^ des forces néeessaîres 
pour y réussir, uouk uurioosélé Invités , par l'afTenlion 
^IIÈ nous avons pour nos ponple», dVnlreprendrc de 
DiKivean le commerce dan» Icx-ries et dans les lerrett 
les de l'iimérique , pour conacrvex à nos âujeltt les 
intaprs tjw: leur t-*)am^c et leur ioduttlTle leur 
' ai acquis, etc.'* 

III. — Le Canada fut par là réuni au domaine do 
eoutoime» uiuis jkjuï mieux comprendre quel fui 
tut du p^yt', ii eut t>on de diirtingucrplusieurs sorte* 
et de aeigneuta. • . 
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Sudi- Qg disiinctie donc les fiefs en ùcU suzerains, di 

msiM 

iftod&u. Dons n ecrv.iBs. 

L'expression de fîef suzerain l'applique à celui 
a cti sa mouvance un autre £ef <iai & lui-môme ud 
mouvant de lui. 

Le fier dominant est celui dont un autre fief retèw. 

Le fief 8er^-ant est celui qui relève du fîef domina 

Si le iicfiloaûnaat relève lui-même dMn autre , 
l'appelle dominant médiat. 

Au rcetc, les expressions de suzerain, domin« 
«ervant sont relaiivea. Le fief dominant est uropremé 
celui qui domine immédiatement l'arriènsnef du ; 
rain, dom II est lui-même serrant. 

On peut dire que rarriore-fiof est celui qui relél 
iliiecteinent du Éef dominant, et médîalemenl 
HDBerain, et du qut>) aucun autre fief ne relève , 
flotte qu'il est easeotielIemEnt servant. 

It laut encore distinguer lea fîefa de dignité 
d'honneur et les tîef's simples. 

Le fief simple est oeloi qui n'est décoré d'aae^ 
titre ou honnvur, 

On apnelliî fiels do dignité ou d'honneur, ceux 
DOt jusliL-e ou des titres depuis tea cliâtellenics jj 
que aux ducliés. 

Fief simple se dit ausal en tut acas de celui 
lequel il est dû foi et hommage, avec cenains pr 
féÀdauK, mais sans aucuns devoirs (>cr8oancl3 ou mi 
laires, comme la compagnie des Gent-As^ciés pzji 
«voir tenu le Canada. 

Il est facile de lau^cr les seigneurs d'après cette clj 
.'rification ; ci il suîat de distinguer ici lo seigiMl 
féodal ou seigneur d'un fief qui en a un autre en 9in 
ntouvanou, et îo seigneur direct, censior ou funcier, do 
quel relèvent des hérltui^es roturiers. 

XXÏV. — Par la révocation de la Compagnie des 
ujjt âo- Indes, le roi devint, de plein droit , le sei^eur fiodal 
^ " " universel des terres inféodées, et suzerain des sous- 
qoc. coocesstona faites par les seigneurs du p:iya, Icsquelle? 
devenaient, par rapport à lui, des artière-fiefs. Plu- 
sieurs firent de ces sous-cûnccssions, comme les 8«i- 
^eurs de Monlféal} de Loo^euil, dç Terrebcmiie. 
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8*il yavait au-dcasas des fiefs dominacs médiats 
DB fiff snxiTuin nntru que la Couronne, comme la 
CotnpMnic dos Indea, Talon appelle hemeuscment le 
uoreraiQ aeig^nenr dominantissirae. 

Le Rot 6tai( seigneur censici on foncier des tcrren 
i|U*il concédait en mHire. * 

Seal il pouvait inféoder les terres, qui relevaient 
alors du château Saint Louis de Québec, sttn principal 
raanoir. 

Les seigneun étaient tenus d'y prêter foi et hom- 
CQAse et fournir aveu et dénûmbremcnt entre les mains 
Je rTnlendantj qui devint le représentant du roi en 
nuUièrcs féodales conune le grand justicier d^Aag\e- 
lene au moyen-âge. 

Le roi avait d'autres manoirs en Amérique , tel «^ue Ptino; 
te ch&ieau de Louisliourg, les Ue» de St. Jean et de Jj^.""' 
Hiscou ayant été concédées au comte de St. Pierre , ^m» Taî- 
prentier é^uyer de la duchesse d'Orléans, en franc aleu w dan» 
noble, sans justice, que Sa Majesté se réiervaii, à la î,*ii^ 
charge de porter foi et hommage au château de Louis Fnsce. 
bourg, dont il devait relever sans redevances. 

Lm lle4 de La Madeleine lui furent concédées de la 
mêine manière. 

Trois concessions de l'Intendant Talon , en Acadic, 
délignent le château de Pentagoôi, — celle de Tan 1678, 
i Matiin d'Aipcntigny, sieur de Marlignoa, et culles 
de la même année à Jacques Potier, sieur do St. De- 
nis et au sieut de Motson de Soulongea, lieutenant au 
régiment de Poitou et major de l'Acadîe. — Ces trois 
ations étaient sur ics bords de la rivière St. Jean, 
'alou mande au chevalier de Oraod Fontaine, gou- 

-..ear de Pentacoët, de metne les fcigneurs en 
possession. Son iniéodation en faveur du sieur La- 
tnoltae Cadilltic désigne le ch&tcau «t forteresse de 
l'Acadîe. 

La reprise du pays par le Roi donna l'essor à l'éia- 
bliHcmeni des seignctiries en Canada. 

" Toutes les seigneuries accordées par Louis XIV; 
dh Lebrun, oboolircnt sur les bords du Suint Laurent, 
offrait, avec les livjèrea afiluenles, les seules roîcn 
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)>raiiGabIe?. Ce Ocuvc ne coulait plus qn^eotrc ti 
leïics nol>l«5-" t 

On ne Uouvie que trois ou (junire coaressions de 
Compagnie tien Inde», çi ce nVsi guère qac dan* I* 
conceseion du fiei" de. llclœil que Talon dit ; " en Six 
tnou%'ant de In Compagnie Royale des Indes OcciU^j 
laies." Une inféodât ion, par Monsieur di: Mézy 
l'évêque de l'tMrôe, poni> ]n d:Uc de 1G64. Talon lit 
grantl nombre d'iiiféixlulions Tun 1672, dont les ^nn- 
cipales '•n favcnr du sienr Perrol, rapilaïue au r-j'^t- 
irient d'Auvergne irl gonveineur dr. Montréal, an sicm 
de Vaiennc», lieutenant au régiinenl de Carignnnj 
gonvcmenrdc?Tmis-Rivitirei', A Motisicurdc St. Ot 
tils, "encorwidération du nom i^ lui im[Kwé encohiH 
loi sur Irs fons baptifimnux," aux jiitrnrs de Lotblaifl 
nt de. Lnss.on, Il «Vriiçea aii^i en lî'-f une oonucssîd 
que le sieur UupuyovailobUnucdfl Mc^siro AlexaDd( 
Le Rngeois, sietu de Itreli>nvilliei's, supérieur deT 
Siilpicc. 

Talon lui-ni*me a^-ait obTenn, Pan 1671, la teirre t\ 
îslets avec le Bonrg Koynl, \r^ Bourg la Heine 1^t le 
Bourg Talon , à litre de Baron Îp et chûtellenie, hainçj_ 
moyenne et basse justice, pour, en celle qualité, jor 
des lionncnr^, armes et l>l:izons, prérogntiws , ranp' 
prééminence en lait de guerre et assemblée» de no- 
blesse, ainsi qnc \v9 antres barons du rovfunne, tni 
par lui que par bcs successenra luftlcs et tcim-tk'-!i, 
l'an 1675, le roi L-oasidûrani que la diie terre pri'>diii^ 
deux rcvenu« siiilisaas pour maiulc-nir un titre ent 
pluK émineot, ûrigcn la baronie dys IsIl-ib en t'timtr-, 
sons to nom de comté ri'Orsainx'ille, nanrt n'^vemion nn 
domaine Royal. C^R lettrax «onl daii'Bs à St. Gumiaiii 
en Layc. et 'lalon y est dt-si<;n6 »eef>'!tatre du oalôMd 
net du roi et capitaine do son cliâteau de Marimod^H 
Elles furent '^nieçi^itiécs an Conseil Sonverain de <^o'i^^ 
bec, Ii; 23 sepliiiibre. 

L*an iG(4 et lesannt^sBuivanlcs, il ûit concéd6 uti j 
grand uombre d« terres au K. P. Gabriel do la R[- 
bourdc, supérieiu et vicaire provincial de» Fraueiscaîii* 
Réformas , à Kranijois de Sidignac, aliln* de I-'éo<Mi 
pan^. du célèbre aichc.vâque de (-anibray, en ei 
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déntJon tic la passion qu'il a rnoolrée depuis pliisicu» 

«naéefl pour la propogalion du cbrisiianisme, et pour 

le convier à coiiiiiiuer le zèle qu'il a t;u, elqiii l'a porté 

èabandonner !t« élablissemens (:on>iidC-rubles que ?» 

latissanci: cl son tntrilc lui pouviiieiil l'aire espérer en 

*>aiice , cl à Comii^r un élaÛiBScinenl pour élever de 

jîelita sauvage» selon les mœurs françaises- — À Pierre 

tiodefroy, aieui de Roquetaille, en reconnaissanee des 

icrvice» déjà rendu» à Sa Majet>tÉ , et qu'il conliniic à 

Ini tendre dans la Compagnie des Gurdes da CorjW 

urvant prùs de la psiannnc du comte de Frontenac -, 

1(1675); au R. P. Dablun, supérieur des JésnileB, uu 

jttear Dailieboul, écayer, sieur de Muceaux (1680); à 

lUessieurH de Bemières et de Mèzerets, grands vicairas 

lie Québec pour le séminaire, à Nicolas Uupunt, 

licayer, sieur de Neuville, à Piene Lemoyne , sieur 

d'ilierville avec Iiaule justice (1G90); à René Louis 

Clianier, sieur (If Lolbiniêre, Lieoleuanl-Général civil 

tt criminel en la Prévôté do Québec, et à François 

[iyadeleine Ruelle, sieur d'Auteuil et de Monceaux 

1(1693) ; Proeurcur-ilénérai de Sa Majcsié ; à Louis de 

Gaones, sieur de Faluise , à Pierre Boucher, écuyer, 

sieur do Grand Pré, major de la \iile des Trois- 

Rivièrcs, ù Bernard Uainours, écuyer, sieurde Plaine, 

n a sieur de Gouiins, Lieuienanl-Général de l'Aeadie 

et sub-clélégué de l'Intendant au dit pays (1695) ; au 

•ieur do Longuuuil, en angmenlalion de la seigneurie 

déjû cnncédéc à Charles Lemoync, écuyer, en cun&i* 

dérution de ce (pi^il a bàii unl'ort (6) ilan(|ué de quatre 

bastion» ( 1608) ; à Franc;ois di: Laval, ôvéque de Quc- 

h' ■. Conpeiller dit Roi en ses Conseils et liinîcleur du 

^•.-(oinaire des Missions étrangères (1699) , au sicur 

Chanon , Supérieur des Frère» Hospitaliers , à Pierre 

Jacqtses Joybert, chevalier de iioulangy, à Mi^saire 

Ptiilippedp Rigaud, chevalierde Vaudreuif^lTOS) ; an 

- '-'ir (le Hamezay, parent de l'élôve de Fénélon, elic- 

..;,.i-r de St. Louis ei gouverneur de Montrénl (1708); 

m sicur do LongucuiJ, cliuvalier de St. Louis et ma- 



(I) JToiu ««}n>iu, pAr t« <leniicc opnacvlo de 9. âe Loroclie-U^raB, 
4 Lc w (btl *ui( tut ]>oM» (Oigtala ÉUBfii um que llSa. 
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jïir lie Moriïrîal (1710); au sieur Gaspard Piot 
l'Angloiaerie, chevatier de St. Louis et Lieutenant du 
Roi au gouvemameiil de Québec. — 11 ne fut pas intéottô 
Tiioiiîs de trente terres de 1732 à 1742, entre autre?, le 
fief Rigaiid avec haule justice, à Pierre RigauH, 
éctiyer, sieur de CavagnaJ, major des troupes de lu 
marine, et à Pierre François Rigaud, capitaine; au 
!»jeur Chaaasegios de Léry, ingénieur en chef du Roi 
dans les places de la Nouvelle-France, an capitaine 
Denis de La Ronde , chevalier de St. Louis, à IIoi;!i 
Péan, Gcuyer, sieur de Livaudière et chevalier de St. 
Louis, au sieur de Bcaujca, chevalier de St. Louie et 
i-'apitaine des tniunes de la marine, an sieur Joseph 
Le Moyne, chevalier de Longuenil et cRpitaine d'Jn- 
fnnterie, à llÉné Gorlefroy, écnyer, sicni de Tonnan- 
(mnr, Lieulenanl-Généval Civil et Criminel en Ja 
jurisdiclion royale des Troia-Rïvières , au sîcui M:ir- 
gène de la Vnltrie, écuyer, aux sieurs Tasiilierean, 
Foncnul, Kstèbe, François Etienne (Jagncl, et Lafon- 
laine de Belcourl, eonsoillers au Conseil Supérieur, 
nn. sicnr Joseph Henry de la Gorgendière, agent de hi 
Compagnie des Indes, à Jean D"aiUebonI, éeuytT, 
menr d'Argenlcnil, à la Compagnie des Forges, éiublic 
à St. Maurice, an sieur Nicolas Roeh de Raniezav, 
capitaine. , el Geneviève , Angélique , Louise cl Eiiza- 
beth., enfans de fen sieurClaude de Ramezay, écayer, 
Chevalier de Si. Louis, sienrdu Mounoiretgouvernciir 
de Montréal, au sieur Jean Bapiisle Neveu, seigneur 
des fiefs de La Xauraye et Dantray, et colonel de la 
mUtce de ^to^l^éat, an sîonr Nicolas René Levassenr, 
eapitaioe dt-s vaisseaux du Koi en ce pays, à P'rançoiB' 
Rigiiud, éeuyer, sieur de Vatidreull, Chevalier de 
l'ordre royal inililaire de Si. Lonis, et Lieutenant du 
Roi aux pluif et gonverncment de Québec, à Charles 
Fraucnifi Tnricu, ûeuyer, sieur de La Naudière, otix 
Chevalier? Ilnque et de Rcpcntigny , à M, de Bonne , 
capilnine au régiment de Condé, ei neveu du marquis 
de La Jonqnièrt*, à Roch de St. Ours, écuyer, aiciTr 
DcsehaillonÂ et capitaine d'infant<>rie, à Louis Liénard 
de Bcaujeu, sieur de Villemomble, au sîeur Uedoul, 
.wsseilier au Couseit Supérieur, au marquis dç Bea 
/(•irprif. 
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Les inféollalîons de Louis XV durent éirç prises^ 
dans Pinltripur des terres. 

Le Canada Supérieur fut, en gfn^ral, preservfi de. 
in (ëodalitî! par le voisînngG des muions sauviigcs. On 
V connut néanmoins la seigneurie tle Caïamcou)', cl le 
Baron de Longiicuil, admioiati-ateur, xnfiiodu unu nuire 
{(.-rrc, au Ot'truil. (JJ 

Comme sfigucur dominant dans toule la colonie, le 
princi' icccrait In quint a uia<iut- aliénation de st'î' 
^eurîc, cïommc devaient le reeevoli' part>illeiiieni les 
•ei^curs dominana rrlatifa, qui se faisaient aussi 
faire aveu cidéucimtrtMnL-m, comnje y furt'iit eondam- 
néâ les vassaux drs RU. PP. Jésuite», pur l'inlmdaiii 
BifîQi. 

QoclquRR seijïnciirics, concédée? pur la Compagnie 
(W CeuK'Vssodés et mÉroc par Talon, sous lu. Cuu- 
lumcdu Vextn le Françai», devaient, au Ucudutiuinl, 
le relief ou resenu d'no an à chaque mutation; mais, 
Sa Mnjcslè désirant (tnblir PuniJorraiU-, Parfél du 
Cyaseif d'Etat de 1086, ordonna que ces liln-s fussent 
ntmis cl accordôtj d« nouveau souâ la Coutumu Uc 

Paris, (fj _ - . - 1. ... 

Le Koi saisissait {t'odulcmcnt non-scdlcment Jaule, 
>le devoirs rc-ndu:?, miu^ ^i on n'avait pa» mis ea, 
valeor, en venu du l'Edîl du 1713 et des în^lnicliona 
lionnies ou comte de-. Fronicnac et an Chevalier Du- 
vlR'PDeaii, Inn-ndant. 

XXtV.— Sii James Marriot a prétendu qiVil n'y 

tivaît pas eu ru Canada de nubletier rf^elle avec litrea : 
^' r«a/ nncienl nobiUtff tvUh titlrs.** t'ejicndanl, Mion 
CharJcvoiK et Lebrun, Louis XIV se plaisait à dire 

flfUi lu Cnnuda conlunuil plus de sdi) unc:tcnne noblcxsf^ 
que louii's BL'8 aiiirt-'s colonies i-iis-eiiibie, Niii:« vrnona 
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Je renconitcr souveui le litre dV-cuyer, cjui indiquaiï 
Bcltu noblesse ancienne, et bnancoup de chevaliers de 
St. Louis. Quant à ceux qui furent anobtis dans le 
pays, on trouve dans un appendice de l'IIisloirc de M- 
Christîft, la liste des lellres de noblesse unregislr^e» 
au Conseil SupGiieur. — La Compagnie des Cent avait 
pouvoir d'éiiger (U?s baronîes, comtés, marquisats 
et duchés, quoique elle unie fit point. Sous le gouver- 
nement royal, Cugnci reconnaît qu'il fut érigé deux 
comtés et deux bai-onics ; (•) mais il ne parle point <iv 
la Baroiiie des Islcla et ne menlioniie que celles de 
Ponncuf et de Longucail. Outre ces trois baronies, il 
est probable qu'on peut compter la seigneurie de 
Bceancourj dont le seigneur eat fréquemm'Ont appelé. 
Baron, dans l'histoire. (J) La seigneurie de l'Ile d*( 
léans, après avoir passé de diH'ércnieg maina en coUei 
Je Fronçoia de Laval, fut céd6e, par ee prélat, à Fraa" 
çois Berlhelot, Secrélalre-GénOral de t'arlitieric, cri 
laveur duquel elle fui trigée en corolt, vers l'an 1692. 
La justice de ITlc et Comt6 d'Orléans est memionrée 
par Plnlendarl Itaudot en 1705. Il ne fut érigé qu'u 
duchû, à la Louisiane, — celui d'Arkansas, en fave 
du fameux Law. On ne voit point de uiarquisals. 

Garrun de Coulon comprend, parmi les iiefs de 
dignité, ceux qui ont ju:jticc, ut aveu raison. Les sei- 
gneurs canadiens étaient donc tous de« scigneutti 
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<•) " Il n'y a en eoUa jimviacp *\\ic inun comits. «iiii soni: VII» d'i 
ItonscitJ'OrsuiuTÎlIis et ^ous t)antiiiM, qui teuX Luiif^ueuil ïl l'ottuen: 
t#es cnmtL-8 du t'Hft d'Oi-l^iiiiB el il'Or-Kinvilli-, el lu, lïitruiite de Portncw 
aykttl&lâ aliénas, f»nt perdu laura litre» tic fligrîté. lia oulrelftum* au 
prince mmina A U (ii>i)rca û'où |>rgi:ail«Ql toUE les lioiiuouiB.'"— Tm» 
des Ficfi. 

(ÎJ '■ On Uia rÏTM Bérsnctmr âwclt a Eftroii bearîttg the tjU« ol i 
tirer, aud holding ilw ofBco of InepectOT of hlgbwt^j, ibougb lie '' 
ftlmoet in a dtsorl."— Mndame Kcy. 

SmdtTOtàtitui. — Palaiinat ée la Canlhe. — Marguûtitt tlt FertiaTitbmtt 
ttorOroptM, et analt de jM^iiieiuVJImlrimt du Sttd; — UinxBttrtau 
ùu patratu dont la SouvtUt-Btigiata ;— BarOHcl» dr iu Â'own^ 
Ji'cowe. (•> 

(•) Limil<« A IM. ils r"cevoi«il 18,000 nem fin t»rr« en pmpri*t, ■*» (■ jotiurtie. 
lUiu iiir uiiu i!lv>;4lui.i1u ^nyn de IiûJ:i milieu cnrnmi. ilr|iiiK lu rijrr, cl 'Ir il;i niiilri 
Tii («nfuiHluiir. r\ dov^iiini fïninilr chupun «t rnlon» nu pnyrr SfiXi iniirt4 l'rMi 
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Iign«s7 pn<s~1"@ il^ nvnient au moins la moypnoQ et 
'"biSae justice , cl qu'un grand noinbte uvaieut aussi la 
haute. L'infi&odalion de Talou, eu faveur du sieur Joaa 
f)c la Badic, st-r^ot de la Compagnie de Laubia, est 
jieut-ôtrc la seule sans mention de justice. Manioi 
prétend encore que deux ou trois seigneurs seulement 
exercèrent la ju«tiee. Or, il n'y eut pas moins de huit 
hautes justice» en exercice ; et lea r&gîstres' d'iolcn- 
tlance mentionnenl les raoyenne et basse; jusliées de 
Sic. Anne, de Cliamplain, de Batiscan, de lîeauporl, 
ïtc. L'édil de 1679 règle Isa appels des senlcncps des 
juges seigneuriaux, et l'Intendant Raudol, pour éviter 
les frais des banx judiciaires aux mîneur.s, permet de 
lC9 faire devant les juges seigneuriaux à l'audience. 
Les seigneurs exercèrent tlonc pin,"* qu'on ne pense re 
privilège, et s*y émient mainlencs jusqu'à in conquête, 
puisque le gi-néral Murray abolit les justices seigneu- 
riales par son Ordonnance de 176'!. 

Le juge seigneurial ue ponvait exercer avant d'avoir 
Été insiallfi par Ir.s oflîeiers royan^, à cause de la 
maxime : fieï, rjui rst mnnarclia in suo rrgnây p.i^ folus 
fandtUitsinjnfi.sdictîijne. Ainsi, l'inlendanl Iloeqtiari 
commet le LÎL-uteniint de la Prévôté de Qiiébce pour 
installer lo jngâ de Sie. Anne. 

XXV. — Les baut-justicicrH avaient les épaves, on Prfa-i^ 
chosws trtmvôes , si eilcii n'C-Iaient reclam^Jes dans les ^'*'" 
quoranti: jours. Ils devaient avoir aussi les dealiéicnceB m^um 
et les biens vacaiis, bien que d'autres que lo KoJ ne se Laut- 
Kiient pcul-êtra jamais prôvalu de ces droits dans ce )"*'•**''• 
pays. 

La moyenne et la basse justice étaient touji>Qrs réu- 
nies en Canada. Lorsque l'amende excédait €6 sols 
Tournois, le moyen justicier était eiuis compétence et 
le cas ne pouvait être que du ressort du baut-justicier. 

La chasse cl la p6chc étaient des droits exclusive- 
ment scigneurianx ;— aucune personne ne pouvait chas- 
ser on pèchci sans permis du seigneur dans toute 
l'étendue de sa stMjçnfurie, sous peine d'amende de 
eent livres et de confiacation de l'arme ; et les sci- 

?;ikeurH furent maintenus dans leurs privilèges par les 
atendans Randot, Bégon et Hocqnqrt. 
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>B rf!îpr\T8 lîu Roi, en inf'.''odanl, étaient ppn'< 
(ïhose : p'étaiont la prnpriété des mines, minières el 
mhi&raux , et L'exploitation des bois pour son aen-ice. 
Les spafs seigneurs qui eurent, par leur litre, la pro- 
priété (les mines, lurent Ips prêtres des Missluus 
EliangêrPt) ù Québec. L'Intendant Hocfiuarl fait 
défense c!c troubler les entrepreneurs oreupfs à cons- 
truire une flûte du cinq cents tonneaux pour le Roi. il 

Oiitro les Iioniieurs de l'Eglise, les seigneurs ge^ 
firent accorder} par le Roi, le privilège de prvs<;nler 
a.Lix cures et le patronage des églises, bien que, par 
aoa Procès- Vtrbai de Remunlrances au sujet de Code 
Civîlj le Conseil Supérieur se fût excusé d'exécuter le 
litre ac3 bcnèiices, attendu qti'ii n\if en a poi/it dans le 
colonie; mais le télèbre Grand-Vicaire et Supérieur 
Roux, dans un savant méuioire, et, après lui, lean 
Jacfiue» Larligue, premier évéque de Montréal, ont 
démontré que la pratique de £xec les curés ne put 
s'introduire ou ne s'inLroduisitptts,^-<iue les Rois, cux- 
mémeg, «fiaifent par s'en icmeitre à la discrétion des 
évoques, et que le patronage louibsi alors de lui-même. 
(On trouve que Monsieur Deschambault avait été raain- 
lenii par sentence dans le patronage.) Le patronage fui 
même 6té expressément aux seîgin^urs, par arrêt du 
Conseil d'Eiat de Pan 16G9, pour le donner à l'évèque, 
sauf le droit des seigneurs qui avaient déjà bâti ou 
commencé ù bftfir des églises. 

Ces Iioaneurs el la Justine ne laissaient pas q 
relever beaucoup nos seigneurs, et, sMI est vrai 
snu3 la domiualiun angfaise, ils fussent aussi misé^ 
rablea que le dit Sir James Marrîol, cela dépendait du 
bouleversement créé par la conquête, qui mit celle 



-l'oriKÏnii etasse de Canadiens dans un état des plus précaire», 
.VgriDDu- le quel ne fui un peu amélioré que par l'acte de Qoé- 
*"• bee. On allait, soua les Français, jusqu'à les appeU 

Monseigneur. (") Ils joaaient réellement, en pelil, ^ 

■ ' 'ilL] IL I l i I 



C*) Pu IjOi^lîmrnt laTiTo do Ttlchclicu, qnî nous npporiç te rotpi io 

nFtUçwia Uu Peron.... Moomffaoar 4» Chnmbl.v, ^^^««nioi^r (i« 1a 

place, la^ itmtjdc qu'il luit la^rt «n bon iFli^^iciVrcn lA nwntéfd^v 

avait véeu—XtiauserW â\i jm Jaiit^ui:4\T2«:. 
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fiers seÎEtneurs norman» des règnes du Con- 
iiucrant el de Giiillaiinie le Roux. Ils élaienl eux- 
iinùnies Monnans pour la plnparl, et ces vastes région», 
-naguèrcd parconmcs que par des tribus nomades ou 
crraotcs, se irouvaicnt livrÉes à une invasion canic- 
lûristiu Ut: ces liorairies du Nord qui, après avoir établi 
leur (loiitiQUiion aux lies Bri lanniquein, dans une pnrlie 
de la France, si Naple* et en Sicile, voire mâine à Jé- 
msak'ni, Aniioclie el dans les environs de Constati- 
linopU- , francliirent l'Océan , élevèrent un trône dans 
Iks Canaries, et vinrent teinuner, sur les bords du 
St. Laurciot et du Mississipi, un voyage que leurs 
ancêtres avaient commencé dans les enviroDu de 
Novogorod, et de Kiew, oit se retrouve le noyau de 
leur race. 




I 



pouvaient 
(brcer leurs seigneurs ù concéder, le Roi donnant pou- *^''°*'i''- 
voir ftUï gonvcrneurs et Intcndans de le faire à leur 
défaot. 

Le droit de banalilê de monlin, qui <';lait un droit 
fwrsounci et srigncurial, selnn la Coutume de l'uris, 
(laiien Canada un droit réel, comme dans la Caa- 
tume d*i La Marche, en vertu de l'arrèl du Conseil 
d'Etal de l()H6, el l'on voit l'Intendant Ratidot accor- 
der, par sentence, aux censitaires de Terrcbonne, le 
dioit de banalité faute par I<! seigneur d'avoir construit 
oa moulin banal. 

En vertu d'un règlement du Conseil Snptricnr, de 
l'innée I67ô, ils n'étaii^iit lonua d'attendre que t|aa- 
nintc huit heures au moulin banal |)our la mouture do 
leur grain. 
Il Q*y avait point de fnura banaux. 
I n est fort douteux, dit Cugnet, que les wîgnennt 
I «anadiens aient ce droit, à rooing <iu'ils n'aient des 
I bourgs ordonné». 

I il V ttvaît dus bourga oiHnnn'-p, et Mcfsirurfi de 
L Vandreuil cl Bigot en orironncr:^rit plusieum, sani 
■ g^W ail «ntendu pAriet de fours bauaux. Ca%'av\ 

■ '-11.' 
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"Sàlite qup, n'y ayant point de vignes, les pressoirs 
ll\ttrali'nt pu <^trc que pour les pommes, comme ei^ 
Normandie. 

Le di-oit d'élalonago et de laareaii banal ne fut pi 
non plus ÉlFibli. " Il sérail à souhaiter qu'il fui impost*. 
dit le mémo auleiir, qui était seigripur de St. Etienne ; 
les seipieurs sciaient aJors obligés d'avoir jle bons 
(anreaux. Les chevaux ei les bêtes ù cornes aeiaîeni 
d'une meilleure espèce." 

I,e retrait eensîer était purement conventionnel, h la 
différence du retrait féodal. 

Il y avait des corvées ou journées d'hommen et 
d'animaux sans salaire ni nourriture ; mais l'Intendant 
Hocqnatt rûijla qu'il n'y en aurait point en temps de 
rôcolic, et l'Jntcndaut ïiC'gon, — que les corvéea seraient 
racliciables à quarante sous par joitniée. 

L'Intendant Itaudnt exempta les censitaires trop 
éloignés de venir planter le Mai devant le manoir du 
soigneur à certains jours. 

11 ne parait pas, dans les arcîiives publiques, de loi 
qui Use plus que la Coutume de Paris le taulx de* 
«eus et rentes. " Le roi, dit Cugnet, coucrdait dans -sa 
eeiisive ù un sou Tournois par arpent de front. Ou 
trouve un jugement de l'Intendant Bégon et uu autre 
de l'Intendant HDcr,iiarl, qui confirment cet usage 
pour le gouverne meut de Québec. ïl'aîllcarfi, les 
terres ne sont point concédées étralement; elles le sont 
dans le district de Montréal â plus haut prix que dans 
celui de Québec, sans doute parce que les terres de 
Moniréal sont plus avauiagecses que celle» de Québec 
Ces deux jugemens concemenl des terres de ce Dis- 
trict." 

Ceux qui ont prétendu que le taulx avait é\& fixé^ 
sans en excepter les commissaires Buclianan, Tasche* 
reau et Hini'.li, se 3tj;it appuyés de l'arrêt de 1711, qui 
ne prouve rien, au lieu de déterrer une d^-claralio» 
iatroavable de 1717, que le Lieulcnanl-Géiiéral Ue- 
Icifi^QC dit avoir été enrcgisliée en la Prôvolé do Qué- 
bee, et »ur laquelle il motive une sentence cjlâu cIbi 
Je* extruiis de Perrault, (f) 

^ (f) l'njr notre Intr(idi]crioniLh.Gtmuvuilu6M-C«iiada, ImpiÎB^* 
4*Jt4 Ia MbuTVt do 16fiO. 
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XXVir. — Cependant le Conseil SupÉrJenr n'avait 
l»as encore été unn instiUiliou bien rCgIfe. Uésor^a- 
ni»C- presque ausaiiôl après sa crL*alion. Talon (ionna 
ses sotD9 à son rétabliaseraent ; maie aucun Edît n'ap- 
puya ses démarches, et le Chevalier Ducliesneau» son 
3ucpes8eur, rencontra une puissante opiiosilion dnns 
la. direction du Conseil ilf. la uart de Louis de Buudc« 
Domie de Frontenac et de Palluuu, {§) qui prétendit 
préâider ce corps, el l« domina bientôt entièrement. (") 
Mais Louis XIV, par sa Déclaration de l'an 1675, 
régla que l'Intendant, qui n'occuperait qne le troisième 
siège, après le gouverneur et I,i(iulcnant-Gén6r!il et 
l'Evèquo ou ie premier Supérieur eccléaiaeitiqtie, y 
aurai! néanmoins les mêmes fonntjons que les pra- 
miers prÉsidens dans les Parleinens de France, — le 
roQToqueiail, prendrait les voix et prononcerati les 
arrcU;. 

Le Conseil siégeait régulièrement tous les Lundis 
no Palais de l'Intendant, qui poavail l'assetnbler 
^xlraordinairemeni ed fenitai avertir le gouverneur ei 
l't-véquc par le pTomier sergent. 

Iji pinpnit des commissions d'ïnicndans le» dé- 
[darcnl jujçes souveraine indépendamment du Conseil. 

La Déclaration de 1 675 portail à sept le norobre de» 

onnMillers; ei eelle do noS le porta à douze, dom 

unze laïcs et un clerc, outre Ic^ trois diguilaires; — M. 

tde lii Colombière fut le premier conseiller clerc ; M- 

Varennes Uii succtda. M. de Lalour, doyen d^ 

iaËbcc et Docteur en Droit, obtint séance après le 

iptcmier conseiller. Le quatrième conseiller clerc fut 

I. Vallicr. 

Les douze conseillers ayant encore paru insufBsan», 

recevait assesseurs sur le certificat du Procureur- 
LCénéral, dopt îla avaient suivi le? ccnférencei^ de 



ronnnîm 
tcinsîi- 
lunni da 
Conseil 

rieur. 



m UM. TitiCF et lie Lncooli^lléniri riranoncnit Pallmui U. an 
' KttâiUf, dans la Vie de Turïnn':, et t!n|n'|JEiii:, <!>«» l'Hialoirc dcB 
[Cmi Joiih, wmTDe lee <l«ux édlUoni des KditsM Oidonnnncoa Itc/uit, 

^t PaUttau. "■ 

^^jT>an» !<! «imiilaerc dt proo** da Pcrrot, gouverneur de Uotttritk^ 
MC»a*«rn«ur ml ûinorami " lUut frt puissant sol^ntnr, Mcn\t« V^iltt 
AiBatde, Vnalaate, CbeVMiJer, Comté dt FûUnojL." 
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j«anc3 Canadiens, qui avaient, coinnie leU, s6ancc eï 
voix coR8plt»livc dans le Conseil, et voix dèUbéraUve 
dans les proi^èa dont ils Litaient rapporlcurs. 

Le sicnr Thomus Marie Cugnpt fut le premier nsg 
iieur, el fut nommé en 1754 par Diiquesnc et Bigot. 

" Sa .!\lfijestc, est-il dit, voulant donner de J'Étniil 
'lion aux sujets A::^ familles qui ont déjA fait 
progrès dans l'ûtiidc ùr: la juiiapmdcncc, pmir les pi 
eer ensuite don? les emplois qui viendront à vaquer ifl 
Conseil Supérieur ou dans Ica autres tribunaux, a per- 
mis, pnr Lettres Pati»mes du mois d'Aoïît 17*13, de leur 
donner des commiBsionB d'assesseurs au Congcil." 

De cette école du Procureur-Général eoitlrcnt un 
premier conseîl'ur, un Proeutwur-Géiiéral de la mCrae 
famille, Lafrcnière, dernier Procureur-Général à la 
IjjuÎRÎnne et d'autres hommes de loi dislîngiiCs. 

XXVIII.— Oatre la Prévôté de Québec, il fal établi 
une justice royale aux Truis-Rivières à c6t6 de 1% 
haute jtistice des Jcsuitcs. L'an lt>£)3, lo Roi ae fit 
rcmelire par les Me^sieurs de St. Snipice, desquels 
les lialïitîins de l'ilo do Montréal ^îaîcni justiciables., 
la liaulc justice , ne leur laissant que la pruprîÉié du 
groli'c , t't y Olablil tin siège Royal avec juge , Procu- 
reur-Iloyal , greffier » qualrc notaires royaux et quatre 
«crgens. Le juge fut, «'ti 1743, le sieur Guîlton de 
JWonrcpiîs, nvocat au Paricinent de Piiris. Un petit 
gouverncinicnt purement tcodal avait subsisté dan» 
l'île, ni^me après l'ôtablisaement du gduvenieme 
royal eu Canada. 

La haute' justice des Jésuites aux Trois-Kîvièrca) 
h Syllci-i fut supprimée l'an 1707. Il n'y n jKsul-é! 
que Ib hiime Jusiiee du Séminaire da Qni'l)ee, dansl 
caigneiiric de Cliàlcau-Richcr, qui ait atibsiité jusqt 
la cnnqufctp, en quelque sorte malgré celle maison, ql 
ne s'lmi prévalait plu^, lorsque après visite du premîrc 
conseiller, Françnis Etienne Cngnet, le Conseil Su)»é- 
tieut arr<Ma, nu 1750, qre le Séuiioaire ferait réparer 
la eh^mbru de justice et la pritîon et continuerait 
entretenir im jugi*. ■ 

KXïX — -La iimic dukussûe Cal iairoduile en Cana^ 



Van t6TrT, et il y em dans le pays 'un Prévôl Ae Mes- «îc ujr]- 
sienrti les Martichaux de France. mciiD- 

î^ Prévôt dea Marfclmux eet un jnge d'épée pré- là'irc'du'' 
posé ppor veiller à la siUcié des grands chemins, ttecrpid»» 
sur la conduite des gens de guerre. On fteni rapporJer *!"f ' 
aux llomains la premièi-p in.=^iniiion de ces omciers, t^u',. " 
piiisiju'ils eurent des milices dtsilnfcs à balltc lus cmiiif 
eampagnea, et dont les chefs étaient appelés lattuncu- *»*''""^" 
Uiturts. 

Les Maréchaux de France ayant reçu les mentes 
pouvoirs, avt^c, ca omrr, ]a jmiadictton, celte jurisdic- 
liOQ, aUacliéo â leur charge, fui exercée sous eux par 
an PrèvM. 

Ces juges d'épée, qui avaient ordinairement des 
■sscsi^eiirs pour conseil, et môine des IJeutenans, 
[devaient punir les excès des gens de guerre mèmL- 
r<!ans les villes, et ballre !a campagne avec leurs 
ttuiibcrs pour provenir loul désordre, comme il leur est 
Jonnë par iim ÛTdoiniances d'Orléans, ds Moulins ut 
rde Bloiff. 

Le Prévât élait écuyer et Conseiller i:iu Roi, et 
irait séance dans les Prï-^îdiaux aprè^i le Lieutenant 
rcriminel et voix délîbéraiive aux prpcès de son vî&- 
WM. 

Comme il n'y avait point en Canada de sièges Piv- 

^«(cliaux, M. Gautliicr, aicur de Cumporlé, premier 

Piévùt, prétendit entrer à la Prévoie de Québec. 

[L'Edit Royal de l'an 1670, dit "que pour régler la 

[conlestation arrivée entre la Prêvfitê de Québec et le 

&T6t de ses cousins, lcsMai'6chnu>: de Rmuce, pour 

|»avolr où seraieiii jugé.s les eus Prévôlaux, ils scraieni 

[jnç^s provisoirement au Conseil, et qnr^ le l'révôt 

iDuraît •«■uiice et voix dclibérnlive aprtrs It.-.-" oonsclllers 

dans les aflaires coneemant les dits can f* «n sorte qiiP 

l'iimin de lu cou te station tntima à Phomieur de eetto 

: charge en Canada. Le sieur Oenis de Morampont et 

hMi^eurs do St. Simon, père et filf», eurent succe^- 

rerneni cette charge. 

XXX. — On introduisit encore la Voierie, iostitulion \^ 
MUièrcmcut modelée sur v.v\\c. des Edile» à Rome. — >iï*n4- 
Grand Voyer ou loieaJani des ciicmiûa, ûounau"^*'** 



-108 — 






JnriiAiA- 
ili:)» eoo- 

■tiilnira 

par riit- 



Tri>iQniiI 
4a VÛt- 



iea aUjpiemens et fesait wirancber ks saillies de ma- 
nière à ce. qu'une rue enlièrr ne parût que comme un "! 
seul édifice selon ](-• prt-oepto de Plalou : ut tola Jtrh» ■ 
sit uniis murus Œfjualitate et simiiitudine. Il a'é 
point pprini^ de bâtir en hois dans les villes ; les 
sons menaçant ruine étaient déamlies. 

XXXI. — I) ne fut pas Établi de jurisdiclîon eonw- 
laire, nialgrij la suggc&lion de Talon j mai» Cugnci 
nous npprend quu l'Inlf-ndanl fesait les lanctionfi de 
Juge-Consul des marchands. 

XXXII. — La dernière juridiclion établie eu Canada 
fut i'umimtité de Québec érigËc par lettre.s patentea du 
12 janvier 1717. — Le 20 novembre suivant, le comté de 
Toulouse, ni» naturel du Uoi et Grand Amiral de 
France, présenta pour lieutenant le sieur de Lcsplaay 
seigneur du pay?. 

XXXIIL — L'évôqne avmC aussi son tribunal on ofli- 
oialitc. 

On appelé officiai un cccl^siastiqnc qnï tient la 
place de i'évêque , et qui exerce la jurisdiclion ordi- 
naire an fnr exiemr. 

Ovitre les aclions* pnroment spiritijciics cntic eccK- 
sîîistiques ou quand le llértiideur l'élail, il uoniiaissail 
encore entre laies de quatre genres de causes , des 
dimes au ptliioire, du mariage, quant à sa vuWditC*, de 
l'hérésie et de la simonie. Il parait que dans ce pay*, 
il connaissait aussi des procès {loar bancs dans le* 
Cgi i se». 

Le Conseil Supérieur s'opposa d'abord à cette jutïb- 
diclion, et obligea, par arréldti 1er juillet 1675 le BÏe&r 
de Bornières, grand vicaire» ei inessire Jean Diulouyl, 
prêtre , sr- disant p/omakur de la prélcndut: offtcialiÙ 
de. Québec, do remellrc au grcil'c les titre» de leur 
prétendue jiirisdicliaa ! Miiis il fui obligé de la n:con- 
natlre, comme on le voit par les leitrcs de relief d'abus 
qu'il uxpédiu le 6 U-.vticr 17IS en faveur du Jacques 
Sivres dit Saint Fort, en 1736, à Catherine Peuvrel. 
de la sentence rendue par Dcioiniac , grand vicaire 
concenianl un banr dans l'église,— et à 1750, en favenr 
4u chîipiiru de Québec contre l'évéquc. 

XXXIV. — U DC fol pa» Établi en Canada de jorifr 
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diction spéciale de Chaoccllcrie. Cbaque conseiller 
^tail â tour de rôle, gardien du sceau du Roi. 

XXXV. — Le droit privé eu Canada était à peu près 
te (ju'il devait être. Toute mciétù en st- conslimant ; — 
et les sociétés aracricaines ont pu jouir d'un tel avan- 
tage ; — doit prendre la résolution de prCférer lu sagesse 
des lois â leur nombre. Aucun monarque n« (ut jamais 
plus au fait de celte vérilâ que Louis le grand , qui 
vonlQi qu'on ne suivit dans le pays que la coutume do 
Paris, et qu'on y visât à l'unifomiilf-. 

XXXVI. — Le détail des jarisdietions élait d'une Le ej»- ' 

simplicité aussi hcureu armer l ménagée , c-t qui a cl6 ^"V,*"" J"' 

admirée par des ennemis dn nom français. Sons l'an- ^e l» 

,cicn gouvernement dit Marriot , il y avait trois cour» Nouïnii* 

pHes , uno dans chaque dislrict ,,aTec plein pouvoir "^''"j^j^ 

^civil et criminel. EUes iL-naient deux audiences clia- 

>qne semaine, excepté six semaines de vacance à 

Pàque». De ces cours il y iivnit un fippel an conseil 

«uprénie de la province, qui siégeait louies les seioai- 

r>C3 ; " et it est frappé de la sa^sse d'un tel arraUgc- 

^Biont. (•) 

" Le but des jagemcns , dit l'nvoyer de Vattcl , est 
de terminer avec justice les dilTérensqui s'élèvent. Si 
donc les causes s'instruisent devant un juge de pre- 
Uairre instance, qui en approfondît tons les détails, et 
[tn vérifie les preuves, ij est bien raisonnable, pour 
plus grande sûreté encote , que la partie condamnée 
rparun premier jugement , puisse en appeler à un tri- 
bunal supérieur, qui examine la sentence et qni la 
ff forme , s'il In trouife mal fondée; mai.i il faut que 
|«eiTibunuI ait le pouvoir de prononcer définitivement 
' rt wna retour ; autrement, la procédure serait vaine et 
ruineuse , et le dilTérent ne pourni ne terminer." 

Ancun tribunal humain n'a uiiwux répondu à ce 
besoin que le conseil sup^-ricnr qui jugeait en dernier 
fwaort et sans frais, ce qui le rendait accessible à toui 
le monde. Si ce conpeii ne fui pas toujours le meilleur 
c^iact d'Etat; — s'il tomba , comme les parlemens de 



> (*) Tb« RXpedlliOll iDil rtawnsblcn^j cf «aoti m mnaceuDMbV tôt 
' : dUtnbutiofi afjattlix, iâ ioâiJktf eulklag. 



F^allcc dans le iravcîrs de mauvais goût de \ 
comme jadis les piiipcreura grecs de Con^lan- 
liriople , briller clans tes questions de dieoîpline 
«ccléaiosliquc,— colonie iribnnal civil , le Canada 
lui eul Il-3 plus graniips oMigalions. Il se maintint 
hcurcuyc-inent dans li's privilèf'es de la Chanoollorîe 
upplicitMu^i au jiays , comme d'expédier dea leltres de 
bénéfice d'inventaire et de restitulion en enlier , de 
THtclleact Curatelles elc.-Par une ordonnance de 1121 
l'i une déclaialion de 1743, le Roi voulul que tontes 
les tutelles fussent dutivea en CcnadiL, à l'excln«îon 
- de la, leslîimenlaire , et jusqu'à un ceriaiti point de la 
légilimc, qui devint sujette à couCrination en jlistiec. 
Lu uiême décUraiioiJ régla sagement (jne les mini^urs 
qiii avaient des biens en Euro|}e cl en Amérique au- 
raient deux tuteurs. Les Intendans pour éviter aux 
Canudicns Ica longs voyagea , commettaient souveni 
les notaires cl même It-s curés ponr faire élection de 
mteura et mtatenrs. On trouve nuo ordonnance de 
l*Intendanl Begon (jui nomme le inarquiti de Vandreuil 
le Commissaire-OMonniiteur d'Aiïpcmont, lo l'rocu- 
reur-Gén£rul Collet, le premier eonseilier Sarmxin ri 
Jes conseitlers de Lotbinière et Lanouîllef pour élire 
un tuteur à Antoine Rfihcri, fiU mineur de Mcssirc 
Kdine.-Nienlas R<)l3L>ri, dépulé inlendajil. 

• On convieiil i\iie la )j!ii*de noble et bonrgfoigc n>«) 
Kix aiiîvie m Canada ; itiais elle l'a été sous le gou- 
èo'car!»- vurnemont féodal comine on le voit par IVxeroplc du 
■li^ gouverneur général de Lnnzon, qui est dit en In con- 

cMfwitMi du 10 ac:obro ÏCISyaniieii noble des eufans 
mineurs du Grand Sénéchal Jean de Lauaon, seigneur 
<iv la Ciliùre. Le droit du garde eal en elïet unii suite 1 
dii droit du» ùtùs, du nioiiiH dipuis qu'jb (Uitcut deve- 
nus liérédttatrfs , et que les seigni^urs vonlureol $e 
réserver U jonlKËimce des liéiitagc durant In minorité 
lUi leurs vns»aux. Le'drott de garde s'éleudit ensuite 
ïiiix biens TOluricr«. 

La gaide noble et bnurgeoise cUflere de la tutelle 
eu ce qu'elle ne durait que jusqu'à vingt une pour les 
nxàlea et quinze ponr les femelles, et qm? les gardiens 
ae poavaieat en général intenter les aelions des mj- 
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u'il fallail potirvoirdo tiiieiirs à cet eiTei. I^ 
pouvait Être nommé luteiir ; mais le Uileiir ue 
ponvaîl rCi^iIii^rpitienT rievcnir gardien. 

Le cnnseil siipt-rienr sut écarter tm privilège odieux 
aux Canadifîns ei nvec lequoi la faculté de jngcr en 
dernier-ressort aurait été souvrm illusoire, si on avilit 
pa les eiler devant les tribnnaux de France. Le ci'lè- 
bre Talon cN-ltilenJant , devenu senrétaîn; fin rabïnci 
do Roi, ayant irfl(!u!t Pliilippe Gamliii;r,sip,i]rdo Com- 
portÉ, PrôvÔt des Maitchaux, le conseil arrêta, le 10 
novembre 1691, que ]« Koi .'«nrait RonpliÉ d'ordonner 
<in*aDciine personne domiciliée en Canada ne fAt i. 
l'avenir traduite en France ni devant d'autres juges 
^at opux du pays. 

Lotiîs XI Vayanl fait savoir au Conseil Souverain son' 

IdÈsir qtit! le eodp civil fut cnri}s:ts(rô , cl lui nraut pei- 

ttai» m mémo temps de Tairo dos romonlrnuce)) , on a 

que dès lors le ConsL^ii fut mis sur le môme pied 

iie les Parlemensde Francp quant à l'ancseplalion des 

ïoûol l'cnr<'g'iîilr(^[iicnt; mîiis TOi-dro du Roi de 17'I3, 

j>pose le contraire, Louis XV, persundé que les lois . 

; ordonnantes dn royriume ne convenaient pas toutes 

[au Canada , écrivit de son camp devant Fribourg, au 

iverncur et à l'intendant, oniciidant qu'à l'avenir les 

iDnionnances et édils du royaume auxquels il voudraîl 

|<ltte le» Canadiens ubcisei-nt, fassent cnrûgii^Crcs , et 

l'en con«i'(]uence,on nVn enregistrai aucim win» un 

[crdre cxprvs de sa part signifié par le iiiiniriire di? I:i 

Brine et den colonies, 

XXXVII. — I.a justice règne par dçux moyens, d^ 
[bonnes lois ci l'tittcniion à la faire ob^en-cT. Les lois 
crimineîlGS sont sans conirpdil les plus importatilK*. 

Les lois criniinolies du Cannda français C'iaienl Oujc ' 
virtm-lli>Mir-n[ lot! lois t'rimincllcs de la France, el, par fn'miDPl 
^eWtféqUL'ni, irè» iuipar!uitfls ; miiis elles paraissent ~*J^j'' 
Imit* ùtC' licnrcu arment d'nnn npplicaiîon nsuvz rcs- 
•inte ; ci c'eut apparemment ee qoi empâelia d'enre- 
lisrrer en ce pays l'Ordonnance de 1670. Les erimi- 
i'Ifi étaient jirgî'^ pnr les iribunans or<liuaireB. La 
^>riiini9;*ioti de M. de Lauzon lui donne, il est vrai, le 
?ii de tneilrt» à mort li-s dOlinquwîs, et l'on vo'H V\tt- 
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tendant Bêgon maai d'une commission spéciale pour 
faire le procès à lous les prévenus (!c crimes, el les 
punir; mais ces pouvoirs exlTaordinaïrcs, qui reg. 
semblent aux commissions anglaises {VOi/eret Tèmi- 
ner^ne se trouvmil point dans les autres commissions ; 
ils indiquent une Opnqae moralt: plus sombre, ou, 
pem-èlre, que les sessions criminellea étaient rares, et 
que les prévenus attendaient longtems leur procès. 
On peut juger du peu de cas qui se présentaient au 
criminel par lo relenli&semeni qu'ont eu quelque» 
exéculioUs, comme celle d'un habitant de la Côte de» 
Neiges, qui fut tiré à quatre clievaux. Pierre Beau- 
doin dit Cumhertand, soldat de la compagnie de 
Laoorne, accusé d'avoir mis le feu aux Trois- Itivjèree, 
en 1Î52, fut mis dans des brodequins, espèce de tor- 
ture par laquelle on comprimait les jamijes du prévenu. 
M- Christie cite le cas d'un autre soldat. 

Le fait de Mons. de Traey, qai fait étrangler par le 
bourreau, le cbef Iroquois, qui se vantail, à sa table, 
d'avoir assassiné son neveii, — et echii de M- <îe Cour- 
ceilea, qui fait casser la (&le, en présence des ambas- 
sadeurs de cette nation, aux trois soldats assassins d'un 
de ses chefs, ne furent eonseillLS que par la politique 
el ae regardent qu'elle. 

Les fiefs de dignité et les hautes ju^^tJccs devaient 
avoir le droit d'avoir prison , pilori et fuurctiieR jialiUu- 
iaircs à quatre piliers, sumiomécs des annca du sei- 
gneur; mais les inféodalions avec liaute jusliee en 
Canada, ut: contiennent iiiicunc mention de ce droit. 
Senkmeni, en ôrigeaui la baronie et chatellenie de» , 
Islels, le Roi peniiet à Talon " d'établir fourolies pati- 
bulaires à quatre piliers, avec, un pilier à carcan ou se» 
armoiries seront empreintes." 

Un document curieux concernant riiïstoirc du droit 
criminel suus les Français, est l'arrôt du Conseil 
Souverain de l'an 1664 qui, du coneentement de ïoc^ 
verimal, chef des Algonquins de Québec, de Kaetma- 
queehus, chef de Tadoussnc, de Maugouebe, chef<le 
iyapïs3irii>t , de Galiyktan, chef des Iroquois, et Pi- 
kouikic , capitaine des Abénaquis , soumet,' pour 
J'&venit, les tribu» alliées aux Luia et Ordonnances tlu 
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myauine de France pour mearlrc d viol, en remenani 
poar celle fois la peitic due à un viol commis. 

XXXVIII. — Avec la domination française furent 
întroduilB, de plein droit, dans la Nciuv»;ile-France : 
le droit commua féodal el le droil public français , en 
autant qu'il était applicable au paya ; car il n'es{ p!is 
loujours facile de démôler sa congtiltition. 

" Les colonies qu'on a formées au delà de l'Océan, 
dit Montesquieu, sont sous un genre de dépendance 
'lont on ne trouve que peu d'exemples dans lesoilonies 
ancienne», soit quo ealles d'aujourd'hui relèvent de. 
l'Etal même, ou de quelque compagnie commerçante 
.établie dans cet Etal." 

" y o-t-il eu en aucun tcmpu en Canada une répu- 
tiqvLt ou un droH'gouvernement séparé et indépendant 
fda royaume de France ?" 

Celte question intéresse les quairc vice-rois, ([ui 
paraissent avoir été propriétaires du pays, et la Corn- 
||i3gnje des Cent-Associés, 

La Kouvelle-Francc devint, l'an IC27, une grande 
[«.■igneurie jouissant des diaua régaliens exercés par 
lies grands feudataiies du moyen-âge, ou un état 
[secondaire sous la protection de la monarchie fran- 
çnise, si l'on peut dire, avec le docteur Ma ri en s, de 
l'Université de tîoijttiugue , que " !a protection, le 
[iribul et le vasselage auxquels un pays est swoniifl vis- 
i-YÏs d'un autre, n'empécfient pas qu'il ne soit consî- 
|tWi6 eommw un étal indépendant, bien qn'il ne 
eadc paa A une entière aouverainelé." {') 
lin , dans sa République , tombe d'accord quant 
fa simple protection. "Il y a, dit-il, bien cliffé- 
sace cntn: ceux qui sont en protection simplement, et 
eux qui tiennent en foi et hommage." 
Mais les Cent-A&suL-jéa tenaient le Canada et »e.s 
llÊpendanecs en toute pr<>prlcté, justice et seii^euiio 
crpéluelle avec l'hoinmage stinpk', puisque il n'est 
(lit lige, ce qui est d'une grande iiupo/tance. 
f' Quand je dis foi et liommagc, continue lïodin, j'en- 
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lends le serment de £t)C'lilv, la sub-missJoti, le servit 
et devoir du vassal envers le 9eîgnenr.**(') 

La Compagnie des Indes ne pouvait prétendre à an^ 
cime souverainelé, tant parce que sa charte ne fut 
qu'une lettre rnottff, (jue parce qu'elle lenail à hom- 
mage-lLgc, cl pour qoaranie an» senleinenl, la perpé- 
tuité «lant, comme le remarque Budin, une autre 
marque do la souveraineté. 

Un pouFcall objecter que lea Cent étaient sujets na- 
turels du Roi ; mais, outre que la Compagnie, comme 
personne morale, n'était point sujette, les rois de Uel- 
m "H gi'P'û ^ï d* Hanovre n'ont pas moins été des souveiaîna 
éwtM- indépendans, pour être demeurés sujets en qualité de 
ccindure pairs d'Angleterre et de marécliau:^. Peut-on môme 
nier qu'il existe aujourd'hui en Canada une république 
ou droit gouverneraent secondaire .^... On peut donc, au 
moins, adopter sans crainte les dîslincUons du dioit 
germanique à l'occasion des états secondaires de 
l'Alleniaçnt!, et appeler la Nouvel le -France féodale, 
et le Canada d'aujourd'hui, des états secondaires en 
protection. 

XXXIX. — Sous le gouvernement des Cent- Associé», 
le droit commun féodal était le vrai droit public du 
pavs ; — il PélaJt en partie sonale gouvernement royal, 
et 1b Roi continua à l'observer comme seigneur domi- 
nanl-haut-juMicier. Quelques auteurs croient que le 
droit d'aubaine n'est paa «omme celui de déshérence 
, en droit seigneurial mai» purement royal. Cependant, 

le seigncnr baut-jusiicier a le droit d'aubainage, on de 
percevoir un droit non surle forain mais sur le citoyen 
mon dans l'étendue de sa justice. Une sentence de 
l'Intendant Horqiiart met le Roi en possession de la 
déshérence du nommé Jean de Dieu, mort dans sa 
oensive. Il succédait unssi aux biens des bâtards mons 
■ans hoirs ou sans leslamenl ; mais l'épouse exclnaîi 
le fisc en vertu de l'Edil Romain, Uiult Vt'r et Uxor, 
comme on le voit par uo Jugement du môme mag^s- 
tral. En retour, il pourvoyait à la nourriture et à l'en- 

(•) On craoftit Ih célébr» el. IniorTOmable luMiion i?ntre I» Roi« de 
TwDCO <t d'ABKlcttrrc, nur lu qualité de l'hommBe^ dspar «sUemÎM» 
«imioc fïtjdiiturci l'roni^iiia. 
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ireiien de* bSlard* délaissés, et le mfimc Inlcndam 
émnna, à ce sujet, un règlement pour servir d'insïruc- 
lîon au, Frocoreitr du Roi de la jurisdiciioa de Mon- 
iréal. 

XL- — 1^ Conspil Souverain établi par le Roi pour 
le gouvernetnvjil du ytays , el iajinute adtninisiration 
de la justice élait une assemblée mixte, où l'on fil 
calror un dignilairc ci un coaseiller ecctcsiasliqur, et 
reâsemblait encore à ce» assfinUléesoù se rédigeaient 
lei Capitiilaircs, par son caractère moJIiô politique ei 
moitié judiciaire. 

Les in>is ciigniiaires de l'Etat, le Gouverneur, l'Eve* 
(]ue et rinteiidîinl se partage ak- ni Tcxécui if, et n'étaient 
pas toujours d'accord. Cu syslènip était assez vicieux 
poor qu'il n'ait pas ét& compris et (|Ue lorsque l'évêque, 
et parlicnlièrement l'illustre Frajiçoja de Laval, s'est 
opposé ou gouverneur, on lui a fait un reproche de ce 
qui o'éiait (|ue son devoir ou son fait comme digni- 
taire du gouvernement : {') — on ne l'a envisagé que 
tomme ponliie, etconimeieI,on l'a accusé d'ambilion. 

LUotendant ne devait pas contribuer et ne coniribua 
pu à mettie la paix dan^ la colonie, puisque i! était 
■ippelé, comme nous allons le voir, à nuilifier de plua 
« plus l'autorité du gouverneur, cl, au lieu de cleux 
pirtis belligérans— le gouverneur et l'é vêque avec leur* 
inlï-rieur*, — il y en eul trois; lea dissensioiîs conti- 
noérent naturellement jusque bous le marquis de 
Bi'Dubarnait^, et, si elles ne se renouvelèrent pas «ma 
le mnfquîs de Vaudreuil, noire cunipalriole, cela n'est 
dû qu'à sa douceur et à 6on caraclèie conciliant. 

XLi. — Si le système était niauvaiR en soi ou pour 
h colonie, êtail-ce donc que Louia XIV, ColWrl el les 
antres grands liommes de leur temps eussent agi en 
niauvais iwlitiqoes? Sans doute, non. Une tulle cons- 
tiiutîoD était toujours mauvaise, selon le principe que 
l'état est fait pour le bonheur des peuples : mais ces 
politiques avaient sagement combiné leur plan dans 

l'} ti'tXihi Pailliio Ini-raf-nio a tlÉ tnnl «uit peu itijiiaïc cnvcra ce 
CTBnd boninr, niiiiiirl il aiuibue la plus gmiide furt du icaputi Habilita 
*o aajtt d*i ntî&'m) <j'4tn1, tn le dunnant cointnc j'Hncip»] r^pr^s'iintAiit 
■l» Irons, av&nc« i|iii lainiin* d'aiftoiitude, 1« Boi étant represeaié par 
»oa GotiTinieur et LkuMcanl-Ctéiiéral. 
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leur propre intérêt et celui de la métroptile ; et, après 
tout , ils pouvaient raisonner juste puisqu'ils visaient 
uu bien du grand nombre , ou n celui de l'Etat plutôt 
(]u'à celui de sa colonie. " Une colonie êlaîl regardée, 
dans ces tems là , comme «ne chose qui n'existait 
iiue pour le bénéfici? du pays qui Pavait FiHidi-e," 
disait, caisse, un pubUcisie anglais; <?i c'est à tort 
qu'on a prétendu, dernièrement, que Montesquieu 
s'était élevé contre ce système. Bien au contraire, il 
adit : 

'* L'ohjet des colonies est de faire le commerce à de 
meiUeiUL's condltionii qu'on ne le l'ait avec les peuples 
voisins , avec lesquels tous les uvanlages sont réci- 
proques. On a établi que la métropole seule poorrâil 
négocier dans la colonie ; e\ cela avec grande raison, 
parce que le but de l'établisse me ut a été l'exleuftion 
du commerce, non la fondation d'une ville ou d'un 
nouvel empire."^ Les hommes à ^'ues démocratiques 
on à utopies représentatives, ne se sont pas aperçu que 
les hommes d'état <Je ce temps là, partaient du 
même principe qu'eux, la loi de la majorité. Seule- 
ment, si la colonie devient de fait un empire par çon 
étendue et sa population, il ne faut plus la traiter 
comme une colonie ordinaire. 

Cela fait voir qu'on a exagéré l'odi^x du monopole 
accordé par les rois à des compagniea de comraerci:, 
et pariieulièremenc par Louis XIV à la Compagnie 
des Indes; monopole qui passa , en 1717 cl en 1753, 
à d'autres Compagnies. 

XLII. — Au reste, ce système fut atténué par une 
politique d'autant plus sage qu'elle clicrehait un juBie 
milieu. On a vu Talon requérir que les Canadien» 
eussent la |)lu8 grande liberté de .:ommeree possible, 
à l'exclusion des seuls étrangers. L'intendant Kaudot 
pria le Roi de perraeltre aux coloiis d'employer le lin, 
le chanvre et la laine de leur» moulons dans le paye, 
oi'i les toiles et les étofles de France étaient à haut 
prix. 

Le ministre de la marine et des colonies répondit 
qoe le Roi était charmé que ses sujets du Canada 
neconnnsseni la faute qu'ils ii valent faitCj en se livrant 



exclusivement au commerce des pellelerios — quo Talon 
leur avait fait pcnncttrc, au préjudice de la Compa- 
gnie des Indes — et qu'ils s'allacliEissenl enfin séricu- 
somcni à cultiver leurs teires, et paniculièioment à y 
semer du clianvre et do lin ; qu'il ne convenait pas 
que les rnanofaei lires fussent hors du royaume, parce 
que cela prfjuclicieraîl à son commerce, inaîs que, 
né^atuoint), on |ïermeUrait qu'il se fit, en Canada, des 
inilcs et des étoiles grossières, pour Pavanlagc des 
habilans peu fortunés. 

Il se forma unc^ compagnie de commerce au sein 
du pays, l'an 1700. — Les articles en furent passés au 
Château St. Louis, en présence du Gouverneur et de 
Vlmemlant De Beauliarnais. L'association .se montra 
l'ppressivo en celle clause ; " Tous négooians et com- 
mvrçans établis en Canada seront tenus d'entrer dans 
la coropegDîe , à faute de quoi il» seront déchus de la 
facnltê de tout commerce." — Louis XIV", moins dérai- 
sonnable, ne leur interdit que celui des pelleteries. 

XLin. — Dans l'intérôt de la métropole, la forme do l'r^ruff*. 
la ccïnsiitmion du Canada empêchait que le gci^ïT- lYntef* 
neur ne se rendît trop puiasaLl, et ce système ïut per- dam.— 
IsctionnÉ par le grand nombre de prérogatives que l'on ^c"' 
attaclia A la charge de l'Inlendnnt, officier nécessaire- r„"^up " 
ment favori de la CouTonnc, et qni devint, au bout nouïe! 
d'une lutte longue et pénible avec le gouverneur, le ^«laie" 
vcritablo administrateur do la colonie ; et ce fut en ""* "' 
Canada ^ue la charge d'Intendant atteignit à son plus 
liaut dcgrô de considération. Ce ne fut pas .«eulement 
un inspecteur , mais un juge permanent et souverain, 
Ha législateur délégué, — car de aon palaia éinanaîcnl 
Jes ordonnances qui étaient quelque cliose de plus que 
•le* arrêts de règlement. H était juge suprfimc et 
unique, et représentant de la Couronne en matière féo- 
■iale. Le Commissaire Ordonnateur était son délégué 
dans le gouvernement de Montréal. 

Lorsque le pouvoir de l'Inlendant, ou plutôt, celui 
•îc la Couronne, fui solidement établi, on revint anr 
l'abaissement dans lequel on avait jeté la charge de 
Il ip>UTerneDr, et l'on s'astreignit aux convenances etv 
■ ittïociant son nom à ceiai de l'Intenda.ni daas \ea 
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Orcîornance!. On voit même le marquis de Beauiiar- 
nnis rendre un jugement avec M. Hocquart ; mai» lea 
Ordonnances n'avaient pas molRa de vertu, quoique 
émanées sans le eonsentement du gouverneur, et le 
in<)ine magistrat commande do sY eonionner quand 
m6me swn nom n'y serail. pas apposé. 

XlilV. — On s'eat donc trompé en disant que le pou- 
voir judiciaire n*étaîl pas distinct du pouvoir adminïs- 
Watif, et qu'en \m mot, tous les pouvoirs étaient 
conCondus, puisque on cile l'Arrêt du Conseil d'Etat de 
1684, signe Louis cl Colbcrt, et d''autTes dass le 
même sens, portant que le gouverneur et lieutenant- 
général n'a aucune autorité eur les cas d'amirauté et 
nulle direction sur les orïicîers de la justice^ — et l'Or- 
donnance du Conseil qui jette laot de jour sur l'an- 
cienne constitution de la colonie : 

'* Lea peuples aavent bicu depuis longtems que 
ceux qui ont ici l'autorilé du prince pour les gouver- 
ner ne peuvent en aucun cas se traverser en leurs des- 
seins ; et que dans les occasions où ils soni en diversité 
MtoBiBl.'de aentimen» pour les choses qu'ils orJonnent en com- 
mun, Texécution provisoire du projet diflïremment 
couçu dépend du district dans lequel il doit s'exé- 
cuter, de sorte que, si le Conseil Supérieur a des vue» 
diffcrenics d'un Gouvemeur-Oénéral ea chose qui 
regarde la justice, c'est ce que le Conseil ordonne qui 
doit avoir «on exécution ^et de même, s'il y a diversité 
de sentiment entre le Gouverneur-Général et l'Inten- 
dant sur les choses qui les regardent en commun , les 
vues du gouverneur général pié vaudront si c« sont 
choses purement confiées à ses soins , telles qu'est la 
guerre et la discipline militaire, hors de laquelle étant 
défendu au gouverneur de faire aucune ordonnance 
telle qu'elle soit, il ne peut jamais faire seul qu'une 
ordonnance militaiiv. Les Ordonnances de l'Intendant 
doivent, de même, s'exécuter par provision, quand ce 
dont il s'agit est dans l'étendue de s«8 pouvoirs, qui 
sont la justice, la police et les finances, sauf à rtndri.- 
compte au Roi de part et d'autre, chacun en son par- 
ticulier, des vues dilTérentcs qu'ils auroni eues, à 
l'effet que le Koi \t% tfetorm« o\x\es con&nnc à sou gré. 



Telle est rÉconomie du gouvcniemcm du Canada." 

XLV. — A propos de la police, toutes choses en Ca- Ub i» 
nada prireot leur essor avec Talon, el il rt-gna bientôt ^''"** 
dao» ]« colonie un ordre parfait, et qcc Cn^el fait 
ooatraster Uieureu«?ni«nt avec le disoidrut^uis'y inlro- 
duisil avec Je changeruenl de domioaiion. — L'an 1722, 
le pays se donna une espèce de code de police, car 
on pourrait presque appeler de ce nom un rèylenicni ^ 

lar cette malicie cunlcnanl quarante deux artirle». 11 
se tenait anssi régulièrement, au Palais de riniea- 
danl, des usscmbiées dci olïicicrs de police qu'on 
appelail Mercuriales. 

XLVI. — (Ja A calomnié les Inicndans, et l'on » dit, niott 
â lort, que ce magistrat et le gouverneur ft-aaient ce dw la- 
qa'il» routaient, porce qu'ils savaient qu'il d'en pai- "" "* 
viendrai! rieo aux oiciUcs du Roi. L'opposition de» 
deux dignitaire* l'un & l'autre excitait an contraire 
des plninlea et des récriminations continuelles. Et 
la charge d'Intendant fut un» bénédiction pour les 
peuples, qui n'étaient pas à portée cl'appn'rcîcr le 
Rièrile deii discuHsions poliiiqucs qui survenaient 
dans les haute» régintis du pouvoir. Ces mngtMratn 
itaienl des hoiniiies très éclairés et capables dos 
pîas gTandcH vues sur la manière de faire prospé- 
rer le pays; et ils auraient réussi à rendre la Nou- 
vdlc-France tout-à-fait heureuse, et à la luiDver, sans 
l'esprit escIuBivemenl belliqueux qui se dtjveloppa 
■OQs le marquis de Beaubaraais et le conitc de la 
Galissonièrc , el la corruption qu'ciicoura{j:èrent le 
marquis de la Jonquière et lïigot, le dernier Intendant 
ri le premier qni ait abusé de sa charge. {\) 

Sans parler encore des actes de l'immortel Talon, 
Plnicndant Raudot suggéra par un mémoire judicieux T«lon. 
!a colonisation du Cap Breton, qui devint un dtîs bou- 
levards de rAmériquc et un des principaux enticpAta 
du commerça. Ce mémoire existe encore. Il a été lu i|j„j„, 
en 18ââ, devant la Société des Sciences Historique» 
el Naturelles de l'Yonne , et rapporté en Canada par 



(tr n «ait i'uat Gusltle de Tofee «t pimiDi d'Etstry Disot, 'un te* 
plus gxaaiB rfruiliu <f* ioa tliçlt. 



— iso- 
le grand-juge Lafdaiaiue. On a vu qa'il avait fait 
adoucir en faveur cl«& Canadiens le monopole ma- 
nutacluricr. Ce n'est pas tout; ce digne magistrat, 
voyant que les colons commençaient à aimer le» 
liiocès, au grand préjudice de l'agriculture, voulut 
remédier à cet inconvénient. Il résolut de cou- 
ler court autant c)u'il le pouTrail aux procédures, ei 
entreprit d'exci-cerla plus belle fonction du magistrat, 
celle d'accorder lui-même les parties, ce qui. lui réussit 
à souhait. Raudot imagina ainsi, de lui-même, le 
semblable d'une inslitulioii respectable du royaume «le 
Daneniir!;, les Bureaux de Conciliation, qui ont obte- 
nu un crédit si général, au dire du célèbre Jcrémv 
BenlliHm, qu'on leur a porté plu» de causes qu'à toi*» 
les tribunaux: réguliers ensemble. 

lURnn Le clievalier Bêgon, Consctller du Roi au Parlj 

met de Melz, et hispecicur général de la marîr" 
avant d'être Inleiulanl en Aménque, établit' les pnalt 
entru Montréal et Québec. (|) 

llocquati Le chevalier Hocquart régla les poids et mesures 
et ndbs avons vu que les intcndans adoucirent b^au- 
eoup en faveur dea Canadiens les rigueurs de la féo- 
dalité. Le chevalier DuchcËneau eut ^oa mérite en 
nienani un frein au goût de Louis de lîuade pour le_ 
despotal. 

i'»i.»r XLVII. — Voilà quel était l'administration intériet 
tixt^'ieu'. '^^ P^y^ > "ïiais un état, — un gouvernemen.1 colonial 

ifc môme, — a des devoirs à remplir envers les autres" 

peuples. Sans parler de l'esprit d'agression qui s'îti- 
trodaisit sous le marquis de Beauharnais et le comte 
de la Gallissonièrc, et qui lut d'autant plus irapolitique 
qu'il devait rester impuissant, le marquis de Vaij. 
dreuil donna des primes aux Abcnaquis pour lc« clie- 



(t) L'Int«DiIniit S^goii étiiit un UamTui! de lettres. Il poBi(!dkli hb<- 
litbllolhi^riue précieuse, ouverte i. tout le monde, cl ub rabttiaL de m(- 
diùIluB ractirâlioB dans Icï quatre piuliea du mou-dt al^ira conmiea. Il 
lit Rnvcr ks ptrlrnits Ai plusieurs EiDoiines îlluelres do Fraiice- 
lUgon dut Aa naathtùitx eniploïa an mflnjaie àe Seignelu, son |«r«iil- 
l.e peupU l'aimaii comme un li]teiidii.T^i des fins âésimérasséfl, vt le> 
i-itojeat, comme nn des plus télit ei dos ping ntteatîfs, dit la Riocra- 
l'ifiip rnitcrsclle. — M-lc Cumînua4ea»\i.ç.CTO.ouî tttçpéle cet énidiu 



returcs enlevées aux Anglais, t-t Lcjuis XIV avait 
rdonaû ordre â Monsieur de La Barre, que les Iroquois 
qu'on pourrait Tédnire en captivité lussenl envoyés en 
Fraocc pour «ire mis aux gaièreg, ** parce que, disent 
les Lettres Royales, ces sauvages étant forts et robuales 
serviront uiileinciit sur nos ciiiourines." (§) Cet ordre 
fui l'oci^fuiion de la fameuse pièce de supercherie jouée 
aux Iroquois , par Rém'; di* lîrizay , marquis de De- 
aonville , et dans laquelle il compromit la religion en 
fesant agir un célèbre jésuite, le P. de Lamberviile, 
qui ne |K)Uvait ae douter de son dessein porfide. (||) 

XLVltl.— L'eselavai^e fut une autre laclic fi la L'esclu- 
constitnlion de la Nouvelle- Franee, et c'est à tort »'»g«' " 
"^n'on a cru jusque à préseut qu'il u'y a jamais existé. Ji^fcn""' 
Si, à la proposition de l'établir, faite eu l63â, le Roi c&n.idi 
<ra sca ministres répondirent qu'il était à craindre que 
la rigueur du climat ne ftl périr les nègres, et que 
l'aennisiiion en fût par là même inutile, trois docu- 
tncuj jirouvcnt, sans réplique, que l'csclavaj'c fut 
introdait vers la mémo époque ou peu après. Ces do- 
, camcns aoni : 

L'Ordonnance de Raudot du 15 avril 1700 qui, sous 
llf bon plaisir du Roi, ordonne que tous les Panig et 



I 10 Daia qoel cotlc, s'étrie l'nnu-ur des iJi^mii^a ûc l'Hiaioirc Ju Ca- 
I Uu.ttt'U écrit i;u« Us primmak-cB Jo guunt seront reléguas r'anol 
Un eaapAbl«« et jot^t aii miUeu itc ta Ûo des hommea? — Honaportc 
[inhtdela torle l*s ofSeiors de lu gnrde [irussieiiDU. 

||( Xm CAntOQS Iroigiiah dosncreat tu cette ««easion nim noble 

Tt^ â fKiiropo, A lii fiîciniér» nouvelle 4e ce qui Tcimil Je bc passer 

* Omimçijuj, Us njicisns firiîct venir le religiciii, hI aitrcs Itii avoir 

. <t9caâBTc<: 1ontc l'âric-.rgîc d'uni: pt^micre indlgcatioii, le (oitqu'iU vr- 

iHknt O'apiirvailrv, l'iiu d'Eus lui dit 1 ''Tu ne peiii dîacuiiTciur q:c 

llMUfl BuTtci de TnUons aoxtt autorJBeatd te traîlcr ko ennecui; rauin 

WMpaavthiis cous jr rf'f.oudTei boue te counnisïons lra|) pour ii'ètr* 

I potOMiI^i qiie ion cieiur n'a point eu de piirt il liv traliison (]u« lu 

"lia railf, eî noua ue soiuiuL'a pus uBsi>:! injustes iiuiir te puuir il'iiii 

I dont nous te cri>yaii3 iuiioecnt, et Uoiil ta c», sans doute, bu àé- 

îr i'avoif Cté l'ûiattumeut. Il n'eai puurUnl pua i proiiosqHo m 

fllp» iei ; exi, quuiiil nolifljsuuoBseaurii ckantû laguurrc, dit ne verra 

plia ?n IaI iju'an pcrlirti, ii»iîiillTr* net chefs au plus indif^e tioln- 

'. Sa t'atcar l(>nili«raït siiir loi, el nuus ne poiirrionit plus t'v sou lu 

(."^llii l'oliligoreni a partir, sut le champ, ci Ini donnèrent i«a 

«•t^Qi nu le quittèrent que quaui ils l'ctircal mis hors le Vuu\ 

pfer. 



NcçMS qui ont élé achetés oa qui le aomnt par ]a suile^ 
appartiendront en pleine propriété à ceux ipii m on 
fait on en feront l'ncquîsilion, en qualité d'e^iclaves. 

Celle de Hncquavl, do 1er septembre 1736, qui dé- 
filare nal et de nul effet loin afimnchissemenl d'es- 
claves non fait par acte devant notaires, dont est gardé 
mînnie et en outre eniegislré au greffe de la juris. 
diction royale. 

Et l'arrêt du Conseil Supérieur du 5 juillet 1745, 
qtli déclare que les nègre? qui 9C sauvent des colonies 
ennemies aux colonies française», et leurs effets, ap- 
partiendront à Sa Majesté Trê« Chrétienne. | 

Ces trois documens constatent même trois pltaies ' 
de l'esclavage en Canada. Le premier légalise ce qui 
n'était encore qu'un abus ; le second constate un ordre 
de choses établi contre lequel on ne peut aller qu'en « 
Ber\'ant des formes les plus solennelles ; et le troisième 
est le complément qui conduit le système aux ex- 
trêmes. 



N. B. — Dans la iBeonde liiTsisnti de cei ouvrage, pag» ", ligne 6. 
"l'jun lfl37,"liiM: 3S m tminport^i lu ntiUt " Brade iudicliilrc" à lu 
r«Koe8rli{ii« 7, ftprùi ItH niotir'-I.tuntenant^éDéral."— Et jmgt U, 
BU bail (itruncbc^i Ica mou '' tt Kourfrneur" nprès " QonlfAïU." 



LIVRE III. 

ContenaDt les ërénemeas méisorablis arrivés depuis ta nis- 
lioB d'Alexandre de Frouville, Marquis do Tracj, en qualité d« 
Liiutenaot-Ginéral dana lei deux Amérique!, jusque i la guerre 
dn Sept Ans. 

(INÉDIT.) 



LIVRE IV. 

Contenant le récit de k guerra mémorable qui a transmis 
aux Anglais l'empire du Canada. 

(INËDIT.) 



LIVRE V. 



COUPRENANT LES SVEXË^nCNTS DIGXEH DE MEUOIItK 
IKRIVKS DEFIMS I.A CONQCETB DU CANaIU l'Ait I^KS 
ANCUAia JPPlieiî A LA rONSTITT!TIt)N DB MD(XXri 



I.— La conquête du Canada pat le» années de 

''nir et fi'Amhefst, eut lieu »oH5 le rî^gnc de George 

lu. mais ce prince ne vécut qu'assez pour apprendre 

da fond de son palai.-^ Ica succès d^ ses armées ot de 

Ms Hottes ; et il expira, pour ainsi dîrc, au milieu <leg 

léjonÎBsanccs cxtmorcilnaircs de la nation. Ce fut son 

«:a*es»sear qui, avec son Parlement, décerna à Wolf 

nn monument à Wcslminslet. (') Après la paix de 

l'63, Bongainvillo , devenu membre de l'Académie 

\in Inscriptions, adressa à un des Secrétaires d'Etal 

inroi d'Angleterre une épilaphe propre à être placée 

If la tombe de Montcalm ; mais ce ne fut que plas 
latd qae ce héros fut associé à la gluirc de son vaîn- 
pieur, par un monument qui leur est commun. 

II. — Cependant laplupartdes employésde l'ancien 
TCrr»€ ment, — ta magistrature et les gens de Joi pas- 
Dt en France dès l'antomne de Tan 1760. — L'his- 

fien conçoit mieux qu'il ne peut l'exprimer dan» 
upI état (l'anxiété et de malaise durent se trouver 
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alors luii Canadiens , placés comme dans une 
d'ijolement en présence de leurs nouveaux gouver- 
nans... Heureux encore ! la saine polilique dictait 
à leurs vainqueurs la voIontÉ de se concilier leur alla- 
chemcnl et de s'assurer de leur fidt!lil6 pat des p 
dés équitables et eonfoniies aux capilulalion». 

m. — Durant le court séjour que fil à Montréal 
JeflVcy Amherst, — qui avait reçu les honneurs de 
chevalerie «t les remerciinens tles deux ohambri*» 
du Parlement d'Angleterre, — il divisa le Canada babiiê 
en trois gouvernemens ou plutôt il adopta la division 
qu'il trouva ttablie du pays en trois lieulenancfs dis- 
tincten. Il confia celle de Qu/;bcc au général -major 
Murray ; — au colonel Burton, celle des Trois-Rivières ; 
et le général de brigade Gage l'ut mis à la têle du 
gouvernement de Montréal, — Pour lui, il reprit le che- 
min des anciennes provinces, où il rétablit son qtiuJ 
tier-général. (*) ^^| 

IV. — Ce capitaine se déchargeait sur ses lieutenant 
du soin de l'organisation du Èysième judiciaire. 

On a donné à la période de tL'ni]is (jui g'est écoulée 
depuis la conquête jusqu'à Paaaée 1764, le Qom de 
Règne Militaire. Mais ce signalement populaire de 
l'époque en qucstiwn n'est jueto qu'en ce cens, qu'a- 
vant le traité de Fonlaincbleau, les Anglais régirent 
provisoirement le Canada comme un pay-i d« conquête, 
et que des militaires fesaient l'office de juge?. Un 
Prévôt- Maréchal ou son député— institution militaire 
anglaise analogue à la maréchaussée française — rem- 
plissait les devoirs deg olTLoiefs qui fesaient les déerell 
aous les Français ; mais le shériil', qui remplaça pins 
tard cet officier, n'csi-il pas aussi un magistrat u'^pée* 
En un mot l'histoire ne conûrmic point l'existence a'uo 
deipotisme militaire leî que celui auquel on a o; 
d'après ta tradition, bien quB sir Jamea Marriot ai 
venu à son tour prêter de bien sombres couleur» a 
régitne , peu propice aux yeux d'un homme qui 



(*) St/nrhTonùmti.—Naisaam:* àt DtuaUMn tur ia C6tt d'Or, m J/. 
tf*- — iô Vartmiqui rotl na'itrr ta mrinc- imnif iS'.irrify, poittjra'if^it 
aattve it la tra^Uii d* Ji<mne d'Are, tt du PotiUt XalÏMaUi, 
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révail que à l'iairotliircion des slatuts fit de la loi com- 
mune d'Angiclerre , et Je docteur Labrie,undc noe 
écrivains puliliques, plus sagace que plu&ieurs de ses 
coiupatriolcs, a rciiiarqiiû fagetnenl que le régiiUB de 
cttle ^piHiuc était bien préférable à celui qui le suivit 
irnmcdialcmfni. (•] 

V — Le gûnérai ; Murray insliina à Québec un con- 
oeil qu'il ajjpclîe quelque fois Cour Marliale ou Conseil 
de Guerre, mais, aussi Cour, ConfieJI Supérieur, duquel 
il tlail eouffet comme la continuation, n'en diftéranl 
presque pas quant au nombre de séances et quant à sa 
ïotnie. Li»5 conseillers étaient, il est vrai, des offîcierf 
désarmée d'Amé/îque ; maiR il élaienl icuuitde juger 
wlon les luis l'raçaîse!^, la coutume de Pasis particu- 
lièrement, conformément à l'article 42 de la cspitula- 
tioa de Âtonliéal ; et comme ils ne connaissaient 
|xùnt CCS lois, les jugciuens leur étaient, pour ainsi 
dire, dictés par le procureur général ci par les aases- 
ïenr», qui ne disparurent point, (f ) Ucsprtîtres instruit» 
<u fcsaicnt les fou ci ions,— Par ordonnance du 2 Novcm- 
,*r6de l'an 1760, le général créa Procureurs-Généraux 
tl Oommiasaj'ret de la cour, comiiie gens de bonnes 
tncstim et capacité en fait de loi. Jaques Bel cour de 
UfoDtainc (ancien conseiller au Conseil Souverain) 
diDsIoulePétcnduedeln Côte du Sud, et Joseph Etien- 
ne Cugnet, seigneur de St. Etienne, d'une famille déjà 
illustre dans la robe, sous les Frantjais, pour toute 
l'étendac do la Côte du Nord. — Jean Claude Panct, 
J'ddc maison qui s'éleva sous la nouvelle dominniion, 
'I qui fournit des évêques, des magistrats et des oi£- 
îiers de ta Couronne, fut créé en mctnc temps gardien 
iti Archives du Gouvernement el Greffier en chel de la 
Cour Supérieure. 

Parmi las ccn3eill*'r9, on remarque, entre autre noms, 
Hector Théophile Grainalié, depuis Lieulenant-Gou- 
«neur de la province, Edward Mabaiie,,chirugîen des 
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t')LM Pnmicre RndlocDB d« laConsUiution Brit*aniqne. 

(t) P^Tfooi v«rscâ in llieLnw, vbo c«poilth« saine, sb nppl! cable lo 
ptnicvUr e%3tt^ fer ihe infi>Maftlton of Uie JiKÎfiM, dit !« Pampiitst pu- 
(ttdà Lindrei, «n 1700, cootn ses juges des flsidajretB Coioi&'Bli>. 
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troupes, qui fil sussi quelque figure dans notre hîsl 
et le Major Augustin Prévost, qui s'iromorlalisa depuis 
par Ic3 services qui rendit à son Iloi dans les Carolines, 
et qui fut le père de sir George Prévost, nom si glo- 
rieux et si digne d'envie dans mw annales. ^| 
VI — . Le conseil icnail ses séaneea le mercredi e^ 
le samedi de chaque semaine pour les plaids d'impor- 
tance. La connaissance des différenaque les habilans 
des cotes ou rangg de terre pouvaient avoir enire cur 
au sujet de leurs ciôlurcs et autres cas qui deman- 
daient d^êtrc Jugés sur les Hcux, étaient du ressort du 
commandant militaire le plus voisin, qui jugeait som- 
mairement, sauf appel à Ja cour ou conseil supérieur., 
— Le général représentait le Roi sur son Banc 
jugeait en son /létel tant en matière crirainello que civij< 
une fois par semaine, quand il ne jugeait pas à pr 
pos de renvoyer an Conseil ; et il leccvait par l'entr 
mise de sonsenréiaire, les pincels des Canadiens. Le 
secrétaires des gouverneurs furent des Suisses français 
— Louis Cramahé à Québec, J. Bruyères aux Trois 
Rivières, el C Matliurin, à Montréal. 

VII — Dan-J le gouvernement de Montréal, le gént 
rai Gage iuslitua cinq arrondiflsemens et cinq cnani 
bres de justice à la Pointe-Claire, Longiieil, la Point 
aux Trembles, Sainl-Antoint; et LavaSlrie. — Son oi 
donaance est un document curieux ; il nous montr 
jusque où te gouvettleraent de Montréal était alors bti 
bité. 

La chambre de la Pointe-Claire, avait dans son rcs 
sort les Cèdres, Vandieuil, ITIc-Perrault, Sie. .^nne, 
Ste- Geneviève, La Chine, Saint- Laurent el le Saullai 
Récollel. Les affaires des liabitans de Chambly Laprai* 
rie, Bouchervîlle, Varennc, el Chateauguay, rcssortis 
?aient à la chambre établie dans la Baronic de Lot 
çueil. Ceux de Sorcl, Sainl-Oors, Saint-Denis, Cou 
trectnur, Saint-Charles et Verchères allaient plaider M 
Saint-Antoine. La Longue-Pointe, la Rivière des Prai-l 
ries, Sainte-Rose, Saint François de Salea, Saint-Vin- 
cent de Paul, Terrebonne, La Maseouche et Lachennyo 
dépendaient de la Pointe aux Trembles; — l'Assomp- 
r/on, Lanorayc, Repentigny, Saint Sulpîee, fienhier, et 
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Plie lia Paiis, de LavaUrîç. — Cet chambres de justice 
étaient conipodèes d'officiers de la milice. Ainsi les 
habitan» du couvernemcot de Montréal furent iraités 
cDcotc plus tavorablemcn*. que ceux du gouvernement 
de Québec, en ce que les Canadiens y furent appelén 
à exercer lei fonctions de la raagistraiure, du moins 
en premier ressort. — Trois chambres supt'rifures fu- 
rcDt instituées à Moairéal, à Varennes et à Soinl-Sul- 
pice, dans lesquelles siégeaient des oiEcicra de l'année. 
Les autres chambres s^assemblaient tons les quinze 
l<rtir8 ; — celles-ci une fois le mois. On pouvait encore 
s^pellerde leurs sentences au Général comme à une 
cour de cassation, pourvu qu'on le fit dans la quin- 
zaine, à l'expiration de la quelle Pappet était censé 
jtiri. On suivait encore dans ces tribunaux la oou- 
ttune de la Pcévôté et Viconlé de Paris. — Quant au 
tivi],cei cliambres de jusiice pouvaient être regardées 
comme un substitut tel quel des cours royales de la 
domination française ; leur jurisdiciion ctiminellc 
ressemblait assez ù CL^Ik:sde nos présens juges de {>aix 
(bas leur «ewiîun? trimestrielles, car lorsqu'il se tron- 
«ra dit ]*Ordonnnncc de création, des gens sans 
awu, ou des la'^ra/^ (malfaileurâ) dans cpielque pa- 
nbsp, ils seront conduits devant la ctuimbre du dis- 
Iricl 011 ils aurunl ûté pri.i, In quelle les condamnera 
!oit au fouet, à la prison ou â l'amende, suivant l'exi- 
j;co(»dii cas.— S'il n'y a pas lieu de croire qu'il s'agit 
ïimpleraent ici de la polifc corrcclionnello ou de ce 
<pie l'on appelle dans la jurisprudence fnnt^aite le 
pttit cfiminti,— ou que les prévenus do délit» majeur» 
o« féloniei devaient être traduits devant le Coneeil de 
(ioerre— et le inoi iceVt'roiîJ, employé dans l'ordonnance, 
semble exclure relie supposition — il faut avouer que 
le système que l'on suivit pour le criminel élaXl.io^ 
doux. 

Vin — Aprùa ces données historiques, il devient Cvi- 
dent qu'un de nos ncniUnnponiin!!, quand il a écrit da ter dn 
ffénèral Anilierst :— " II iraila lu Canada en pay» bar- '!''""«« 
bâte, sans gouverne munt rcgulii-r cl -sans loi», jl le mit ^^ntcs. 
•ooslalloi martiale,"— n'a fait que buriner dans rimtoÀre 
une calomnie indice d*eih. L'admitiiiitTaV\oii des 

5 
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''•^«"^ lois, dans les cas de peu d'importance, par les offi- 

iniiiiïU*. '^'®" '^^ '* milice, eal d'anlant moins ime marque de 

tyrannie, que ce système avait été proposé antrcfoii 

Car l'Intendant Talon de glorieuse mémoire, dans !e 
imeax projet de Hèglemenl pour le gouvernement du 
Canada, el que de tels juges — le capitaine de la côte 
comme les appelle ce grand magiatrat— pouvaient raloir 
pour le moins lea juges à paix qui les ont remplacé!. 

Mon de '^ — ^^ ^°^ ^ '^''"^ époque que s'éteignit un écrivain 
ciiirle- pour lequel les Canadiens ont une grande vénération, — 
voix, riiÉii le P. Cliarlevoix, un dea collaborateurs du Journal ^_ 
noi. Trévoux, historien du Canada et du Paraguay. 




Nigoci»- X — Cependant leanégoeiaiiona pourla paix se 
jiOTi (tour BTli7^ùent entre la France et l'Angleterre. — Le genéi 
l^n n63 Amiierst avait demandé au marquia de VauJreui" ' 

cartes et les plana relatif» au Canada et à ses dépendan- 
ces ; et suivant te rapport des officiers anglais, 1p ci-de- 
vant gouverneur avait donné à ces dépendances une 
étendue beaucoup plus considérable que celle que vou- 
lait admettre le cabinet de Fmnce et son représentant à 
Londres. Les négociateurs anglais persislanl à vouloir 
que les limites fussent fixées comme ils prétendaient 
que les axait désignées Monsieur de Vaudrcuil, celol- 
oi écrivit au due de Choiscul, alors ministre des 
affaires étrangères, une lettre dans latiuclle il accusail 
de fausseté luut ce qu'avançaient .«ur le sujet Ica mi- 
nistres de la Grande-Bretagne. Il y déclarait qu'il 
n'avait fourni aucune carte aux Anglais ; mais qu'on 
officier de celte nation étant venu lo trouver avec un« 
carte, il lui avait dit que les limites qui y étaient tra- 
cées n'étaient point exactes, et que la Louisiane, qoi 
n'était pas comprise sous la dénomination de Canada, 
dotit j] s'était toujours «etvi , s'éleDdait d'un cM6 jus- 
que au portage de la rivière des Miarais, qui se troOTC 
à la hauteur des terres dont les eaux se jettent dans 
l'Ohio, — et de l'autre jusque à ta source de la rivièn; (j 
des Illinois. — Les Anglais renoncèrent finalement à 4 
des limites plus reculées , et se déterminèrent à restî- ^ 
luer les Iles Françaises, pour devenir les maîtres 
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lenaioiies immenses qui leur parurent d'une bien pins 
grande valeur. (*) 

Xf. — La France , qui ne pensait point comme Vol- jiBfcd«- 
taure, — cet homme célèbre s'étonnait que les deux plu* '*■ 
grandes nations de PEurope se battist^ent pour quinze 
cenît tieuet de déscfts glatit^ et donnait au monde une 
idée de son patriotisme en fesant une fête à Ferney 
ponr célébrer la perte du Canada, — était à l'occasion 
de ce malheur dans un élat de iermentalionalainiant, 
an milieu dea négociations. Ceux qui font de la phi- 
loiophie de l'hiaioire, et qui s'ingénient à nou& Joire 
)ir, après coup, la prévision des hommes d'élal de 
ir parti, prélendent que Louis XV" hésila à 3'exposer 
l'animadversion de la nation, et manda son ministre ; 
laaia que CLpiseul lui dit, sans se décontenancer, que 
ai le» Anglais étaient aussi sages qu'ils le devraient 
tue^ ils laisseraient le Canada à la France, faJiOl-il, 
poai la déterminer à le garder, lui payer un subside, 
présageant dès lors, a-I-on dit, que les habitons de In 
S"ouvcllc- Angle lerro et dea autres colonies, ennemis 
des monarchies et jaloux de posséder des institutions 
déçiocratiques, secoueraient le joug de la Grande- 
Bretagne aussitôt qu'ils se verraient délivrés de leurs 
siens ennemis. La disgrâce et Texil du ministre ne 
:tulcnt point à confirmer cette anecdote ; cependant, 
lien qu'il soit plus probable que le duc de Choieeul 
It seulement saisir l'occasion de la vengeance . l'an 
II778, il demeure possible que ses partisans aient rai- 
son, et il est du moins certain que Bonjarain Franklin, 
lODi en conjurant la porte du Canada, n'ignorait point 
fti'il était du véritable intérêt de la Grande -Brecagoe 
le laisser sur les lianes des colonies, cette barrière, 
élément pour elles d'une pcrpéluïllc faiblesse. 



(•J Bgiitivn«Asin(â-^Lc çinintl MuKidvi, — taeccaieur et Wot/ !Vt te 

iCti la Marti' 

IJiiirt ta eiMqvitt 

it U Éatant tt lit Ojfin.— A'ûimmrp, d .V(c. Ctuiî, dans kl Mililiit Vu- 
»iitn dM comte tli Buvrkrf, hainrar i'flat, tinruifairt tlu traili rU Kitl.— 
AtldtM PtiiÙKmairu lir. Paix iWr« S. M £rif droiiftw , S. M. TWt 
ClrÂinMA H S. M. CiUltolUru*, afiU* i ionimiitiiUaif it 30 iKttttLrr 
n^, Jm* MottT, Faber *t Martnu. 
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XII.— Quoique Signé le 10 février, le traité do paî% 
entre les puissances ne fut publié en Canada qu'un 
l'aniTû3, mois de niai suivant.' — Cet événement occasionna en- 
— Emi- oore l'Émigration d'un grand nombre de Canadiens, 
ïrtiien,- q„j passèrent en France ou à St. Domingue. La colo- 
ifttiondii nîsation, à la même époque , du Miesoarl par leur 
ïiMoari. race , se trouve parmi les fastes de l'Histoire des Ktals- 
Uni3 d'Amérique, (f ) C'étaient particulièrement les 
Acadicns qui fuyaient ainsi de nouveau à t'approche de 
leurs cruels ennemis. — Parmi la foule de ses enfan? 
que la terre du Canada perdit encore à cette époque, 
se ironvent bien des noms dès-lors illustres ou qui le 
devinrent pins tard. Tels furent Mons. de Repenijgny, 
depuis général et marquis; Mons. de Si. Simon, 
explorateur et navigateur (|) ; Dumaa, qui devint gou- 
verneur des Iles de France et de Bourbon; De L:» 
Corne, bientôt le compagnon du fameux bailli de. Suf- 
fren St.-Tropez ; De Villeray, marquis et capitaine aux 
Gardes du Corps, des De Beaujeu «t dca Duchesnay. — 
Un De Beaujeu devint la souclie d'une branche de la 
maison canadienne, on France. Un Legardeiir, deve- 
nu, dit-on, comte de Tilly, se signala dans la marine, 
à l'exeinplc de Louis Philippe, comte de Vaudnmil. 
fils du premier gouvemeur-général de ce nom.— Plu- 
sieurs enfans , devenus dans la suite des homme' 
célèbres, laissèrent aussi alors, OTi avaient laissé troj» 
nns aaparavant la terre natale. De ce nombre furent 
.lâcques Grnspel, Saint-Sauveur, de Montréal, depuis 
écrivain célèbre ; Philippe Martin, qui devînt Vice- 
Amiral ; Jacqucf Bedout, de Québec, file d'un ctiu-_ 
seilter au Conspïl Supérieur, mort Contrp-Amïri 
.\ndré de l'Kcheile , né h Montréal , et Michel Pel 
quin, de Québec, capitaines de vainseanx. El 
Joseph dv Léiy, desceudaut des deux iugéniei 
célèbres qu'avait déjà eus la colonie, et qui devint lui- i 
même le plus illustre. — Cette diminution de la pupu- j 
lalioncanadiL-nne était d'amant plus regrettable qu'eilr 
avait lieu dans la classe élevée, la seule alors , à peu 



f t) Zeudic, AUDftoticb FrAii(«U du Etata-Caii. 
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■Texoeptions près, où il y eût dee lalens développés. 

XIU. — il leilaau Canada environ 65,000 habitans, 
ouire an nombre plus considérable que de nos jours 
iTiiHir^Des conviés au Christian L!>inc. — Les Canadïciiâ 
furmaient deux classes, — les cnUivateor?, race d'honv 
roÊgrobutilc el morale, — et une noblusse très respectée 
[|UOique pou soiiiplueuse depuis 1« nialheur de^ tems. 

XIV.— Aux inconvéniens déjà'lrès grax'os de l'émi- 

rioo venaient se joindre , pour accroître 1b maluise 
la pnpulalion isolée, d'autres iucbeuees circonÉ- 
Unces :^-qaatre vingt railliona de U\-Tes tournois des 
sommes dépensées durant le» dernières années de la 
domioalioa française se trouvaient dûs lors de la 
i^igoaturc du traité de Fontainebleau, tant en lettre^ 
Je change qu'en ordonnances. Dans cette dette de 
({aatre %'Lngt millions, les Canadiens se trouvaient por> 
i«til« de sept million» de lettres de change et de trente 
qoaire miiliou» d'ordoauajiccs. Le gouvemeineat de 
j'ranoe réduisit les lettres de cbangt; à la moitié, et 
les ordonnances, au quart de leur valeur: tes unes et 
lei autres furent payées en contrats à quatre pour cent, 
91 il fallut que te papier des Canadiens suivit la loi 
aooununc. Il est vrai que la Grande-Bretagne^ dont ils 
ieTonaicut aujets, leur obtint un dédommagement de 
irais milUouB en èonlralg, et dv six cent mille livres 
^a ugcnt , de sorte , dit Raynal , qu'il» reçurent cinq 
poorcent de leurs lettres de change, el trente quatre 
<\a cent de leurs ordonnances. 

XV. — On était remonté, dit cet écrivain, â l'origine 
cette dette impure. L'opinion publique était trop 
ignée de la perte du Canada pour que loua Ips 
fonctionnaires publics échappassent aux poursuites 
jodiciaires: une vingtaine furent renfermés à la Bas- 
tille ; — le marquis de Vaudreuil lui-même subit cette 
hamiliation' — un plus grand nombre furent contu- 
uiaces. Lorsque Bijjot s'êtail présenté à Versailles, le 
ministre Berrtiyer lui avait dit: '* c'est vous qui avez 
perdu la colonie ; vous y avez fait des dépenses 
énormes, et vous vous êtes permis le eommercg. Votre 
fortune est immense. Votre administration a êlè in&- 
dèle;^-«Ue e^l coupable." — Bigot se reliia à. Boi- 
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général de brigade, passa a\on au goorcnienieiit 
Montréal , ei le colonel Frederick lïaldiraand , anttts 
of&cier favori d'Amberat, eut la lieutenanco des Trois- 
Uivières. 

XVIII. — Cependant, George 111 cédait momentané- 
ment à de mauvais conseillers qui, dès qu'ils viiftnl 
PAngleterre cessionnaire du Canada par traité, con- 
çurent, au mËpris des capitulations, le prnjet d'an^Iî» 
fier les Canadiens. La fia de l'année 1763 vît donc 
éclore un nouveau système ; — on démembra du Cana- 
da ^'lle d'Anticosti et la c6le méridionale du Labra- 
dor;. — ie lac Champlain et tout l'espace au sud du 
45e degré de latitude, dont fut accrue la Nouvelle- 
York, — et l'immense territoire à l'Ouest de l'ancien fort 
Ossouegatchie ou de La Galette, nui fui laissé sans 
gouvernement. Le reste, aous le norn de Province df 
Québec , fat soumis désormais à un chef unique , qui 
Sai d'abord le général Muiray. Il succédait à Andicrst, 
qui avait le litre de Capitaine-Général des pays con- 
quis SOT la France, et «lui, en cunséquenoe, doit Être 
considéré dans notre histoire comme notre premier 
Gouverneur-Général de race anglo-saxonne. — ^Farce 
ligne de démarcation tirée dans le cabinet de Sa' 
James, le Canada so trouva, non seulement exitê 
nitnt rétréci, mais encore dépouillé de bmnehes 
commerce el de sources de richesses départies, à 
préjudice, aux colonies UmitTophca. Les Canadù 
sentirent tout d'abord l'injusliee de ce procédé ;— 1' 
glelenre dut ea veconnaîlre plus lard l'impolitiq 
quand les évènencns amenèrent une sci?.iiun en 
elles et ces colonies qu'elle avait tant favorisées. (*) 

XIX. — Plus injusle encore se montra l'AngleteEre 
en fait de lêgialation. — Oubliant toutes les reslriclïons 
imposées par la capitulation du Canada , le Roi , par 
sa ProcUvnation Roffuk du mois d'octobre 1763 — 
faste sinistre dans noire histoire — imposa soudain au 
pays les lois anglaises, code difficile à administrer, 
méflie dans les Iles Britanniques , à cause de sa corn- 








TiHcalion,-i-codc miqiicl les Canadiens ne poovaient 
rien enicndrc. *' Vcm siaïute, dît Raynal, sont compli- 
qués, oUscTirs et multipliée, et ils oecaslunnem des 
■lëloîs pre8[|ue ïnlorminablGs etd'finormps frais; outre 
qu'il» étaient écrita dans une langue qui n'était point 
familière au peuple conqnis. rDtlt'|>end animent do ces 
rcoaid*- rations, les Canadiens avaient vécu cenï cin- 
ijoante ans sous un autre régime ; ils y tenaient par la 
EUBsancc, par l'éducation, par l'habitude, el pcut-Mre 
mssi par nn certain orgueil national. Pouvaient-ils, 
*aQ3 «n extrême chagrin , voir changer la règli: de 
Icnrs devoirs, la base de leur forlune ?. . . . " Ajoutons 
<|oe ce code ne leur l'ut pas même administré par des 
fiommes de loi, et que le seul jurisconsulte anglais 
toi pann dans le pays, tut le célèbre Mazères, []) <le- 
imis Baron de l'échiquier en Angleterre, qui lu; fuit 
Avooat-Général do la Province. On choisit pour Juge- 
tn-Chef un liommu pris de justice. Suivirent des abus 
auxquels on aurait peine à croire, si te témoignage de 
notre célèbre patriote Du Calvet, n'était corroboré par 
lelui du général Murray lui-même. 



(t) Ibiëm fFrançni^) Baron ûe l'RdiiqDter, légiste profond et. 

«Tint matbtfoiutticii-a, ëuit lîli J'un téds^té rrurfalE. et dut, dll-on, 

miUTAtioaâ lin twit bunBrsWcjfiu'mun'DiriicoiiU àl»r4 SlitlWrnt. 

U(nlI3l, il fut élfv^ à UtAr»-Hi^ll. Université il« Cniubridg^ va'm 

lUTnBpU, Succegeipemoot AToc«t-(iôn&PttI ot i'roaiir?iir-G<5norï.l au 

It rrorbioe lie Québec, Il se all£rnl« pitr Bon Imiiipcndnnep TU-i-visilti 

I («iTtmtnfni ^111 l'«T&it nommé, cl i^lus tara, ipiuni! la jinjo iltBjagrii 

liai niigai«nt^«, tt qu'où voulut ambïI en conoiqntnDe «tigiscslet lu 

. KUiiMi dt ictruitc, il cefiua, «u A]K,ui que la nation aruit rempli les 

'•■0igtiH»nBqii'«lU ftvD.it ]>rïa eartra luî. Il a ptibîW; le. EUmmt' cf 

nâiu Trigoamutry ; Ïa. Scriploret LagaritkvxHici, G vols. Ifl-llO, : 3u. 

T^Vâit* cm Lift Jlnutiiliei ; 4o. Uu Frnjpl de CikIp pnur la Frcivincd da 

iQoJbw ot {ilusJHTin niitira écrits mr If r.tnuda, iluns lesquels il si: 

'■inin partÏNui otitré Ae In loi commune il'AngUterrq vl viee à l'onçll- 

fattioa des Caiu4icu3. Mais il tnectre, cependant, tuie gmiida oatime 

tOttrluloiiftaB^n.teca, Éibienfiue quel(|«*a-uoa Iftient aceas* d'Situ 

WMunl iïf*«in«i!inhli' As no« ieistitu liaas, d'aulrM, aprsa avoir lu 

im '* Caaaéim Freûuilder," ont (i«ns6 i|iVtl cl il- i-: huit a umULtrJe» 

^Anlcréf fanaliquci. dont il émit l'agent, i an but jusqua i un certain 

Okit oppovè A celui «iHiuel ils vonliiien! uiieiiiilrt, pur un» dmîofl du 

llwoacnwiudont îh no pouvaient puini préroir Ueonséqntn», qu'ils 

l>»teiMiv«ui<iHii<ii(inioiBïror(!*i d'adopter, Atnni Miu6rfil aurait fait 

«OïDBe PUloB dans le» ru^Minemoni ivr lM'jit»)B il coailruit m lUpo- 

Ulqne.— (;«i b^oime raroftiu dam les aaoates de notrt ps)r>, maa»\ «u 

lafi, i <itifttr« tId^i tKlzB aai. 
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L*irinnvation par laquelle l*on doiuiait an Canada 
les lois de l'amirauté anglaise, fut à peine aperçue de» 
Canadiens, parce (jaVile n'intéressait guères que le» 
Anglais, de» lora en possession du commerce maii- 
tiine. (^} Il est faux qu'ils aient dû sentir vtvrmetU le 
inen/aii de la législation criminelle d'Angleterre , (§) 
car ils ne la connaissaient point, malgré les éloges 
imméritéa que lui prodiguaient lea encyciopédistes, 
dont lea écrits n'avaiAit point d'écho parraî eui. 

A.lTu. La proclamaliun promettait aux Canadiens nne 
Chambre d'Assemblée, et In porspeelive de la jnnis- 
sance du sysIÈmc représentatif pLiml leur sourire. Des 
délégués de toutes les paroisses du Canada ec réu- 
nirent à Québec, mais les se rmens qu'on exigea d'eux 
répugnaient à leur oonscieiice ; — ils furent fmgtréfl 
dana leur unique espéranc.R, cl durent ^b séparer sans 
avoir rien fait. (||] En un mot, selim les expressions de 
Du Calvct, — riche citoyen el magistrat, qui n'avait 
pas abandonné le Canada après la conquête, el qni se 
dévoua à «es intérêts, — ■' le pays fut associé de théorie 
au corps des polunie* sujettes à l'Angleterre; mais les 
Canadiens ne furent point aesociOs de pratique à la 
jouissance des prérog::tivcs du citoyen anglais. La 
porte aux dignités puWiqiies de leur pays leur fut fer- 
mée ; la nstioo coB-iacranle , par ses iadlvldas natio- 
naux , envahit de volée et d'emblée tontes le» places, 
et les Canadiens furent, pour ainsi-dîrc , déclarés 
étrangers, intrus, esclavea civila dans leur propre 
pays.... La province se vit toul-à-coup en proie à 
une iaondatioB de gens de loi de la dernière classe, 



(t] n fut ôlnbll iioe cour de Ticc-ftmlraiité, c* qui a donat lieu ■ U 

ObkD cet tari» il'AJDU ter au litre de CapUalne-Géaénl de UM gaurtt- 
BaurB, celui de Vitro' Amiral. 

(£} Iliitoirc dn Can&ila et des Oamtdiïnj bous k DomînfttloB Aa- 

(I!) ft U itloa to be objerv»d tbal gunctnl Murray U said U t»*n 
•etuallj' «ncuted hia cotnmlssioD witli nspucc t» conveaiag an Asacai- 
blj : tliai UiG mciubrrn wprc acluatty cliEiy.-vn, ejcuot al Qucbec, ao ibnl 
ili« «xptotALiuua of tbu Cuoaâinai Lave tiocti riùsia, acd la their ideat. 
bbolianouror govtrumttit plodgcd to Ûieu fora LegialatÎTe Bodj" vf 
ïJb9/r owa.— UiKitiOT. 
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iîjicbés comme poav envahir les fortimei et dévorer la 
subsistance des habitau». Le Jnge-en-Chef — Gregory 
— se mit de la partie pour partaçer ces dépouilles ; ses 
malversations furent poussées a de si crians excès, 
ane 1« Général Mnrray fut forcé de lui interdire toute 
Kmetion de plaîdoierie dans t'élenduc de la l'rovince." 

" L'omieiit romain, — ajoute Du Calvet, à la snitc 
de la vivante peinture qu'il nous fail des gens de loi 
de son temps — l'illustre TuIUus Cicvron, dans une de 
ses Epiln-'s, s'étudiait à former pour une glorieuse ad- 
nùnistralion son frère Quîntus, prC-teur d'une des lies 
"l'Aaic. — Vous êl«3 parti, dit ÎJ, avec un assez bon 
fond de la langui; grecque. A la faveur de l*appli- 
catioD ta plus réilÈchie , faites vous un devoir d'en 
iJevenir im si habile maître , qu'on ne vous distitigae 
kloa dans vos dieconrs des natarcU du pays; c'est 
l'honneur de la palriu qui voua en dicte la loi. Roine 
«si liée par sa gloire à faire aimer ci chérir son goa* 
ïcrncment. Le liire d'étranecr, attesté à chaque arti- 
folalion (juand, assis sur voire tribunal, vous exercez 
!e plus noble emploi de l'Imraanité — celui de juger les 
hommes — ne serait pas une qualité bien propre à voug 
concilier les cœurs des sujt'ts en faveur des oracles 
<|U0 prononcerait votre bouche. Croyez-moi , cher 
Qoinlua, il est douloureux ii tout un peuple de sVn- 
îeodre, à chaque inslant, ra|>i>eler le souvenir amer 
d'avoir été vaincu." (•) 

L'Angleterre n'avait donc pas alors de Cicérons?.... 
Pour soa hoimeur nous lea trouverons bientôt et parmi 
In officiers de la Couronne. 

XX.— Aussitôt que le Général Murray eut reçu la ]j^*^'f- 
commissioa de gouvenieur de la Province de QtJébec, Oonsdl 
il créa, en vertu de l'autorité qu'elle lui conférait, un L*g«i*- 
Conseil composé de huit membres, pour avec lui, faire î'Jg*'* 
les loia et oraonnances nécessaires pour le bon gonvcr- 
nement du pays. — Un seul conseiller, — François IVfou- 
uier— porte un nom français. William Gregoiy^Jugc- 



(*) ** IiOVTnga de Du GalTel oo-ntianl qiic1tn«8 i]ociiiiicdi lulém- 
MMV, nlfttlTciiiciit %m dpoquea qui prdcédértat l'itablif Hmeel d'uoa 
OOnititat]qn n|ir<!»rnUtIv« «n CtUiMK.''— F»ltUult, CotologiM ÎO*- 
rra(i( Oit VJmèri^iif. 
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cn-Chpf , Hector Théophile Cramalie et Panlas Emi- 
lius Irving, a'y distinguent. 

Du sein de ce sénat sortitent aussii&t (juelqaes 
décrets sages, tel» qu'anc ordonnance du 6 novembre 
IÎ64, concernant la police, cl celle du 10 novembre, 
prohibant la vente des liqueurs forles aux iniligônes. 
—Mais l'ordonnance du 17 aeptemprc, basée sur In 
Proclamation du Roi, en fol le ])eniJanl et acheva 
d'irriter les Canadiens. — Le monaxque avait aatorisë 
lo général à ériger des cours de justice pour décider 
au civil et au criminel, d'après le droit et l'équité, et 
autant que pos^ble, conformément à la Législation de 
la GriWide-Brtittignc, et avec droit d'appel pardevant 
les lords du Conseil Privé : — l'ordonnance du Général 
crée un« Cour Supérieure et une Cour des Plaids ou 
Plaidoyers Communs, et ordonne aux Juges de déci- 
der selon les lois de la Grande-Bretagne , dan? toutes 
lescauaes postérieures ou inalmileB après l'ordonnance. 

Jusque à cette épocjup, les Canadiens avaient pu se 
soustraire à l'oppression étrangère en ayant recours, en 
certains cas, au tribunal du 8eî.çnear, quand il-tlail 
astpz puissant pour entretenir des oflieiers de justice 
ou fiscaux ; mais le général supprimait ce tribunal. — 
" L'Ordonnance du 17 septembre 1764, en nuppriinam 
toutes lea justices seigneuriales, a frustré les seigneur» 
de celte Province de cette partie de leur propriété ei 
des droits profitables qui y sont atlnehés. Cette ordon- 
nance a renversé de fond en comble l'état et la tonune 
des Canadiens," disait notre feudistc canadien Cu- 
gnet, dans un travail qu'il nous faudra mentioE 
parti enlièrement dans cette histoire. 

" Si le mécontentement ne fut pas porté à cette 
époque au point de troubler l'ordre public, dît, relati- 
vement â cette phase de notre histoire, l'abbé Katmai, 
c'est que les liabitaos de cette région n'avaient pa» 
encore perdu cet esprit d'obéisaapcc aveugle qui avait 
si longlems dirigé toutes leurs actions; — c'est que les 
administrateurs et les magistrats s'écartiïrent comtam- 
msnt de leurs instruction» pour se rapprocher autant 
que possible des coutumes et des maximes qu'ils ti 
vèreni établies." 



Ml 

Ce que dît ici Thisiorien philosophe n'est qu'à moitié 
exact, car la magistrature, — méprisable, — ne fit rîen 
pour les Canadien» ; maia les adminislrateurg ne les 
abandonaèrcnl pas toat-à-fait, et U e!l à supposer que 
Ifarray voulut conserver quelque inilu^nce aux an- 
ciennes traditions, puisque les Cfciésiosliqnes conti- 
nuèrent à exercer les fonctions d'asseisseura. (f ) 

Quoiqu'il en soit, les Canadiens ne demeurèrent 
point comme le croit Raynal, paisibles spectatems du 
complot ouvertement ourdi contre eux et leurs pro- 
priétés, au moins en Angleterre ; et la Province fui 
<Uqs nn ferment qui imjuiéta leurs oppresseurs. Lt^ 
Gôaèral qui les aimait au Tond de son cœur, saisit 
l'apropos de tranipiiliser les esprits et d'apaiser ica 
nsuntiures, eu émanant une nouvelle ordonnance por- 
TJDt que l'on suivrait les anciennes loisel coutumeK du 
Canada dans les actions réelles ou relatives aux pro- 
priétés foneièreK et à la tenure féodale, que menaçait 
k picmière Ordonnance, (■■) — ainsi qu'en matière de 
iKccessiou. Quant à ce qui est des droits personnels, 
m grand nombre de Canadiens se mirent naturelle- 
ment à terminer leurs ailaires par compromis, en prt- 
aant ]>out arbitres leur curé ou les anciens olHcicrsdr 
milice, t-t ils décnnienancèreut beauconp, de la sorlc, 
(n tribunaux dans lesquels il nu faut pas oublier cjne 
les Canadiens ne pouvaient élre avocats. I,« {oa> 

XXI. — L'Ordonnance de l'an 1761 olFre encorv un »"n'- 
point mi'imomblt. — Klle supprime, temporairement, — Trôli-st* 
pour la raison |iéremptoJre aux youx du gouvernement \ient 
unglais d'alors— -qu'il ne s'y tmnvaît pas un nombre ■"[■ptim* 
sunisant de sujels prolestunH qualités pour Aire ma- 
^^tni8 , le gonveroeincnt oti dl.'itnct dea Trois-Ri- 
fière». 

Les doQx districts reslans de Québec e1 de Muniréal 



Itï " ThB Iwo courts n{ Commou* Plea* «lablishsd l^ 0«iiei»l 
f'iOKliB.iiiM of ITHi ^ptunlxir 176-1, attlint lim» wlili iBilitt.Ty 

(*> " L*OMi>iinance 'le i IH-I, ncn (H!ui«inpnt tnipÈchn. 1m (tïgneure 
lU rioiûi * l«ar dumninc, nids tacoit> nuisit çonsidvrablcncttt à )a 
«iltiitt, par t'ImpowiWHié île cuafédec c« Mttes nfiandcunéei -"—<:<;- 
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reçurent, pour ligne de délimitation , la rivière Goâe 
froy an Sud , et la rivière de Saint-Maurice au No 
du fleuve Saint-Laarert. 
Cesiionû XXII. — Pour prix du Pacte de Famille, et com: 
1 Ea™- dernière hamiLiation, Choiseul, qui souffrait que I'Ad- 
^ôor^U^ gleterre obtint la possession des deux Florides^pai 
OiléaiiB. lu' liaité de Fontainebleau, cédait et réservait la Loui- 
sianne,ou plutôt La Nouvelle-Orléans et le diaUîcl 
environnant à l'Espagne. — Quand le célèbre Don 
Antuuio D'Ulloa, lieutenani-génC-ral des armées nava- 
les, se présenta pour en prendre possession, M. Aubry, 
que nous avons vu figurer dans l'histoire du CanacU, 
t'anne* refusa de le laisser débarquer ellint ferme. Cet afiront 
futvengéd'tme manière terrible. Le général O'Reilly— 
depuis célèbre par une défaite que lui iireni essuyer 
les Maurea, — parut l'année suivante, et put dûbarquer 
grâee à la médiation du Procuieur-Général Lafreniére, 
Canadien. Mais quand il voulut abolir les loia fran- 
çaises, ce magistrat résista. 11 fut arrêté, coudanmé à 
raort et fusillé. Prêt à mourir, il chargea un genlil- 
hoinme , M. de Noyan , de porter son éeharpe à sa 
femme pour la remettre à son fils lorsqu'il aurait vingt 
ans, puis il commanda le feu. 
XXin. — L'art de l'imprimerie avait été inconnu cb 
aaoriBftp. Cana<ta pendant toute la durée de la domination (raii- 
^ftnftdi" çaise i i[ y fut apporté quatre ans après la conquôte, 
l'aniTdi par Gitmorc et Brown , de Philadelphie. Ces deux 
imprimeurs ayant formé le projet d'établir un journal 
à Québec, le premier passa en Angleterre ^ pour y 
acheter les caractères d'imprimerie et les autres raatè* 
riaux nécessaires à l'établisseoienl, et le dernier vint 
en Canada pour se procurer des souscripteurs et faire 
les arrangement préparHtoirea à la publication. Le 
premier numéro de la Gazette fie Québec, en anglais 
et en français, purut le ^4 juin 1704, pour cinq cent* 
_i A^ OT — .1..-.'. pregt^ue jusque à nos jours. (") 
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abonnés. Elle a duré 



(") Sifachranisjaeê. — Le général BourUm&iine, de l'armit du O 
est «il goiiveraenr Ce lu. Giiitii^îùupe. 

Acie au Lîwbre passé dans It PurltfMeat d'AugltteJTï, «t qui 
du vifs rmîi'.CKiteiiltmccu dans les FniTiiictË i]u Ncn3. — Cel acte fui 
publié doua les cuïimks ansUisea «t 'donna iinu aux pr«micn uoui 
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XXI V. — Tandis que l'Angleterre méprisait ks droits V"^* ,. 
inliérena des Canadiens — droits confirmés par l'armée ^avà '' 
(«nqaéiante, — sa suprématie n'&tail rien moins qu'éta- Mutre 
blie solidement dans ces régions. Déjà depuis plus J'*^'*8'f- 
(l'un an , les qnartiers de l'Ouest et du Sud-Ouest i^\ '" 
étaient troubléî^ par des lioâtilités »éiieusee du la part Pi>nUii«c 
lies diverses Iribiis sauvages r|iii les frÊcjuen talent.^ — 
Ces tribus placées entre les colonies de la Franne et 
wlles de la Grande Bretagne , avaient joui d'une 
^tando influence dans lei démêlés entre les deux 
nsliODS , l'une et l'autre îuieressées à les ménager, 
iuis le but de leg entraîner dans leui alliance et de 
lej avoir pour auxiliaires. Leur importance politique 
ne fut plos la même, lorsqu'elles n'eurent plus qu'une 
feule puissance européenne pour voisine, et qu'elles 
» virent environnées et comme bloquées par ses poe- 
KMÎons et ses lignes de fortifications. Les peuplades 
qui s'étaient vues lout-à-coup privées de l'appui d'une 
puissance qui avait élé leur protectrice, avaient conçu 
pour leur propre existence de vives alarmes. Peut-êirc 
Mosi croyaient-elHea learaide nécessaire pour ramener 
lea Fiançais, leurs amis, dans leur voisinage. — Mais 
tant de tribus , tant de nations diverses , n'en seraient 
[point spontannéraent venues à une telle détermina- 
tion ; — il fallait qu'un génie supéiîeur mît de l'action 
(lans cette agrégation de peuplades, Ponthiar. conçut 
ce vaste projet ; — c'était uncaltaque simuIianOe et sou- 
daine contre tous les postes que les Anglais occupaient 
autour des tribus, aux deux extrémités du Lac Ontario, 
au midi et à l'occident de l'Cric, autour du Michigan, 
sur l'Ohio, l'Ouabache et l'Iilinois. On tenait aur celte 
immense étendue Frontenac , Niagara , Piltsburg , 
Pjcsqntle , Sandoske , le Dil-iroit , Miehillimakinac , 
Osaouegatchie^ etc. Quelques unedeces portes étaient 
des entrepôts de commerce plutôt que des forteresses, 
maïs ils étaient encore formidables contre des sauva- 
ges, lia commandaient tes grandes avenues aux eaux 
du Nord et de l'Ouest. — Poatlûac, instruit qu'il ôtaîl 
tic la géographie de ces régions, comprit que lenr con- 
quête lui ouvrirait tous les pa&sagcf. Le drapeau de 
la Orande Bretagne devaJt éUe abattu au m^me m&- 



lam lians tons les fortSj ci pour procurer l'ensemble 
nécessaire, le redoutable Sachcm dc se prépnta qu'en 
secret. Il ouvrit J'abord son plan aux Oulauuais cl le 
développa avec tome l'éloquence sauvage. IL fit jou€ 
les ressorts de l'ambition et de la crainic, — dc l'cspi 
tanee et da la cupidité , et rappela le souvenir . tien" 
Français. Des Oulaouaisl'anleur martiale se comniu- 
niqaaaux autres peuplades, qui se réunirent dans un 
grand conseil, au milieu des forêts. Fut-il jamais plun 
pilloreaque spectacle ? Pouthiac y pénétra dans tous 
les replis dc leur naturel , les fbia tous en démêlant 
avec un indicible instinct leurs intérêts divers. Il donna 
BurlouE son projet comme inspiré par le Grand Esprit 
H un chef Lcnni-Lenape. Cliipôouais, Onlagamis, 
Yeitdats, Poutéoualamis, Sakis, Menojneaes., Leaul- 
Lenapeâ, Mis3t»âagués, Shaoïianis et Mlamis mari 
ctièrent tous sous un même chef, chose icouic du 
les faates de ces régions. L'at^'onc/ion des Cauton 
liroquois acheva le chef-d'œuvre de la politique sau- 
vage qui combina ce eiganlti^que plan d'attaque. 






^ 



emlirassanl tout depuis Niagara jusque» à la rivièns 
Potomac.' — L'œuvre de la destruction commença e 
même temps sur unis le? points, et dc onze forteresse 
Piiac lie neuf aucconibèrent. l'resquîle tomba après deux jour» - 
Pitiiiiii" Lg capitaine Ecuyer fut secouru à Piîtsburg ou l*an- 
cien fort Duquesne, à la \eille d'être forcé ; les sut» - 
vagcs se dédommagèrent de eel éehec en ouvraai iiu^rr 
scène de dévastation dans toute l'clcndue de la Pcu- 
*ylvanie, de la Virginie et de la Nouvelle York. — - 
Pomiiiav arriva en personne à la vue dc Mtdiillimu- 
kinac. Cette place, située entre les lac* Huron et 
Micliigan , était le principal entrepôt entre (es régio, 
liaules cl basses. Quatre vingt -dix hommes la défe 
daieni a%'ee deux pièces dc canon. Le Sachemenvu 
eu ayant Minavana , (*) un de ses lïeutcnans , so 

(•) Le cÉlebw voj^ngoar Hoary nncootrt ce dirf dans ItU <l« 
ChiMie surta Lrc Ihiron, pnû à HicbllIlmiikinAC inêtan. C« tM ' 
tott uttkl ilei Angl&u. C'était, dit le i-o^agcur. un perïOiiDSge i 
ntipnreatc futt rcuAiLiuablt, de Lajlo auilurc, à la. cont^iiann* inlitatT 
fiorc. Il onu'it (uividD solxuini.' tucirîi^i'aKnjiéR de piril en coii. Qiutiiij 
il» cUNnt àifilù un X un, ïlii ensaicpiil vt eo miivnt d rumer. MisiTa 
jvtrln »ur en Um tott t^u^ ^\ iXa^t. twwcovp Ut^rj. mû il «je^ 
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ytéiextP. de complimetiter le ccmmandanl. Après que 
chef eût débité sa harangue, et proteste de son 
'amitié pour les Anglais, ses guerriers se mirent A 
joDcr à la t>alle , près de l'enceinte dn fort. Elle fut 
plosieurà fois jelée à dessein cleins l'iniOriciir, et aulam 
de fois les sauvages entrèrent poui la reprendre. Pai 

ICC iDoyea, il se iviidireiit maîtres d'une des portes, ei 
PoDlhinc nrrivaiit avee lonle ses forces, se jeta dans le 
'lurt, et força la garnison à rneilie bas les armes. Elle 
fat maesacrée à l'exception du coininandonl , qui dm 
la Tic à M. de Langiade, geniilliommc caniidien , ^'■J' 'Ij" 
rapilainc dans les troupes de la eoluiiie sous les Fran- jnXrmi^ 
çais. Il avait conduit deux cents aauvngcs à Muutr6al 
ta I7â9, et s'éiaîl acquis sur ces peuples, nue grande 
ialluencc. — Maître de JMiehilliiniikiaac , Puutliiac ac 
Kta aussilôl sur le Délroil, où s'était renferraé le major 
Gladwin avec 300 Iiommee. Les sauvag;t;s passèrent Hii-tc du 
une nuit k danser et à chanter l'Iiymne de l:i guerre. D^icnii- 
Le Icodemain, PôiiUiJac lit demander une entrevue, et 
fat introduit avec un déiucliertiL-nt de ses guerriers. 
Hsdevaient tomber sur les soldais à un signal eomi'enu. 
Uharangiic du Saclif-m lut sévère, ils'anima de plus 
en j)los, et ji allait ordonner l'attaque lorsque Gladwin 
cfia '* aux armes." Les oJficiers tirèrent leuis épéep 
ei les canonnière farent i leurs pièce*. A celte vue, 
Pomhiac aifecta de se voir iralii, et sortit. Le 10 mai, 
ilcRoimcnça le sièçe à sa manière, et lofîen ses giicr- 
riersdans le» faubourgs, ils forent délogé» le II, m 
ttnips (le csnun. — Cependant, le innjor, inafteoutum*'' 
i 11 guerre des sauvages, craignait un assaut. L 
roulait retraitera Xittgaia,et n'en fut oinpftché que 
parles Canadiens , qui parvinrent à ix uîmcr son cou- 
rage. Pontliiac, profilant de eon ineptie, avail prppnsÉ 
Dlie nouvelle coniérence, qui lui livra le capitaine 
Camptxdl et le lieutenant McDougall. Il eut un plut) 

i pt lei âufïtaia étoJent iadiil>ttat>leiQflat de bmvM gurrrlerg, pulsquilt. 

lMiiti»iisli)iil nu mlJlcii (In Iciiri cmifinis. et que poiirliii. Il tcQiM.iit 

|1((«l'aLmlilct £uc ni «TB ro litres et nuurrit^ de bomicsiatcnilcins; iiuts il 

Iti doantt HOC jMign^c <ie raaiii cl f i>i iti aveu au ui:«. — Tr&Ttb ai>d 

tdTClitiirM i» Cinrfft'U t<f trteflii tlî* yeAf ITSUiiad i160. — Le hiogruj'tie 

tiihnr, trxpyv du «•.iraclôre élcvi' ds Miauianï, leot le confond» 

l'ic PonUiiac Iuî-iD'liu«. idium c'est cMbiinumsnt d ton, 
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glorieux sujet de Irioinphi; dans la défaite 
jamia Devers el d'un gros diilncheiiipnl, fin! vnnait air 
eecoura des asfiégùs, — Lo 30, la victoire le couronnu 
encore. Uoe lîotillc parut à la vne des remparts. La 
garoîson monta aut<siiôt f^ur les baations , et l'on 
entendit en même li^mps le cri de guerre des alliés. 
PoQîhiac était allé se poster à la Pointe Peltx. Trente 
haleniix cliargés ilr trcinpos t'iiient atta([ut's, c-l ce (juJS 
oçt inexplicable, «apuirôs. Los guerriers reraontèirn^l 
lu rivièru en iriomptit, contraignant les vainqueurs du 
Canada de jeitikt, et passèrent ainsi devant la t'orttt- n 
rcsse. — La gariiisan fut plus tcureuse an mois de juiB«| 
ÏJn vaisHcau de guerre ayant paru devant la ville, 
PoDîhiar anna ses canota el crut le prendre à l'abor- 
dage ; mais le capitaine, qui avait fait cacher les 
snidats à fond de cale, les rangea aussitôt sur le poni 
eoînmanda une décharge générsEe et jeta les assaf 
Inna sur le carreau. Le Sachem n*ahandonDa pa 
encore l'espoir du triomphe. Il fil faire des radeaux 
avec d»"t dL'bris de maison, le» chargea de matières 
eombiistîbles prises dnns les forts des Anglais , et le« 
Inoça Kin guise de brulols ; mais ?es pierriers ne com- 
prirent rien à ectie nouvelle intention, ()ui n'eut point 
d'ejVct, et 1q ville fut ravitaillée. Au mois de juillet, 
lin clief Umaonuis ajanl él6 tué par h? canon de la 
place, le capitaine Cainpbell fut mis à mort pour con- 
soler les paren.s et les; alljés du défunt. Pontliiac eut 
la iiiagniiniiuitC de faire rechercher l'auteur de vr 
inenilre, qui s*enfuît à Saijinan. — -Le 22 du mômfi 
mois, trois cents homrof^s arrivcreni encore au secours 
du Détroit, et l'on se détermina À livrer bataille aux 
tribus. Leur terrible chef, (lui devina le projet dc5 
assiôgép, rnit en sflreté les femmes et les enlans, puis 
il drossa deux, arnbuBcades. Il laissa les Anglais 
s'avancer jusque au pont qui a leteiiu depuis le nom 



ï 



de Bloody Bridge, mais la prtiio armée n'y fut pas 
plutôt acrivée qu'elle se vit accueillie par un feu bicD 
iintirri. Le commandant tomba mort et les iionpeu 
forent mîsea en déroule ; elles se rallièrent et tous Irf 
postes furent enlevés à la bavoanelte. Ponlhiae le* j 
reprit ccpeti'bnly et kn Anglais furent obligés de ren^H 
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twr après wne perte de 110 hommes tnés on blessés 
ouire leur chef. — Mais bien qae les Anglnis n'eussent 
pas pft dégager la plaet- à force oaverte , les cimncea 
de succès n'vtaient phis néanmoins pour Ponttiific. 
Le général Gtt^e avfiil <Iépli)y6 une grande nctivît&. 
Le ^'iiérai-infjjor Bouquet avait gagna un combat ean- 
gtanl sur les niîxilîaires du Sacht-m ; six cents Citnii- 
dienci, armé-s pur le géni-ral Murray , et SOO rt'giiliera 
venaient dn côiè i]f Qnébec. Le i^L-m'-ntl Bradstrcet 
était arrivé r Xîagnra à In Iftte dt* 3(HK) tiommps, 
Ëutin, les Cantons Irnqiuiis avalent fait leur piiii, oa, 
nu moins, il y avait eu (.-liez >!nx de ta détection. (•) 
Le 18 août, les Hurons et les Poiiiéoualatni» déscj^ 
rtrent le ciimp de Ponthiae. Quelques jnius après, i! 
dût se retir-T lui-même. 11 le fil en combattant avec lè 
major Wtikiiis. Le 4 avril mô, le Sniilt Ste.-Maric 
fal (cinoins d^in (.'onijrùs Géntral des Saiivagt-?. 
Vins^l-denx nations , (jiiel(]iips-iine8 incoriniif ? jii«pie 
ftlors, y envoyèrent tlee ambassadoRrr', et firent la pais 
STcc le firnrid Roi, repri-senté par le vienx Gvnéml 
iohnoon. Jamtïis sajct phii» neuf et plus pit(ore3(]ue m- 
fut pprdn pour U: pincL-nii du grand peintre. — Maïs 
Pontliiuc dédai^a de négocier, et se retira 9t:r les 
terres des Illinois. II lit encore (jnplfjne*» fpnlativcs 
A lai^if! des Mi;»mi?< et des Mascoiilin!' , p1 fit prison- 
nier tiû parli de soldais envoyé pour l'enlever. Les 
Anglnis le craignirent iiiwqiie à la mort, et il joua 
ainsi à s!i maQièrc le rôle d'Annibal dans les forêt a de 
l'Am/mqiio. 

Le but de PoTilliinr, en s'emparaal du Détroit, 
nurait Oré d'en faire lo •f\vi;c de sa dt>minat!on, qui 
devait «'étendre mut fontes Ir^ Iribns de l'Ooesl, et for- 
mer une puii«iinee qnt erti pil devenir ftirraidablR «ûx 
nonveanx por^flessenrs dn Canada. 

XXV. — Le pays dont îe^î ^ndîg^nps anraipnt vonli! 
*tn." les seuls maîtres ;— où ils voyaient nvpc oinbra^ 
des Kuropôen» et «;ur1oul dea Anglais, est un des plus 
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teaux de l'.\mérîque Scpienirionalç. *' Le climat y 
est très bonn, les fruits Je l'Kiiropc y vicnrent à nier- 
veîllo. Les boia sont reinjjlje de vignes qui porlenl en 
abondance d'excellen? raisins. On y liouve aussi des 
giN>seillcs, des pêcJiH» el une espèce de fraîl cjtii 
lesseinbie au citroo. Il y croii beaucoup d'iierbes mè- 
dâcinaJes," et, au temps dont nous parlons, il y avail 
abondance de bêtes fauvce el de diudoos sauvages, (*) 
<le eailks, de iaisani^, nxc. Sous les dernières années 
de la Domination Française , les /ortificalions du Dé- 
U'oil, sitUK suï la rive Oocîdpiitalc de la rivière qui lui 
u dciniiL- son nom, icnfcrmiiicut piiviroti deux ccnla 
maisons, il y avait une ^g]!s« paroissiale deaservie 
par des llôcnllels du Fiauci^cainB Uêrurmés, et une 
mission de JéstiitËs. Le;: habitations canadicmie!! 
s^étendaicnl l'cKpacc dVcviroa deux lieues du ehaquu 
cité de la ïivièro, 
Vrocci XXVI. — Un fait iqui semblerait d'une nature privée, 
oÉlubr[>- tnais[;[ui cal devenu. hJstorifjue par les discussions léga- 
Le Jtirj [eg auxqiielle3 il donna lieu, el parla correspotidaace 
ueeoC»- 1"' S <!n suivit entre le gouvemcment de la métropole 
aaâH, et l'administration coloniale, c^c l'assassinat commi» 
)fta]>65' j^yj. Ijj personne de Thomas Walker, commerçant el 
magistral de MoniriJal. Voici ce qui parait avoirdoooi't 
Jieu à cet allentat, ei les circonstances qui raccom- 
pagnèrent 

En conséquence d'un ordre du général Mnrray, une 
partie des imupea étaient logées chez les liabilaua : le 
capitaine (depuis li: Juge) Fraser, ajipelc ailleurs, 
ayant laissé le logis qu'il occupait, 1r capitaine Payne 
s'installa à sa plaec , bien cpie le propriétaire eût loué 
l'apparleiuent à un ciloyeu. A une séance des magis- 
trats de Ja ville , Vi alker obtint un uidro de déguerpir 
adressé au capiiainc Payne qui, sur .son refus d'obéir, 
fut mis en prison. Il obtint du Jui^e-en-Chef un Bref 
i^Habeai Corpus. Mais la résûlultoii fut prise par lui- 
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(•) " Oïl trouïB <i*g iiïglea jHiriouLj Jii U^njuTnin Frmililiii, dons m 
lettre raïueust sur l'uidre de Cic<!tnuntiia, imiiK Iry ccmjs il'Indu ne eobi 
iudigéues une uliri udhï, Lts priiui'ci-s qu'un lut viu i:ii Europe «ut 
'été afTiurloi ilii Cuimdti iiur ivs SifiuiVii, «l on un a servi pouf la pr»- 
wFétti lo'ia nvs DCtvii â« OluiiW IX." 
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même ou par ses amis, depunir le majïisirat qu'on 
cToynit avoir eu le plus de part au Biff et à l'iDcflr- 
céralion. Le décembre 1764, à neuf ht-tires du soir, 
un nombre d'individus masciués ou barbouillés de noir 
s'iDirodiiisirenl chez M. Walker, l'assEiilliienl, le bles- 
sÈrenl, le mirent aaas connai?sanoe , el Tauraient 
probablcmtJiit laissé mort, si l'alarme quî se répandait 
dans !o voisinage ne leur i-ùt fait jugé à propos do se 
disperser. 

Quoique les habilanj, tant des villes que des cam- 
pagnes, russontdéjà éprouve plusieurs insitllett graves 
de la par! du niililaire , ce nouvel attentat répandit 
la tcrrpBT et l'infiuiétude dans loule la province, mai» 
anrlonl dans Montréal. Le gén«>ial oft'rU deux eentt 
gDÎaées à c)uiconqiie ferait cannaltre les «oupables. 
lin nombre d'oHieiers el de citoyens sonp<^oiinés d'être 
les autours ou ks eonipliojs de ce guel-à-pcns furent 
incarcérés. La demande qu'ils firent d'être «largtB 
sooa camion fut rcjctîe ; syr quoi leur? conIriïTcs, en 
corps, adivsit^rent à leur général un mémoire dans 
Jeqael ils le priaient d'user de sou autorité pour adou- 
cir, en faveur d PS prisonniei-s, la rigueur de la loi, 
«'offrant d'être caulious pour leur apparition en conr, 
el garans de la siUelt* de Walker el de sa famille dnns 
le cas de l'élargissement des prévenus. 

Le général Murrny leur fil réponse que le Juge-en- 
Cbef ayant refust d'élargir les prévenu» bous cantîon- 
ncment, il ne ponvait prendre sur lui d'intervenir dass 
l'affaire. Il ajcitiia, qu'il croyait devoir dire aux nié- 
moïialistes qu'il ne pouvait que Ica blâmer d'avoir 
ainsi tenté, en nombre, d'intcrromprt; le cours de la 
jusiiee, et de s'être rendus, en corps, auprès de lui. 
dans l'espoir do le faire dévier de la roule du son 
devoir. 

Jusque là. le général se comporta avec In. dignité 
qui lui convenait comme gouverneur et comme sold:it ; 
mais nalDrellement iudulgent pour le militaire, il 
oublia *oa devoir en suspendant Walker de la ma- 
gintrature. 

Cependant , ce que la juBlice ne permeUaU ço\i\\ 
de faire, la îorce ouverte J'efîèctua au moins eu, çatV\«. 
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I*>g vieux soldais do l'armée d'AinC'ri(jue claient deve- 
nus «IJinoilcBà coridiiiie ; il y eut uneesiJÈccd'é-iDL'uiP, 
et jjlusicura ôea prC-veuus lurciil tirés cIk [iriâon par 
leurs amis. Les uns et Ip» aiirres fitrenl juges par «n 
tribunal ou par iino oommisîiion d'0>/er et Terminer, 
que le généra] iiutorinn à pié^^cr au Trois-RivièreSr 
mais, soit que ce nu fussent pas les vr^is coupable 
suit que les preuves eussent nian<iu6 coiilre eux, soi 
enfin que les jurOs eussent prévariqué, ils furent top! 
acquittés. 

Mais le Conseil Privé d' Angleterre prît eonnais- 
sauce de Puiralrc, el après la dfirnière réunion sur le 
sujet, 11' 22 novembre 1705, le Roi présent, les lords 
du comité auquel Paxamen avait été remis, s'adrcpsèj 
reiit comme suit à S. M.— Les lords du comité du co 
«eil ttut cil l'opinion du Pninurcur- général et d 
SoUii'.iteur-fîénéial sur des doLiles qui s'étaient élevés 
qiiaut à l'aut&rité du gouverneur de Québec de f&ii^H 
tenir des cours d'Oser et Tcrinhifir pour le procès da^B 
aaleuTS et ccttiplici-s de l'u&t^^^ïîiiut commia sur la 
peraonne de M. Wiilker, el des auteur» de l'éineute, 
brie de priâoa et délivrance illicite de plusieurs dug 
prévenus, el celte opinion est cpie le fiouverneur 
pleinement ouloriBé pur ea comniission et «ra in^irue»! 
lions il fuirt: Ii^nlr des cours d'Qj/cr ri Tn-mincr duni 
loaa les dif-lricls de la province ;— qu'il iic peut êlrel 
émané aucune cunimi»sion spéciale pour taire un 
nouveau procès aux individus qui ont été ju^fé» c t^ 
HCquiltésala cour tenue :nix Iroîn-Hivièrei^ ;in3Ïsqti(:jH 
comme il est à croire qu'il y a d'autres coupables qui 
n'ont pas été iippréliL-ndés, le comité peiisc qu'il neraÎ! 
à propos que Voirc Majo?lé requit, du gouverneur, 
qu*il fusse tous ses eflbrts pour découvrir ces iiidi^iduA 
et les fairt* jnger en<;uite suivant la loi, dans \g voisi- 
nage du lieu où le crime a été commis et par un jurj' 
du dit voisinage. — Les Registre» de eelie asiieinblée 
auguste, porlftnl à la suite : " Sa Majcalé a pris Ift 
marne jour ce rapport en considération, et il lui n plu 
l'approuver el d'ordonner au Très Honorable Henry 
Seymoar Conway, (•) l'un de ses principaux seoré- 
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tain-s (l'état, d'éciire en conformité au commandant 
*;n chef do la provînco de Québec. 

11 K»t dit , «uire autres clioscs , dans la lettre que 
ce ministre écrivit au génént Miirray , son confrère 
de profession, que ce nV-tail pa^ sans un i^xlrèma 
déplaisir qu'il voyait que quelques-uns de ceux qui 
étaient honorés d'une coinniission du Roi âma l^ar- 
inée , avaient élevé contre eux le soupçon d'avoir 
participé ù un acte alroce ; — que si ce soupçou était 
fondé , ils élaienl doublement coupables, et comme 
sujet» et comune officiers, d'avoir violé d'ane manière 
cxlravagante l(?s luis du pays, et enfreint dVine ma- 
nière narrante l'ordre cl la discipline , qui sont l'âiiic 
des années, et sutiout des militaires anglui», qui 
(loivenl se fairo gloire d'être les soutien* des. loi» <:î 
tic3 libertés Jl- leur pays ; — quu partout où les troupes 
«le Sa Majesté étaÏL^nt mues par nn esprit contraire, 
dlca' déshonoraient son service; — qu'il y allnit de 
ITionneur et de T'inléréi des mililaireadc secompori^r 
loiijour!^ de manière à s'assurer l'amour et le respect 
des peuples. — -Il m'est donc expressément ordonné, 
eontinne le minislre, de von? recommander de mettre 
luaa vos sains à maintenir la plu:» stricte discipline, et 
de ne pas donner le moindre enconragemeiii à ces 
vaincs prétentions de privilèges exclusifs dtins le ser- 
vice, ces prélentioua •étant incompatibles avec In 
fiainrc de nnire eonwiîtution, et ne tendiinl qu'à la 
ruine de l'ordre ni de la diaeipline. Il serait, njoutc-l- 
îl, de la pIuB orianlc injustice qu'on ertl le moindre 
rcsMïntimcnl contre M. Wulbcr ^ après le cruel irailr- 
ment qu'il a éprouvé, et l'on hp peut, sans se rendre 
cd fpjelqne sorle complic« de l'attentat commis surs» 
perwmnp, trouver manvais qu'il clieT.ihK à obtenir jiiti^ 
lice. — Enfin, il ordoune an général Murtay de le réta- 
blir daus la magisKalure. 

\ A la cour criminele tenue à Montréal , en con«é- 
qttence de la décision du Roi en ooDscil ^ le setil 
Daniel Disney, capitaine au 44èmc rcgiiiicnl d'infun- 
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terie , fat IraiJiiil ccmiriie un dpa assassins i!p Walker, 
et, malgrO le témoignage pofiiif de ce monsicui et dc^ 
son épouse, mais, surtout, d'im suidai du nom dt 
McGavock, dont le Icinoignage pouvait Fuffiro, (f) 
fut dcclarè innocent. Ses léinoins prouvèn-nt un atibi^ 
u'fst-à-dîr« qu'il était nillcuys dans le lenips oii 1 
crime se commetiail. El, etimme si ce n'eût pa» 6l 
assez que tous les auie^urs de l'attenlnt do meurassenl 
impunis , le lendemain de la scTiience , le grand jurir 
dêclarit que Monsieur et Madame Walker s'étaient 
iCTtduH coupables de piirjure eu aflîrruant que le capi- 
taine Disney étai; un i\u vrjux qwi s'élaienl iniroduils 
en asaaâfiQs dans Icnr nmismi. Uèvoité (le t;int d'in- 
justice», Walker se jola plus tard dans le parti des 
ennemis de sa pairie. 

XXVII.— Uau 17C5 fnl publié en Ainériqiie le 
rAcM"^H fameux acte du timbre. — Lvé provinces de Q,uéb<c ei 
tiiii-'f, de la Nouvel le-Kco»se fiirem presque les seules drs 
■*n n«. colonies aog-laiseâ qui s'y soiimircni sans leclamatiou. 
Encore pltisieure des Anglais ulablJs en Canada, 
depuis laconquôle, rcgaidaicnt-ilsct^ttc mesure comme 
inconsliiuiioiinelle.— Cet acte fut rÉToijué l'année sui- 
vante, en consOqiiL''nec des troubles qu'il avait oec 
sionnés dans les anciennes colonies. 

XXVIIJ. — Cependant, J'indiscipline de l'armée 
l'estime du gî^néral Murray pour les Canadiens, avaient 
nui .à ee militaire recnminandable. Les anglais de ce 
pays l'accusèrenl de se montrer trop indulgent surin 
eonduile des i^ens de j^ierre , et les ordonnances par 
leBqnelles il avait mitigé la proelamalion royale de 
170S furent Iniilées comme nulles en Angleterre. "■ La 
profeetioa décidée dtml ce digne militaire- lionorail 
ouveiîement les Canadiens , lui valut la perle de mjd 
trouve rue ment,'" dit Du Cnlvet. Dès le commencemenl 
de l'année 176&, il avaii donc reçu ordre de se pré- 
parer à repasser l'Atlantique pour porter en Angleterre 
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(() l'n seul témoin suffit on Bi1fll9n.il, suiva-utlalut i»BKlni!o, Jnâtie>^ 
^ent clfïiipnrfa imt Miiuli-wjuiuu, coiilruiiuiufeiit» cullo majiaia Irtid 
f^Ûe du ijrtfit tnnoniquo et <;'uil ; TcxHi «nu», TWtr miUui. Va tAm^l- 
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an expojw clair e; complet de l'état de la province, de? 
Ift nature et de l'èlcnduc des tlcsordre» {jui y avaient 
pp lieu, rt (le SCS prn|)ies proc^di's dans Padmialslra- 
tloo da gouvemcment. 

XXIX. — La première démarche que fit Je général oadAstf* 
Murray pour arriver en Anjlelerre prêt à répondre sur du Can»- 
i'ciat de son gonvcim^men! , fiU dVn faire le recense- î,^,!" ' 
menl. — D'après la lettre qu'il «l'crivii snix lords com- rolfmsou 
nts^aires du corainerce et dus pUint niions, il se trouva tçnnu- 
(|tie In province de Québec contenait cent dix paroisses, dJi^',"" 
tans y comprendre les villes. Ces paroisses conte- 
naient 9,722 maisons habitées et ô4,575 habilanf, 
occupant 955,754 arpens de terre en culture. Lea 
cnllivalenrs possédaii'nl 12,757 chevaux, lS,â46 bceufs, 
f2,724 vaclies, 37,064 moulons, 44,000 autres bêtes, 
TTC. Québec et MoutrC'al eonleuaicnt environ 14,700 
liabitau». Le nombre des indigène? à demeures iîxe.a, 
(iaos les limites de la province, était porté à 7,400. 
La popoîation entière aurait donc été de 7C,27ô indi- 
Tidu». à l'exclusion de l'année , et sans parler du 
Détroit et des postée Olojgnés. 11 n'y avait dans les 
paroissL-s que dix-neuf familles pToleslanies, et le 
ijombre dca colons anglais ne se moûlait pas, en tota- 
lité;, à plus de cinq cents. 

Bien qne cp recensement ne comprît vraispmblable- 
mcnt que le Bas-Canad.T, il fiilkiîi que la mauvaise 
AdmJniglralion du pays par les Anglais, jointe à 
l'êmigr.-ïlioii de 17G0 et de 1763 , ertl fort diminué 
J:i population du Canada , puiRcjue le lieutenant- 
colonel Heriot ($) porte sa poptilalion, Pan 1758, à 
91,0t)0àmeg. — Fn 1764, selon Lebrun, de» CHnuiliens, 
dee Acadieos surtout.— peuple qui semblait ne savoir 
pins où poser le pied sur la tL-ire, se refogiaient encore 
a St. Uoiningue. — 11 parait aussi que la population 
indigène dîmiuuailà vue d'teii, car cet historien porte 
les sauvuj^â domiciltûa , à la même époque , à 
16.000. (t) 



ft) Tbo Hïstnrj of Canada frein lia 6rst Discorfry. 

(f) ftyite\tt>niniut. — Gq.IçdUhIîc'b do Teresgee par une émipation ào 
U Vbgi&ii et de !b Carollae du Aord. — NfliFîaecc de Tulton.^l.ik'H»^ 
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hn giai- XXX. — Lfl général sVmbnrqiia ponr l'An^lêtëi 
ml Mur- au mais <le juin Je l'iiTinéfi I76fi. Patilus Emilii 
Auuh>. Ifving, lieuleuant'Cnlonel et doyen de ses cuuseilleis , 
icrrB,i'iin le remplaça ad intérim eommti ndmmislralenr on |)ré' 
g^**|j~ sident et comme cummaodani de? tr6upe,a. — Murrav, 
raew». tl"! avait reçu, avant son dèprtri, les remercîmeD» 6a 
clen*é, de la noblesse el du peuf»lo pour aoD adminiâ- 
iration équitable , brava à Londres les courlisaiw , el 
daiis los rûpunses qu'il fit aiix interrogatoires qu'on lai 
lit subir, il mit à nu l'inifjailé de la «oiuluiie du pou- 
voir «Mivcrs les Canadiens. — " La gouvernement civil 
établi , dil-il , il fallul faire des magislrats cl prendre 
dt!H jitrÛH d'enire quatre cent cinquante «oinmtTçan» , 
arlis-ias et L-rtniers mt-prisalilca , princîpaltfiiK'nl pai 
le défam d'édiioation. Il ne serrait pas raisnnnabie de 
ftnpposcr qu'ils ne fuient pas cnivrég du pouvoir ainsi 
mis ealre leur mains contre leuratlcnte. [Is liaisnaienl 
la noblesse canadîfnne à cause de sa naissance, et 
parce qu'elli? avait d«R litres à leur rrspî-tit; ils abhor- 
raient les paysans, parce qu'ils les voyaient sousIraitB 
à l'oppression dont ils iivait^ntét^ nienaoC-s. L'cxposë 
(prcseutncrnl) des grands jurés de Quéliec mel hurailo 
doute la vérité de ces observations. (') Ils roprésen* 
lèrcnl les Catholiques, c'est-à-dirf les Canadiens dans 
leur pays , comme une nuisaut-e à <;au»e d« Jeut re^ 
içion. 

Le mauvais choix d'un nombre dos oiïicier? envoya 
d'Angleterre augmenta les inquiél'ules de la eoionU 
— au Jieu d'être des gens de mcenre et de Itilens, 
étaient tout \r coniraîi'c. Lp Joge-en-Chef, choisi 
faire goûlci" à 76,000 étrangers les lois et te gouvéf 
ment de la Grande-Bretagne, fut lire d'une prison, 
il Ignorait 1** droit eivil et la langnc dea habîtan?. 
Procuiftir-Général n'était pas même quali/îè du c( 
de la langue du pays. Les places de seerétaire do"l 



■van* voitnalUe, lu uitme B.t:iiée| Don Frivnoiaoo d'Arauço, 'jicnfuît 
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» , de greflior du eonaei] , de ri'jjistrntcur, lîc 
prc^uL'maréclial, furent données à des favoris, qui les 
lûuèreat aux [ilus oOrans, Bt iU legardèrciil si p«ii à 
la tiapaciu'î de leur siibelilnt», qu'aucun d'eux nVnten- 
ilail lu langue des habilans du pays, Connue il nV'inii 
ji4a attaclu'' de salaire li\e à cf.s uiiiplois , leur valuur 
ilûperiditil de» honoraire&j qui fureiii mis, d'ïiprùs uil-h 
iflsimclionfl, (§) sur le pied de ceux de la )ihis ri<vlm 
Jtrs unctenac» colonies. Celle forte laxe et la rapacilt 
dcjgeus de loi venu d'ici, furcnl, |H>uir le» Canadiens^ 
lia pesant fardeau j mais ils le porlèrem paliemiripnl." 
—La tin de la dominnlion française uvail, en queIc|U(î 
«>ne, dii l'auteur de l'ilisioire du Canada et des Ca- 
nadiens sons la Di^inination Augiriise, prépnré le» 
Canadiens au eonimenccinenl de celle <ie l'AnjjIcterre ; 
muie si la gravité de l'Iiî^loire le periiieiluil, on [mui- 
ri il dire qu'ils ttaienl loiribés de Ciirybdc en Sr.ylla; 
en e/Tel, il eel moius dur d'éirc foulé par les siens 
par un peuple élrtitjger. 
ï.a seule punition *]u'f>ria infliger le pouyoir au 
n6ral Murmy, pour uvoir parlé avec la francUîse et 
rénergie du soldat, fui (le ne pas le renvoyer dans son 
gwivernemcnt , ei sa cuiiduile fut déclarée irrêpro- 
cliahle pnr le Conseil Privô du Roi. U s'illustra de 
]>iiii en pliia dans sa prpfesaiun. et leniplit une de» 
belles jiagcs de l'histoire inilîlaire , par sa défense de 
Minnrqrie contre le fameux Louis d': UerlOn des 
Balbes de Quicrs, duc de Crillon. Il réi^ista aux oflreK 
4e ce cupitaine, qui lui oITrail, pour corrompre fti Dde- 
\é , un million et la pairie française , ei se défendit 
rant sept mois dans le fort Saint Pbilip|)e, bien 
l'il n'eût que des cHUuus de fer. Unianl le sifr'ge, 
épou8« mit au monde, à Livourne, James Patrick, 
ai» aide-de*camp de Sir George Don et de Sîr 
'âmes l'ullcney, succesaîvemcnt chevalier du Bain et 
général-major. U fut hlessé en Hollande, sous le duc 
li'York, et fit la guerre de la Péninsule sous Welling- 
ton. — La remontrance énergique de son père fit home 
'^Angleterre. Le Jugc-en Clief et le Pruciueur-RénC'- 
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rai fnrfnt déplacés, et Mazèn's prît In. plare du 
nier. Le btiieau du Commerce et des Plantai» 
porta son aliention sur Ips affaires de la province rt 
songea à y intrtidiitre des r&rcjrrnes sitlulaïrea. 
L'atUior» XXXI. — Le brigadier-général Guy Carieton, 
""nl'iiin'' ^^ gnuvernpar-tieiitfnanl et commandanl en chet 
i'»oi7«â reinpIaGcmciit du gcntJral Murray, débarqua à Qufel 

dans le mois de sejjlerabre. — LieisIenant-colonPl daM 
les gardes dès n48, Carieton suiyit Arnhersl en AmÊ- 
rîqiie et se signala sous lui. Il fut ensuite plaré fuui 
Wolf dont il devint l'ami, en qualité de QaartiCT- 
Matlre-Gt'^ntTal de l'arniêe , et une letlrr du hrrfrf 
prouve qu'il espérait beaucoup de son expériencft. 
Colonel, il eut im commandemeot considérable wm 
le comte d'Aibemarte, à !a eonqnêle de Cuba, l'îa^ 
17C2. — Un de ces premiers acte» ru Canada fut m 
myer df! la liste des conseillera le lieuicni^nt-colonel 
Jrving, son prédécesseur, et Adam Maljane, ctiirargleK 
de l'armée. D'untres oon.'ieiUer.s avaient été nomraW 
par le roi, probablement à sa le commandât! on , et il 
ne ponsultaîl qu'une partie d<i ceux de la nominntioa 
du général Murray ,siit quoi , [|uelques uns des meiO' 
bres de ce corps oruicnt pouvoir ]ui prépeiitei xtB 
mbmoin: dans Ir-quel ils lui disaient " qne oclte prali- 
nus , s'il cIIl* était eonlinuéw, pourrait avoir do mao- 
vaises coiii^équ^nces ; — qu'ils ne pouvaient partage 
l'upinion q^u*iin «îrdre [manda mit s) d'Angleterre jjoOt II 
nominalion do quelques conacillcrs , pin muependre ' 
nominations au Conseil faites par I« génér.il Mu 
peesaadés que na. commission el ses instnictions I 
torisaient à constituer un conseil , et à faire choi 
tels individus qu'il jugerait à propos, pourvu que 
Roi ne d^^approuv&t point leur nomination ;—4ja' 
ne conieaieraient paa au Boi la prérogative de pou 
augmenter le nombre des conseillers , mais qu 
Qroyaienl avoir droit de siéger au Conseil et d'y arO 
la préséance , et que comme le nouvel établiasetor 
de la Province avait été accompagné de beauconp] 
diflicultée, ils croyaient avoir des litres à quel 
égards ; que si , par la constitution et les usages 
colonies, le nombie dea cou&eUters était limité. 
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nation d'un pnrlicnîier au conseil ne pouvait êlie 
régïirilée que comme un ordre de l'y adraelire pourvu 
«(o'îl y eût vacance." 

CatleroQ , qui seiiibinît dès lors déeidû à v«>DÎr au 
Kcoura des Canadiens, ût rcponse "<jue dau* lou;= les 
vus où il aurait besoin du con^eulement du Conseil, 
il consultcïail ceux des conseillers qa'il croirait capa- 
bles de lui donner le» meilleurs avis; — qu'il prendrait 
aussi celui d'autres particuliers, Isommetidc st*»^, amiv 
(le la vérité , de la francliise ei ul- l'équïlé, bït-n qu'ils 
ne fassent point du Conseil, — d'Iiommes qui prcl'érc- 
lïjcnt leur devoir envers le Roi et le bieu-êlre tle. sa 
njels à dt:s ajfftrUous dénordoimÉesy à tlea vues d« ]>arti 
et à des jntérfits privés et mercenaires; — «jue quand 
Favi? aurait été obtenu , il agirait de la inaiiièrc qu'il 
croirait la plus fivantuî;;cui9e au acrvice du Roi el au 
bien de la Province ; — ^qae le nombru des conseilItTb 
Hail de douze » et que le? conseillers qui avaiciil tt6 
nommés jxir le Roi avaient le pas sur ceux de ta 
iiuioatiun du général Munay." 
Le Conseil du général Cariclon , se eomposa. donc 
«tmtni? Biiit : — William Hey , grand juge ou ju^e en 
\ en rein placement de Grc.çory, — qu'un retour à la 
née avait lait rappeler, — Cliarle-s Stuart, désigné 
te tilre d'Intendant Général, Hector Tliéophilc 
mahé, Samuel llolUinii, depuis ArpenTeur-Général. 
Goldt'rap, Thomas Mille, Walier Murraj-, Thomai» 
I, François Mounier, Benjamin FrJce et James 
bert. — ^Franc^oiB Mounior est cncoro , comme l'on 
le seul noiw fran^iais parmi ces sénateurs. — Lr 
rai leur dit, dans la première séance, qu'il regrel- 
d'&voir été obligé d'ôter à Messieurs Irving et 
uic leurs plaees de conseillers, et qu'il exposerait 
SRoi le» raisons qu'il avait eues de le faire. 
XXII' — L'année 1766 est une des époijues les 
iotéressanteH de l'JusIolre ecclésiastique du Ca- 
. — Ce paya avait été «ans évêqucjdcpuls la mort 
Mons.de Pontbriand, et était gouverné par les 
■vicaires du diocèse, munis de» pouvoirs du 
de Québec : c'étaient Jean Olivier Brland, 
ine et M. De Mongolûer, Supérieur de St. Sttl- 



Forfi)«4 
ucral. 



"Lu aûu- 
uni cunA- 

(liCII RIC- 
EO AU 

cb&tsaii 
St. Lju!s. 



Uistoirt 

iisii(|ue. 



— 15fi — 



Nortli, 
min\fUf. 



|iice à MoDtrfïil. PicTrc De Lanie, abbê do Pile 
K'sidpfit à Parte, avait aussi été grantl-vîcaire dw 
deiniurs J'-vëqucs liv. Qut';bec, depui» le milieu titi 
XVIlièine sifeelu. — Celait un homme qui avait rendu 
<!« grands services aa Canada, et qui avait été UQilea 
jirjncipaiix xélafeiii? d« Pétabli^seraenl de Tînatitul 
dfr Marj^iicriic Bourgeois, à Lonisbourg. L'histoirede 
cet élabliiisL'iîiKut f.iit voiï qti'à l'éptKjue dont inm» 
parlons, il exerçait encore ses pouvoirs, car Murçuonlf 
Arnaiili, de; Motilréar, diic stunr Sie. Arsèni;, réfugr^f 
H Lii Rocbellt!, et supérieure de la communauli; «le 
Louisbourg, clant morta en 1764, il ne restait plus r\e* 
dvux sœur», dniu une conv^rep. Elles ne pouvaient 
faire élection, et sans ime supérieure, elle n*aurnical 
pu louiîher lee grHtifiealions que cet eeelésiaBtiiin* 
induent leur avait olitenues dp la Cniironnc et du duc 
■d'Otléan?. il nomma dtitiP, en sa qualité de vicaire- 
général du Cïinada, mimi de« pouvoirs du chapitre de 
Québec, Mailenioiselle liobichaux, ditH sœur Si. Vin- 
cent, 8UpL;ritun% cUlonna pour directeur à ces dRUl 
lïlles, l'abbé de Gemmes. En 17G5, lorsque Mai^nerilc 
l'iot Uo L'.\ngtuiserie , Ëupérieure f^éuérale de l'Iiw- 
litu: ea Canada, écrivît pour rappeler se» sœur», 
Tabbé de l'Ile Dieu répondit à ceiit' Dame, qu'il 
n'osait les confier à l'0(;éan. Pen de temps après, il 
lui appreofiii la lïiort de la sœur St. Vinccnl, et itti 
promcuail de plactT, daiisune eommniiaulê on instiiol 
irançais, la «œiiï converse Ste. Gcn^-viève, qu'il no 
sérail passilrde vouloir faire passer seule en Canada. 
{•) — Durant les Dét:ociations jwur la paix , le chapitra 
Mt les grands- vie aire 3 du Canada cnlrérenl en rela- 
tion avec le eotnie d'Halifiix , et adreysérenl ao* 
ducs de Bedford ei de î^ivernoi», un mémoiie recto- 
mant la paranliu de l'évéchô et du chapitre. M. 
Ëlienoe Charre^t ec rendît même à Londres, tandin 
^ue l'abbé de l'Ile Dieu agit ou put agir à Paria. Ot 
rapporte que h. clergé canadien consentait à ce qui 
Pévéqufi fiit éligiule par le ehapilre, son.'» le bon plaisii 
du lloi, ou, en d^aulrca tcrnied, que le chapitre u 



f) Vie de k fwnr BoorEeoÎH, Tillc-Uiirk lesd. 



— 159 — 

[h présenialîon, et le monarque la confirmalion, sauf 
frobtention subséquente des builcs du Souverain Pon- 
iliie. 

hc chapitre de Québec élut, l'an 1763, Monsieur 
(De Montgolfipr; mais le gouvernement anglais parut 
redouler l'influence de cet ecclé si antique ffnnçais, 
'l'une famille dîstingnfe, el frère des grands ai>ro- 
rinule» de ce nom. I) fant njonlfir que, mnlgrô l'articlp 
XXXIV de la CaprluUtinn du Canada, aiuai conçu : 
— Toules les cotnniunaiiic's et Unis les pr&lres coneor- 
veront leurs meubles, la i>ropritfU' et Ivf? revenus du 
l«Dr8 seigneuries, et aulres hierts qu'ils possèdent 
dans la colonie, de quelque nature qu'ils puissent ftlrc; 
el les dits liiens seront prôscrvrs dans leurs privilt-ges, 
'!mit8, honneurs el exemption?," el à la marge : " Ac- 
cordé,*' le cabinet de St. James traitait les Supliciena 
comme s'ils n'élaien que tolères. M. le comte d'Ha- 
lifax, dit même à l'ambasssadeur de France, que des 
biiins-fonds situés en Cnnatin. ne pouvaient continuer 
d'appartenir à des F'rançais vivant en France et sujets 
liu Roi de France. Celle déclaniiion donna lieu à la 
ceesiuu que firent de leur» droils à ceux «le Mmitréal, 
if! Sulpieiens de Pari», pur acte du 29 avril 176-1. 
Cclli; tninsaclion sépara de plus en plus de la inainon 
m&ra, le Séminaire de Montréal, que ]e gouveinernenl 
français lui-iuéuie avait quelque fois Irait6 comme 
lindéin-ndant, et dut IVmp^cher pour un temps dei 
fBc rctrutcr en France pour ne point donoer d'ûrobrago 
au gouvernemenl anglais. De son cAté. M. De Moni- 
slfiei renonça au siège épieoopal de Québec, quo lui 
Ecemail le chapitre, el désigna Jean Olivier Briand, 
:>mme le sujet le plus digne. Celui-ci fut ôlu à son 
)or paruii acte capimlaîre du 11 septembre 1764, et 
area en Angleterre la môme annf'c. Après avoir 
ïllicitc dans Ica cabinets des minisires l'agrément du 
>i, et l'avoir obtenu avec peine selon les an»,- — ou, 
îloD d'autres, la simple assurance qu'il ne serait 
point liotiblé dans ses fonctions — il reçut ses Bullesdu 
pape Clément XIII, le 31 jaavier 1760, et fut sacré à riémeni 
Paris, le 16 raoTB, à Sie. Marie t!e Merty, paroisse xiriiion- 
de Surcnac , par Mons. Charles Gilbert Dema^ Ht 



m 



— 160 — 



tf>»quc TermoiiT, Evêque de Blotii, à oe autnrisé |iar le oâlè 
2" ^'"''*' Christophe de HGaumonl, Archevêque de Paris. 
IÎ66. repassa aussitôt en Anglulerre, f;t s'embarqua sur 

Tamise pour le Canarla, le G avril, comme l'écrivait à 
Madame de l'AngloistïTre l'abbé de I'IIh Dieu. Sa 
Grandciir débariju» à Québec le 23 juin, et fut au- 
caeillie par tes Canadien» avec loules les marques 
publiques de respect et de vénération que sa cireoas- 
pectioti et sa mot-Iesiie lui permirent d'accepter. 11 
prit possession de eon siège le 19 juillet. Ce prélat 
put de rude^ combats à souti;nir avec îe pouvoir ponr 
rindépenda.nce de son église et l'intf'grilé de la foi. 
Le cabinet de St. James s'infaïua justjii'à vouloir lui 
imposer M- de Monlriiollin, ministre suisse, pour curÉ 
de Quclec. Oa l'avait envoyé en Canada avec ceux 
qui occupaient en môrae temps des places *ou8 le 
gouverneur, dans le but évident de travailler à per- 
vertir les Canadiens. Il eut des eolR-giies au.i; Trois- 
Rivières et à Montréal, cl s'ils ne rous^eirenl pas à 
fairu beaucou[> de proxélytes, le eabîuet avait néan- 
inoiiis jugi:, avec raison, qu'il iiurait plus de chance 
de succès en lelenaut ses prtdicands anglais puur 
envoyer de préférence des apôtres qui parloico» la 
langue de« habitans du pays. Mais, Montinollîn ne 
fut jamais que chapelain de Ja garnison de Québec, 
quoique l'on fil pour vaincre la résistance d'Olivier 
Briand , qui subit des persécutions et des ignominies 
pour la gloire de l'église. (J) 
Conioa- XXXIV. — Le 29 mars 1766 fui signée à Londres 
"tiontaire pour les rois de France et d'Angleterre La convention 
lemTct P'""' '^ liquidation du papier-monnaie a|)pancnaDt 
lal'raucc aux nouveaux sujets de la Grande Breta^e, conven-' 
eu faveur tjon qui est meniioimC-e dans le Traité du Droit de? 
ua^ieos Nations du docteur MaJtcna, de l'ljniverfit& de Go^ 
tanlKs, lingue. (") 



(I) Oq rapîjorie qw c& prùlnl courugeusi avait ffpondn: " Le ^u< 
verneiic pool HViiir la t£ta d« IItIudiI ; iniiîs nun lui faim fuir? uie H^ 
ctieU." 






(*) OflnTentieo for tJi« Li<itii(l(iiion of Iba Cnoftil» imjicr-tDOasy 
belongirg lo tiic aubjuM uf Oroivl Hreiain, teiTcen ihc king «f Onai 
SritulB aod Ibc UoM Cliriâtiuii Kiog] 29 man nea. 
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XXXIII. — Ceppinianl lacoiidviite dii rahineï anglais 
À regard (la général Murray ae fii (]u'esi:ifer les 
Canadiens à Bp plaindre, Pt leurs murmures s'étaient 
in^lcs aux cris tic. proscription ties agcns itu pouvoir. 
La conduite de la Coiiroane fat clle-raôme dÎM-iitée 
librement. Mazères, devenu Procureur-Général de la 
Fmvince de Québec, nia au Roi le pouvoir <)u'i! «'était 
arrogé de lég^igîater pour le Canada intlé pend am ment 
■ le son Parlemeni. (*) Le docteur, depuis sir James 
Marriot, célèbre par sa correspondance avec Voltaire, 
et Avocat- Général d'Angleterre, vint à l'appni dn 
Irène, ()) et bien qu'il dîec; que le Roi ferait sagement 
en législalant de concert avec le Parlement, qui ne fe- 
rait que venir à l'appui de son autorité, il croit (jiic Sa 
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It) Sl/a^Toniimcs. — SvppUre du rhceulier lif tu Bûnt. tietK-mfont 
4» Ttaicifn fO'ii'rmtKi-efiiira} ilit Cuninfii. — AîitwiiTH "ti Oiy ynm- 
çnit i St. J>omi»ftte, it Jtart Morjp Dubour^. itt/iuts ioiiptt dr la 
Ijiuuùauu, pais UTchtvêque dt B?tiiiii^im — tl d hi Mi>rll7il^ve, ilt Pétim, 
priMiéHU ifHayCi. 

I(") 1f1h«u> arsninWiU ii^iust ilio kiiig bting siiigly withniit il>a 
r«rîlM"p"t Ihe leffisliLtûr or Uits [ii-ovioce aro iiiul, it will foliow of 
CoiirM ttint «li lUe Ordinanue* hiUicrlo pnssccl in ihia l'i'wincf ilw iiull 
ud ToU, AH iMoi; t'iiuDilitl aC llnt upcn ihe klii^'j tiii;i:lL' aiitliudt;. 
Artd if >cf, tîiiit i'nt lîtcat Oriiinnnw of the Ilih ctyUiubti ]"G-I, t» 
irbicb tte Ft^neh Lnn-g trere nholieliûd, ari'l ilin i-nw» (,f Enptan'd 
ilitroilac«<), n'ill b* volii nmonp Uw rpst ; iini3 conspq^tniiily the Kwiieh 
Laws muBt, t>y vLi'tuo oT Uiu llrst ni.txici nhcvr liiki iltuvn, l.e i^euiucd 
m Im tiill legaliy in forte 

H) If il woiilJ lie 3'ippowl fur r mnnienl Ihut Uil' crown liiii Di.>t» 
rigbtat ail tlMM KiMiike îimh OnliniiBtM in ihc- ;>«r9an otth« f(av«t- 
nor anil <.-4Licdl witlii>ut an .iiisviiilil,v, (un, 1 coiiceii'â il liu * Tii[)it in a 
t'onqiiïieil c<iiiulr>'Koi:ir<:iJiii3la;ic:ei1, Aoil a i-'trU.in limt, lo innkH ihuoi) 
^1 1 fhmiUl be iiiciinoiî [o iWiik ilintiUl ilieûriHuniici-KliithiTlninaiir, 
«il DOt dtwllûWtd, a« leRiU, ut iliïtl Buub liidiitiiiicirs mïptit hnvc hjio 
\! k-ii9tpr(i(rwi/i»''«a ruliditï wilh tUe vrovîncv-, untJ liwie jhall bf nu 
«IMmtion maiio ^.v snms act of thp whoti» nniicd logiilauire (.f (îw.it 
ftfiuiii, or at knsi hv rrdor or ytiur Majpsiy In c-oiincll, ili!>iillb«in]{ 
tVdi. Utilll «ucli net (ir urdor, tiio cwe mcy Ik" cuncpiTed to tw ilie 
«me (ilio KOTiîriiiii IjoinR i.he rcpreseniatise of jour Mi^esly, liv tii'i 
'■«Bonisaloiii as if vour MajcBij, ai the hïwl of jtniruroi.v in ilic licli! 
•vor* grsnliiig cajillnnùinii, nr giïing ordûrs tiow to iMcpOft- oi \hr un» 
«al^JMM i' ùf fil* fMP for thp prcwrrivdùa ef Lh»!r|>ertcjni and profi*rt», 
lot ilui nod of thu ;iau>, vvliidi in now iiil^t««lMl la Uitrn. aiiil for 
■naintaianix the pears iiniJ pennaiwncy of tlii? acijuiîiiiuii : »ll wiiii**! 1 
(«nccive to be power* inhérent îrt your Majcâiy'y i^roivu. 
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Majettii fr'ei' foU 'ifu'usïer U'un droii inliërem eu iiirv 
meut d'une conquêU", cl cnie, s'il esl expédieal d'abro- 
ger eettis iégislalioii, le Roi le peut faire de son auio- 
rilé privée coiifunnfcmc ni Â la maxinie du droit civil 
f/«s e£t ultrit^uie cnjua cn/idure. Il paraît regretter 
qu'on ail ji!l6 du doulesiir lu Ifgniilé deaOrdonnance,'- 
du général Miirray, €i ([u'oit en ait annullé quelques 
unes uonupc omrtpaesant les pouvoirs » lui confiés 
par sa t:i>intnJs8iOD,;pa.r exemple celtes quî iinposeni 
v^rtaipti droitii cl ceitaine^.pvn&Iitéâ, ,p&tC;& que ce^ 
jiouvoirB lui seinl)lenl indispensable» et implicitement 
délt'j;iiôs, pour la raison que sans eux il n'est guiiK;^ 
po!i!)ii)le de faire des Ordonnïmees- Il pense du iiioiu> 
cjtt'otl doit raaialcDÎr corniae étant eu foi-cc toute» 
f-cllcs qui o*Dnt pas été annulées expressément. 

XXMV. — Les autres officiers consultas parles lo^d^ 
C'omraisifaïre» du Bureau de Commerce eldes Ptania- 
lion^, — qui avait pris en considérai ion les plaintes de^ 
Canadiens — claient le Piocureac-Gént'ral et le Solli- 
citeiir-GénOral d'Angleterre, RlM.Yoflie,(*) et DcGrey. 
Ces deux hommes illustres préseiilèrent le 4 avril 
1766, un rapport dans le quel ils disaient entre autres 
ufioses : "qu'après s'être aidés des rense>gDrineii> 
qu'avaient pu leur donner sur le sujet le Seej('tair(- 
Cramahé et M. Fowler Walker, agent, de la Province, 
ils en étaient venus à voir évidemment que le» deux 
principales sources des désordres qu'il y avait eif. dar 
la Province étaient : 

I * . I.a tentative de conduire l'administration 
la justice sans l'aide des anciens habîlans du pays, 
non seulement dnns des formes nouvellcp, mais cneon- 
dans ime langue qui leur était emièrement étrangire ; 
d'où il arrivait que les piirlicî' nY-uteud aient lien à lu 
plaidoierie nia la sentence, n'ayant ni procureurs ni 
avocats canadiens poiu- conduire leurs causée, ai jarC's 
de leur race pour décider du fait au criminel, même 
dans ies procès entre Canadiens, — ni jugée au fait de 
la langue française pour déclarer qu'elle était la loi 
ei prononcer Ja sentence, d'où devaient résulter le* 
maux réels de l'ignorance, de l'oppression cl de la 
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corruption, on, ce qui est presque équivalent au maux 
eux-tnèriit!B dang le gouverncnieiH, le soupçon et la 
croyance qn'ila existent. 

2 û . L'alarme causée par l'interprétation donnée à 
la proclamai ion du Roi, la quelle pouvait l'aire croire 
<jQe l'inlention de Sa Majesté avait été d'abolir stibi- 
temeul pur le uiujea dvs juges et des ollicicrs qu'utle 
avait dans le pays toutes les loi» et coutumes du Ca- 
nada, vl d'agir aiiisi en cotiquér^int despotique bien 
plus qu'en Rutiveraîn légiiinie; et cela, non pas tant 
pour pnwurur la proleclion et Tavnninge des lois nn- 
{){}ai»es ù s^es nouveaux sajcts, ol assnier plus înlailli- 
blcnieut que- par le pas5'û leurs vies, leurs iibcrtC'S cl 
leurs biens, que pour leur imposer sans nécessité des 
rès'*" nouvelles et aibUraircs, qui poniraieut tendre 
îi coniondre et renverser leurs droits, au IJcu de les 
maintenir. 

Il parait par la suite du rapport, que le ta Novembre 
précédent, îl avait été envoyé au gouverneur des ins- 
iructioDs lui enjoignant de faire en sorte qu'il y eut 
des jurés canadiens dans leij cas qui y sont nientionnés, 
et que les Canadiens pussent agir comme avocats, 
procureurs et jurisconsullc» (•) en se soumettant à 
ccnaius réglemcns, droit qui, jusque à celle époque, 
leur avait éié refusé. Puis vient la néccssilé du ré- 
former la judjealure et le projet dY-tablirdestrihunaux 
flivort', — une courd'Equilé ou de Chancellerie, eonipo- 
«éc du Gouverneur cl du Couse?!, qui serait aussi une 
cour d'Krieur ou d'Appel, de la quelle néanmoins Pon 
I>ouTrait encore appeler au Koi eu Conseil, — unecour 
Supérieure composée d'un juge-en-chef et de trois ju- 
ges pulnétf, dont on exigerait qu'ils sussent la langue 
française, et que l'uo d'eux en pailieulier connût les 
lois et cooiunies da pays; — qu'ils conférassent de 
lenip* à autre avec les avocats canadiens Les plus rf- 
conioiaudvblea par leur inlégrilé cl leurs lumiÏMeK. — 
On reei>iiiiiiaude que la Province soit divisée de non* 
veau on iroJti DÎ^Mricts ou Bailliages, dont lc:& viUei< 
de Québt^e, de Montré iil elden Trois- Rivières, seraieul 
leâ cbefa<lteux-. Mais il se présente une difficulté 



Les l'«> 

nudicnn 

admis AU 
Barreau 
tt doDî h 
Jnrv rii;i 
!1d>. 



i 



(■) CtMBKU. 



— l«4 — 



nimry- 
rablM 
des otB- 
ciin de 
la coa- 
fonno nu 
Roi, l'un 
IT6K. 



lil- 

ne 
le- 

et jus^l 



presque insurmontable, celle rJe trouver «Ins eiiariflW 
ou bnilli» aiig:lais et proli-»tan», suriotit dans le hall- 
liage projftté (les Trois-Rivières, où il n'y avait q 
lieux officiers k demi-paie qualiliés jumr ct:t oOl^e. 

Après avoir suggéré qui: si <laiis chaque baîllia: 
on nommait un ou deux Canadiens à la ma"i8iratu_. 
pour agir avec les juges de paix anglai», on ierait une 
lîhose utile et populfiire, et qui rendrait le gwiveme 
ment àc. Sa Majesté tiier à ses nouveau sujeis, lerap* 
port eonlimie : 

C'est une maxîrao reconm»? du droit public, 
peuple conquis conserve ses anciennes conlume'S ju; 
que à ce que le peuple vainqueur ail proclamé de notl- 

velleslois. C'est agir d'une manière violente et op. 

pressive que de oliaiif^er soudainement les lois et les^H 
usages d'un paya établi ; c'est pourquoi les conrjué-^l 
rans sages, après avoir poumi à la st'ireté de leur d(V 
ininalioD, procèdent lentement, et laissent à leur nou- 
veaux sujets toutes les contumes qui sont indifférentes 
de leur nature, qui ont servi à r^çier la propriété, et 
ont obtenu force de loi. îl est d'autant plus essentiel 
que celte politique soit suiviu cit Canada, que c'est 
une grande el aneierine colonie élabtie depuis très 
longtems et améliorée par des Français, qui l'iiabi- 
tent maintenant an nombre de quatre-vingts à cenl^™ 
mille .... On ne pourrait, sans une injustiec; nianifc5tili|^| 
et sans occasioiiuf r la pins grande confiisidu, y întro-^i 
duire toul-à-conp les lois nn£r!uist'Ç leb.îivcs à la pro- 
priété foncière, avec la niude anglais de transport et 
d'aliénation, le droit do succession et la manière de 
faiTC et d'interpréter les contrats et les conventions. 
Les sujets anglais qui acliétent de» biens fands dans 
cette Province peuvent et doiVeot se conformer aux 
lois qui y règlent la propriété ffmeièro, eomme ils font 
-n certains paya du royaume, et dans d'autres posses- 
sions de la Couronne, l,es juges anglais envoyé 
d'ici jjeuvent, avec l'aide des gens de loi et aulre; 
Cfioadiens éclairés, se mettre promplement au fait d 
«:«5 lois, el juger d'aprè;* la coutume du Canad?. com-' 
itie l'on juge d'après la conlurae de Normandîe les 
f/luids de Jersey et de Guernezey. 
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Qu'auraient dit ces deux ^'rands hoiiiints, si l'artt- 
L-lu quamnle-deuxième de la eapimlaliou du Canada, 
— qui semble leur avoir échB.ppé, — Irur était lombû 
sous la vnv. 

XXXV. — ^D'après l'ordre du Roi, le général Carie- 
Ion assembla le Conseil au inuis d'août 1767, pour 
s'enqucrir de l'élitl de l'aiiminietration de lajuBtice. 
Le sénat canadien proposa quatre modes de r«dr«RRe- 
jDcnt, sans »s prononcer sur aucun, l '^ . Abolir les 
deux <;odes e: en faire un uouveaii. 2 ' . Rétablir les 
anciennes loia en y ajoulaul les dispoBÎlioas du code 
criminel anglais les plus favorables à la liberté du 
sojet. 3*=. Mettre eu force les lois an^Iaisea feules. 
4 ' . Y l'aiie peut être quelques exceptîoaa en faveur 
de certaines coutumes du pays. — Carleion ne voulut 
paa adopter ce rapport, et en lit un plus conforme au 
VŒU des Canadiens, dans lequel il conseille de rétablir 
toute» les lois françaises en fort-e avant la conquête, à 
l'exc[t|>tioi) du droit criminel. Le juge-en chef May 
el le Procureur-Général Mazères, n*étant pas de son 
npiiiion, firent des rapporta séparés. Maaères ne 
■veut couberver des lois françaises que ce qu'il est in- 
dispensable- d'en laisser aiis Canadiens. Ces trois 
rapport.i furent par le gouverneur transmis au Conseil 
d'Éial, el par lui aux officiera de la Couronne pour 
faire leurs suggei-tions. 

XXXVI.. — Le 4ôèi'ne degré de latilude ayant été 
établi comme lig-ne frontière entre le Canada et la 
Nouvelle York, il fut signifié au gouverneur de celte 
dernière Province, que le Roi ne reconnaîtrait point les 
ancienne» concessions faites par le gouvrrneinenl du 
Canada, de terres qu'on n'avait jamais reconnu appar- 
tenir de droit à la couronne de France ; mais qu'il ne 
fallait troubler pn aucune manière cens qui ^'étaient 
élablis sur ces terres, pourvu qu'ils prissent des Pa- 
tenter ou titres sous le sceau de la Nouvelle York, et 
(t'obligeassent à payer les rentes et à faire les amélio- 
rations convenues. 

XXXVH. — Celle année I7G7 n'offre rîen a«'f« p" J^ 
chose de remarquable que la mort du fameux Pou- i'an;^gï. 



thiac. — Dans la vue de se l'ailacher, le gouvcmemetA 
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nniçrlnÏ!^ Fui avait fait une pension conFiidérable 
ne t'avait pas empêché âe maTiifester en plusieurs <>c- 
easions lin pfiprit de malveillance et de haine contre 
ses anciens ennemis. Ceitc inimitié se montre par 
liculièrement dans un discoTiTs qu'il prooonç» à u 
Gfrand conseil tenu chez les Illinois. Un chef le pol 
gnarda au milieu do l'assemblée, pnt zt^le ponr la na- 
tion anglaise, 3don l'honorable William Smith, (•) 

Lh K. p. Thébaiid, relieur du collège de St. Jean 
de rordhîini avani le savant P. Ijarkin, (f ) écrivait fiti 
1843:— La France a'a pas assez connu et apprtcit* 
ce grand homme. Je n'ai pu trouver son nom dans 
aucun écrivain de noire nalîon : il était rfwirvr 
aux Anglais et aux Américaine, ses ennemis, de loi 
jrendr*? justice, {f) Après )a morl du marquis de Mont- 
ealm — après la victoire de J'AngIni* Wolf son» les 
murs du Québec, et de l'Américain Washington dp- 
vonl le Fort Duqueane, quand les affaires do» Fron- 
çais semblaient désespérées en Amérique, le Sacheni 
Ontaouais forma le plan de surprendre à la fois par 
un coup de main onze no&îes milttiiîres oceiipé» par 
la Grande Bretagne. Trois seulement, Niagara, Pins- 
burg cl Détroit, rêsistéreal. Ponlins assiégea Détroit 
Iç plus iinporiant de tous. Il su(, chose élonnanle, w- 
lenir ses înoonstans compatriotes pendant une annOf 
entière sous ses murs. En vaiu la nouvelle de Iti 
paix arriva en Amérique. !l continua le siège jus- 
.^u'à i'abandonnemeni entier du Canada par la France. 
Alors TPsié seul sur le champ de bataille, à ta tête de 
sa nation, n'ayant pa« inènic pour sa proleciîon per- 
sonnelle le plus petit article d'un traité oondu à deux 
mille lieueii de son pays, il s'enfuit à Iraveis les bois 
comme un Indien ordinaire, et se réfugia die» Ica Il- 
linois, parce cju'ils étaient les plus sincèrement atla- 
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(•) Hlsiiory of Cwiftita, 

(f) Ci-dovnnt lie 1a Sot^léi^ ilu Si. Snlplce, frofessturde |)lBl()«i;{ihii- 
nu culK-gc de Monlr^ul. eavaiit ilaos tïs Bi-'iïuGUS et he luif^vt, et utj- 
tevi il'utie Oriimmitru OcBvqiie étendcic el d'snnljrst^B Enr hk L<igi<|iii 

(î) Il c»l racntioanÉ et a'iia(ntnnt\t 9^T\«wjt motteroe iwi I.«brtiB. 
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•^ an pîslc du parti Irarn^aîs, Depuis, il fiic-com- 
ba dans une quL-ri'lIf avue im Péorin,et telle étaii l'ad- 
miration de ces peaplea pour tes talées et son cou- 
rage, qu« toutes les autres tribus s^uoirent comme dauK 
nae croisade «outre ceiix qui Pavaient laissé périr. 
^ t-c« Pénrias furent presque exlenninéa. et la France 
H^jai dédie des palaiâ à toutes ses gloires, n'a point 
KèJcvg de monument à Poiiliaâ! " (*) 
H Nous n'avions encore vu qu'une partie de la 
Hi^aatleur de Poullûac. — Cet iuconiprélienfùble sau- 
Hvage clicniha à irieitre ses sujets eu état de rnanu- 
H facturer le» drap» et les éloflc-s comme le:* Anglais, vi 
■ oJTrait au majot Rngerg une partie tie son territoire, 
s'il voulait entretenir (jueUpies Oumoiinis d-am le» mi:- 
nufaclurcd d'.Vngleteri-e. il étudia la lactique de nos 
^ troupes, et en raisonnait avec une bagacitc peu audes- 
Ksous de la seicuoe. Ce qui est plus'ètonnnnt encore, 
"il établit durant la guerre une sorte de. banque à sa 
façon. Elle donnait des billets de crédit, qui por- 

Iiaicnt Timage de. ce qu'il voulait qu'on loi donnât, et 
*on fKwau, qui était ta figure d'une loutre. Son auto- 
jjié parmi !ea siens était celle d'un Dictateur- 
Oo cite ù »a louango plusieurs beaux liait». 
>Ën niiS, le capitaine Frazcr étant allé chez teiilllinoi!' 
itvec un délaehemeai de soldats^ sous couleur de 
visiltsr un ètubIiE>seiueot canadien, main Tidiblemeut 
ipoUT l'observer i — peul-étre pour ((osaieir de sa per- 
BODue, il le lit prisonai4:r avec sa truupe, et le relAcba 
gvDÉr«>uiieni<-Dt. Le major Kogers lui fait din.- aprèH 
5a reltaitc du Détroit " que pour lui, il ne ferait^ la 
paix que lorsqu'elle lui sernil utile ainsi qu'au grand 
kui. " Le uièiUË oAicïer, cliargé de le gagner à lu 
cause de l'Angleterre, lui envoya de l'eau de vie. 
i^uelquc» guerriers qui i'enlumaieii! (réiriircnt ilavup 

de la tiquwur qu'il» croyaient empoisonnée Non ' 

leur dit Poalliiuc, celui qui ruelierclic mon amilté lu- 

fieol songer à m'ôteT la vie ; " et il pritlaboicîon avet" 
a même intrépidité qu'Alexandre prenant la potion d< 
Philippe. 
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Baibi (•) appelle Ponthiac, " le plus formidable mk- 
vage que l'on coiuiaîssL'." Il est probable, dit le bio- 
graphe Thatcher, que eou influence el ses lalens fu- 
reul sans exemple dans l'Kialoirc de sa race. C'est 
de 1» que sit tiiÉnioirc ust eocoie cbérie des tribus du 
Nord. L'hîsioire, loin d'ajouter à l'idée qu'elles eVn 
formen», le réduit à nos yeux à ses justes proportions: 
mais iti tradition la mesure avco les Hercule» de la 
Grèce, (f) 

XXXVIll. — Carlelon qui, jusque à celle époque, 
n'avait été que Lieulcnant-GouverBCDr de la Pro- 
vince de Québec, eu fût nommé Gouverneur en Chef 
ou Capitaine-Général, le 13 avril 1768. 

XXXIX. — A la même époque, le capitaine Jonatban 
Carver achevait un vovage d'exploration commence 



't) SyiwA/OTiismM, — Lt rlocùnrr TuntùuW tondtiil tn Fleridt _ 
huiiif'itftm rf* Pllapmitse, — 30[< Grta otitinrenl 6i;'i00 atrci tic ime*. 
— {iaiiaanrf li la GrcimU, de Chriilophf, dtjm-is HA Ht IImjU — Dùa^ 
la{ini jfsr le gouven^incni EafJitf;!tiil de la lUpMîijtic Ja Jétuitti 
■lu Para^nuiji- — Ce fut IV. .lïrflgc de !n philgsopliie profiine, qui s'en fit 
tcloirv. mais Châloftiibtrftcd a ilit seul aveo vérilé ; — '' Lee mi&iiuiu <!'i 
Pamguny aoni ijâtriiiti;^ ; leâsauvagHS iusgEnil;ltflavi;c unt iIh faUgue*. 
*>at eirmi» du nmiviMU liiiiis Us forêis ou r'ongés rivaiis dans les 
onlrailles d« la terre. On a ai^iilaudi iL la tlpatniction il'un dts pIu!) 
tieaux ou*rng0$ (luI llit ootli At In. oniti ies linmiiies, et umdiaqutt leà 
Indiens Kiiiiu baient nu NouTesu-Hoodi; duiu une horriUe aeivllu ~. 
'aut rekutiscnit «n Knrofc du bruit de notre p!iilAiitrO)>iii «t d« a:>b 
amour de la liborté des peaplee," Ci) 

II 

ttl '''Col etitovrllnalra qoB t'oii vovui ifama lu 1ii»iIiii|iiirii de la Qt6cc>aou* Il 
voua vu dm la lin ei la etmmBan ae iwi tein* modcni-ni. l'It Mniiiii^aiiiii. 
l«ïâil«MtilinQiiClal»»(uneafvcai«iii> pciiplawâltrimt'iit pui^iiiD<uuiularcU«|.. 
tanainiur* eluiw !•< 5p*"">"<*- ^^- I^n" >**' "ii T^rilii>iN> l.yi'ur^iiii'. m iii<m|ii» ' 
^tvktiiuir ait 1*11 In ir-ljk p^'Mt oUicE coui»]^ l'auiru u eu Ix ntiam;, iL> *v ttstf-tahi 
ilaiu in viil» •'p<yi!ll(Hr »« lit-'iM nM ti'ur ;wli/iI>, ilaiiiil'iiiic'i>nilïiii '[ij'im i,ini mi 
d4* hAfTiAina Ubrvk, diuw Jeu prt^jugtfi* flti'IJji iml i-itiii'ou<i^ djtnv IA4 [HkvicdiB qlt*i^4 
KUnutca," 

*' Lf ^raAi.iAy pirnl doua f.ïKmir un nul» fxi^mpl^. Oii ^ w^ii'ii^n f^W uit ertif^^ 
ah «■ctlll& tim regard* lo iiLulcit Ju £uiiriii«HlvT cuniiiHi IpsugI liitnilo ta vuj mal* 
ilai.mi.Hijinan t-cn 'li" imiivi'nitf lo» hnnimBi en I«b reiirtant plu» >if upsuk.*' 

*• 11 !■•! ïViitnux p>iur cil» li'r voit 4lA In pranii'tre qui wi moai-'i àuit wa coaMu 
l'idA" ij'' 1a nlLi(L.)ci jmiitF ïi'plle iJ^ rfaiimoiiiii. En rtorani tu Hvmtiauiaiu <lt 
RjpBpioti, cïlï a iitfiaiQi~iio^ * juirii uni; des gmnà^ pWa» iju'aii même rcçaci | 
feaiv iMimalii," 

■^ fjh «i-nlicamt i:£^ui« qu'acotle Kf>ctèté ]>i->iir i4ini ûr <|iï't^lUapprII« nonneur^ i 
-itfr piiii ima r<'Tl|fi<ui qui Iiumiliu tiïtii pliiE ceiu qui t'trrjuiciil (|iit ocBiquil 

dai bnu ^''-a I^'iinli-i i1i>ii»nibL i^llo leur a (loin iiS uni'. tii'ialiTaiivr uiiirfip, elle les | 
ittat: »t, ^uutftfliRn'auniiiulivul&qu'Diifrmnntiir l'Iiidiutna pciTml kl tion 
#.7(r »ii:aK iKWiuuti laiL." ^ainildet Loti^ Uv. fV. obap. VL 
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deux tODécs auparavant, dans rintérieur de l'Amé- 
I riquc Scplentrionulc. Il avait parcotim le Lac Michi- 
I i*an et la Haie Vorte, pansé ûb la rivière des Kenarde 
^^ k'OniscoDHin . navigué sur le liaDl Micissipi , où il 
HbvsJi reconnu IVnlrée dL> la rivière Sto. Croix, et élail 
^dc là revenu à relie de St. Pierre, qu'il avait rcniootée 
jusqu'au pays des Sioux ou Nndoucssis. Il fit *'nsuitfc 
une semblabip exploration aur la rive ^u^x^lt*- du Mi*- 
»i$8)pi, pénnira dans lit rivièro des Clijppi^uuais, ei 
parcounit loni le pays qui st; trouvait altirs entre lui el 
le lac Supérieur. — '* Carvcr, dit l'auteur de l'Histoire 
du Canada et des Canadiens soua la Domination An- 
glaise, pouvait faire dans ces régions des observationi^ 
nouvelles, mais non réellement des découverte», car il 
avait éi« précédé depuis déjà quatre-vingts ou cent 
an», dans toute» les contrées qu'il visita, par des 
voyag«urs Françaiii ou Canadiens, NietJas Permt, 
Joîiet el Marquette , Hcnnepin et Daean, Labontaa, 
Lesueur et auln-»." Carver , dil la Biographie Uni- 
vereelle, donne d'inléressaûa détail» sur les Sauvages. 
— SoD voyage a été traduit en français, avet: des 
remaïqoea, par M. de Moutixcla. Car^Vï mourut de 
misère en 1787. 

Xlj. — Cependant les Canadiens faisaient d'incev 
sans effottn pour sortir de l'oppression ttona laquelle ils 
gémissaient, et des plaintes ayant été portées à Car- 
îéion e: au Conseil iirur la manière odieuse el oppreit- 
cive dont t'aulorité Judiciaire et municipale était 
exercée dans le IJistrîct de Montr^^al ; et, après* exa- 
men, ces plaintes nyant pani fondées, le Conseil lit 
écrire par son grefiiêr, le 18 juillet n69,^aMX magis- 
trats de ce Uislrict, une lettri: où il élait dit : " Que 
pour obéir à. nu ordre du Conseil , il leur tranfiniettait 
lc« sentiment du gouverne menl sur qoeiqnr» point,* 
rplatifs à i'exerciee du leur aulorilê, (wr lesquels jl 
paraissait, d'après des faits trop notoires [lour fitir 
révoqués en doute, que les sujets du Roi géuérale- 
menl, mais plus particulièremcRt ses sujets Canadiens, 
étaient joumellement en proÎR ;i uu degr^ de nial-èlr« 
et d'oppression qu'ils ne pouvaient plus endurer, et 
>|tio la justice publique ne pouvait pins soufTiir." 
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La lettre signale paniRulièremcm eiilre auir 
•iicuiicçs crjiins, " la pratique «le disperser dims les «liD'érrtilc:- 
■listrict paroisses, des papii?rs signés seulement du nom d'un 
.!p Ht,mt- juge di: paix, pour être remplis ensuite, soos 1» fornic, 
"*'• soil d'une assignation , soit d'une prise de corpi 
(captas), d'an jugement ou d'une cxéciilioo, suivant 
l'usage qu'en pourrait faire l'individu aux maïrts du- 
quel ee3 papier:^ avnient été confiés, ât qai souvent 
même n'etail p!»s un oilirirr de justice, pratti]Ue si 
illégale eo elle-môrne , si pernicieuse dans ses eficis, 
€l 8i déâhonoranle pour les inagisUrats qui l'amoriscnl, 
que h Uouvern<!ur-Général «t le Conseil ti'auniieiii 
pA croire à son existence , s'ils n'en uti-aieni eo de* 
preuves do nature à leur &ler jusque à la possibilité dâ 
doute." 

" Outre cette mC'thode st informe et ei irrégulicre, 
coniinue la lettrf, d'assigner Ica partie? à companifirr 
devant un juge de paix, souventà une grande distance 
du lieu de leur résidrnee, pour des affaires de peo 
d'importance ou de polîtes dettes , il pnratl au Gqu- 
vcrneLir et an Conseil, que la présente forme d'assi- 
gnation est ineonvenanin , sinon oppressive , pour ie^ 
rai^ijtis suivantes : 

1 ^. Pâme qu'elle entraîne de grand» déboursés, 
t-n paâ^anl par les mains du PréviM-Mariichal, dunt 1» 
sergens ou huissiers fout payer leurs fraio de ruuu 
tt un taux qai, souvent, excède de beaucoup la valeur 
de la chose en litige. 

2 - . Parce qu£i le temps qu'elle laiftafi à la partie 
asiiigiiée est souveni si eouri, qu'elle Pansujettit à èin> 
uondamné par défaut, sans lui fournir l'occaeiun de 
faire sa défense. 

3 * . Parce qu'elle est corapulsoire . sans laisser h 
«on choix de payer !a dette pour s'épar^er la peine 
et les frais d'une coinparutiun devant un juge de paix. 

Apres avoir détaillé les moyens de remédier aux 
abus en question, la lettre ccmlinuc : 

" Quoique nul homme soit tenu de comparaître 
devant un mngisiral, .^'il i-onsrnt A faire ce dont le 
refus n causé i'as^sigaaliun , cependant les Canadiens 
ne Je savent point , e\ \\ est à craindre , comme môme 



( 



III r I 



— 171 — 



T^n m a la prouve, que pnnT nïipmenlcr leurs rrais, le» 
liuissiors n'nhliqiint fr^ijuemnient Ips parties à ernnpa* 
liaraitre, bien quVll^'ft cotisentem à faiïe incesMimmeni 
t«î qai est demandé." 

La It'tlre parle il'un antre f^enro dVxiorsion 401 eon- 

•■istail à faiie paver ù chaque plaideur la somme de 

«îx francs pour l'nsagiî (!(.■ la tliainbre des magistrats. 

ifaJs si la lettre du grcflicr du Conseil révèle des 

bus ('normes , le nippon du Comil^! de ce corps 

argé par le G^nt*ra! dp prendre le sïij«t en coneidé- 

itîon, en fail connaître de plus crians èncoir , s'il est 

possible. Dans ce rappnrt, daté dn H septembre, il 

pMdit: *' Que les ponvoirs trop 6iendns donnfs titix 

jtige* de pai\ , nn sujet de la proprif'iê , par l'Ordon- 

naocc de 1764, ont été exerces d'nne nlani^ro arbj- 

ïraire, vcsatoire et oppressive, païiicnlièremeDl dans 

le District de Montréal ;— que iiuelqnc amples que 

iBOifol les pouvoirs accofdôsi, lew iiiagialrnif; les ont en 

rpliisicnrs cas outrepassa», et se soni altribné une juris- 

ulietlon qui ne leur est point déléguée par l'Ordon- 

Iniinrc précitt-e, et qui ne doit îdre excrcfc par aucun 

Irituinal sommaire ;^qu*iin magisTnii en |)arlic:iil!er a 

:wrcé seul nue autorité cjue l'Ordonnance u'aecordc 

jiasmème à trois juge!* de ntûK en Session de Quar- 

*tiei; — qu'en conafiqueucc a'ime otnisaion essentielle 

'iaiis celte loi, les magistrals ae sont arrogé encore nne 

Biilorilé dangereuse, par l'exercice de laquelle lea pri- 

f*OQS sont coiiBtximmenl reiriplies d'un nombre it'tt/^t{s 

mallieoreux , et des familles eniièrcè se ivouvem 

réduites A la mendicité, la praiique ordinaire étant de 

(lire vendre les propriétés {oncièrcï ponr le paiement 

id^ine délie quelque petite (|u'clle 8oil, el de iiietire le 

[débiteur eu priaon, s'il n'en a pas. Otï conçoit, ajonic 

!« Rappoïl, la misère et la ser\"itucle d'un peuple dom 

^« biens et ks personnes se trouvent dsirib un -état 

SUBsî précaire. S'il manquait quelque eliesc pour 

jraplétcr le tnalhcnr d'un tel peuple, co serait le fait, 

me ce.H pouvoirs accordés originairement pour facï- 

Fljier le cours de la justice, et ravoriscr le plaî<leuT, 

«oot devenus rinsuumcnt même de son opprcBsion." 

Le Comité n-commandc an gouveniemem , en çie- 
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hiier lieu, de substituer aans délai à celle mf'tliod» 
* partiale el di!«pendieuse, un sysièine plus équiluble f i 
plus conforme ù l'ancien upage du pays : en second 
Heu , d'abroger celle partie de l'Ordonnance qui auto- 
TÎsp les raagisirats à dûcider en fait de prapriélés fou- 
rit-res sous qm^lque forme que tie soil, el de déf 
^IricleiJienl leurs pouvoirs, La troisième recomms 
dation du Comité est oelle de donner à la Cour 
Plaidoyers Commune l'autoriié (qu'elle n'avait 
uloTs) de siéger à Québec et à Montréal, pour le iuj 
ment de toutes causes., quelque modique que mt 
monlaiil en litige, et de rendre suffisante Ja présence 
d'un &eul juge pour toute demande au-dessous de dix 
livres ^itcrlin^, Ënlin , se rencoulrant eu ucia avec le 
docieur Marriot, il veut qu'un débiteur ne puisse être 
urrèté , iil ses bî^na-fonds vendus , loriHiuc la dette el 
les frais du procès n'excèdent pas la valeur de dis 
livres du, cours d'Halifax, et qu'il soil accordé des 
facilités et des délais aux débiteurs pauvres, excepté 
dans le cas où il paraîtrait y avoir fraude ou mauvai**^ 
fo! de leur part. (*) 



(*) Synrhnmitmoi.—LtiTti Uilhbiyraarh accepU U nuiti'tou pori^et 

It) "Tlic Colonies ofEiiiîlatid were turniCTlT uuilrr Oic mnniigeii. 
ofa cxintd, tu wlii>3u cii.re vtu5 i-onfidcd iLe tniJound Pldntniione ofl 
King'J^»!!- On Ihf (ibuiiiîtia et' ihr flnnuittou tioarii ainri iht OKtvi— 
ihltQ Sscretary of StaU' on tht tronciakul woiion of Kdmond Rurhc, 
alWtltelou iif Dur AiiienuaiiitoaEesai&ns, ihetpmaiaiiigCoIunii-a werr 
tcttiwfiirreoi laUto rjire of Llie seetciarj- oC stalc fur iha liouif: i:r:ji ; 
raenL Cil Uip breakiiix outuf itje levoluUoiiary war, t secrvii 
of j>ut<i îut wur vas <iti:ai^ii, nud tv llîa ilopatlmcul U)« conlnil '>i ;i,. 
Coi»niM wiw eonliileii in IdOI, Tli» »M;ri.-l<nj of alalo f»r (lit- ïoloPiej 
ii s cflMnut ministiir of tlio hi-hwt mnh. «nd dnrlng the wap hc u'urv- 
siwt* Ihi- miHuiry (leparlinect cif :hfi gnvoniment tu thc cAbfn^t, h« bai 
ilit nfiinmMlbo uf IIik Pnilbiu entai:)' l'niJer aecTetdrj- of sliite for ilii 
cotnnif*, ■"■lia nliiM wiiU hîm on o clmiigc of adniiulalrmlou ■ ! ■ 
ftlways in \bv ii^mc tif ihc "nvfrcipi:, wliuui he 'v- suptoseil iii 
pp«vi-)Uflio 'jiWinK anyîmvotlajjt slein and Le la buund lo suuu.U ;, 
hii cf>11oagu*B w t!i« oabiaoc mftiiiiiTos nf impArlAocft pieviotis lu thcii 
lînal nrrut](^meti!. Colciiial cliartrni niiiolhirqiteBTioiiiniQy 1» rcfertvJ 
liy ihu iicneljiry cf lUtc lo a ilppariroent of tiie Pmy Oomidl forTrad* 
itnd PlnntnlioD, Emicrmlion and lajid miee in tlic culonjc! ar« canfldcd 
10 ibc tiiiiLiafstiiuQnl ol' thruc ËniigriitiDii CnminiMianncre, aciitigmdtr 
I«f a>^.:Ntun ût tlnU. Tiit |)«rm«iicrt lifffirlmeiitof Utc CoIonid^Offico 
«m.'sists of'two uad«r-Mcr«UriPS~<<:j« l.^ whoca U Uw adviMr en 
0;?I<uiiii sttl)}«cl« t» tlK secietory of Histe— of a cbief ùai t»-4rnl bml 
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Xtft. — Afalgré que le Canncla fnt ainnî en proii* :1 

la plus mauvaise adminislraiion de la justice qu'il 

M>it possible de rencontrer (Inns nn pays civilisé, il ne 

laissait pas que de Caire des progrès sous le rapport 

de la populaiion, de l'industrie et du commerce. On 

y fabriquait dfîpnis longtemps des toile» gro«»ière» 

mais durables,— dea bas cl de» l>onneis, des (lanolleB, 

des drogtieis et autres Otofics eommunes,^-dpB cuîr* 

rtc. Ces manufactures ^V-taient étendues wins [Kiiir- 

ïnt se perfeetionner. La culture du lin , du chanvjw 

du tabac avait reçu des accroîssemens ; Ica trmi- 

îaux 8*éiaieni multipliés, et i'nn commençait à semer 

de grains pour en exporter en Angleterre et aux 

Antilles. A l'époque où nous t^ommes arrivés, l'an 

IÎ69» les productions vendues à l'étranger s'élevèrent 

livanl Raynal à 4,0'77,6n3 livres ancien cours ou 

roumois. Klles furent exportées par environ soixante 

diic vaisseaux do la Grande-Bretagne ou de ses 

ilooies. li'jmporlalion de l'Angldcrre seulement, 

ans y comprendre l'Keosse , l'Irlande et les Inden 

Iccidenlaiffl, s'étiiil montée à £340,000 8lerling,'selon 

r James Marriot, qui ne désespère pas df^ voirQuebec* 

<leveoir le St. Pctersbourg ds PAmérique. (") Le 



'l-i r ma- 
lin 



'i«f wbom is contiiTed a çni»pof colciiws, at(.'<>rc! ing ii> itj^Ir ^m>- 
pUcal poililon, kr. — HtkDfgoDimery Marlln. 

(*) The ciiliiTfitlon of Uuils .i&d ntuntioii V) L-ammero» fuoliiiuvn 

) vc IniinaaiDit «vrrr iLiy. The bnck setitcuirnU cxIv^ikI thciD- 

_, uitl thn înlubitA&ta af N\^w-V>)rk >ad Gann^n arc iinproitehiriff 

»r*rln mtrhoilwr; nomn rmifh f«aUi*S!. who diïlitsJ ikv Eiiglij;h 

dùtfri, uiU 1111U13' itf UiH f'irst KtiElis'i eelU^^r* at CJuïIwc. «hii 

•aTCTKl ofUieoi, upon^KpRCuInlioc, udventiin-ni fn>m Kn^Innd, 

1 or Inlund, or fsctort for confiilcraljlp mcrrlinnl^i in Lnudon 

l<lKvticrc, biiv« rctiredframtbe colon/, nut findint ilet UiïiidTaB- 

1i«« Mstipra, vba oreralocki'il it i.r wUo foimil a nnliisry g<5i«D-_ 

ai ta tuo grtu » <l«Kn.'e gTviipur for thc lui'untni^ iinil «L-cutli}- ol' 

«natrrcc {vlwn Ibc^ compliinti tttù mofiitiim (if a miiimry frnvpnf 

■ nir irtte at tlii'ir biKln"*t piti-ti, « moKisinUc ntid mi;;tliint luuilbt* 'ï 

'■ '.'i^ ïflldieiT, wtiO IjMrnt Ib-ir liiirraclu in A-Jitiiici- iit' ah ni"l nf far- 

•Miaul )•>' ^ ï»(li Ihfv •■cre oix-'Ctcil ftir ilw rvlirt i>f Ikr. pcoplv) auil 

I "Mr fimei (■ dally lu'ppllfd bv ana-.h«r sort of mM, meh a* cii(>1i»lt 

liflnraofUw iiriiif and niivr, and actiul mprolMnw. Affrullnit 

' '•noirj bu t)Ctn ts!ablidi«à; warcboniws art tmtlt; onqnoiXM Vx 
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Canada ne possédait ea propre que ]es baleaux néces- 
saires à la navigation intérieure; unu douz&iae dtf 
petits biltimeiits employés à la pèche du loup>rnarin. 
vl cimj nu six autrutu qu'on expédiait })Our les Aniille^. 
i.oin d'augmenter, laconsiracUoiidus vaisseaux arail 
didiÎDué, depuis le cliangeinent de domination, en 
conséquence du piîx de la niaîn d'œuvre , qui élaii 
devenu beaucoup p\u» oonsidvrablc. 1a.-» obstacle 
physiques qui délourriaifint les Canadiens dïî la riHvi- 
galion extèi'iniire, les dégoLitaienl encore dir lapèclie: 
rependanl, celle de U morue, essayée ancjennemeni ù 
Moni-Louis et à Gaspé, — celk'dusuuindn ei du Iouf>- 
marin, assez bien établie à la côte du L^bradiv 



djAWlng mly 1im cnsf £S,eaO ; nml »iicK great pirti^linses cif Ini 
PBDfCC^IntTc nccn tuad» tit lb« native Cmiadians (') Uiat sotu« of I 

prmcipnl «tigncirics ut ihi.i d.iy «m in thc acHiftl poist-wioii ot 
En(rit*(i. Thcre ure aboul tv-'ù ot tlirrie tlioiisaivia hrjtiâbom ttVÙ 
liwiJiw ihu trùi)[n. "Ever,T yMnr, with llip ncoeBsion of eoniinetci!, in' 
tmlttcv û(" (liiu^, loujl IntTBtiae thcir nunibcc aud col«êiiiicih-«, if ttr 
laws iite wuU fised tuid ndiniiiiaU'iHcd, and u, mLliidO' CK^riuiirai, il" 
pus»î1>k, ie avaiùid tit contiûlcd' Fur uuiw!llisuiii<!iiig tlic nuiuni! 
iiidoleui-ie ftfid ienornnrft of thp [«■ojik- nnd llitir priîR'-ijl portriv — ihfI' 
v,-;lliîliiDding llio cireiimaUvnea of tl>R pn;t(itid*d (liificultiea»tl*«dir»t 
tiii! uarigatioti of llie river St. Lmwreura;, .tv niX tîmi'?, frotn ils rwclu 
nnâ slin/ii», Tuagnlfiiiii l>.V tli» in«ijiprl'<ni.'.p (t) '>! pollt'j' cl' tb(f Fr^Dcli 
itiii iLc long lime jt h frar-en, for fiill bIi iuontJ;î, jïI, wca wscùnsidtr 
llK-prodiBiaosincreoii.'ofpojiuIation, l.ljecïceciibafortilUy.ofMinilical. 
tht WllhynMi of Die air und tlie viiat woiwli of Cnniidu, cnpalple.J 
Stippl/ing naval atorea «nd liiiiber (î) l'or ilic Weullndic» niid i;i.nh«.- 
cuurury,- — ihe iJtndtict itC uivii-i-iutlle, slieeii, ktjrsLii, liojt'i, wcn'i ■■■■ " 
iiemi], Haï, furs. ivoi-nali. îruti eic, uml tliu «lumioii uf tin- i 
FiUWreiics, su ad»|iWi] fui' Lhi- iwlierj, tiiid iin;ii.*nw: ol' scimi-T ■ j 
lUlv pursuud i>~ Un: trcticl; Kuvuriiinrnl, tulully Uikvn-iii' wîili iiniikiu} 
0])L-iiii;u»ii, il is n'iuSdiittlile U> llijnlt tluit ail thvK (ircuinjlAim» ■»ill. 
ta course of t.loie, cnnf|i!re lo mike Quebaoïlic Ptleribtirn «f Araeric» 
(*) PtiTini Im nL'ijii^rîiii'â so irtiui'iileni ioa O-ujfy ui Ir» l.'hmUr 
nouij qui ont ntqia» ijiidqi)'' ilisliucllon dans uutm blaliùrr. tllirc. 
luiVnr mnccliniiil iinl uvaid &tll foiiuue en Oomida, aoliutu emuite lit 

ScijrDtiitio lie IknulinTniiïï lin M. do LfitbiuiïlV. 

tt) TUo liiic ron» up lu far 114 TruU-Bïvici^t^, and FH(:ivt«»of w«» 
havt gmia ujj u- liigti iv< Moittrcnl, w ihi» grwit (Utniiishmel of ibo 
Fri'ni^li, >diii t'Ul)ïllIl^^l■cl llii! i-ivur iibuvt> Qiirbuc ii« i>n),T DaTipblv hy 
MfiiTil TCaMlw. The tiiiic Uic river i( qiiiw fret- l« ïtatcd ly- {gsKeral 
rui'k-lau lu lus in !iIil,v. 

(î) L'wtltuctJipii de» bol» di' ciioiir d'une ImtitcHt KwlI^potise, *l lim 
|iii» i-oug»! de tftuU* le* ((rfinâcun, i>fil tiioilv i>ai le Ilduvv iit. Laurr^t 
M 1p3 inombrabUa rivierci ([u'il reçoii 1 ci' paya, au«c ^iifli^ii»» suÎBi 
ri il 11 tra-ïail, pouvait fuumlrlu ï'uiiiL'L'MiiiniP dtf toâte) d« ri>râ»>g«^ 
ilr l.rn,*, lie gaudiuii.— HirJloiïc rùilunifhiqun. 
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avaient fait quelque progr&a : on avait méro* icnié de 
nouvenu ceHe de la baleine (•) mais sans un suctèa 
^nirt?.;mi pour [a coniinuer. Le cominerce des pelle* 
!■ ri.'s n'avait pas dimintié , comme on l'avait crainl : 
— il avait luénie un peu atigmenlé, parce qui;, dit loii- 
)oui8 Raynal, lea Canadicn.-i, plus actit'H <]iio leurs 
voisin», plaa habiles à Iraîler avec les r^nvagen, 
étaient parvenus à resserrer les liaisons de la Baie 
d'IIadson et de la Nouvelle-York. Les ftnimires 
lienl doublé de valeur en Europe, l&odis que le» 
bjels qu'cm donnai! en éfcliange n'avaient que peu 
augmenta de prix. Il v a pcnirtant à dnuler que ee 
inerct; fût, tout bien conâidtrvû, plu» proiilable que 
lisible au pays ; — il est du mnins certain qu'il faisait 
~ iDTl considérable à sa population ut à ton atfrioul- 
ure, en lui enlevant tous les ans un grand nombre 
d'individus vigoureux, particulièrement de la cla?« 
ticole , qui allaient passer lenr jemiesi^e dans le*- 
alTÊcs sauvages , y pÉrissaient, ou n'en revenaient 
ae dana un ftge avancé, démoralisés, et avec «ne 
l&l« délabrée. — Quelques Canadiens éclairé», qui 
Itoumiencuicat à jouir d;ms le pays de l'inHuence qui 
[tenr était due , ne se faisaient point illusion sut i't-lai 
lie leur piitrie. Cugnct, que noua avons vn sou» 
lurray, Frocnrenr-Général , et qui va bientôt s'illus- 
dc plus en plus, se plaint de ne plus retrouver 
rbanunnie qui régnait en cette Proviace dans Pan- 
sien gonvemeracnl," et ne voit pan toutes choses du 
nèine point de vue que Marriol. Alors, dit-il, dan» un 
rlit traité de police, oa veillait à IVntrelicn des ponts: 
lujnurd'iiilî, quoique le eommeree soit devenu plus 
Dasidérable dejmis lu conquête, celte partie est »i tort 
^Ugte qne les ports sont encombrés, et qno tous le* 
UTS, dû8 bÊlimeni» échoués courent le risque d'être 
Mis, incendie qui se communiquerait dans toute la 
88e-villc. L'nc Ordunnancc du J'intcudant Raiidol, 
Itt ST février 1711, défeadail d'ouvrir des carrières 
laoa les viJIcti. Maintenant, quelques Anglais ayant 

<*) La iiëclioâp Ui biiUïnc pwiviiit doiiniT udo eiuguliiére aciirité 
im tolonii. Cl fonnn' im Dourel cstnin lie iiii vig« te» rs,— Histoire I*Iu- 
pbiiiM- 
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bAti dans la basse-ville ont tiré des pierres du Cap- 
nncimihté lotolemeni le t-hemin qui conJuit d'une ville 
À l'autre. L'Intendant Dupuy avait défendu de faire 
bouulieritî dans l'enceiute de» villes. De nos jonre» 
les bouchers n'ont aucun iVein, et Qui'bcc est tel" 
ment infecter que dans les clielenr* de Pété, qui 
excessives en celte Pfovince, on ne pt-ut aller cl vei 
}iarl!culif:remenl dans la àaule-ville, sans avoir 
cœnt malade. Il était défendu de galopper avec le# 
oltevaux. Il a été C-mant à ce sujet une Ordoniianc 
du Gouverneur et Conseil du ti novembre 1764 , ras 
elle uVst point considérée, La défense de IravaïlïëP 
le Dimancbe a toujours été observée jusque à la coiï- 
quéte ; mais aujaurd'ui, il semble qu'au mépris du 
Christianisme , les charretiers et les voïturiers des 
villes, et lea habîlans des campagnes choisissent ce 
jour de préférence aux autres pour charger et voitumer 
les bois eX antres etlets. 11 n'était permis à qui que 
«e soit de bâtir dans les villes ea bois et en colombage, 
t'At'Ce même en mansarde, ni de couvrir en bardeaux ; 
aucune saillie (") n'était permise par le Grand Voyer, 
qui donnait les alignement. On suivait ja&que dans 
la Jeime France le précepte de Platon, (f) Depuis hi 
suppreasion des lois municipales de ce pays, ces 
saillies, ouvertures de caves, etc., se multiplient non 
h-emlemeni dans la baBue-ville, mai» même ilans 1» 
fiaole , et l'on ne peut iaire un pas dans la nuit sai 
ifourir le risque de se blesser. Depuis le gouver 
ment civil , la vilte de Québec cpt embarrassée et 
figurée par toutes sortes de saillie» ; <?I1r res.«eml 
plus à un village qu'à une ville. Un quart de Quel 
est déjà bAti en bois. Ces maisons, non seulement 
déftgureni, mais elles sont dungereuses en cas d'il 
eendie :^îl y en a même qui servent de forges. 
avait encore observé rigoureusemenl jusqu'à 1q 
quôle , l'ordre du Roi de M45 , et les Ordonnances d? 
Bigot et du Comudâsairc-Oidoonaleur V^artn, d61en- 



(•) PoitiiK (îfl tiftltmenU qni arauceiii dans la rue et qui ne wtrit pi 
(t) Ol luta urii rit juon v-iut nuni< {rqitalilalt ,■ — RépuiiU^tie. 



fiam aox habitons de bùUr, à, moins que ce ne fâi sur 
an lot d'un arpent et demi. Cette loi, ainsi que toutes 
tea &Qtre», a été siupendue depuis TOrdoonancc àf- 
•tepteaibre 1764 , el n muUipU6 les pauvres famille». 
l^s enfans, au lien de prendre de nouvolie? terre», (•) 
ainsi qu'ils auraient été obligés de le faire suus l'ao* 
cien gotivenicmenl , parlagunt entre cox celle de Itnir 
ptrc. cl liAlii^sent clmcun lu petite part sur laqi^elle il» 
ne i>eovent recueillir dy quoi subsister. Les babitanii 
flaier.t ohliçé» d'entretenir leurs chemins, et ceux de 
ta nampaj^ne , d'v planter de chaque eôlé des biilises. 
Ceux qui apportaient des vivres ne pouvaient le? 
v«Rdm qu'au marché , et l'on prévenait ainsi le mniio- 
pote BUT leâ ctioaee nécessaires è la vie. Il y avait nii. 
magistrat qui visitait les denrées, et qui veillait à ce 
i{u'il uc !*e jm^^i-t uucutie fraude. Le Conseil Souve< 
min avait défendu de kiïsâer des animaux dans let- 
me». Dej)ui» , cUcp en sont encombrées, el plusieur:^ 
Mccidens fuiiesi»rs n'ont point fait ouvrir las yeux au 
Ltwuvrau gouvernement. l'orsonne, autrefois, de quelle 
^unallté qu'il fiît, ne pouvait tirer an eoup de fusil tlans 
r '*^*- ^illei». Ainsi l'avaient réglé Dupuy et hr-gon ; 
mais (in n'y a plus «l'égard. C'est , dit-on , la liberté 
Mjlalîe. Que dire ? Que faire? Aucune loi de police 
ne subsislanl dans la Frnvinci;, personne, certaine' 
ment, n'est dans le cas de la contravention. " L'e*- 
pnt de ht police, disait cet estimable jurisconsulte 
canadien , est de maintenir In iranqnitliiê pnbliqne, et 
Je contenir les liotiirats dans le bon ordre, îndépen- 
rtaramcni de leur volonté." I*es Hollandais avaîpiii , 
cnmmr Ira Fruuçai», une police admirable, même 
iJaDs It'urs ciilonii-!!, coinnie !\Iurriot s'en est aperru. (f | 
XIA\. — En 1770, il so forma, en Anji^lclcrfe , une 
'^^[ipagniu [iiMir l'exploiiatton des m^ncs dn Lae Su- 



« ï«no d* in loi froo^isc de Ij cjloni*!, i liiquelE* le !tj-iii>nii! onplii* 
Almetito 6a. 

j*n pwiiï i»* bfJ** ii'wrt* /M/ration — /.*• Boati^irm fifrmfiil vn nouJ 
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périeur. Henry, le voyageur, ei MM. Baster 
Bostwich Étaient les enlrepreneur^, mais des homme» 
puÎKsans y entrèienl aussi, entre autres S. A. R- le duc 
de Giocestic, le secrétaire d'état Townshend , Sir Sa- 
muel Touolielt, Baronei. En 1773, les mineurs avaieni 
pénétré â trente pieds dans le roc ; mais ils rencon- 
irî'rcnl des désaairea, suites de leur négligence, en 
n'appuyatit point les parois de leur galerie ou de la 
voAte, et Unalemenl, la société fôl dissoute, à eanse de 
la diliicultâ du transport des objets uéeesHaires â lu 
vie et de l'entretien des travailleurs dans un lien 
si isolé de la civilisation, — à uae époque où les avan- 
tages de la navigation à vapeur élaient encorr 
ineonnuii. Un voit encore aujourd'hui, dans \i: J^u- 
seictn Britannique , un monceau de minerai d Wgem , 
provenant de ces mines, présenté à Plnsiitution pat 
Norburgh, agent tusse de la Compag^nie. Aus»î tard 
({ue IS26, dans une entrevue avec le générol Caus, un 
vieux cbef Cliippeouais faisait l'hisloire de» fouillei 
lies associés — de leurs îrapuissane eflbrts, et rapportait 
[[u'enlln, ayant ol1'en»é le Grand Esprit, la terre s'était 
cbuulée, et les avait engloutis dans les mines. 

XLIIl.^L'an 1771, fi)t rebâtie la célèbre chapelle 
de N. D. Je BonRecoiirs , bâtie pour la première foi* 
l'an 1675, et brûlée en n!>4, après lequel incendie, Ik 
terrain avait été demandé à la fabrique de Montréal . 
par M. Gordon , ingénieur du Koi , pour y (:on8truirc 
des casernes.— M. Ue Mongolfier iit la bénédiction, ei 
Messieurs Lemoîne, Baron de Longueil, Luc Des- 
cbamps De Lacome, Picolé De Bellestre et Uoch De 
St. Ours, louR cbevaliers de Si. Louis, posèrent le* 
première» pierres. {•) 
Saiie it XLIV, — Cependant, le Bureau do Commerce ri de? 
u rf»c- Plantations contiouait à s'uccuper des griefs dca'C;t- 
n33e"M nadiens, cl lc8 lords eommiseaires appelèrent â eux le 
OuwdB général Carltrtnn, afin de profiter de sea lumières. Il 
pa8.<<a en Angleterre dès 1770 avec Mons. De Lotbi- 
nière , alors le plus considérable .seigneur du pays, 
allié nuK marqnis de Vaudreuil, et cœssîoDnejre du 
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leurs seigneuries de Vaiidrcuil cl de Rigatid, ajosi 
quE> du ^rand 5«f du coiuie d» Beauharoai». Ils fureni 
tt'-moin» à Pcnqitéte , aini^i quu le Jage en CImf Iley , 
le Piociireur-Géni-ral Miiy^rus et Sir James Marriot. — 
"Mnna. Crarnnli6 , Pri-aid^Ql du Conaoil , avait prie les 
Tv^nes de l'nd min isl ration (■n l'alisenae chi CiénérnI , et 
recul l'aiuié« suivante, la commission de Gonvenutur- 
Lieutenant. 

XI.V. — Carleton, déjà au (ait de la léaction heo- 
r«ii»e qui avait linii pour le Lien-étie future fies Caii;i- 
dicns, — réaction à laquelle il avait lcplu.-9conthbi]û, — 
avait déjà cOmmeocé t'ajuvre d« la régénération dam 
I« s«in de son sT^uvemcmcnt. Il appela à son aide les 
Canadien!) un lait de l'aacien état du pays, et trouva 
dans Cugact, seigneur de St. Etienne, dOjà connu souk 
Muiray, iiu bommc capable de le seconder. S. E. 
^vait souvent témoigné le désir de voir la Coutume de- 
Paris rédig/-e d'unir manière pius intelligible et mieux 
ytlaptée à l'usage du Canada. Le travail fût entrepris 
par Cagnct Ini-môine , Juehereaa, Pressard ei autres 
légistes Canadiens, revu ta ^Vnglcterre par Mariiol, 
Vvocai-Général, el Tliurlow et Wedderburae, Procu- 
reur et SolliciteiiT-Générnux d'Angleterre, et pnblié a 
I-ondres , l'an 17T3. {") On nu doit point confondre , 
oocnme on l'a fail, ct*t ouvrage, dont le texte est «n 
Anglais cl en Français avec le travail particulier de 
Cognet, publié ù 4"éb«a en 1775, iumH le titre de 
Traité des Anciennes Loiîi, Coulnmcact Usagea de la 
félonie du ('anada, nnjourd'hui Provinea de Québec. 
— Comme on ij^norail encore si le Cotlc Criminel An- 
glaïi serait maintenu, les légistes Canadiens avaient 
aossi compilé ou plulrtl uuaiy»é les Ordonnance? cri- 
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AbtiKK'. ^■^' tiKic p.irt i>f tht Cuawiu of ihc Viji;uitiiiy iu)<l Pro- 
klp ttt PftTu, Trbirh Mrrr-. r^rnivr*] »nd [imclisod i» tlin l'roriaco cS 
te in Uie Uiuu vf ihn Frunch Genimmnnt, iImwq itp bj u Klvéi 
Comniilj urCumiilBio (iPiiilnmftii nttJl ikilled la the Lnwi vi Fnnt* 
uiii ll»t rroï'uiL-f, oy thu diilr»! nf the hoRvtirnliIe Ouy Cnrlftuo, 
îtfi(ji(i!, CapUiu Oeiivrnl ami Oorrrmir in Ohitfuf Um eiûd TniviDAn, 
Lu nU un, p tint vil bj Ctuu'les Kjre luid Wiliism Btn^IiAti, P;iuters t« 
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mimincllL-» des Roîh de Pmnct>. uîii»i que la junsp' 
dent-v sur celte malière , et ce travail se trouve (ïncorc 
dans l'ouvrage publié à Londres. Cugnet s'occupaîl 
L-nfîn à débrouiller le» archives du Codsl'ÎI Souveratu 
et de Plnlendance, et publia ses rechcrclics. 

XLVI.— Deux vœux difléwns se manifeslaienl 
puis longiemps dons le pays, — ribez les émigtiis de» 
Fmaçai) lies Britanniques, ce qu'ils apptlaitut une Assciublrt- 
en On- Générale, exclusivement tromposée de piotesisiis, t^i 
chez les Canadiens, te rétablissement complet de leur? 
aacienties lois et couiumes, a« moins en matièj 
civile. 

I-c 3 décembre 1773, les Anglais prCsemcrcnr 
■ Lieuienant-Gouvemcnr Cramaïié, une supplique dans 
laquelle se fondant sur l;i pronipssè contenue dan» la 
])roclamation royale de 1T63, ils réclamaient la jouis- 
sance entière de la Consliiutîon Britanni(]ue ', et 
priaient ce dignitaire de convoquer une Assemblée 
des Franc-Tenanciers et des planteurs de son gouver- 
nsmeni. Mais eelni-ei iit rf'pnnpi' que ce qu'ils deman- 
daient était d'une trop grande importance pour que 
Ir Conseil dCrpR-ndre sur lui-il'eii recominauder l'a- 
doptîoi!, ou pour qu'il pfll liii-tnêmc y donner ^«n 
assenlimeni, surtout au mnmcnl oîi, d'ajirès l'avis qu'il 
en avait reçu, les otlaires de la Province devaient Ctrr 
prises en considération en Angleterre. Mais il promit 
de Iransmcitrc lu impplique au mînîMrc des colonie-''. 
Peu satisfaits de la réponse du Lieutenant-Gouver- 
neur, ih cnvoyèren! une autre fitipplique au Roi, .tan> 
y dîTf? expres.<émeiit que PAssemblée dAl être ooin- 
poséc exclusivcnienl de proteataoa; mais en i-tivisa- 
gcant la composition de la iégislature en Angleterrp 
et ■en Iribnde a cette époque , ils ne concevaient point 
qu'il CI) pfli être aurreraetït en Canada, coloule Britan- 
nique. 

Les Catiadiene, que le» Anglais avaient vainement 
voulu attirer dans un piège , agissant séparément , se 
'•ooieniérejoi de demander le rctablissemcnt de lent 
ar-cientie jurlsi prudence civile, et, d'une iiianièTC géné- 
rale, la jouissance dey lûènies droits et privilèges dom 
Jou'iasaîrul ou devaient jouir", par la suite , les autres 
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uijêu du Roi. Apiès avoir exposé ce qui s'étaii pa£s« 

à leur égard depuis la conquête, ils s'cxprimaicni 

ainsi: — *' Daignrz, très illustre e1 généreux Souverain, 

iuire disparaître ces craînlcs et ce nialaiao, en noua 

rendant nos aucienn^^s lois, coutumes et privilèges, et 

OQ donnant à notre Province ses aneicnncf limite?. 

Daignez répartir vos faveurs à tous v(«s sujet» ^galc^' 

ineot et tans distinction. Conservez !e tiirp glorieux 

de Souverain d'un peuple libre, litre qui, c-enainemenl. 

pi^rdrait de son éclat, 91 plus do cent mille sujets de 

Voire Majesttj, en cette Province, devaient être exclu» 

de voire service, et privés des avantages inestimoblcn 

dont jouissent les anciens sujets de Votre Majesté. 

Nous eoneluons en priant Votre Majesté de nous 

aecorder cd eominun avec vos antres «ujets, les droits 

el privilèges de citoyena d'Angleterre. Alors nos 

i:rainie3 seront dis-sipèes ; noua pagserons tioa vies 

dans la iramiuillilu et le bonheur, et nous SGWOf toa- 

joars prêts à les sacrifier pour la gloire de notre prince 

et pour le bien de notre pay»-** 

Les deux suppliques funmt remises au comte de 
Banmouth, alors secrétaire d'état pour les eolouics. Il 
n« fût pas fait de réponse positive à celle de» protes- 
litDS, mais il leur tât donné à cotendru que les tnî- 
niUKs du Roi étaient d'avis que l'état de la Province 
w permettait pus encore qu'il y fût établi une Chambre 
J'A-isemblée, et qu'ils étaient, pour lor?, plus enclins. 
à y constituer un Sénnt ou Ccmseil Législatif, nommé 
l»r le Roi, et revêtu du |>ouvoirnéce&8aiic pour régler 
les affaires de la colonie, en attendant que l'établisse- 
ment d'an Parlement Provincial leur parût plus pralî- 
cabjc. 

XLVn. — Les Canadiens demandaient avec raison Créitioa 
les ancienneii limites de leur Pmvince , qu'on cîr-''"B*^' 
conecjivait toua les jours.— L'an 1712, par une faveur awàv 
;i»sex singulière, l'Ile St. Jean,dont la population était nia du 
peu considérable, et dont riiiipurtance , sous d'autres î!^'"'^' , 
rapports, ne pouvait pas Mre luen granue,tut delaonee riduCaii 
lie la Nouvelle- Ecosse, donl elle avait dcpenda depuis fr^irtit. 
)a oooqoèle de Louisbourg, pour former un gouverna- 1'.*" 
ment pariicnlier , qui «obaiffe encore j aoû« \e tiôwv Ae 
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gouveraemeui de IMle du Prince Edouard 
ucur du prince-royal de ce nom. On lui donna un 
Lieutenant . un Conseil Législatif et raéiuc tur 
CUarabie d'Assemblée Législative , qu'on refosail 
uvec raison aux prolestans du Canadu à la m^me 
époque, puisque l'on ne croyait pas alors |)OHvoir y 
admettre les catholiques qui formaient prestiue la lois- 
iitë de la populalioa. L'Ile: eût aussi une douane el 
une Cour de Vice-Amirauté. Le Port Lajoîe prit le 
nom de Charlotte Towo, en l'honneur de la Reine, pi 
devint le chef-lieii d'un petit état, iinaçe aiUsî parfaite 
que possible de la Grande-Bretagne elle-uiôme. — A la 
même époque , l'Ile Royale ou du Cap Breton . autie- 
tbis Baecalos, et fameuse sous la domination fruncaise,. 
était presque sans Iiabilans. Louiaboiirg, naguère 1> 
terreur de l'Amérique anglaise , u'élaii plus qu'uu 
amas de raines. Celle forteresse était devenue jnnlik 
à la vérité, et quand il en eût ëlé anlrement, tes 
dépenses qu'elle avait coûté nu gouverne me at françalt, 
aaruîent bien pu effrajpr ses nouveaux possesseurs, {") 
Ce rucLcr désert fill nèannioina gratifié aussi d'ui 
gouvernement particulier. 

XLVIII. — Un voyage fait Tan 1746, par le capi 
Ellls, de la marine anglaise, pour lu déeourert» du 
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il'Oe^io pa&sagc du Nord Ouest, avait laissé croire à la poesi- 
Olacùl. bilité de trouver enfin ce passage. L'an \'iG9. Sama*l 
)'772 llearne reprit ce projet sous les auspices de la Coni> 
pagnie de la Baie de l'Hudson. 

Parti du Fort du Prince de Galles par terre, Hf aroe 
continua aes voyages el ses explorations jusqu'en 
177;ê, dans des régions glaciales et désuléea. II parvint 
à l'Océan Glacial vers le IlOème degré de longitude 
occidi-ntale, du méridien de Greenwich , et découvrit 
l'enlréft du golfe qu'il appela Coronation (du Couron- 
uein«Dt] et celle d'ane rtviire à laquelle il donjia le 



[*) Heh^a Voitaite et Lebrun, les fortinvAtinriH dp l.oul»l)ourg, mmd- 
c(i«iiicéc& l'iui ma, coixUmai & la Prtmcn jiHis d« 3d tnlDIoiui. On ; 
t.'Kuport.i d'UiiTOiio do granit itc Cticrbom^ et dn c«lcniTe de )« jiMiù 
4fl Oaèa. liA géutogifl u'eiktoît dm «ncore, et t'oo ac aarait pM 
Jttrinad*r nus tvcrelnv t> vaiti^H du CiLnada dna ta*t^naiu <lt|'îl prpCint 
i /T^sCDf en Abondai) Ot.—TïlitQan iîiBw^^fcï.ftdx) 
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tLom de CoppcT-Minc (des Mines de Cuivre) parc<' 
qu'il rcDcoDtra vraiment les mines doot parlaient le» 
taavages,et qn'îl C'iait chnrgë de chercher. C'était 
"ers lo 67èmc duifré de latitude. — Ce voyage prouva 
que le passage du Nord Ouest oVxiste paa là ou on \ti 
plsçait jadis. (") 

LXIX. — Cependant , le fardeaa de Pêpiscopat s*é* 

tant trouvé liop fort pour un seul hnmmftdansnu payssi 
vante, puisqu'il avait bien au-delà de l'étendue ac tous 
les diocèses de Franco rènuis , Mons. Briand songea 
à demander un coadjuTcur. Louis Pliilippe Muria- 
clteau D'Esglis, né à Québec, Van 1710, fût élu païun 
atle cupitutaîrc du chapitre, en 1770; mais les ci r- 
i-'ongtantes du jtays retardèrent de deux années celte 
nemira si nécessaire au bien de l'églii>e du Canada. 
Enfin, le général Carleton, ayant apnlani ctltc dïffi- 
îollc, comme lant d'aulre8> le pape Clément XIV pût 
acconkr de.<; bulles ^ l'élu, le 23 janvier 1772, et le 
wmma é vèque de Dorylêe in partibut infidelium et 
■^juleur de l'êvêque avec succession au siège de 
Qofrbee. Mons. Briand le saera Le IS! juillet de la 
tn£tne année. Ce fût la première cérémonie de ce 
Sfore fuite en Canada, et U'Esglis est le premier Ca- 
^idiea <iui ait porté lu inttre. (f) 

Le chapitre de Québec subsistait, comme on le voit, 
''oeore , luaÎH le dernier acte capilulaire est de l'an 
IÎ13, et on le laissa s'éteindre à cause du manque 
■iVeelé»iasti[)u<?B en nombre sulB^ant à l'évêché, de la 
^flicullé d'en appeler des caDipagnes pour les assera- 
'>Ibm capitulaires, et sunoui de la pénurie de la caisse 
'piscopale. Depuis lors le chapitre ne se recruta plus. 
Le dernier chanoine mourut en 1776. Il y avait eu 
*0U9 lea ancien» évoques, douze uanootcats avec ou 
''XelaBivement de cinq dignités.. 
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.—Cook part pour »m êtcani eojnff. — Paix <Uiltiitwt aUrtlet S* 
'• ti Ut Jrawiw* wwi (f (eçM' Çurif[it«mç% i U Bàifrio ett rfwwMi 
fim7« tntri U t^ili et J'.JrMtfw 

(I) Ni RrUad ni PontbrUod a'MaliBt OuailMai^ ooboo t'a ditlc 
^»nctw, nsU Bnioat. 
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Les Jéfiiiites rhuggês <\n Paraguay, subsist 

encore en Canada. — L'an 1773, les philosopfc 

modernes, sappant lea b«ses de la société et de Ta 
raorale, forcèrenl ca6n la main de Clément XIV 
contie les enfans de Si. Igntice. Ce pontife abolit leur 
ordre. — Chassés de la France dès l'an 1763, la con- 
quête du Canada suule avait vraisemblablement pré- 
venu leur mine i^imuttanêe en Canada. N'y ayant 
point eu d'exception exprimée, ils se Ironyèrent mèrae 
avoir j>our leiirpnrtePtioQ cet article de la capitolntion 
de Monlréa.) : — " Toutes les communautés et loua le» 
prèliee conserveront leurs meuble», la propriêtÊ et titft 
revenus de leurs seigneuries et autres biens qu'ils pos- 
sèdent dans la colonie , de quelque nature qu'ils pni*- 
senl être ; ei les dils biens seront préservés dans leunt 
privilèges, droits, lionneury et expinplions." — Cette 
ulnuiji; Jùl, il est vrai, pour eux, une sauvegarde 
inooraplèic, et il» fuient troublés, sinon évincés en 
plusieurs cas, sans être pourtant dépossédés générale- 
ment. Après leur Rliolition par te pape, la Couronne 
BOtigea ii s'approprier la propriété de leurs biens. Ce 
n'était pas vjuler envers eux la capilulalion, et un 
écrivain anglais (*) a bien quelque raison de louer la 



(■) At tlie ncquifilioii of CAOnds tli« ISritlsh fouuii llinl the Jeanltt 
rxpelled as Ilic) Inrc ngals aniJ moro rcccnilf htta fram ail or neArijr 
sti ibu Ruiiiaa -UB-tliolic uotiattioa of Uiiropr, îiod roucii a lefsg; ta ihr 
v>)ti>a}', irbcrv fhey ]i<ii itcijiiïivd g^ent wcaJIh,- niiti wcic tidiJicsMo^ 
^liemeelvr'*, «s iibuhI. Io iiimuriirinf; llic min^la, iind ciiliivating, aftcr 
tlieir ftwhlnir, lliB InloUpni or t)i^[i''Opk, and iiiii>rov!ng ihdr maUvisI 
COndllioD bj iDstrucllun jii st;^i^"lliii'" ^"'^ itx: ans, Qtall iherrïiftani 
«rdcr), wiUi Uir Mcopiion of itiR IhintilirtinEs, Irsfl pncUcnt ud 
p«rLa|M more Icuratid Uirui tlipy, tlic lirctliren uf ibo sodalLty of JcMt 
hw maat udiircs^ud llhetnBulTue to improtr tli« caii<lltioli of mna ta kil 
■ufcluaar; sphon>, and hnto Irenud h n-ligiaiiii lifo not oc ■ lift of 
inulatcd «oDioiupliitJnii ii,!iJ iisi^^ijc rel'cirm, bu in\ic-li us ooe devûted ta 
«Ivntidiig llie hiinihii l'utrt la mliai, ri|rlil1y ur wriingly, they believcd 
to bo fur ils tcmiiur.kl as wdl na siiiriiiml wutfaie. And of ail ibB 
rOliKiouti in '11* I.oviucQ (fi llicy alouB -vrcru rufueeJ llif bcuffllat 
Mpttiilalv:-tt, uuil «fcfs d»9poile-d. Tlie time bad nul vomv wlwii, M in 
ItriluD and ibe Unik'ii 8biu« now a mote vigouroiia frame of soritt* 
•nd ftiiiure «lUligliUiiftl jkublic. i/piiilon crr aSuii to tovk vritli indifl'cr- 
i>DGe on H iioAj wlufti U OLÎy ibrmiiUttie wbere liiirjeu« is powtr mul 
ffvc dl^uiEBioii deem^d uusafv. Thic jfsalte would baTc^ fiiniisbcd > 
omapn-stif* «hnuut i& a ouutt? wbere wdi cltioonu mg niiicl> 
WAstiDIT- Âud thiry w«[c cf aU (lUuts hrat fittod 1« CVdact » p«opl« 
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^odéfalion du gouvcrremcnt cnvt>r* li^-^ !vli(^icux sur- 

vivaos , puisque Etvcr &011 Rgicmcnt, 1» communauté 

'-anadienne ne iiU pas ulili^ét- de vv <Iiti|H>rsi?r et <]u'it(> 

'•onservèreiit ia joaiesancc de Icnra bien? ju8(|iifà leur 

iiiort; mnie la Couronne oublia que, »i l'abolition dt-n 

Jésuites pouvait les rendre inhabilea à les pOM<c-dcr. 

CM biens devaient être employés à l'objet [lour lequel 

ils uvaicDt été donnts à l'ordre par la couronne df> 

France, el que la Province y avait droil, quoique pfti 

4irc Sir Jama^ Marriot.— Des restes de mbus sauvantes 

fuient malhuureusfinem privés de seigneuries qui 

avaient été dcooéce à leurs ancêtres et dont les Jé«nite» 

n'étaient que les administrateurs, et furent aies) réduits 

« «ne extrême mieère. (J) 

L. — Nous arrivons à un des prîneipaux fastes de MAz«rc> 
jwtTc bistoire , TActe ImptrJal de 1774; maia Icgoisir 
Canadiens qui travaillaient alors à se Tsire restituer là ^^,", 
K^slxtion que Inur avait léguée la France, trouvaient ' 
'Ifs ennemie puisaaus dans Sir James Marriot et 
MMéres, — Uescondant de parens hogtienots, et con- 
MÎssani par conséquent ce que cVsl que la^persêcn- 
lioo relifTiouse , ce dernier no put cependant abdiquer 
le prtjuf^é de secte ni mettre en pratique celte maxime 
de l'antiquité et du christianisme : Alteri ne feceris^ 
«til parut inflensîble aux maux des (Canadien» dan»- 
seses(|uii<seâ de législation. Non seulement, il ne eroii 
^at te pays miïr pour un irouvernemrnt ruprésenlatif, 
« en quoi il a raison, niaJe il ne veut pas qu'on iniro- 
d&isedes catholiques dana le Conseil. Comme Cugnet, 
il déplore la désuétude de la lui de c^Histmctiun -à la 
•Smpagne, et l'apparition de misérabfes buttes 9mx d*- 
(wtiis lots de terre , avec la pauvreté , l'indolence et 



■• Ifcc iruMilIon alAte firom lli&t of ioHer vnrrarc nnd linntlnfi lo tba 
■wtt pitthi of in^natriol Vif— Ht- Abnki«n. Remiuk» on PVtvA 
"t"!*»*, MoDireu) 18-t». " ■ 

(0 Lh iD6iiusooadltioiis furent iiiipot4«t>uiFiaaciBc*ûuT<^iutf« 

IttMc, clMtfgd il'Bpprovhcr lo plue prJn v'Mibtt du fait N-^«l.- U g. 
"*" ^ vrdn4 le jviuio ''rlsaa, Atoon ù «iMbrt , 
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t'ivT<^ocrte en résultat. Mais au Hou de conseiller 
simplcmiriil , pour rein6(liKr à cel usage pernicicun , 
l'adoption des admirables règlcinens de l'ancien gou- 
vernement , il vcui c]u'oQ établisse le droil d'aiupssf , 
■afin de forcer par là Ims cadets à chercher d'aulre» 
terrea, plan inutile, si Pon ne forue paa les seigneurs â 
leur en connéder, comme autrefois. Il réprouve toute 
introduclion soudaine des lois anglaiqcc quaat à la 
teuure et à \n propriété foncière, veut que les juges 
sachent la langue française , et coneeilîe le rétablisse- 
ment du district des Trois-Rivières ; mai» an fond ^ il 
vî«e à l'anglifîcation complète du pays , et inoio» 
libéral que DeGrey et Vorke, îL ne conseille de retenir 
des îincieoues Jois que la ienurc, le mode de Iranispurî 
et d'aliénation, le douaiie et les successions ab inteslalu. 
Encore pease-t-îl qu'on potirra par la suite amender 
le» lois de-) successions et du douaire , et il a hIdsi 
suggéré le premier les changement depuis survcni^^^ 
dans notre législation. — Marriot est encore plua déc^^f 
dément contraire aux Canadiens. (•) 11 vise sa^ff 
détour à leur anglificatjon. il ne croit point qu'il soit 



{*) Tho gcMt liiie or iiaion or Oauwlii to Ihe i*(Jin orGreat Britatn 
U drtt""! *^ preseitl by tîi-Luk of tha oonqueiL Tho Ligaimîlatioa h> tbi; 
s^vtt^T\i>ai orthi' littiAr, in îts tribunal», la aetually Ëflëi;lci ; an tun- 
miUli"!) «rmaniicrB wilï futlow eliiwly, bu( il nioKt tienugiirilr Mluti 
«H û nikturnl cousrqufaco ot Ûtv. amtiiital, Tlii- militKry s^înt oftbt 
înliibiuiatA, rarried to iin oxc^kr iu thL> Utv war, hiu boganlnocwr: 
,\ js rorf imporlunt for RngUud tbut U sliould ccMe. . , . Fivto litl tli' 
CBCbeUlcâ fiB ftbore, upoii iho cvioenoe of iofùrnuivioiia of wo hij[h 
«uMiority to be doubWd, foUow two f onsPqii'îURM ; th&t ftlW «rtain 
nftw rcpilaiionii hiiïP liecn «uluniUi-d tu wiili imiienoo bj lli* UiJmIj'i 
QMV -l'.niikdiaa ittibjei^U, for td« epa<-« of iliicteuu ytHin, tliougb vrilb 
ROitie «iicli cnm plniuing nn is nnmml iipoii u tliangu of m&ntcn, iht 
foQO-dutioa wlitL^h bas tiueii la-id fur bd Djiprokltnalîon to ths manntri 
xnà gotflrnmput oî tio new Son-roi n g Connipy luimt cittier ontinoi- t.j 
bo hmlt up^m or nlliMiriBi' «Kpwhol* tliat hoB beon donc muet h* ihroirn 
'lawn.Kiid [fao CftnudmiButiiiiibfl rtatcrrod jfffnttffruniU) aII tlii<îr»uci«ii' 
liwa ftnil uaagpB. .1 niamii>r of pricsediiti; n» iiiconBifttonl vrtth the yvy 
gressin^ aUle of hninnn a.tFfilrg, u nilh llic poliL'; tif aii; |ioe;ible diil 
p)««mnienl, whicli cauddI rcvcct but mu»! ncceiiHtrily («kc up iliing* 
«ad B^ ira iLï-cording to Ile »Uteof •MMtii<'(rcli'Ciim.sUiic^s «t tliv l!tii« it 
iaWrrtns, for it can m liulu al»n<i aliUiil any ^ivpa point, u U can di'ciJp 
•'itA Ihe flontl flfilmei Bhnll gc< 00 furUiar. As cicii ioov« forwurd. llw 
l«wsini»tmoT«wjthUieiii, «ndover? constiUitioTiof goï^nuneni npi>n 
nord) llko the sliorM rf ilii; vca. from ilio ngiietiOD of U^ eleaicnt U 
tf«.-Jl7e)JnÎ£ieOElo!iloBï'>iac\.Uoii;Qavae ^« en \U dtiiftî Praa 
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de la dignité du Roi de défaire tout ce qu'il «fait — II 
blàmtt la rétjolution prise ixir les lords coramî «maires 
d'inliôdnire cinq ou sis Canadiens dans le Conseil 
comme incompalîble avec les lois pénales d'Angle- 
terre. Il conseille le dépouillement des communaalèii 
religieuse», veut rendre l*êvêque dépendant du Roi et 
«père prestiue le voir se conformer a la liturgie anc-lî- 
eane. On doit, dans son idée , conserver le vliapilre 
[jour que les canonicats soient des douceurs dans les 
Riainfi des minisires. Il vfut dans tous les eus qu'on 
pourvoie à Pentreiien d'un clergé anglican, et est ainsi 
l'aureur des réserves du clergé , l'embarras de ucw 
p'axit de tous nos hoinmes d'éial. Il conseille la jmih- 
Mtion immédiale d'un acte du parlement pourdéclarer 
la loi commune aclucUement en force dans la pro- 
■rinre, et se montre d'autant plus jaloux de la France, 
ou'll juge par un rapport concernant les afficieis eana- 
aiens, alors caoloimé» en Tourmine , que l'intention 
ào monarque est de recouvrer le Canada. Il cnnvienl 
que le traité de FoniaineblcQu ne délniit pas la capi- 
n^ation de Monlrt'al , el cependant il n'Iiësile pas â 
dire q«c lu li-gislalion peut fitre clmng&e. — Malgré tout 
cela on a exagéré qnand on a dit : — " DaiiN ce long 
Apport , Marriot nv lais.se pas échapper un mol , fMS 
viK pfHif-f- d'ailoutissemejit pour le sort des Canadiens ; 
c'eat on long cri de proscription contre leurs usage». 
ieuTs lois et leur religion. C'était le sy^iième dr 
l'Irlande." {•) Si, comme l'avoue M. Abraham, Marriot 



tit irhicli priiponittotiN tltare »ecm lo follow pîninty tlieic poUticiil coa- 
Mi]iimr<;(i, ihni d'ut Yuur M».je3lv'e froclatnotKin, cemmîsstona and 
lutrnct'cmn ntiii Uit usuiUishiatiit oF i-Qurta t>f jiialieo, il wgulj leaepii 
c»l vnXy in Ibt miinlB -J Uil" CnnudiftiiH, l.nt of iill RiirO(>r, tli* xAviw ni 
ibc dift'ût}', wWam aud uiLLboHIy of Vour Majcsty'» Giiveniment, lo 
iuidoei«ry Uiin;; Itiat luu Iwqii donc ;— ilmciii rcsiori; the colonf in II» 
miUtuf pTliicl[>lcfl and apiril, ■woiiid tw in -cor Beq,ii ruer lo rcflore ït wi 
Ki»n«.— The vkwB of tliP Fteiich Cnbinet nf rïidcnl. by llir ncnouni 
USDïiaîtMil b; ((OrcnKir CutIcIod «r iho cbdacIIiiii born «illicii^rs wh» 
»er<r«d ïn lltc lut wut, u'1io arn in n pnrUciiUr ntiuin«r «tnUnitd in 
Tânminf. ami «uiiprirlvil hj tlic fri^ch giovcmmeul vllb un Inctciue . r 

(«) It may be bIso [tN>;p4r to *r«et u ^ ropowd m tbe npon of tlw 
OanrtMt kiid cliieT juaiît^c ■ contl al Uelroil^ becsasQ lh.e BcU\ftT» 



i 
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foitpiliC-parIatVa>'cui(|tiu)ui inâpitenUeroi deFranct; 
el un évéque caiholjque à Qiit-ùoc, il a du resie de? 
vues bien en avant de son aiècln. I! correspondail 
avec les plas beaux esprits du coalineiil. Si l'Anglc- 
lerre l'eOt écouté , le Michigan ne PRraîL pas aujour- 
d'hui aux Américains. Il porte pes vues sur le 
moral des prisonniers, auxquels on n'avait guères 
songé jusqiSL" alors, et veut qu'on aii égard à la suscep- 
tibilité des Canadiens, qui ont tiorrcur de l'emprison- 
nement. C'est ainsi qu'il a suggéré le premier de ne 
pas user de l'incarcération préventive, (|) si ce n'est 



objection may be tuJien to Ma tlint ît is ncit our poltrv lo encoumgo 
hflck setUanionU; hiil tiiL' nuenloa seMis to hp nol n-ntlicr thu ptipul»- 
iVoa of Norlb Araeric» slii>u!iJ Im cncouraBcd In policj. brit Ibe fact U, 
ibc doEoiaCDt powar raust rf);tilate aetllerâ, or ihoy wïll rnguliitâ tbem- 
sclvca pcotjutlj' to iu i>cc'judku, Tiie tattrior g^ukoients ccituiaty kic 
a matccial sii[>[il_v nud Supiioct , Itolb of mcn iind nrovisidiii W the 
>nUFl(ir OD thnl C'instp Anà earvc eqnnlly lo takc aif Ùic frudooe <if tlu 
Bioiber couQ'jy, nuJ to (ako r*luriis b)- Iha iiiudïum of ihe eea porlaj 
but there cMii lif Lio real distinclion hb ui ;inlitî?iLl gooil berwrt^n ifc 
ialiobitauls cftlie marilinie Une and llroae nf ihe tinck BellIemcnC!, i 
ibev oje much conoected îa TÏon of nntloiml streogtb and twaefit ; « 
•he rfldti of a circlci ail meel ïa tli» saiu« cuiomoB ucalrr, atid ail touch 
Ibe same eitreiUE bouniary. Ta look into tha iu9|i, Lbe HttnatJofi 
Oelroit auffioiootly sjien.lca ths propTlsty of bohib rtgulutïan of juBtlj 
ihare, anfl more esperiallT ai U Is Itio miiTket nnrt entrepôt of liia l'a 
iradeundlbe liidiau coiuitiotlltieE. Such a rtigi^lation it netvutay 
the tro^c niid for iiroservlng- peitce and frioLid^hip with Uw 
aatton reïorUng iberc. 

(^] A iiae séam» rîo l'AfiadMoie Ses Siencea Mointea et ro1it)i|n««i 
faria, II! 14 noïGmbre 1^46, apros undiacoun de M. Troplong, sor la 
conlriLiiilu par corps, lord Bnwgbivm, nssocii^ ôtraDgnr, su leva pour 
parler dea arn^lïnralionB foLIc? djin^ r^'.l.ci partie de In li-g'^lution daof 
aa pallie, Bo 1SÎ8, H avait fail aoainwrdeui coramUfliiiî pour pr£- 
paterdvs c1iii.ii|[i:mcaa organiques. Lra principes qui gqrvciit de bon 
au droil ai?li)«),âit41| rcpnsent sur cette idée, qT)« la cnetraintc par 
COIE^S DO doit jamaifj élra un mayaa de coiiip«iitation, tuais tuuletntDt 
une puuiUoii. Après avoir dît qLiVn Auglet^rru, le ciimmerce a'eal pat 
iiostileà l'iiicei'cériilion pr^r«ntiTe en rcrlalns cn^ il dil qu'elle dV 
[dus liDU, CB qui donao à M. TropliOng' IWcn^ioa du diru que lord 
Bronglinta lient dv lui appreadre une clio'^i;, qu'il ÎKaoïait, c'eit <|U« 
remprisftnnemeut prértnilfthl él* siipprinté «a AngieWtre. Il luraii 
bian qua dus luntativos neaidiit CIA fuites pout adoucir cet <5iat d« 
choie ci>iiirair(> il totitea le* idfiM ralsotiiinMefl oi équitaWea, mai* il 
avnlt conscffâ l'idée (tauiactBgrobablGuwiit) ijuc la légûUti on anglais 
A'ftvait jmB ilé unI)l>I>:lat^tIt purgée Av f e drnil intaiiinaiD, et qiie août 
le prétùti qt'aQ débiUur Ma'A iaU^U^a <!ie ïoiiiov v^*''''^'' c&cvie 
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}Kmr lu. somme de dix louis an moins, cï sur Va^davif 

de dcwy. li'moins qui déclarent que le prévenu est sai- 

le point "^dc s'échapper de la province. Sir Jamef. 

Marriot, disions-nous, est un des premiers zélaienrs 

da ^'stème péaitentiaire. Au criminel, l'abolition dtr 

la jwino rie mort dans In plupart dee cas, excepté le 

meurtre,— de la peine du fer chaud , lu réforme du 

jUtT, la permission au provenu d'avoir un conseif^ — en 

00 mol presque Iniit re qui a ù{é accordé depuis, mais 

à la longue aux Canadiens, est suggéré et proposé par 

Mnniot. — Mazèrea a aussi fait» sons ce rapport, des 

suggestions Inmineiises. Par exemple, il s'aperçoit 

au'cxigcr comme on le l'ait en Angleterre, l'utianimtt<> 

™ jury, est un usage barbare et absurde, qui ne mène 

()U'aa parjure. Il voudrait restreindre le jury à donner 

iks irtrdicf-s s|>éoiaux et se prononce contre les verdicis 

jÉnéraux. Abolir enfin i'entiuôtc daiii* les procès par 

(Uiy, et prendre louit-s Icsdépositionsen cour, excepté 

dansi certaine procès d'une nature exceptionelle. — 

Marriot a compris que le rouage des tribunaux sous 

'«Français, «tait admirable , et convenait aux Cana- 

ffien» ; — Il comprend qu'ils doivent le regretter, et 

wnseîUc d'établir pour leur commoditC- des cours du 

Banc (lu Roi à Montréal, à Québec et aux Trois- 

RiTières, pour y remplacer les Cours Royales qui y 

fJtÎMaicnl avant la conquête. Admiratcnr sincère dt: 



iiyoanl'lnii I» faire iirrùlcr pur lussure il« pri'cauiiou. atanl condua:* 
iiiiion. — I.tird lirjuuhiim iiiiï avuii ilU i[iie Iii cunini.iuic par cor]'* 
utéricutt; un jtierniimi, l'-tail iiMic, fui oLIigi- Je tsi; irûlractcr. 

lU il A|)pL-^ni ttiat llic CiitimIîilkb liiivi.' tjikd ao gieut au u^ijuction X" 
(freilâlwiiiR (!iiibonorii.t)r>, uni as (irMaf:) crente so Bueh jeL^mj in » 
wbole romily who Iwcame * liuidcn upon ih* public, m th«y provuii 
*Tery«ïen."*(JB oriBiIuïtr; fliicl reiiJ<;r llie cioial oftla- prinuner mucb 
■KQTàt, b\ ïoalîiiiiig lihii 111 tûiiipii!!)' iviUi the mûsl abaiidonul crimi- 
cal». — \' aiitili tlititiliî hc al^owM, Il si^Ciiis hi;;iilj iier.rssarj Ilial impri- 
i«ani<!ut nbuuld iju l'L'^iilali^J. It would bu luippr if tLcy vvk so in 
«Tecy c«rl of Yciiir Mijeafv'idoDiiiiiaiiS, Ttw eocorîly and refonoatton 
*f Ibe priaoncM sÎiouIlI Iw tlie object nf Icgiilaiion In duiiriving a 
eab^Cl ftr auy tlmaoriiU IHi*ny ; bia lltVî nnd liaatlb, hismoruls are cf 
l>iibilc iroiisequcncG. Tlic [lolice ol Hol!iii]il, whcic pvery piiauncr hji.' 
a'iI, ih drscrvùi^' of iiiiilutioii , iicjlljcr iheiv itiïrAi uor boiilr.'' 

BMrrtliJïCell. - .- , , , 



CCI ancien système, îl veut que la procédure soit réduite 
à Ba plus simple expression, que \t» deux langues 
soient légales, cl que les parties pui*8«nt plaWer clles- 
mêmea leur cause. II vent encore qu'on admelti; des 
légistes canadiens comme asseeseurs. Sans prononcer 
ai les loi^ réelles et sur 1h propriété foncière <hiivenl 
être ou non laissées aux Canadiens, il a du moins .«enl 
compris que la procédure anglaise ne pouvait pas être 
appliquée à la législation franiçaîse, (•) Il a dénoncé 
le premier le Prév6i Maréchal comme une nuisance 
pour le pays, (f) Enfin, Sir James Marriol a fait 
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(*) Tha fici, ihe demiiad and the d«fan«e are ttasAy nrdticîble ta 
aiinpl^ ])ro|iorlioo8. But in criminal cmm, «h n\l Ihc lunrs of EnelftQ'i 
on^athendaciiially u^wareirrtiuilucfid, Ihc forme oriDdlrtmcnt, la mv 
cqriaioD, niLiBt lio coiitinuvd «ni! ouglit lotie a* strict a-e in Kugltuid. 

tïiiO#(i&t the liiws nf IJ^t^lHiid bciiij; ilijit ip bl<>oi!, the luIrniitoCM 

^vea ta cnmiaaii hy the lenily ttriheiiracBgsnnil th* pnwer urporaim 
m Ihe orowu, un; ilie oiily Itu-liitice of tbe [icciiliar eeferily wliïeh it 
miuilfest in tbir iii iaciiuaUt; of critnca «.ai punislimetita. Tlie Kagliab 
lhwa> ia tlieic inelitutioij aeutn ia liaie tioeu xaivle for tli« Inrrorofo 
JAring p«(ip1c. I concur il) tliiukiag tbnt tL«ra sIiouLtt liij a iottiKii.d«B 
of tho law of Feluny bv ntatuli;. It hihj' he prt>|ic.T (o nllow k11 plcntî- 
ings ta be in Proitcti or Kn|;Hali, ac the optian uf parités iudlferimino- 
celj. It «honld be known in auub a coiiniry thut iiutti-ii DMiy jilcad I 
ilramsB]r«ta, |i woiild Un proper lo confii'm «riiirïtiiedly no tnucli of t 
ProoM Verbul. oi rulea uf iir^n^liiic in Uw- Frunditîoutla uf tbe cftl' ' 
oTths 1 Novembcr I»ee,iirl,icle 6lb, as relates tu ibïs pitt bccaim 
publie (!aDririaa.tioii wtll obv^ate tlif cuini'Uiiit niiii:>ti|;'lbo «anadiane of 
tiooipttnse orsuiw, iind it will plenae tho inhiiMliviits, wilhont hurl- 
mg Um pruL'litiuucrs; for if tho ptirtlBS can firif an ablp ho-nd, or un 
pttjr liim, certainly thny wlll pa; hlm to plead fortham; If Ihey c&nool, 
it ie but justice theyshoald be pormilted lo tel ihelr ttgry, anà in ilicir 
«wn way. 

I am profcsattlliy coqvldcqJ of iht abaurdit/ end confiiFion wbtci) 
U eran oceiMÎfined wlien the style and fiirmis of on* srttpin of 1»» ai« 
, «pptied to iliB iirseticu nf annlbcr ; tlia monKiire of proci'L'dio^ U'inp 
inciiutiiler.t witli the nftiura of tlie prini'iplBSof liie tiLiêiniraiiii <)iii-'tinQ 
idiu niftny inatuiKcs n<i itneqiial ilint i« jiidgti oftlia law nf om: countr]! 
by tlie rulea uf proucss of nnotlier, bitaitli'.s dalng injuniice undi^r un 
«ppearanc»- of dotti); better, is n tbiug aï fiUI nf ii.b»iitdily und tldiçu- 
loiun'^aa ai if a biyiar vaé to tnlio a menjure of a iiian'<i coal by x 
nbip's qiiadrotit! Tho foriu unil bijIb of BnKlîaii ivi-it» ftnd pttmdiàfi 
ill uitryi! with tlic languaHO i>( thii FrerH: i.'iBtllaw. It de Serre» lo bt 
ciMiâiLli.'r£d liûi* fat it Miay lin tiecciiary lo fyllow iiiiui,\ otber |iuU of 
tlio l'r<-*nali piocaad,, if tbu l'rencb l&w iô civil prupi^rly la tu retoam 
tite commiu Ikw of tita Prorluc». 

(•) The ternu of the Ordlnnnce of tlie Ut of Pèhn\ty 1770, i . 
to me iasufScient, ia nol directing thftt iht sale of bU estalM Id . 
Ca^e<o (0 eiecntion iliall bamadnbyiiiibtlc aucUon, nor dor* it legvli 
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^e suggestions qui élaii^nl lipparetnment trop 

lamineus«5 pour son sièclc,pii)3que elles n'ont été adop- 

ttrs que cinciuanle an» après lui. L'histoire admirera 

que ce n'ait ètè que sous Guillaume IV que le pré- 

venn put se faire assister d'iui consat, et que dan» 1» 

dourième année de Victoire sieulcmen?, l'incnrcém- 

lion préventive ait reçu les Itmiles suggérée» par 

MnrrioL — Ce n'est que sous le Procureuif-G^n6ml 

Laionlaioe, à ta même époque, qu'il n été permis 

aux parties de plaider leur cause. — Noue oublions que 

Marriot prévoit qu'il faudra pJiis lard une judieatun* 

pour Gaspé, (|) 

til. — Mais Wedderbumc, depuis lord Loaghhnrongh Lord 
PI Chancelier, a dea vuen bien plus généreuses env(?re J^"***'. 
te» Ciuiadicns.^ — -Il veut qu'on fasse plus d'attention "^""^ ' 
4nx nouveaux sujets qu'aux anciens, puisque iSs aont 
*lana leur pays, — qu'on leur latsac irrévoKableroent les 
I<na fruu(^aises qui ré^it^neut leur» propriétés, puisque 
>4 n'dse pa^ avouer le dessein du leur enlever leu» 
propriClcs elleg-mèniea ! 

Nea moins généreux envers cette race prtHicritc , boti 
'•T Procureur-Général , depuis le Chancelier Ttmrlow, T*'^''' 
l'ige que l'iatroduction de nouvelles tii«surea de jusitfîc 
laot cfiiniuelle que civiles , occasionne toujoun un 
inniblc infini, — dans les iranaaclions , L'incertitude «t 



itefiUiei condillona at taie, iiur iho |i1aci: wliïrv Ilio ai>clïi;ti alm]! he . 
*I1 whicli bninj; lefl Ui I1ie dlHcroti»'i of liiu l'rnvudt MiuhIulII, iduj hc 
(ilrKBeljr injurious io thc prnprininr, (f) [«ml furnûh ]>Breni!S wiUi 
aouH tii nrnciiHng ihc rnUtcu n.1 n fficii gKnXW infi^niir lo tlicir trno 
•ilne. Ttie Orclinnnr.e nul; lielttro ttm msiini-t nf ici*'>"K uollcâ, tlm 
tflD* rf ca.1e KDil thc Tom finr jinMication — Imu-iwi of thï iTofoct 
MufhalJ f'>r Uk vrholc ProTiuim, it îs pioposuii tlifii ibc» sliould b« a 
tteliffforcttchUiilrict, Tfith aime tille or miu-k af hoDour W Lbe pontiD 
•ho ibavld bfsr it. 

(1) SciUI r&nciea iii>utremi:iiieiil, iL ac fnlInU i]ii'Qn dfic.rnl ou dMii 
ott caticVôt un prrii:iircur nu |irL-juulc<! àra rtûiuicicra ; bous In non- 
tav, la 'ii<,r*i.^ minent In ilébltciir «ans quD les cr£&ncbni nn Hitient 
flitii nTMiCÛBj OMIS ilil cnricbusonl l'^ Dû|iuti^ Pr^vAt-U &r4cbill - 

it) Wina OiLâj)£ aluJl la M«lUtil, a imidictiDiiËbouldAlïo^becrected 
LUwK ; but I aIiouIcJ npprahpDd, fnim obii:r«in(; Ibo Bituatitin uid fonn 
' tt là itn rasp, tbu it mtghtue rttj proper io Tinite itto'hG Ptovîi.^ 
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\t^ doate, et presque toujours le déaappointeraent fl 
les pertes en résuJtat. — Une élotjHence logique et aar- 
ea«tique fait le caracière des écrils et des discours de 
uel homme d'élat sur la situation de notre ptilrie. (•) 
Tous ces. rapports furent mis devant la Iftgislauin- 
d'Angleterre , qui jugea «n dernier resBOit du sort dt,' 
Canadiens. — La Chambre des Commoaes examina 
les mêmes témoins que le Bureau de» Plautalion». 
ynire autres le général Carleion et M. De Lolbioière. 
Irf comte de liartmouth a'était chargé de i'act€ pour 
tr mniU^uT goiivernefiieat de la Pruvince de Québ^v 
1*1: colonel liarré, depuis célèbre dans la question de 
de l'Indépendance américaine , — lord Townsliend , 
Edmoud Burke et Fox s'opposèteni à la passation do 
l'acle. Fox voulait une Assemblât Législative ; maia 
lord North répliqua qu'il ne serait pas prudent puar un 
1,'ouve rue ment protestant de créer une iégislanire com- 
posée de cBthoîiques. Il n'y avait rien dans ce discours 
d'hoslile aux Canadiens, qui ne demandaieni: point de 
Chamhte d'Assemblée, et inrd N'orth reconnaissant 
tacitement qu'il semil injuste de donner aux Caïui- 
diengim Partemeni protestant j était sans doute beau- 
eoup plus libéral envers eux, que Fox le grand démo- 
orale ! — Lord Norifi eut pour lui ta msijorité, mai» il v 
eût de tontes paris des murmures. La niunicipalili' 
de Londres ayant apprit, cjue le» Uanadiens allaîciil 
obtenir l'objet de Icura vteux, cl que l'acto avait paasi: 
jKir \es deux chambres, adrcssu une Mippiîque au Roi. 
Le maire, let: écbevinr*et cent cinquante conseillers se 
portèretii an Palais St. Jajne« punr prier le prince de 
ne |X)int »aiu;tiortncT une telle loi. George IIL qui 
partait un inomei^ rnèine pour aller pmrogeT le Parie- 
meut, leur fil répondre par son grand ctiatnUeltan, qu'il 
ne pcnivjiii prendre* conuuiitïiance d'un projet de loi 
uvant qu'il n'eût été soumis à son assenliinent. H 
donna à l'Acte de Québec Ha sanction, en observant 
qu'il éiail fondé snr-les principes de justice et d'hon- 
neur les pluK manilesteft, et qu'il ne doutait pas qn'il 



MiiHrr if '« nit ri jttUrti U tt/ a^hii d la mrr. 



le meilleur effet pour calmer Pinqniôtade, 
accrnilre In bontipur de nea sujets canadiens. 
^L LU. — Les colonie? américainea mécontentes, so Siippli- 
^aissèrnnl aller dnns ces conjonctures, à une démarche ^q^j^^'^ 
qu'elles lie devaienl pas larder à regretter.— Dan» leur îita coio> 
supplique an Roi, en date du 21 Octobre 1774, elles font uJes au 
d'éiiei:ï:i(|ues remontmnces au aajet du refus de la'^i''ô1îU. 
Grande Ilretague d'accorder aux anciens sujets l'ex- 
ercice de leurs droits inhéren», ciai consistent sulim 
Il elles, à Être stiah maîtres dan» un pays auquel ils «ont 
Ij é&angers, et où ils ne sont que quatre mille, en pré- 
Mince dcccnt-TÏngt mille Français; — elles ne peuvent 
surtout conccToir qu'un Parlement JBritanBique aJi 
établi en Canada ime religion nui a inondé l'Angle- 
i«m; de Kinp, et qui a répanda riinpîOtCs l'hypocrisie, 
Iapersf;diti<m, le mPiirire et la rivoitc— -<cc sont des 
province:* r|ut porK'nl drins leur win le nenne de la 
rébellion qui parlent de la sorte dans l'histoire !) — 
dans toutes les parties du monde. 

LUI. — Par la nouvelle ï^netilntion. ou acte de Qué- 
bec, on réannexait an Canada, — auquel néanmoins 
Pou cuntiniiait de donner offieiellemeni l'appellation 
(alrictivc de Provinoe de Qnéljre, — noe partie des ler- 
liloirctit qui en avnîent ^té détachéfi l'an 17€3jâ condi- 
tion toutefois que les bornes d'ancune des anciennes 
oolonics ne fussent dérangées. La proclamation du 7 
Ofilt^je 1763, quant à ce qui concernait le Canada, 
tins! qne Ice Ordonnances et Commissions qui en 
découlaient, étaient révoquées cl anauUées, paiccqm- 
" ces Ordonnances et Commissions avaient été trou- 
es, par expérience, dC-savanlageusea à l'état et aux 
irconstances-du pays, le nombre de ses habiians 
nralant lors de la conquête à 65,000 personne? qui 
pmfe-ssHient la religion de l'église an Rome, ei qui 
jonispaiont d'une forme stable de gouvcrneraenl et 
d'un sysuNmc de loî.'i en verlo desquelles leurs per- 
sonnes el leurs propriétée avaient été protégées et 
régies , durant une longnc suite d'annéei» depuis l'ô- 
lablisscment primitif du pays."— La fameuse procla- 
mation laissa néanmoins, des traces. Telles sont la 
coar de vice-amirauié et les magisirats. — Les Cana- 



diens ecmeervent le libre exercice dâ leoi religk 
aoums tl la ttuprémade lîu Rifi, cï le clergé tatho- 
liquo continue à percevoir acs " droits et dîmes " des 
personnes qnî prolessent celte religion. Les caiho- 
liqocs sont dispensés de prêter le serraeni prescrit par 
le statut de la première année du règne de la reine 
Elizabeth, auquel il en est substitué ttn autre qui 
répugne moins à leur croyance. Les ancieniifî.i loii 
u» cl coutumes du paya anbsisierent d'une manièl' 
aussi ample, élendne ei avantageuse que si Ica Ordc 
uuccs et Commissions plus haut mentionnées n'ei 
sent pas été émanéua , anx exceptions snivante» 
Cela ne sera pas applicable nux terres qui ont été 
qni seront concédÉLrH par Sa Majesté en franc et 09 
■nom soccoffe. (*) Les testanions pourront *ire fat 
à volonté suivent les loisdn Canada, on suivant les lois 
anglaises. Les lois criminelles d'Ang'lL'tcrre,dL'jà mi«ce 
en pratique , durant une période de neuf année» , à la 
grande satisfaction, est-u dit, des habitaus du pay&, 
continueront à être administrées comme loi de la Pro- 
vince. Le Roi pourra constituer par un ordre signé de 
sa main, cl de Paveu de éoa Conseil Privé, un Conseil 
Législatif^ composé de (ILx-sept personnes au moins, 
et Je vingt-lrois au plus , pour faire avec le Gouver- 
neur, des Ordonnances et Réglemens pour la police 
Ri le gouvernement de la Province, vu crn'il pourrait 
devenir néeessaire de faite de« lois pour des cas qu'on 



(•) Ces mots "/r.'<«n.f»Miiwir:«i«'vigf"a«lrûUTïnldoûîUBr«rai*K 
eanocfliioQ fdi» pnr le IKA d'ArçIâtern> d'un toi de tFm? sur m IkblK 
de QntlKC, cocce^ian cobsçjta« par le b&ran Umèro^. Otie {mure 
diait if oH^inc aïoonnc et féodale en ce acss que co c'était poici falea 
nonuuRd, d'où i\ sait que c'est uac cirour quo de (radulro C«B aots 
** fftt and commun iorcaifi,'"jiarftttiii;alco totujior,bieu<jiie«etto tOKue 
ait aulict de rftiijvurt iiv«e i<i mmc ilca na'tuie cliDit anglaita pMit an 
avoir. Ce Tut Ix [vi!iu.itnilii>n oRslRiaR de l^fiO ijui, comms tTUisKios 
eulro tt.t (îiiTt rtctj* tei;tiii:!i, é^'ïlu, dil-Dn, le soccage. 

Tfac fumons awiii» <if Charlcî II bîtcb to tpotiref In fi?iiiifllitT Ihe 
sltiuiligxor holding la socrnga, wMch tm jucir, icrordlug ti> 
reliniliou of ihe t:t)slî»b Uvjttfi, nfeudil teiMl», nDâdidooit 
Allbda Ht olï. (*)— M. AbrâLiuii, 

(*) Dauf le Bref Uoynl do Charles Icrjiour Ut fuudiaillt* de 
borougb, OB -voit i^uil licot le miiiioir de n ocdstock ic Fcc ftod r 
socoaga ty FMltf. 



ne [warralt point piréToir en Angleterre , et dont on ne 

StUTuit pas C'trc inrormC* sans beaacoap do délai. 
ai» ce Conseil ne pourra créer aucune taxe dans la 
Province ; il pourra seulement autoriser les habilans 
i. lever dus cotisations panr l'érection ou la répaiation 
d'édifices publics, ou pour l'amélioration des places et 
voies publiques. Le Roi ao réserve de plus le droit 
d'infirmer el désapprouver ses Otdonntuioea , qui 

- darront lui être soumises dans les six mois après leur 

■ rédaction et adoption par la majorité des conseillers. 

" Il se réserve la prérogative d'établir cl constituer, sous 
le grand sceau de la Grande-Bretagne, les cours ctî- 
Cftincllcs, civiles oM ecclêsiustiiiuis qui lui paraîtront 
nécessaires, el d'en nommt-r les ofScicrs- Tous les 
actes autérieurs du Parlement Impérial réglant le 

' eomtucrce des colonies^ ou ayant rapport auï colonies, 
demeurent en force en Canada et dans tes autres colo- 
nies. 

LIV. — ^Tcl est en substance PActo Impérial de la pLaerra- 
Mùme année du Roi George III, vulgairement appelé |""^-!|'' 
Acte de Québec, dont les principales clauses exigent tuiîo,n de 
de ï'Iiîsiorien quelques remarques- — On voit d'abord l'nniTn. 
qoe le Roi, ou sou Parlement pour lui, stipule avec 
ses nouveaux sujets celte fameuse suprématie du 
monartjue de l'Angleterre rcclarnéc par Henri VIII et 
ses successeurs. Celle clause, qui paraît avoir été 
pfcsfjuc inaperçue des Canadiens, préparait de nou- 
■ rellfs pLMUL'cmiuns à leur Églist;. — CeUe loi organique 
Itittm subsister la noblesse , comme le remarque 
Labrie. (*) — Elle maintient la législation crlminellt.* 

^'1 At i\t3ttljc ïnffliïii Civil Law w.iê iniroduced, ond ail offlcM 

wc.-« i:ou:'u.-ivil ii:j j.;i:;'l;1i subjttU, liicc cuuEÎeiiag »r niilitftr? ofllccrs 

And ibui.i tvi il irili-i i! pûliv twJcrs vrîi-i l.-^tt^^■■li wiMi coutf mpl ovca 

ilbe Frciiih nobluM, iiiiinj q/ wiiom wiK fin* îjiittimena of tboFranoli 

rGeitUiiiiii of llic "Old Scliool." C.T'n^rnl ïlutnty, ;lis fitst EnsIlBb 

Ooto."Q':t oflbo FrurintP, Biron^hl j iiroîCBlfld ngainsi thnhomtf potin}-, 

wiikli w^'i m l';-Q7!li niii-itiii, *Dii In 1ÏT4, tlic " Qdohcc Bill" wn» 

rhM«d, wîiich rt^storcii \o thc Prcnch, h cml rinlterî, llie nnoirrit 

Itni caittdthe Coinume de pArlF, Mtsbljïhoiî n rA-giitrttivi? Cwinctl 

IhA »gul»iton tf oit irmtWra ctotjil tnsntion, auti subslitiited a 

Stfiod onli of fllUginnec for thn jwi'io'aa oniha of abjurallon and 

.«Dtn«/.— MOTiKomtfy Hanln.— Thp Hriilïfi Colonlts, Tlittr His- 

^oty, Bitf ni, CfintiitJon aod R*iomcef , DedicAtrf To Her Mast Ora- 




d'Angleterre qu'elle dit désirée ei appréciée favorable^ 
ment par les tiabilans. Mais de nos jours , bien que 
le docteur Labrie ail dit ce Code " plus jiarfaii qut; la 
jtirîspnidcncc des pcii])Ic5 les plus civilisés anciens c^— 
modeines^'^ il est bien dJlFicile de dire d^ quel œil U^| 
Canadiens virent d'abord la mise en pratique, pnB™ 
PîntroductîoE officielle dû Code anylaia. He daruni- 
jls pas s'apercevoir de Pénonne disproiwnioii qu'il y 
a dans ses dispnsilions enlrc les délil!^ et ita peines, 
et de Tabsenoe de toute iiieniion de eitconstancc» 
alténuEinles; et ooe hommes de loi tant soit pc 
anciens ne se soovienaeni-ils pas d'avoir vu pe 
pour le vol d'un mouton, — de quelques sons, comi 
pour le meurtre ? On a vu que Marriol n'était pas au 
même point que le» cncyclopôdiatea adtiiiiatcnr de 
lÉgJslalion criminelle de son pays. The litige 
Latcs, djt'il, seem ta havc bc&n viado for thc icrrorpf 
darîng people. Un peu oIkh tard. Sir William Black 
tone, dans ses inimitables Commentaires, reprochail à 
!*état de protéger beaucoup pins la propriété que 1 
vie des eiloyens , puisque le PaTletnent ne légtâlalai 
jamais sut la première sans consulter la inagistraiu 
et il rougit de voir dans le Code de sou pays tui 
énnméiation de trois cent soixante cas de peiue cap) 
taie, qu'nne même précaution de In partduParlemc: 
que dâna le cas de ta propriété , n'aurait jamais san: 
doute laissé ainsi s'aecnrauler. — ij:s sages avis 
Blackstone eurent bleu peu d'eflet , malgro la riipula 
tion dont il jouissait dans son pays. Le mal continua 
à faire de monstrueux progrès. Ea 1S09, le Cod^ 
anglais était aanglani de six, et-nls cas de mort. " 
grand historien de l'Europe, dans le dernier siè< 
Altson, expose avec candeur la cause de co progrès. 
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(■) The oondiu'ou of 1}ie Bnizllsb Oilmlnnl Law at 1blf [leriod ne 
îojwid, Eucli M to catl Tôt Uig scilous nltt^niliin of fvcty ivat l'ncnd 
bb Gouotrj nti'l moDldniL Politicel powcr InvinK for a Içsiti, olm 
immemoriul pcriod, becn rcolljr \cat«4i in iIk- ivculthiu cliibiru cith 
cf tbolaudud iT coimiiiTiial opiIm, peiia! K'KÎKliitiiiti ImiI bummaie 
dlrect^d to tho puiiUuiiuiii of Uie crimuii -A-liidi luul bucn fou&d 
ciperleaoe 10 be dtuiguaita la tliclt poBussiûH), and htâ, ià 



â 



Alors parnt à la onzième heure , un réformateur cou- 
nigcux , Sir Samuel Romilly : — Sir James McKînIosb 
rafttcha sur ses traces. — Les actes rCdigés par les 
assemblées législatives, font trop eouvcm parler les 
pcupk'M H leur guise, mais Thurlow ne se fesait point 
iUusion à co sujet; il plaignait les Canadiens du 
bienfait qu'on prélcndaîl leur confl-i-er. Après avoir 
parlé de la coniusion et du malaise que crCe le chan- 
gement di:s lois civiles,, il ajoutait : " la même obser- 



msec, ttta fmmdcil en no priitdpio naâ K^rulAtAil by uo îtntïce. 

llt«]r inlPTc"! in ihis iStiito, diirinif Ibis coiirM or Bever«l Mninrfee, had 

bjr luni pnjoïcil indiieiicu suificieni to ijrudiie thu pusting oT Ltws 

dnwuncînE cupitnl puniilmKiiE nj^uinai ihp perpctr.-itors o( crlmô 

{MutiArly liimlilu ta îu mia pcupi'dy uml Uicâu sitcivostivcmlditlona lo 

ibl pooftl Cudï w«r« iiliintl^- aïiiTiiMccî in l)_v ni! olbctclmiic», apoa 

jlbtUidBritandiDg thit ftsimilAr t'rMf'clion vôTildbcpitfitded to tlicm 

vbe» ciro)iiiuiAUce6 fonncl ta r«nilcr il Docessnry. Tbus thv liLOd 

Wdere, niiose liiHriencu liad £0 long been prcdomiDent iu Uio Chni») 

I tt Su at tplicii'j. liid ûbXjiiDcd fl buse «ilditlon lo ibe tnliilOKnt ci 

Bte for oilbncts, ircBcliIng on tliclr fcMliolfla. The Trorling 

h|i«eQ aquftil)' dîlij{«ul in hnïiiig tlie piimeUawiit of dcnlb 

■ t!i*ft l'rrtm tlii per*oii, withiu shop, ov from waïo-l)Qa3«S M 

Mon/hpinriHS, Sliip mnaltrs nnil inorHiiinta hnd dono tho sime for 

tte jirowciioti cf ilieîr inti-regla, «nd bo sijoogly were llio ditngefs rif 

fei^^rT F.-li la n mercanûle commun liy, thnl il trnil come to paas inio 

' «isrl pf 'isii>[n, wbic'i olitainrd univtrÈiil n^.'etit, Uint notliîngbut ttial 

I tlnible «finclJon cçni',1 prcjerro from foivrfol mvnsicin (lie dgLls of ih» 

put body of tradtM trflu^ioiit Van KmfiîrA. — Th« teaiilt of ttis 

iniuBM uud tùliUh ■ygtrmcir lEgiElAtiDu huà cuniitui lo hi>, thitt In 

htl% *hnii Sir Snitiuel "ituiilinf ect atioui Uif rctbrmution of ihlg 

I blooditaiiicd Code, the îranialinitnt ol' dtiitli ivnsby aUiiutc afliirfl to 

ttknit six IlunJred diUficnt trimea (rielson Je façon angluise), whilc 

t tlw iacrcuatug L'imBiiity çf Ui» iige bad iûduced at> vide n dcpurlure 

[tmnlhosttici IcttLT ai th>i Lutv, thni ont of tjghieen hundrcd ttnd 

turenly-lwrt jicrionî Mpititliceonvlcteiî aUlipOId BflllyinBOVea yearf, 

undl oo« liad beeu eiecultid. liidlTidunJs injiired d^Gllni'd ta pre 

liirfOTlBatton aiid pKiruculc, TiDifsg m cjihpî of serîoua îjijuiv or ivlion 

llb»ir pMBionB lïtfo Etronglilj arouscd, irllncssus lîimg titick rrnm 

;lT!ng«x|>lidt(vUi,<ii<.'i; niibe tilnls,hât tli«It consciincca KhciuM t<o 

uinldtl hi llit ifmllect'mn of irlint tlioy (tovmcd. oflua oot nitliosl 

i*ea ft9 lillpVttiT thnn furiitin! iniirdirs; jurj" msn madc lighl ol" 

Jp oa.thf, and introiliicc'l it nm*l dislrc^ing imcertaiuty inio ibo 

ni' '' -"-:■■■-.) pTtiuftiiiiiiTi!. Ttii.' cniiHctjii'?ac«t wnSiiLiitnc mûio 

liiaii I .ittir;prraoTJ!< c"tnrnilf'''i for triai werc convicwi ; llie 

mua-— ■vntraclinii tho-n-holc tontftBfon of îiptiicui, wero kt 

UtefO u|niii iU-a WDrliI, niiLtuTuJ io ail Uia hftbiti of mniiiity ; «nii Itt 

clKpnrvd eriminnl., îi'cing su niuiy duinci'i of eiimpc, tefore nnd nfUr 

-ipprelientîon, mil5i?(1 to biiïi' aiiy nerious feara fur Uio uiicprUuii 

[•ïanltifjof criniimil ji»tlcc-— Ulît. of Europe, vol. III, p- 3T8. 



vation s'applique avec encore plaa de force aux 
cirimiiiellea en cela que lo fait est bien onircinc 
important , et les conséquence» antremcnt graves, (Ne 
doit-«n pas , dit Linguet , liéaiter davantage à pendre 
un citoyen qu'à lui ôter un arpent dt; prC). La cons- 
teinalion gOnûrale qui régnlle d'une sujfttion soudaine 
à un nouveau système doit durer longtnma midgrù lu 
relâchement du Code." — Dans la législation anglaise, 
le père de famille pent donner tous ses blona à qui il 
voudra au préjudice de ses enfans, pratique qui occa- 
sionne les plus honteux abus. IL n'est tenu que de 
laisBOr un clielin à l'enfant qu'il déshérite. C'est 
avec de ces dîspositïona légeJea que le proCestan* 
tlsme se joue de la nature. En vertu de l'acte 
de 17T4, 'A devint loisible aux Canadiens de léguer 
leurs biens à qui que ce soit, eî dans lo cas oh ils 
usent ainsi de la faculté accordée par la loi anglaise ^ 
leurs degeendans ne peuvent réclamer même la légi- 
time si sagement léscrvée par le droit de la France. 
" Tout homracj dit le célèbre publicisie De Vallel, (") 
peut naturellement choisir celui à qui U veut laisser 
ses biens après sa mort." Mais il ajoute aussitôt: 
" Autant que son droit n'est pas limité par quelque 
obligation indispensable, comme par exemple, celle 
de pourvoir A la subsisience de ses enj'ans." — L'acte 
de Québec répugnait donc beaucoup à nos mœurs, 
quant à la clauee dont il s'agit, et nos annales judi- 
ciaires fout foi qu'elle rencontra alors (f ) et plus tard , 



(') Droit des Oena, toI. 1, Ut. I, âi. XX, 5 2Ga. 

{t> Doucct, FundamenUil Lave of Canada, roi. H, AA 201, SOa (* 

(•) Quelqucu-oriB dea eitoyeos io celto piorîncB qui, p&nr avoir l»î( 
Tenir un nombre de livroB Ju jurispnidaDco biot rellôs et doirâa, et nul 
M crdent juri»cûiieultcs infAÎIliliks, enna avoir Jarnnis (StudW les prto- 
cipes do juj-iapradcnce, à en.ine de leur riche bil)lit.lhi-ciuc et de la lec 
turw qu'ils oui [n.'ui-êlri; fuit* de pnitie des lïvrcg r|iil Iti oonaposect, U 
plupart 9nas k-a comprendre, me traitei'uat clc uiauvtiU citoyoa a 
abandonnant cett« pfirtic Ces iue<fii)Qr8 [û^i;t«4, jnriïconsvUos il 
l'on veutj (qui, pnr nursothèie, veulenl tti» tsÙTo passer jioar pins 
Iroorsat quVui:) rouinct, discnt-ilE, fout tni rwn. I.'acto dii Parie* 
ment oui rènîc le Gouvcractaonl de celte Piorince, tue dispensera do 
répondre à tous Iob argUBiecs que quolque^una paunucut faire i cot 



de Popposîiîon de la part des hommes de loi do pay«- 
lU prétendirent qne le Statut Impérial fesait dispa- 
rattre, à la vérité, Pînoapacitê du le^atciii do donner, 
mai* non celle du légataire de rt-ccvoir , cl t\ae 
snnout les époux ne pouvaient entre tiux s'atwttiager 
par tftsiamcnt. On eût rinlcntion d'fcloignur cca dontee 
par !e Slimt Provincial de Ja 41e George liJ, on Acte 
de M- Pnnct, interpr6talion de l'Acte Impérïal, si tant 
est qu'un Statut du Parlement d'Angleterre puisse 
éttc légalement interprète par une législature dêlÉ' 
gnée. — L'arle de QuC'b(;c donna lieu encore à d'autres 
HUCBtions qui dorent passer par diverses jurisdiclîona 
jnsque à la Cour Provinciale d'Appel, et de là an 
Conseil Privé d'Anglfiterre. (•) 

LV. — L'histoire de la Proclamation Royale de 1763 

ttous fait voir que , sans paraître reiioncer aux préio- 

jaiives (ju'il pourrait ac<iuérir comme Roi d'Angleteie, 

Occrge III avait scmMè ae coasidércr, cl fut considért) , 

pir on gifind nombre , comine siibrc^t à tous les droits 

et piéicj^tivcs dos Rots de France d-apràs tes termes 

do tcnitc de paix : de là sa prétention de taxer la 

cplonie, comme de lui donner des lois sans recourir à 

l'autorité ou à Tavis du Parlement. Il se maintint 

loagtcins dans ce droit de taxe , droit effectivement 

r^alicu,suus prétexle que les droits fiscaux de la 

couronne de France lui étaient accrus, et cela confor- 

mëmcnt à l'upinîon des membres les plus illustres du 

barreau auf^lais d'alors — tels que Dnnning , depuis 

I iofd Apliburton , et Wilmot , contre celle de Mazères — 

• M rien ne fut changé, c'esl-à-dire qu'il n'y eut point 

' <lo système d'impàts régnliùremcnt assis, et que le 

revenu de la Previacs ou de la Couroime en ce pays 

,contjaaa , à provenir de certains droits imposés par le 

ivemement de France stir les marciiandises impor- 

'tèes. Mais bien que cette subrogation , qui apparaît 



Ui 

(la P»tlp- 

.l'Angle- 
icrte lie 
tuer ]tt 
colonie» 
reconnu*' 
liu OunO' 



ëigard. Lca CflSftdlona lu! Toiidront s'Instinirc ic3 uaug^s anglais 
ouantMis tcstamonSi pcuTcot tlie La cbftp'trc XXSU dn fonae H«oai) 
tl« Cffiunanuircs A« l'Ucmoriblc juge UtnckiUnM, qui ta iastniM 
ncnt ïnx wtlo miUiën;. — Cugnol. 



i*.) Stoart^i Eepoits. 



vraiment dans le traité de Fontnineblesn entre George 
et Louis, soit de plus de |>oids quBDt au Canada , que 
le droit du Pailomcut do taxer les colooies , druit 
contesta dès lors pur les colonies unglaiscs, ce wif^is 
passa la mêmu année 1774 , et ]e Roi sanctionna iin 
acfe , substituant à cci; anciens droits on itnp6tp fran- 
çais, d'autres droits , pour former un rtîvenu s|>éciale- 
meni; applicable sous l'antorlio de Sa Majesté ou des 
lords de la Trésorerie, au paiement des dépenses do 
gouvernement ci^il et de l'administralionde la justice^ 
eu Canada. — C'est l'acte de la 14e George Ilf ch^^H 
XXXVUl. ^M 

LVÏ. — Bien qne le Roi se legardAt comme stibrogÉ 
iinicisiD' ^ '^"^ ''^'' *'''"''* ^' prérogatives du Roi de France , c( 
tenu. ' qn'il agît cnmmc tel jusqiic à Pacte organique de 177-4, 
il est djiEcilG de dire s'il entendait maioienir le sys- 
tème féodal en Canada, et il ne paru! point se mettre 
beancotip au fait de ses droits comme seigneur dnmî- 
nantissime. Il est vrai que le Conseil de guerre, — 
présens le colonel Haldimaad , le baron de Manster et 
les capitaines Prévosl et Wharlnn — porta en dernier 
ressort , le 20 avril I7G2 , un jugement favorable ans 
seignenrs en fait de cens , et que le gOnfiral Mnrrajr, 
au nonï du Roi , inféoda la mi^rae anaée les seigneu- 
ries do Motmt-Murray et de Miirray Bay, la dernière 
en faveur du capîlainc Naime , à la charge de foi et 
hommage au château Saisi Louis et de la prestation 
d*ûne pièce d'or de la valeur de dix clieliiis ; mais 
outre que la concession de Mounl-Marray ne fat coB- 
tirméc que l'an 1815 par Lettres Patenles , sous le 
arand sceau de la Province , George ITI concéda en 
ffQHc tt cctnmvH toccage dans sa censivc de Québec 
inGme j comme il paraît par les recherches de &!a;^èn.-s, 
(?t la sappressiou des justices seignearialcs avait 
lionne i'allarme aux seigneurs. La concession à Sii 
S- Slioolbred dans le pays de Gaspé , n'est (juc de l'aa 
1788. Carleton fit encore débrouiller celte partie du 
droit pat Cugnet qui, seignaur lui-même, s'v.Hvta, 
avec zèle , et donna un Traité des Fiefs aussi exact 
que prÉcicux pour l'histoire de son pays. Dans Pépiire 
adressée à ce général, en tête du livïe, le feudistc 
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canadien parle en précepteur: — "Votre Excellence 
reconnaîtra par ce traité , dit-il , les droits que sa Très 
Excellente Majesté a en sa qualité de seigneur domi- 
nant , sur ces sortes de possessions , et ses sujets ver- 
ront les devoirs , droits et fidélités qu'ils lui doivent." 
— L'acte de Québec ayant laissé subsister les seigneurs 
le Roi s'instruisit de ses droits , et l'année suivante 
(1775) il disait dans ses instructions à son représen- 
tant: "C'est notre volonté et notre plaisir que toutes 
les terres qui sont maintenant ou qui seront dans la 
mile à notre disposition, soient concédées en fiefs ou 
seigneuries de la même manière qu'il était pratiqué 
avant la conquête de la dite Province." 

LVII. — Ce fut au printemps de 1774 que des Aca- Higrn- 
diens, au nombre de quatrevingt-wn, ^ui avaient laissé "."^ ""^^ 
le Canada lors de la conquête , revinrent à la Baie des y^^ 1774, 
Chaleurs. — Il leur fut permis de s'y établir après avoir 
prêté le serment de fidélité an Roi de la Grande 
Bretagne. Ce ne fut pas encore la dernière migration 
de ce peuple infortuné- 

LVIII. — Une année si fertile en évènemens vit Fin du 
encore s'éteindre le vieux général Johnson , colonel général 
des Six Nations , après avoir pendant plus d'un demi iiaulnl' 
siècle , fait figure dans les annales du Nouveau Monde. 
Personne après lui n'a eu sur la race rouge une sem- 
blable autorité. Il laissa deux fi!s,ie colonel Guy 
Johnson , cadet , qui demeura à Johnson Hall , et Sir 
John Johnson, qui lui succéda comme baronet, vint 
s'établir à Montréal , (") figura dans notre histoire 
comme sénateur et comme capitaine , et fut mis à la 
tête des tribus domiciliées dans la Province. 

Depuis cette époque , les peuplades à demeure fixe 
ont toujours été régies par un Intendant Général , qui 
est leur organe auprès du trône, dont il est parmi eux 
un représentant plus immédiat et plus réel que le 
Gouverneur de Province , avec lequel elles continuent 
à traiter par de solennelles embassades. 

LIX. — Le Gouverneur-Général , créé en Angleterre Le Con- 
Général-Major et Chevalier du Bain , étant revenu à ^V\^f- 

inauguré 
(•) Sa maison se Yoit encore près du conrant Ste. Marie. ''^n llî^- 



<Qaét>ec dans Pauiomne , le conseil eiêcnlif s'assemî 

[lonr ordonner la proclamai ion de l'acte do Québec, i 
e Omaeil Législaliffut inaugurfc au cbïlteau St. ' 
Il fui composé d'environ doux tiere deprolcslaos,! 
^ueliiues uns étaient natifs de Jersey et (ie& anlres 
de la Manebo appartenant à l'Anglelerro , et Pat 
tiers de Canatlïeits. A cette époque tîeulement fti 
)îermis aux De Longueil , De Bellcstre , De La Cor 
De St. Oars et antres de paraîtra dans lo sénat ou dt 
les conseils de leur patrie (') ; car jusfiue alors les 
veraans avaient été exclunivcmcnt des étrangers. 
Anglais, qui voulaient jouer en Canada le rôle qu'a-" 
vaient joué dans leur patrie les Normans, jusque au 
temps de St. Thomas de Cantorbery, assaillirent encore 
de lents laurtnurea Je Parlement Impérial. L'acte 
fut pas plutôt reçu à Québec , qu'ils s'adressèrenl 
Roi , aux Chambres , et en particulier au comte de' 
Dartmouth , lui fesant la peinture des maux qa^' 
devait » selon eux , faire tomber sur la ProvÏDCo. 
croyant exclusivement dignes des faveurs du gom 
nemenlde la métropole comme Anglais et proieslana 
peut-être aussi comme vainqueurs, ces tyranncr 
auraient voulu que co gouvernement agit exclasii 
ment dans IMntérôt de leur amour-propre ; mais oat 
qu'il aurait fallu trop tôt revenir siur ses pas, c'aui 
été sa montrer trop ouvertement partial et ÎDJusle qi 
d'obtempérer à leur demande : — il n'y eut ni abr 
tioa ni modiHcation de la constitution de 74. 

LX, — Un article des rnstruclions Itoyale? de 171 
était ainsi conçu ; — " C'est notre iilaisirque les société* 
des prêtres catholiques appelées les séminaires d» 
Québec et de Montréal » continuent à posséder cl 
occuper leurs maisons de résidence, et toutes autres 
maisons et terres qui leur appartenaient légitimement 
Je 13 septembre !75!); et il sera Injsibrc à ces sociétés 
<3e remplir les places vacantes et d'admettre de nou- 
veaux membres , suivam les règles de leur fondaiion, 



(^ PluBlauni nntrcs CftnadîMH luteat i^ditiii a.ia thatga pubtiqua, 
«a prfilant ï« sonnent citgë par l'aeic de Québec. L«i Sangtiiuct, I«£ 
tceRouTille, l«a Tsschcreuu et les ?u:iti, iltuiirâreut tes pr«mitr 
bnrrcaa pola la augIsti'&Utre. 



d*inalrum! les jeunes geas, pour les rendre propres 
service des canes, à mesure qu'elles deviondronl 
anlc». " Maiâ la con<tuilu subâéqucDtc comme 
60 des gouveraeurs prouva que le gouvememenl 
lais n'enleudait pas que ce rcoruicmcnt pût se 
hors dn pajs , et il n'aufail pas ulc- prudent de la 
des Stilpiciecs de Montrual d'appeler de leurs 
'rèrc» de Paris, de ciainlc que le cnbînel anglais 
traitât dès lore l'acte de ccesion du mois d'avril 
4 comme illusoire. Cepcndunt do quaTunic nicm- 
!S de la commonanlé 0^ St. Sulpice qui étaient 
enus en Canada avant !a conquête, ii ne restait plus 
ji^èreë que messieurs MongoIËcr, Brassier, Poaicin et 
Sarlelon. Quelques Canadiens vinrent ajouter à ce 
pelii nombre. M. L'Ecuyer et M. Guilleniin , ce der- 
DÏer né à Quôbec d'une famille honorable mais ruinée 
par la conquête, furent des premiers , ainsi qno M. 
Bïwncuf, (jui fut le plus éminenl. (•) 

LXI. — Vers celle époque mourut à Québec le Père 

' Crea|ïol » de l'ordre réformé de Si. Françoia , depnï» 

(juinze ans supérieur et commissaire de tous les relî- 

\ de son ardre en Canada , voyage;iir de quelque 

. i , et auteur de deux relations inléicssanles. — Il 

eut pour successeur le R. P. De Dcicy ,' d'cxlrac- 

lioo noble et fij.<i de François De Beruy , Sieur Des 

(Cssarta , officier dans les troupes do la colonie sotta les 

FraoçaU. (*) 

LXII.— Cependant, les anciennes colonies anglaises 
mécontenlc» de la manière dont leur méirop<jIe voulait 
tes gouverner, et parliciiliôiemcnt des taxes que le 
Parlement prétendait avoir le droit de leur imposer 
sans leur aven , avaient pris ta ri'solation dt> résister à 
ce ((u'cllca appelèrent l'exercice d'un poo\oii arbitraire 
Pi oppressif. Les délégués des diflérentes provinces 
a'émient réunis à Plitladelphie, capitale de ta PensyL- 
vanio , en un» assemblée qui se donim le nom de 
Congrès, afin d'aviser aux moyens do rendre la réïis- 
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tiîTïoe gi^nfTHle et e{Tip«c«. (•) Le Congrus pnbîia 
ijL-claraiioH des pri!teQ<hw droits (le l'homme , et 
l'espoir d'engnger les Canadiens h faire cause ce 
muQc avec les colonies si longicms rivales de, 
Nouvelle France , il leur Bdre33!i une épiire fat 
dans nos annales. 

Dans ce doeiiment, les Améiicains disaienl an 
Canadiens : — Que lorsque opïès tinc r&sîstaoco coe 
getise , le sort Jeà &rinu!i te» avait mis aa nombre ■ 
sajctade la Grande Bretage, ils sflsient réjouis d*i 
accmissemeni ni précieux de in chaîne des colonicsj 
que comme la, bravoure et la grandeur (Vâme. 
généralement jointes ensemble, il s'étaient ait 
que leurs valeureux ennemis deviendraient leurs : 
sincères , et qu'ils avaient espérfc que l'ôtre supr^ 
répandrait sur eux les dons de sa divine provîden^ 
on leur assurant, ainsi qn*à leur postérité la 
reculée , les avantages sans prix de la conslit 
libre de l'Angleterre , qui est. un privilège dont lousl 
Bajcis auglais doivent jouir!— que cette es 
avait été confîrmÊo pa/ ta dédaralion faite par le 
Pati 1763, et qu'ils n'auraient jamais pu imag. 
qu'il se trouverait des mitïislrcs assez audacieux 
les priver de la jotrissance de droits inh&rens, et 
queU lia avaient tm aussi juste lilro. Ces minia 
avaient oublié l'ancienne politique de la Grande ' 
lagne , politique louée par un des plus gronda pt 
cistes modernes. Comme un auteur illustre , (*) uo 
compalriole l'observe , ils donnèrent à leurs colc 
la forme de l*:nr gouvernement pnîprc,ct ce goui 
nemont , portant avec loi la prospérité , on a va* 
former de grands peuples dans les foriMs mimes' 
furent dirigéB les premiers calons. — Ils pu vicna 
ensuite à lexposition de ces droits que la constitui 
anglaise donne au citoyen, tels que le Jury, — que' 



Cl ArllclM of OûiifetltftnUoii auJ PcrpM««l Union tn te reil îatol^i 
tlic Dd«BMM or tho feCTcral colvuîcs , New llMap«Hi« , Mnwacbu 
ic.,ln p;iicrnlCoiigresâBKl*t PhUwloli'h'w SO iity 1775. 

llamns, droit ita oatlMis.— Ainionl Rigrillw l"?». 

(•) MontMqoieo, Mprîl dM l«is, Une XIX obiip. Î7. 



iana<3JenB avaient, — Vkaù&is corpus , qm cessait par 
acte <ic Québec , mais que les officiers de la Couronae 
ODseill&rent dti rflublii par une ordonnance parlicu- 
ièie , le droit du peuple de voter lui-raÊnic les subsides 
lêccssaircs à l'élal,cl la liberté de la prrsse. Ils 
if«lforccnt de" prouver aux Canadiens qn'ontn'a ritîO 
nie à la place de ces droits dans PaclP de Québec. 
i)ubliaat appareinnieiit ou feignant de ne point se 
H>nvpnir de l'injurieux langage do leur siipîiiinn an 
Roi au sujel da cotle loi, ils sY'orten'- '— Que vou9 
oSire-t-on à la place de ces droils ? La libellé de cona- 
QicDce ? Non , Dieu vous l'avait donnée^ ei Us pui*- 
is (emporellca avec lesquelles vous étiez et êtes 
ttre en liaison, ont énergiquemenl stipnl*? que vous on 
iez l'entière jouissance !... la liberté civiie ?.,. Celù 
lit aiusi ; mais faites attention à ta faveur cireon^ 
Çecte des niiniàlrea qui préleûdent doveûir vos biea- 
laileurs : — " On se réglera d'après ces lois jusqu'à ce 
qu'elles aîCQt été niodi&ées et oltangées par les ordon- 
nances du Gouverneur et du Conseil....'* La Cou- 
loone et les ministres ont le pouvoii , autant qu'il a été 
ipossible au Parieinent de le concéder , d'iatroduiie le 
Itibunalde t'iii([ui&îtion même au luiLieudc vous... .'*'* 
!|Xe Congrès veut bien Taire croire aux Canadiens que 
Ile gouvernement anglais ne leur donne sa législation 
icriuiinellu <jue pour la leur Aler ensuite, Ëât-ce que 
1 l'on Vous assure , dît-il , pour vous et pour votre posié- 
trith la ccrtilndc cl ladouceurC) de laloi criminelle de 
■it-rre, dont le statut fait la louange, ei dont voua 
; l'rouvc, dil-on , les précit-ux avantages? Non; 
^,oeB lois sont auH»i Rujettes aux ehangemens arbitraires 
Edo Conseil , et l'on se réserve en outre très cxpreesé- 
hhqi le pouvoir d'ériger telles cours de judiuaturD 
T I* jelle, civile cl occlésiastique que l'on jugera 
lires.— Il est vrai de dire que le Congrès trouve 
■ rt une ou deux raison» plausibles. Vos jugea 
• Conseil Législatif, dil-il , dépendent de voire 

I f*} TonU* Im l^gialntii^nË criroiaclleB modniiits jutii^i» nn XCSn 

'-:-' :cItiRivcia«ai,sontiQf<.Wûiircs à la législation TOtniiino pM(e 

lia Cùasnm'ur lo tuûïiniP ilit Droit Bomaiu r Udier ttS Knuiaif* 

..,,_ 1 crfffni, oHoBneiloLCienl paa la^me A l'ncctisÉ li's luoyenide 

|lt dtivndte, et lui ta uient pu Muséquect k AmiU 



gowrenienr, et !di-nï6me dépend des serviteuTS 
CouronDC en Angleterre. Le moindre signe du minisl 
fait agir ces pui»i<aiicc3 législaiîvB , executive et ya.t 
Claire. Vos privilèges el vos immunités nV'xiaie 
qu'aussi longtemps aae dure ea faveur, et son coumn 
fait évanouir leur lorme chance liante." Il y a < 
paragraphe contre le régime féodal, (•) mais les Caâ 
diena y tenaient alors , cl les seigneurs n'ont guère } 
exiger de corvées sous la domination anglaise, 
n'est que trop vrai que le gouvernement local y aaai 
jettit le peuple à leur plac«. " Vous ne pouvez apeni 
voir, continue le Congres, ca portant du tous côtés ti 
regards, une soulc cSrcoasiaace (luî puisse vous pli 
mettre le moindre espoir de libcné si vous u'adopli 
ontiôremeni le projet d'entrer en union avec nos aè 
nies. Nous connaissons trop bii?n la noblesse de sel 
timens qui dislingae votre nation pour soposcr qï 
voua soyez délotunés de former des liaisons avec BoH 
par les préjugés que la diversité de religion pourra 
faire naitre. Nous n'exigeons pas de vous d'en vea 
à des voies de fait contre votre souverain : nouBVrt 
engageons aculemonl à consulter votre gloire et vût 
i)ien-êtrc , et à ne pas soiifiiir que des minîstr 
indignes vous persuadent et vous intimident au pol 
de devenir les instmmens de leu» despotisme. Ntfi 
vous engageons aussi à vous unir à nous iiar un paO 
aocial, fondé sur le principe libéral d'une libcf 
iigale, et enireipnu par une suite de bons offices tèi 
prcques qui puissent le rendre perpétuel. Ut%as 
vue d'effectuer une union si désirable , nous voi 
prions de cousidcror »'il ae serait pas convenable \\\ 
vous vous assemblasaiez dans vos villes el vos distrk 
respectifs , pour Élire des dépntès qui fotmeniie 
un Congrès Provincial, du sein dwjual vous poiim 
choisir des députés pour être envoyés comme rcpl 
sentans de votre Province an second Congrès Gfipfii 



(•) Ta iinatriiine droit coniUte dans !ii posseision des tenoE 
pris du légères leatsa ftmoléres, el non do wrviSca rlgounttsa 

apfirnnaiili'i, qui fûrceiti. Soavent la j>09SMMnr i <}ullt«r •* ftotHU 

SM occutiB lions jioni fâ.irc «e tioi, âane U»\t 6tat blnt rÂglJ,"™ 
ôtte Voavnge de gens loués poar ce gouB de trar»!!." 



Ite Cootinent, qni doit ouvrir seti »4;anccs à Phila* 

" ïtie» le. 10 Mai 1775, . . . Voire Provinco est le seul 

H'au qui manqau pour coniplOicr la font chaîne de 

ïB union ; que uus intérfits politiques iîoiciil com- 

ine ; kar propre bien-être ne permettra jamais aas 

Ires AinérieaînB de vous abandonner ou de vous 

lir, et soyez tien persuadés que le bonlieni d'un 

iple d6|)enci absolument de sa liberifi et de soa con- 

!e à la maintenir." 

7el appel aux Ca.nadieiis était adre&aé au sieur 
Jois Cazeau, riche négociant de Moniréal el 
ic iufluent , non seulement dans La coloaie, mais 
chez les Sauvages , par l'étendue de son com- 
<t le nombre de ses employés. Ell« lui fût 
par M. Thomas WaMœr qui, zwc M. Price, 
marchand de McntrOal, avait pris sur lui de 
(senter le Canada au Conerès Américain , à Tinsa 
jaya. Heureux ! ai un déni de justice et le sou- 
' de l'iiorribic traîiemem qu'il avait éprouvé forent 
s«nls motifs do sa désenion dans le camp ennemi. 
Cazeau, Français de naissance, s'était déjà montré 
BMcmeat " Pami de la liberté," comme il s'cx- 
îe lui-mteic, et avait embrassé avec ardeur le 
Il des colonies insurgées. Mais malgriï son influ- 
!, et le zèle qn*il mil à faire répandre dana loulc» 
> parties de la province , des eicnrplajrce de Pappel 
I CoDgrèfl, ce document ne produisit pas à beaucoup 
^it , tout l'effet que ses auteurs s'en étaient promis, 
tact politique leur avait manqué en le rédigeanr, 
il s'en fallait qu'il prtt être regardé comme un ehef- 
am de littérature ou de diplomatie. Le style on 
lit redondant , ridiculement exagéré. Si les Cana- 
diens y élaient loués , flattés môme direelement , ils 
éiaîeni injuriés indirectement ot d'une manière 
sorainiouRC , piliaquc l'on y donnait comme digne 
horreur et du dernier mépiis, l'acte ûïgsnique mémo 
^*il8 avaient imploré et dont ils élaient partant 
tstisraîts. Cet appel insidieux venait au reste si peu 
ite temps après la fanatique remontrance du Congrès 
contre l'octroi aux Canadiengdela liberté religieu-sc!... 
Si donc le Congrès américain se fit alors des partisans 



parmi \ea Canadiens , ce ne fut guères qos panai 1 
mane peuple , tlans la cloicto ouvriâvo ut agricole 
^unoat des paioisses (le la rive dtoilc du Si. JLyurcn 
plus lapprochéea de la frontière l'I oil un uuitim( 
Livîngsion, uncien résident» pul de bonne heure mCna 
ger des iiitcUigcnccs. Le clergé, la iiobïesse et l:i Imu» 
Wurgeoijsie . qui conoaissaienî mieux leur devoir, cl 
t|ai savaient avoir pics à perdre (|u'à gagner )Miroii 
changement de daininatitm, se monlrèreat générait 
ment défavorables à l'insurrection. L'homme àeiui Isi 
rênes de l'adminisi ration avaient été conûces avait sq 
se faire aimer des Canadiens , et cette circoustancc ne 
contribua pas peu à retenir , au moins dan^ les borncfl 
de la neutralité , ceux d'entre enx (|ui auraient cru 
pouvoir améliorer leur sort en fcsant cause commune 
avec les colonies. 

Plusieurs ont été du sentiment <]ui parait daaa 
Pappel du Congrès atix Canadiens, sur le motif <ial 
avait engagé la Grande Bretagne à accorder raftn da 
Québec. " La perfidie^ dit le Congrès, a été mise en 
jeu avec tant d'artifice dans le Code de Loi» qo'oO 
vous a récemment offert que » quoique 1« comroRnco- 
meut de chaque paragraphe paraisse 6Ue plein ai 
bienveillance , lorsque le tout est dépouilfc des expreit 
sions flatteuses qui le décorent, il uc aauiail surpieB' 
dre ta sagacité si naturelle aux Français...." Ul 
Cazeau ne manquait pas de faire uclio nu ConglJA 
"Sir Guy Carleton prévoyant, dit-îl, la rupture ânA 
colonies avec la Grande îlretagno, imagina, pouf a| 
concilier la faveur des Canadiens , de leur offrir lit 
rétablisseitîeat des lois françaises. Cette proposjtiaii 
fut recaidée par le Gouverneur comme un grand cota 
de poHtique.^' M. Ftcmmiag,pamphlélaire peu TÔoéÊÊ 
du parti breton opposé aux Canadiens, intéress^lB 
là m6me à décrier Vadministraiion qui avait adc^teli 
mesure, s'accorde assez avec M. Cazeau. " Le goo 
vemomeni, dît-il, consulta le Gouverneur Carleioi 
quant aux moyens de se procurer la coopération zèlfii 
lien chefs du parti canadien. Catleion suggéra li 
ritnbUsscment des lois françaises. Lord Duroam loi 
rnêmc a cru au motif que Fon q prét6 ou miniaiii 
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anglais <I'alors (•) et M. Grimblot écrit dans la Revus 
(les Dt_'ux Mondes ; — "Cet acte renuomru dans la 
Cbainl>r<! des Commune» une vive opposition. Lord 
Noxtli n'avilit pas de peine à justifier cet acliï dicié 
par UDc politique habile, qui se ouaymit des appa- 
rences de la eénérosilé et de la justice ; mais les 
vhighs, aca adversaires, l'attaquèrent avec forco du 
poîni de vue de l'orgueil national. C'était, à leurs 
^eux, un scandale qm^, dans une colonie brilanniquc, 
nn ministre anglais travaillât à dOveltipper une auire 
nationalitt', d'autres lois, one autre religion que celles 
de la Giande-Brclagup. L'intérêt du présent ne les 
aveuglait pas sur les dangers qne celte politique 
gardait à l'avenir. '* Je sais , disait Thomas Town- 
wnd , un des liorumcs d'état les plus considérés de 
son Icmps, que l'opinion dominante ici est que ce que 
smia avons de mieux à faire à l'égard du Canada, 
c'est d'en faire une colonio française , d'en éloigner 
les Anglais autant que possible et do les cnip^eher de 
(c mêler aux Canadiens. Ce pay.*?, dit-on, a la religisn 
qai Ini convient — lea lois qui lui convienneni ; qu'il 
»it gouverné comme il l'était avant qu'il non» appar- 
lÎDl. Ce système csl-il aujourd'îiui praticable ? Je 
n'ai paa la prétention de le décider ; mais dans mon 
harablc opinion , s'il est praticable , il n'est pas d'une 
'bonne politique. Si les Canadiens n'ont pan d'avan- 
[tagcs — ^J8 crois, pour moi , qu'il y en a— à passer du 
'Ivginie dos lois françaises, avec leurs inclinations 
[Irançaises, avec leurs Ju).$ françaises, avec leur relî- 



1 bf ihn comme □ CCD icn'. of llioEo dliacnsïona wLicli cuJed in 

p(ii<!aiic<! of llio lliiited Provïucee. To [irnvcnl llio fiiTlIivr 

terincnL of ilie empire, hccnmn th» prlmnty objnçt with our 

•n, And an psnecin-l aniîBij- was oshibilriî to lulopt evprj eijip- 

hïcli BppKitrwii cflloiilntod to prflvont tlis rymiiiHiiiR Nonli 

ericDii Cdlcink.s from follnwing llic cioniplc of succnsful rcïolt. 

Ctlortuniitcly, tlio dlstmct nnUouitt diaructci of ibc freaoh Inhabltiuii 

rCkDMiâa, nad tlieît nncii-nt hottitity tO the pcoplo of Ncx EngliinJ 

iWDUd tbe «ositst nnd most obvions lins of dcmarcaiian : lo i«otate 

ttaliKlriuaU uf lliii Britjyiil'rom thme pT tht> rLi»i)UL'il colonies becwiiP 

ipolicycfgoTtnimfni, aii(3 tlie uMiumilii^ ufUia Krectli CiuiaUimi» 

■ diercfore cultivutcd ns a mean of [>crpciual and catirc >ci>iuiitittii 

om tliL'ÎT ncigbtfOuitf. 
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^ioa fitinçaiee ^ eu un mot , n'ayant rien cb«z eux qm' 
ne sou français, excepté Iv sujet île l'Angleterre placé 
ù leur icte , à celai des lois anglaises , les Cana- 
diens, — je le demande, — ne finiront-ils pas un jour 
]>ar rcpuufsi'r la ^cult partie de Icnr gouvcrncnnont 
tiui ne soi', pas française ? " — -L'avenir a failli jus- 
tifier SCS craintes; mais le succès immédiat des 
M/s pr^'sentés par Lord North en prouva «i l'op. 
portooilé et la prudence. Les Canadiens, satiefaita 
de la réparation qu'ils avaient obtenue, reftisêrent 
généralement do prendre ancune part à l'insurrec* 
lion américaine , et demeurèrent les fidèles sujets 
de la Grande Bretngoc Un ûerivtiin charlatan a 
néanmoins êcrJl: "Depuis neuf ans, l'Anglelerrc 
ehercliait partout des nuriifs (■a[)able8 de justifier, anx 
yeux des nalions et de la eonscience publiL|Hc , l'abo- 
lition des lois, et peut-être, de la religion d'un pays 
auquel elle les avait garanties par les trailts ; et l'on 
ne hasarde rien de trop en disant que la justice et la 
géncrosilé de l'éloquent plaidoyer de Thuilow au- 
raient été peine perdue, el «lue les Canadiens seraient 
passés sous la duminîtiion d'une puîn^née d'étrangens 
ayant une religion, «ne langue, des lois et des tisagea 
totalement diHérena de ceux de ses Imbitnn», vans 
l'altitude hostile des aulres colonies, qui eammcneô- 
renl à faire craindre ù l'Angleterre la perte de toute 
l'Amérique du Kord. ' Cette mélropole difiera de 
dot]i)cr son dernier mot jiisquc en 1774 , alor& que la 
solution paeitique de ses ditîîcnhés avec les colonie» 
parut plus él'-'i^'iiéc cl plus problématique t|ue jamais.*' 
Maie à qUi.i aurail-il servi à l'Angleterre de diflerer 
son dernier mot jusque à celle époqun, si elle avait 
déjA fait des eoncessions sur lesquelles elle n'aurait 
pu décemment revenir? A rien, comme le conipre»-. 
draienl les lecteurs de ce prétendu his-lorien, s'ill 
n*avait pas eu soin de supprimer les démarches dul 
Bureau des Plantations et de Carlelon pUlsicBMi 
années avant, et les travaux que ce général fil Jaù 

fiar des aneiena conseillers au Conseil Souvoraïn,^ 
esqucls furent puldiés à Londres par ordre du lioi. 
Le Parlement ne fui en possession clea divers rapports 



que dans la cours de Pann&e !773. Klàit-ce' t 
d'ane année povir examiner, ftiiro imc POquèle et p 
parer une luosnre? L'hi^ioîrc accorde peu à la ronjee* 
lare et condamne cfux cjui n'frrîvcnt que sur des 
brairs vagiioa (?l incenaios. " Dé fiez- von s , dit le PI 
Griffcl, {•} de ces historiens qui'n'ont connu les eause» 
des fcvf-nemena que pur des conjectures ou qtii n'en 
ont jtig6 <pe snr des apparanees Irbnir^uses, 'qu'ils' 
Ortt eri la hanfiesBp de donner pour des Tériit's, U n*; 
n de piaoe dans l'Iiisloire que ponr le vnii , et lonl c 
qui n'est qne vT^isfmbldWe doit èlre renvoya au^ 
espace» iniaiïinaires des romans v\ des Giclions poiti- 
<jae8. l-ln liisiorieii Odèle à Ih v*-rili^ ne doit donc 
pjtoais Tcrnooier à h cawsc dos événemens ni ait 
motîi' de* àclioiis (]n'il expose , àr liioîns qu'il ri'aiî erf 
main des preuves certaines de ce qn*il avance , tcltc^^ 
•ont les jH^L'ca olïicîelJes, Quelle confiance frtj eife^' 
p«Dt-on prendre dans un historien qui , n'étant jamajjf 
sorti de son cabinri, prflrnd noas dÊvoilêr, par se^' 
propres Itimières , les mystère;) les plus «ecrets dêW 
politique ? Il a pu savoir les faits qui ont élA putUît-s ^ 
liiais il n'en oonnaît pas Its causes secret tf s; il es 
doDc obti^ê de les tirer de son propre fond. Il le 
débite tel les qu'il les a (mnginfe?, et it met ht(td]rnen' 
sur le compte des prince» et de? ininlslres, des mnlif 
aaxquoW ils n'ont jamais pen<(é ; ij attribue à di? 
»ae» d'inl/irôt trî-s viislcs ou trôn sabtiîes , dcî\ r^soln' 
tions qoî auraient souvent éti'i prise» conformépit-lit ai_ 
«Mirs ordinaire de? eJibsefl." — Cmira-t^n que le lân-j 
(Çajfw de Arumiy, de Yorke el de Orey, n'àît'eii aueijh' 
iofiaence mirle Gonvernement? n'a-î'f" \*'*^ l^* preuvl 
<]n'il M entsiir le liurenu des Plnntntfons? Poul-quo: 
accuser c'e^ hommes d^lne moindre candeur ipïe cell(? 
de Thurhîw ? Faudra-t-il joîudre aux masques ïc mû-' 
narqnc (pni vient sancttonncr la loi Cn dîsn"nt' qu'elle 



a justice el de' 
c l'fïcriviiin a" 



narqnc tpn 

est basét! Sur les principes avonf'S de 1 

l'hcrtinour des étals, — et Carlcton, fine 

rpconnn lui-même pour l'ami .«incfre de» Cann- 

«Kens?.... Tout démontro la fUtititC-"dc la Tcrsîon 

(•) Tr»lt* des PteoTPs de l'Bîstoirr, titse, lT70. 



adopicc par un êoïïvaîn înjnclicîeux appuyé . 
iraasfuge ci pur un paniphli-iairc qui, de dépit «le woir 
les Cnnatlieas srmslniits i\ l'opprcsÈioii , pouvait su 
plaire à atlrlbucr à l'ami dos Canadiens des motifs 
moÎD? purs que ceux donl il étail animu rccllctnent. 
Aussi l'aulear dce ConsidL'ralions eur les Eflels de la 
Conservation des Instilutiona Françaises, n'a pOinC 
nttribuê à l'Anglpi^rre de molirs d'inlûrêt on rnachïa- 
véliques ; et un autrn éorivaio canadien trouve Pnclc 
de Quében " honorable à la mémoire de ses uuteuni 
et en particulier à celle de rimmortel gouverneur qui 
CD avait faîl le sujet de ses plus înstatires sollicitude*. 
Ami des Canadiens qu'il aimait parce qu'il s'était 
appliqué à içs connaître, Carlelon ne négligea aucune 
occasion de parler en leur faveur et do faire ce qu'il 
considérait comme une chose qui leur appartfnait de 
dtoil. Grâces à l'aciivitô et à la constance du vertu«ax 
gt-néralj les mînialTes furent éclairés, et le Roi , con- 
vaincu des désastres qu'avait causés l'introduction 
des lois anglaises, fit passer, dans les deux Cliambrcs 
de son Parlement, le premier de nos actes conalitu- 
tionnels." (') Lord Durliara, chef du panî radical en 
AnglelèiTc avant Lord John Ruesel , devait lonl natn- 
rellemcnt décrier hs lorj-a et Lord Korth , mais il fait 
un anachronisme en supposant que l'acte de Québec 
fut accordé après la défaite de îa Grande Bretagne 
par ses colonies et pour empêcher le Caaoda de pro- 
fiter de leur exemple. 

La politique étroite et peu libérale des whighs est 
jualeaient dénoncée dfins ce passage de tu Képonac 
de la Grande Bretagne à la Déelaratiou des Droit» de 
l'Homme ■ — " L'Acte pour régler le Gouvernement du 
Canada, offre au Congrès un vaste eUamp à ses décla- 
mations. Les occasions d'inrcctivea contre 1g Papisme 
et le pouvoir arbitraire, om toujours été avidement 
recherchées, — saisie.? par dns hoiutnes qui désirent 
profiler des erreurs et des préjugés du peuple. Si le 
Congrès ci)t attaché ses regard,' sur les principe* 
de la coDStitutiun britannique , il se «eraii aperçu que 



Sa Majesté auTait pu , sans Pinlervenlion des deux 
aulres paDipi constittiantM de la Légîslalure , per 
meitrfi auv habifans du Canada de rester à jamais 
sons la direction des lois françaises, lïaiirt la législa- 
tion nnglaise , n'esl une maxime généralement recon- 
nne el sur la(|Ue|]e on n'a jamais 61evé le moindre 
doute , qne dans nn pays conquis ou cédé par traité , 
qni se lrouv(! avoir nOjà un Code de Lois , ces lois 
doirenl conserver lome leur forée , jusque à ce que lo 
Souverain ju^ à propos de les altérer on de les 
changer. Si doTic Sa Majesté vùt eu snr le Canada 
les V0C8 que le Congrès lui suppose, pourquoi faudralt- 
fl pour l'exécution de ses desseins , qu'elle empnmtftt 
de la réunion dus trois pouvoirs, une autorité dont elle 
se trouve àôjh revètiïe par la loi ? — Le Congrôs ftserail- 
il affimier que la forme de gonvemeiriKnt que le 
ministère britannique a donnée au Canada, fflt aussi 
arbitraire ou favorable au despotisme que la consïîttt- 
lion fniuraisedoni les liabiianK de cette contrée avaient 
ét6 si longlems les victimes? Ne de»Tait-il pas coa- 
BJdârer qu'on aurait pu y introduire nne forme de 
législation plus conforme au caractère des habitana, à 
la nature des posaessiona et à la lolÉiancc qu'on leur 
devait C3 matière de ïeliglon par les ternies de la 
capitulation et le* articles du traité de paix,' — Le 
parti de l'opposition , en Angieterre , et les politiques 
des autres nations , ont donné carrière à Ictir éloquence 
louchant le syatèmc de gonvÈinemem que le Canada 
lient du ministère britannique. On pourrait soupçonner 
les premicra de n'avoir qu'une mémoin! trompeuse , 
ou de cliauger sans fft^on d'opinion suivant les eir- 
corïslniicps et les variations sur^ennea dans leurs inté- 
rêls. Son» l'administration dn comte de Chatimm, 
M- Morijan , secrétaire de lord Shelbume , fut seciète- 
mcntenvoyé en Amérique i»our travailler à un nouveau 
Code de lois pour le Gouvernement do Québec. On 
associa à W. Morgan le Gouvenieur et le Graod-jugc 
de celte province, pour r^idiger dé conctjil ce grand 
Ouvrage. Le plnii en fut dil-on dirigé relalivcmeat 
aux intérêts du c-oinmeree ; mais il fut ceiiainenient 
examiné par le Conseil Privé du. Aol ùaua un temps 
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comte de Chalham jouissait du plas ^mnd crédit 

dans le ininîslère. Le lurd Cainden , qui éiail Clian- 

fteliei, doDua soa approbuium aux rùglcmcn» qui 

fgréni faiis cl f|ul laisi?èr(.-m les habitaoa bien plus 

exposés au dospotîâTiic que hotu les lois qu'an leur a 

flepuis subsiiluées. Le duc de GraCum , lu comte d« 

SItelburnc , le gêuôml Conway et plueieure aatres 

ininisire» c-l incinbres du I*arlciric;n[, préconisés avec 

tant dladmiralion pat cop Américflins, approuvô- 

lenl bc sj'stimc rie gouverneuiROt arbitraîte, tyran- 

iitqiie yl favorable à toutes lea opinions du papisme. (•) 

Cepeudant tou» ces personnages sont aujourd'hui de 

vrais Aiiitricaini», «les pmleglaiis iiClés, les whi^hs les 

i>luâ anirnéa jel parlLsatiâ ouués de lu lii>er1é publique ! 

ils se déclarent les entiemia de l'oppression , du pou- 

>-uir arbiiiuiic ut du.Pupiaitie! " 

,..Çêp«ndunit.lûnt châri et eâtitnè qu'il êfail dus Cana- 

dioDs. gf'nfrulemenl , Carlelon ne put persuader à 

la inafi^e qii^il tilt de «on devoir et de son iniérêl 

d*agîr ofi'fiisivi^menl contre les Américains. Ijes 

guerres (;oIuniale8 élaieut encora trop récentes et le 

temps n'cfiiit pas encore Venu flù ce peuple devait 

courir par coliorle^ multipliées et nombreuses gQU« le 

drapeau brilaoflique. ^eut, le drapeau aux Ueura de 

lys aurait ri?inné cette initiée si iinpéiueuso .«ous la 

(IcTniçri: dynaàtje, et ce sii^oe de ralliement luî-nièine 

n'apparaisMani que sur POcÈan au loin , ne put lUn* 

duJTC ù se leveri Le soldat qui uuas gouvernait avec 

iafi\ de ,bonheqr, élaîl imbu de l'idée que les-sej^neurf 

et leurs' vasseaux éiaieat tenus au service militaire 

envers 1^ Itoî et ol^igé^ de piendie Iti» arme» piAir ia 

défenitcde tson gouverDcincntj6nuii peine de commise 

on de (tonlÎRcaiioii , s'iLf .rciusaicnt de le faire, el on 

eirct., daas les uays féodaux , le, Grand-Senéthal maj- 

eliail autfelbii* aja téln du b^n et de l'arrière ban ïW 

la-nobI«6»ô,, qw'il .é;t«t chargé de (ai« appeler à son fj* 

trompa- , Les urinées régulières avajent dispensé de 

cet Usage ; cependant Louig XlV ^ait prêt à le 
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mctlre on pratique si le Maréchal de Villars eftt 
*lé ballu ;\ Dpiiain , et l'on avait semldé rewnir à 
ce moycQ poar la dÊfcnse de TouIod cL du Daunhinc 
dcgarrii de tmnpps. Il n*y avait, en Canada, à l'épo- 
que dont nous parlons, que 900 soldate. La plaparl des 
spigncuTs sa moalrèreot disposés à obéir et sccoq* 
dèrentcn cette occasion le G-iniiral avec bcancoup de 
zèle cl d'aeliviiL'. Ils assi-nibl tirent Ic-un* vassaux et 
leurs censitaires pour leur faire connafirc l'état où se 
trouvait la Provinct et k-ut expliquer le service qu'on 
altemlail d'eux et la nécessité de se prf-parer h la 
gaerrc. Quelques-uns se raoïnrôrent disposés à obéir t 
mais le plus prnnti nombre , travaillés san* doute par 
des panis'ins des Américains , déclurcreut qu'ils ne 
se Rroyaient pns obligés do suivre lenrs srtigneurs cl 
■qu'ils ne porteraient poiul les armes contre les JPro- 
vinciaux. *' ^ons lui connaissons, les fait-on dire, ni 
la cause ni le résultat du diiÏÏrrend actuel : nons nous 
moutrcToas loyaux et fidèles sujets par une rouduîie 
paisible et par notre soumission au gouvrnipmcnt 
sous luquel uoiis vivons; mais il cM incompatible 
avec notre état et notre condition, Je prendre parti 
dans la présente contestation." Lac Uedcliamps de 
Lacome, un des principaux seigneurs, metiaça d'ero- 
plover la forco ; mais plusieurs jtaroieseg se mirent en 
défense il La Cheimyc cl linrcat bon. Muns. de Beau- 
JGu eui plus de boulieur ci put tendre , dans la suite , 
de grands services. ^' Les Canadien.*:, dit l'auteur de 
l^HUioire du Cinada et des Canadiens souts la Domi- 
nation AnglaiFc , 6taicDt d'autant plus fondé» à croiic 
qu'on n'avait pas le droit ik les forcer de prendre 
les armes , et qu'il leur était loisible dr df'mcnT«r 
neutres, que naguètes les Anglais, envahissant lenr 
pay« aoua W'olfe et Murr^.y , avaient esig'é d'eux ou 
de leu[^ pères une aliicte neutralité, à peine d'un 
châtiment exemplaire ou, comme ila s'exprimaient, 
d'une exécution niilitaire iramëdiate.** (*} 



(*] Sfi- ^Amaitm**. — Ia tb'trtd Gaga faU dilrvwv la magMn» du 
Aràr^'* iJ Cou-vnl. — Omï-il lît Jjixinçlùn atlrc Ut mtconlent tt im 
/Miiyeii, «■* larà Ptrfy, kiirttUtt d («r retour i»ir Iti Proplneteia. 
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que la Grando Breta^^ne, Loin de revenir 
sur SCS pas en révoquant ses décrets , éiaïl délerminé»^^ 
à employer la force deu armes pout réduire àes col(^| 
nies a l'obéissance , le Congrès résolut de son côté d^™ 
recoarir au mémo moyen potu obtenir ce à quoi il 
prétendait. Un fait d'armes qiii n'aurait pas manqué 
d'être signalé dans toutes les histoires vint enflammer, 
le couruge et l'cspoit des partisan» ti<: sa cause. l'^H 
meilleur moyen d'engager le Canada à faire cansflj 
commune avec les autres colonies semblait être de 
s'emparor dt-s places forics qui en commandaient 
l'entrée , et par lesquelles l'on supposait que les Cana- I 
diens étaient tenus en échec. Mais le Cungrès n'avait 
pas les moyens de faire celte entreprise. Deux Iiommes 
également capabl^-s d'un coup de main, Ethan Allen 
et Arnold , conçurent le hardi projet de surprendre 
cea postes et entre autres, Ticonderogn, qui était 
devenue une forteresse considérable par les ouvrages 
qn'y avait fait élever Moulealm. Partis de Caslieiowu, 
dans ie Vcrmont à la tète de deux cent trente de ces 
déterminés désignés sous le nom de " Green Afountain 
Boys" et tis quelques autres volontaires, ils arrivèreot 
sans malheur sur ies rives du lac Champlain , lo fran- 
chirent et débarquèrent de nuit tuut près des mors de 
Tioonderoga. Ethan Allen introduit jiar un guide dans 
la fortere:ise , oii 11 n'y avait qu'une ^arde de cinquante 
hommes qui avaient '^:erda toute discipline , demanda 
Ja reddition de la place. Au nom de qui la demundeje- 
V0U8 cria le capitaine Déplace ?. . . Ah nom de Jeho- 
vftb et da Congtî:s contint, aial reprit AtlcD, et l'Anglais 
capitula sans coup férir. Le colonel Seih Warner 
arrivé avec les traînards, alla suTprcndre de rofimc 
Crown Point , el Arnold sautan! sur im xchfnnier aban- , 
donné alla sur le lac s'emparer d^un sloop de guerrei^ 
On se rendit maître du fort de Skcensborough , et tonUtV 
la barrière du Canada qui avait goua Montcalm , 
retenu durant plusieurs années le torrent des années 
anglaises, tomba en imjour entre le» mains de quel- 
ques braves. Plus de cent canons et une tjrande quan- 
tité de munitions de guerre furent perâus dang 
'désastre el aerviienl à organiser une armée. 
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Carteton , infonnô de cca opérations olfcnsives , qu'il 
vajt pu prévoir, mais auxquelles la Craude-Bre- 
_ ,c aurait du éite prcpaTéc , résolut de nicttrc tout 
en œuvre pour recouvrer les postes qui venaJeat de lui 
être enlevés et qui ou\Taient aux Provinciaux l'eo- 
jhée de son gouvenicTrient. Comme il n'avait que 
^eux bataillons du seplièmc et du vingt-sixième régi- 
ment , trop dispersés pour agir avec efficacité , il crut 
que le meilleur parti à prendre était de faire , s'il était 
pfQsibJe , autant de soldats qu'il y avait d'hommes en 
état de porter les armes dans la l'rovince, Il publia le 
9 juin une proclaiiiaÛLin dans laquelle il disait " t|u'at- 
îendu qu'il cxislait une rébellion duiia plusieurs des 
colonies de Sa Majesté , et qu'un parti de gens armés 
atait fait une ineursion dans eetlc Province , et euntî- 
il à conserver l'atlitude et ù. tenir le langage d'en- 
isscuni , il avait jugé à propos de proclamer la loi 
iale et d'incorporer la milice potir repousser iea 
itaque» du deliors, rétablir la paix et la [ranquillté 
an dedans , prévenir la iraliison et punir ceux qui a'en 
rendraient oaupahles." Mons. Briand , quoi qu'en dise 
l'iiistorien Roux de Rocliellc , appuya le Général par 
uti Mandement dans lequel il uxliortaîl les Canadiens 
à prendre lys armes pour la défense de leur pays. 

Le 6 juillet n75 , fut publiée ù Philadclohie " la 
Uéclaratîon des lleprésentans des Colonies Unies de 
l'Amérique Septentrionale." Aux allégations de cette 
Déclaration, la Grande Bretagne put répondre avec 
vérité nu moins ce q»i suit;— '* En accordant contre 
loale vérité que les colons étaient par^'cnus à défricher, 
à fertiliser leurs terres, sans peser en rien sur la métro- 
pole, ne pem-on pas les ssommer de répondre s'ils 
auraient été capables de conserver cea mêtuea terres 
sans les secours que la mère-pnirie n'a cessé de leur 
prodiguer? Ne fut-ce pas pour protéger les Provinces 
américaines que la (Jrande Bretagne s'cn^gea dans 
1% dernière guerre , qui la jeta dans des dépenwti mi- 
«ses? Ces mêmes Provinces Unies, qui osent au- 
'd'hui défier la puiKsanee de ce royaume , ne at 
ivieonent- elles plus d'avoir imploré ses secours et 
protection contre une setUe colonie , qui leur avait 
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în-''pir« uhc fcrrear paTiique ? Onl-ctlcs donc pcnîa Ir 
souvRiiirdu leur Immiliuliuii? Xe tal-ce pas la Grande 
Bietague f|ui arrêta le cours d« leurs di^^r^ccs, et qiû 
en expulsant leurs eoncmis da Muitinejit dt> l*Amèri> 
que t ue leB dt'lt^n'a pas Beulemcnl du diin^r. niaîa 
même de la crainle du dangt^r ? La mélropole ne 
prodigua-l-clle pas ses trt-âors pour équiper des Holteij 
et lever des années, qu'elles fit passer dans le Pfï 
veau- Monde , et ne ptirla-t-clle pas la gûnérositÉ de 
«eeouîs jusqu'à suadoycr leurs propres milice» 
tirer de l'oppicEsiou ces colonies , maintenant 
fières r N'est-ce pas la mère palrit; qui a uniforr 
ment protéRÔ toutes ces provinces américaines, qui 
encoaragé leur culture par dcsgraliiicalîoas, pendant 
paix ;^qui les a réconciliées avec leurs voisins qu'cl" 
avaieul aigri» par leurs violences , jusque à s'en 
les ennemis le.» plu» redoutables ? La métropole de^ 
avoir les plus vifs regrets des conditions qu*»;l 
stipulées pour la surelG des Provinces nmériciUr 
Si la Grande Brelai^e , après avoirconi]uis le CanaJ 
sur la France, In lui eût resiiluG, nos superbes Amt 
oains seraiein eiicorc de fidi;lt;s sujets ; — leur (wait 
leur tioudrail lieu d'alFeclion pour la mère-patrie, 
besoin continuel qit'ils auraient de ses seeoun 
forcerait à parler aven plus de modération de let 
proprcfl ressources; leur prcmièie incapacité 
délendre se serait eonservfie dans leur souvenir: 
longlunis que les objets de leur première let 
auiaicnt existe sur leur frontière. Mais t'AngU 
ne les a délivré» de ces craintes vives et luibitd 
que leur inspirait le voisinage des FrançaJ'i , que 
éprouver leur ingralitude." ('] 



* [•) tes ArniiricainS IJoia furent rtu-Totiacs fii]6lM A lu mi 

tiLnl qu'a le Oii.'i».iIi. HppHrllnt àonq gravide pitiiUtiiicH dnl-Eam 
ils rciI'JUlAÎi-iit. lu vdiaiiiiiKP titi Uoulilriiji: In révoliitifiu n 
commnni^iireiil à ''dtttiT prMque nuHsiiôt ori"i:»ti'it In--' 
pnya fut iiMurile à lu Orrindo Hrclofnc. 8n.tn tvt i-ti i 
ctumf U* eminlM (lui !m tenilcnt .Uns lAilép*tJ(iri' ■ 
]wtit-Âtra aiicori! «itjetji (k- leur iii6trop> lî!, at le Li^tiilev . 
cfauugé lu Tune «lu l'Korrjj:*, «t mtnacé ili> t tiani;>.T i*i . 
aernJl Iwul-iire cnruri! i itsh: — Uiiiisiiltmiloôs flur L*> knst» 
Coasarratiaa lica laalJitttioEfi FoiaçaieËi «u OuiftdA. .' J 




n élnit dit dans la dâclaraiion des Proinncps qu'on 
fiait bien informa que le général Carlclim , gouverneur 
Ja Canada, n'épargnait rien pour engager les habitons 
du ciïtie Proriocc et les sauvages â venir fondre sur 
ellcH. 

En efTel , ne pouvant rt-niJsir à ébranler In masse 
des Canadien? , pour triompher de leur apathie , Car- 
leloo proposa uiw lev^e rie volonlnirea, auxquels il 
olTrii les oondilions les plus avantageuses. On accor- 
dait à chaque soldat deux et-nts arpens du lorrc ; 
(inquanti: de plus s'il était mari»-, et cinquante di; plu» 
pour chacun de ses enfaui^ ; son engagenienl ne devait 
ïlarer que juiKjuu A la fin de la gTjerrc» et les Icrrre que 
l'on donnait devuieni donieurer exemples de ionien 
cbarefcs durant vingt, années, llet pxpédicnl n'ayant 
:'un KUcot-fl médiocre, le fT*>n&ral erut auns! 
■ I se pri-i>arer d'autres seconr?. Il envoya des 
ambawadfnrs chez Vs iril>ns indigènes et s'adressa 
particulièrement aux Cantoa* Imiiuois. Quinze années 
de paix avaient fortifié celle con fédérât itm ; elle reptc- 
•ttsùi soo aw-'eudaitt sur les autres fribns ; w>n exemple 
niiTaîl k-s enlraîner d prociimrà la Grande Rrela^'ae 
Tautrea auxiliaires. Moia ti lullait de Tadrosac ci. de 
llstans moveiiïi de sédaellon pour di;ieririiiier les 
Inqnois à prendre part h une g-uerrc où ils n'avutcnt 
Ipun intérêt direct, — aucun molif «le prr;ff:rcnce |iour 
1 ou poTir l'antre parti. Les vieillards regaidatcni 
dél>ats el les ronibat? qu" devaient s'en sni^Te 
le nnc expiation des maux que It-a Europi'ens 
OTaîenl faits. '-Voilà, disaieot-ii? , la guerre 
&o entre les liommet iIp la mf'inp rsoe: iU sç 
Item Ic« champs qu'il* nous ont ravis. Ponrqiïoi 
Bftcrions-nous leur querelle , et quel anni, — qael 
:nii nurions-iMJus à choisii'? Quauil les hommes 
se font 'la pierre, lea blaiieg viennent-ils se 
I à l'un df.'s parais? Non , ils laissent nos 1ribui< 
iblLr et se détruire l'une par l'araire ; — iU altpn- 
que la terre y biuiiectêe de notre sang, ait pcrda 
I peuple et devienne leur héritajfîe. LaiSKon»-Ie« j 
ar tour, tpuiser leurs iotoes et s'anéantir; nous 
jQvreron' , quand i!s ne serout pi as , les foïéls , les 
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montagnes et les lacs qui appaitenfticnt à na 
ce 1res." 

Lm Oh- C'était à peu près dans ce sens que M. Cq 
loQi Uq- homme puissant dans la Prcvince, leur parlattd 
fesait parler par ses émissaires : — " C'est uneB 
de IVères , leur disait-il ; après la réconcilialion, 
lesteriez ennemig IfiS uns des antret?." -Mais le 
valior Joluisoti , M. de Lacorue St. Luc et ie 
Cainpbell les iravaiilaicnt dans le sens cooiraî 
premier avatl pour lui 11* nom de son père ; le 
avait commandé les guerriers de la race 
MoRlmaren^y cl à Sic. Foy , et le sieur CaïQpbelJ 
diguait les présens. Jolinsuo, suulenu pat le far 
et savant chei Tyendcnagn cl jyar Ui colunel ( 
Johiison, son rrère, hôle de Johnsou Hall , délen 
la phi paît des chefs à venir prendre la liachc de gi 
à Mcintiëal. Ils s'eojsfagèretit à enlrcr en t!iiinp 
aux premières leuilleB de l'année suivante, loi 
les Anglais auraient terminé les prèparallis de gi 
qu'ils avaii:nt cummsncés- (•) 

Carleion s'occupait de ces préparatifs avec acti 
— on devait lai eavojt.'r d'Europe des runfotl 
troupes, des convois d'armes et de munition 
regrettait les délais inséparables de ces armen 
Une invasion an sud du Sainl-Laurent lui parai 
nécessaire et urgente |x>ur dégager l'armcû de 61 
alors bloquc'e par les Provinciaux. 

Cependant le cri de gueno jeté dans les 
trouvait de l'éclio cliez d'autres nations. Les 
brilunniqiics firent de grands elforts pour entrall 
LcQui-Lénapcs dans leur paiti. Ils it-ncont 
l'opposition dans Koguetliageclilon, chef des 
l'Oiiio. Le Sachem s'altatiha à persuader saj 
qu'elle n'avait rii^n j\ déraôler diuis la querelle. j 
posez, disait-il} qu'un pcru ait un enfant dont il 



(•) Sptthru'iism-:. — SalallU mfinotiihU de BunA-er'* Util, dam l 
lu girénms Houir, Burgoi/ne, Cifnlùn et Pifot, tctitenit par U 
4e In JUyttf dé Lord Hmut. el «rrounu île JBoïKm par h {Itérai a 
GàgtjtAuuat! avec iKine 1*4 l'Ki'tficittur ie teun relrancka 
Adtrf^ttia.— Xe dottair Wttrre», i!u GfniriiUSSaJor par U 
Utul morltUtiiunt, 



'^[«^qS'noSt peiii : — lorsqu'il commence à «raodiT, 
il penjio à en lirer di: l'aide, fait un paquet e1 Ip lui 
donne ù porter. L'enfant s'en charge ^aimom et 

K relie après son pèr/r. Celui-ci voyant l'enfnnt Hc 
(OB volonté, est satisfait. Mais le voyant arottre de 
n en plus en force, il au^mcnlR le fardeau, et le fih 
ne murmure pas encore. Cependant il devient un 
fa<vnme fait. Le père ne Inis^e pas <]i]e de lui donner 
encore un faidean , et pendant qo'il le fait , passe iin 
homme ma 1-i nient ionné qui lui conseille de le faire 
pluK pesant. Le père, plutôt que de suivre »on propre 
jugtment, écoute le mauvais conseiller, mais le fils se 
tournant vers lui: — moa père, dit-il, ce fardeau est 
trop pesant. Le vieillard , dont le cosur est endurci , 
meaact! de le battre. Ainsi done, reprend le fils, je 
serai battu si je ne fais l'impossible et je n'ai d'autre 
choix que de te résister," — Apre.'' avoir débité cette 
aIWigorie chez les siens, il vint à Piiisburg, au com- 
I mcnccment des hostilités, pour y rencxinlrer les Tsnn- 
Qonthouans et chercha à les détourner de la guerre ; 
mais on le traita de vieille femme. C'est alors qu'il 
lODÇR ees paroles pleines d''énergie : — "Je sais 
«en que tes Mingus rcçardeni les Lcnni-Lénapes 
^(»mme nn peuple conquig. Ils ont , disent-ils , donné 
ides jupes à nos guerriers. Eh bien ! qu'ils regardent 
Htogueiliagpchton,. . . . n'esl-il pas uq gnerrier robuste 
FM n'en a-t-il [las les orncmens? — Oui c'est un guerrieri 
i« loul ce pays — en montrant les terres que baigne 
T'AIIeghany — loi appartiennent." — Ce di^ours fier 
Trsya sa nation, qui le d(;savoaa par une ambassade, 
[ogacllmgcchton, bien qu'humilié par cette démarche, 
' cessa pas de travailler à la paix. Les Hurons de 
ildoskec répondirent à un de aea mcssa^fes en lui 
itdire de mettre dp bons mocassins afin de pon- 
jr suivre les aula's guerriers au combat. Le com- 
lant du Détroit brisa à ses pieds un collier qu'il 
'avait présenté, et lui ordonna de sortir de la place, 
ïusement le célèbre Buckonghahelafi , de simple 
biTicr devenu Grand Chef de guerre, et campé siu 
J bords du Ml»mi , n'hésiia point â prendre le parti 
'Grand Roi contre les Jodépendans. La harangue 
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qu'il proaoQça à cette occasioa aa Grand Conseil 
sa nation , peut flrc icgaidée cDnimc lu n'futalion de 
celle du chef du parti pacifique : — " Mce frères, dii-il, ';• 
prêtez l'orPÎllc à ma voix. Vous vnycz une grand* ,* 
notion (iivisée,^— le père lavant ia hache do gonre ' 
cuntrc MD Aïs cl le fiitt contre le père, ('elni-ci appète 
à son secours ses enfons, te? guerriers ronges, pool 
châtier Kinslion. {') Buclioniçfiahelas a liésilé im n» 
ment s'il prendrait In }>acho ries miiins de son père,—, 
car il ne voyait qu'uce querelle de famille. CepcD' ' 
il a vu qu'il avait raisun et que Kiu^hon mé 
d'ôlre chftlié. Ce( enfant méchant a liifi les hom 
rougBs et ravagû lo pays que le Grand Eaprit 
adonné: Il n'a rien épargné. Oai ! il Ic^. a lait 
JDsque dans les bras de son père qui s'était mis 
eenlinelle à la porte de la grande cabane." (f J 

Cependani les mesawig de défense élnîenl urgente», 
car Ifs vainqueurs de Ticonderoga s'étaieut portés 
WMÎn"*" ^"^«'*û' ^t^'s ^^ **"^ ^^- JRntii "fi ils ne trouviTont qu'mi 
eergent et quelques soldats. lia l'enlcvènînl facilcmcnl. 
Dans c«8 conjonctures, la noblesse canadiGunt; mnnni 
qu'elle avait encurc dus litres au respect des pciiplcRf 
et fut à son poste, malgré Pajatliie des ceDsitaircE, 
EUe courut à la frontière au moinenl du danger, h» 
De Lolbiniiîre, De Ronvillej D« lUiticlu-'rviJIe, De Sl 
Ours, Vc Lacornc. De J^abruèrc, Do Montigny, D*E>- 
cliambaiilt , De t-a Madeleine, De Florimont, De» 
Musseaux et Monstetir de Longnenil Ini-inômc , 9* 
plaçant sous les ordres de Mons. Picott d« B< ' 
Gouverneur du Détfoit et des po?tfs eircoii 
sons la diiiniiiatîuii fran^,ai,sc , et Cbcvalicr de Sb- 
Louis , rnppelaient|c5 (eras oii c'était la chcvaleTic qni) 
aontenail Je Jort des bataille». D'autres cJtojxn» lioiw^ 
râbles , MM. Perthuis , Hervieui , Moquin , Ganebw^- 
Giasson , Campion , Honubien , Lainarquc , Foaclief j 
voulurent donner J'exeniplo au peuple ei ilIiiBirèttmf 
au mutiis In liaute liour?ec>i?ic , en ?» jotgiianl îi lA 
'■■'"' 

(•) ÎTom UiUTiî([« dos Colouita. 

(t) Pritos o& l'nn ttT»ît niiStmé lc| ekpt:fj ponr U» toQïtn 
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ïlcssc. Ils roppeli-rcnt les prenx tlu moyen flge el 

fptireni Si. Jean l'épéf à la main, duux jours après 

lue ce fort élail tombé enlre les iriains des " Grccn 

loTintflin Boys," Ils rp<>iirpnl IfisremprciinenB officiels 

ilu Général. Mais ceux (jiii forent chassé» n'étaient 

qu'une nvnnt-^rde nmtiriciiîne. Informe des desseiD» 

de C«rlolon,Te Congrès avait résolu de les prévenir 

et ordonné Ini-môme une esuédilion contre In Cnnada. 

IjC Major-Général Scliiiyler tt les bii;iadiers Woosler 

tt Mumgoiiimory , à la léto de 3,000 hommes, que 

Erait stjutunir une autre colonne sous Arnold, pre- 

11 Ticondort^ ut Crowu-Point pour base d'opéra- 

dcvaïcnt s'avancer par le Rieticlicn juH(|au ù 

Etant descendus sans oppoKJlion de Plie aax 

Hoa , les généraux amcricrtins adrcfsèrcnt de là anx 

latliens, une pmclamalion dans laquelle ils leur 

lÎBUeDt enlre autres choses, que " leur année, unique- 

it destinée à agir contre les imupes anj^laÎMis, 

Ëclerait leurs personnes, leurs biens, leur liberté , 

But religion," puis ils résolurent de sm'prendre de 

ivcau St. J(^an , que Mons. de BelcÈtrc avait remis 

an eapilaiiie Kenier de» Fusilirrs Royaux, sans néan- 

Qigins abandonner le poste du danger. Il fut rejoint Viotcif* 

ir MM. de MoiitfSsoii et de St. Lur, cbevuliers de j^^^''- 

Sl. Louis, Dnchcsnay, De Rigouville, jîc Tonnancoor 

Bt De Salabcrry , et par quriqncs coureurs de bois , et 

fD Major Preston amena des dftiaebemens dos 7e et 

!6e ré^'imcns. Sclniyler ayant débarqué h ua mille 

bltlcmi dn forl , s'avançait dans l'espoir du succès, 

|u'il fut atla(|ué brusquement par des sauvages 

nnlagenseraenl postés rous les ordres des frères De 

imitîr. La garnison fît en même teins une sortie. 

kpr^s un combat oii la supériorilé du nombre no 

Wvil de rien aux Aruéricains, ils rentrèrcul clims l'Ile 

jinx Noix , et leur gi'néral quitta môme l'armée sous 

prélextd de presser l'envoi de PartUlcrie qu'il 

Pgetût uécessairo. (') 



■ ■ -"'inn irai «l ntifi>ol bjiliB / mçriransnpiîtist Cunad», 
' rr induirpil bj un c^irdoriiiunty comiriMirn given to 
iticinn, tlic (învernor of ihnl Pri>Tinrc,iTli(iVp™scmpoTirci«4 
Itttbod} Bnd afin tbc OAsodUns, to n^ict) 9ut ot 4!be C'Ovot'v, for 



SicEo lie Richard Montgommery , devenu Commandant 

pu'"^ Chef, repnrat devant St. Jean !e 17 Septembre. Il en 
ijOTit. entreprit le siège, et ayant reçu dca renfons , il pui 
CotBine- détacher le Major Brown, un des prineipaux héros de 
''" cette guerre . pour icntei d'enlever Chambly. il lui 

associa le Mojur Livingslon , qui avait des parens 
dans le pays où il avait résidé Itii-mêiiie , et qnï y 
avait ménagé dea intelligences. Ciiambly esl un fort 
en pierres bâti l'an 1711, sur l'emplacement du forl 
en bois, élevé autrefois par te Viee-ïloi De Tratry. Le 
Major Stcpford n'y tint qu'un jour. Bien qne les 
mars ne fussent point entamés , il le livra avec 17 
canons et une grande quantité de munitions, (|G 
furent ensuite de la plus grande utilité an siège de 
Jean, dans Ictinel Montgommery ne fesait alors au 
progrès tant à cause de l'inexpériencR de ses trooj 
que grfice à la valeur du Major Preston et du Chei 
lier de Belpslre, qui coinballaient de concert. Sî 
la Iftclieté du Commandant militaire de Chambly, i 
la disposition d« toute la cuntrée , qui se soulevai 
leur faveur, (•) les Provinciaux auraient Étô vroiaci 
blablement dans la nécessité de lever le siège à ce 
époque ou lors de Penlrcprise de Carleton , rapporti 
daiLs une autre page. 



ihe aubjnfjation of tbe nthnr colonies, itnd ta jirocee'l vvtri to 
punjihmcot Agnlnst ail Ihoge wbom lie sliould lîad labeU. — Siin|<n]rt 
EngUrni . 
Rbu jIpp mnic an ntiempt lo cjirt?- fort St. John, on Inkc ChninplKÏii, 

\>vl fnileU. — Lo Coniinuiitfiur ia Guldeailth. 

Oorcrnor Ciirlttou, g;,»iiiîtig iiitel1igiriii--o rf llie prAJ^ct, dcs|>ftlC'btd 
aboiil PÎ^iliL hundrert fflsn to «IrcnRhlPE tlie Wflrks of si. John, oo tht 
river Sorel, a nOEÏtiun cummiiTidiiii; lliu uiii&l eutriuiue iii CAstdn.' 
H«l8's, Dnitad Sut». 

(*) Tbe pcoplo of St Jolin's &r\i otlii:: places tram tt» '. 
(ÏT-er W*jt lo (he St, LnWfenie. nro singiilnrly uniin^poiapetuy 
hove n.11 ihr grofenesa and inîolencft of tho woist cImb of thc , 
cuDS, williout. thoir erorîiy and Bpiril.: bi>â<lM lh«y nn" gm 
inucli rf]S«ffeet«d lo tlie llrliiih Oruwii. Ttinj- .ire n miïed rtttt'i 
British, Ficncli and AmcTlcnns, nnd ihis iinioTi ij tiy no mm» twp 
tu île resuite. — Willi tho exception of Ihe Jtichdicu Djftrkt, 
peaetiulrj, both of Krtgllsili uid Frcucli orîmio, iir« icoie ylcniiiii|[, CÎ 
Mid Biiraclive 1q ibcir d-ctneanaiir, tban Uiou of tUc Up^U" l'rovin 
— Warliurtoo. 
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LXVni.— Enhardis par l'infidélité des habitans dé Ethan 
ce côté du St. Laurent , Ethan Allen et Brown fran- ^^^H^ ^^ 
cbirent ce fleuve même à environ une lieue au-dessous pria par 
de Montréal, dans l'espoir de surprendre cette ville on Ckrleton 
de la porter à se déclarer pour le Congrès. Carieton, 
qui y avait son cartier-général, assembla une centaine 
de soldats et environ deux cents volontaires de la ville, 
etieseovoya à leur rencontre. Ils trouvèrent Allen posté 25 wp- 
à la Longue Pointe, derrière la petite rivière Truteau. ™ "' 
Comme les deux partis étaient ardens à combattre, il 
s'ensuivit une lutte d'une demi-henre environ dans 
laquelle les Américains eurent le dessous. Leur 
fameux Commandant se rendit avec une cinquantaine 
dTiommes. Brown , plus heureux , s'échappa. Le 
Major Carden mourul glorieusement à la tête des An- 
glais avec un marchand nommé Paterson et deux 
i soldats. 

Allen avait sans doute compté sur l'aide des Cana- 
diens, qui lui manqua; autrement son etreprise aurait 
été le comble de la témérité : celle de Ticonderoga 
avait néanmoins réussi ! — Il fat envoyé à Québec avec 
qnelques autres prisonniers, et de là en Angleterre. 
Le reste de ses soldais, parmi lesquels il y avait quel- 
ques habitans de la rivière Chambly , se sauvèrent 
d'abord dans les bois et parvinrent ensuite à regagner 
leurs demeures ou le camp américain devant St. Jean. 

Prévoyant bien que le manque de vivres ne permet- Le Gé- 
trait pas aux braves défenseurs de ce fort de tenir long- "^™'/V 
temps , Carieton , aussitôt iiprès son triomphe , pensa son toar 
à réunir une force capable d'en faire lever le siège. 4 Lon- 
11 envoya au colonel, depuis le brigadier McLean, 8"euil- 
qni commandait à Québec , l'ordre de lever autant 
d'hommes qu'il pourrait et de monter à Sorel, où il se 
pïoposait d'aller le rejoindre. Cet officier réussit à 
Biettre sur pied environ 300 hommes, dont an tiers de 
Uontagnai'ds de Frazer, licenciés dans le pays après 
la conquête , {•) et le reste de Canadiens , puis se mit 

(') Eu 1814 TÏTaient encore, aux Trois-ItÎTières, deux de ces Monta- 
iel puud», Sinclair et McDonnld. McDonald avait combattu à GullDden, 
■■na le prince Cbarlès Edouard, et Sinclair, bous le duc de Cùmbêr- 
^Qd, son Taiaqueur, dans le légimeat de Fiazer, qui fit ensuite paide 



; 



pn roule. Le Gonircmenr, de son cblè, r6nnît 
dV-DviroD mille huiiinies, prifinjuc roiiH 
commande^) aou» lui par Mons. J)r Bcaujcti , tjui 
les lui avait amenÉ!<. Mais nu lieu d'aller joiodn: 
son Lieuteaaut à Soiel , il entrËprit de tra.vcrftur le 
Saint Latirenl en bateaux, vi»-à-vi8 de Montréal, pom 
aller débarquer sur le rivage opposé, dans Ica eavinit» 
de Longueuit, où Selh Wamei, averti par ses espions, 
était avuntugcuscincct poaté , avec ses " Grcen 
Mountain Boys," et deux pièces de canon. Cet 
officier laissa approcher la Aottille jusque à la portée 
du pislolel et fil alors un i'eu si vif d'artillerie el de 
mousqueteric, qu'elle n'eut rien de mieux à faire que 

- de virer de bord. Le Colonel McLean fut ausi^i obligé 
de retraiter, li s'était avancé jusque ti St. Denys, 
mais irouvanl les ponis rompus, et abandonné par la 
plupart des Canadîpns, qui furent gagots par cens de 
U Rivière Chaaibly, il leloiirna en liètc à Sorel où If 

^ jreste des Canadien» sn débanda ,■ — puis à QnÉbec. 
Monigommery commençait à se ressentir de l'avan» 
tage de la prise de Cbaoïbly et des disposition;^ 
amicaieg des habitans des paroisses cîrconvuisir 
Muni de cent-vingt bnrrils de poudre trouvés dans 
fort , Il éleva une nouvelle batterie contre Si. Jean 
battit la place en brèche avec une grande aulivité. 
1er Novembre , gon feu parut inésisliblc. Le leoc 
main, il envoya auK assiégés, par un prisonnier fa 
sur le Général Carleton , la nouvelle de sa défaite » i 
demanda la capllulatioa immédiate de la place. 
Belestre et Prcsloa capitulèrent le 3, après avii 
obtenu tes honneurs de la guerre , et furent envov 



de faroiiSe de Wolt«. Tons deux oot^mi^Dt de» propriétéa cnntdâi.^ 
rAbliie, cl leurs enfans se tout mniU-i iuns (tc£ t'niuillvï bnitiirnblo (_ ~ 
jiuy». I!» b"!!!!!!!!!!^!!! leiidrïTiiDiii, mui^ Siûclait m^ipelail toujpan] 
Mc^Pnocltl In diifaiie du Cuituteti, et MiDunild reiirocliait. 1 Bbic' 
(3'avoir coinbatlii cuntm sou jiriiii;c k-glUiiit. Il oal dig^e lie rc 

3 ne McDuuiild, le BoLdiLt du riétonJuii' , |iucta(l la c<r«(um4] Aai 
u âeraicr riàclc, UindtD <j}ii b'încinir ^i^iiUit uëIuï des Moatagm-v < 
du XTUc. AgésVtin et Inulra d'uni iroa cent &ni, Ui moamiuil |M_ 
leiiT ïtaiiirc et If iirs foraiJMs MliIâUques, ce qu'étaicBi les Monta. _ '"" 
des année» pwsé.'.s. SÎDctair, r¥Cc IOU bonnel ornô de plumes *i i 

tfbjet de ciuiuiiit^ )>uiir ccu qui viaitidciit In viU« des TroU-Rtrldr 
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irec leur garnison dans l'intérieur aes provinces , iv» 

■entilshommcs conservant leurs êpées. M. De Sala- 

lerry reçut deux blessures. Le Chevalier de Mon- 

eeson mourut prisonnier , le Chevalier de St. Luc et 

e Jnge De Rouville furent relâchés. Ce siège durait 

iepuis quarante-cinq jours. (*) Si l'on considère que 

St. Jean était un mauvais fort, partie en bois , jamais 

^ce ne fut mieux défendue. Cette bicoque avait 

■etenu durant cinq mois Parmée américaine sur la 

Itontière. Les volontaires et les soldats firent égale- 

nent leur devoir ; mais la plus grande part de gloire 

■qaillit sans doute sur la noblesse canadienne. — sur 

■6ea seigneurs qui avaient laissé leur manoir pour 

Tolei* à la frontière. Ils rappelaient les tems de la 

■chevalerie ; mais l'invention des armes à feu avait 

[Inen changé les choses, et ces Canadiens surpassaient 

de beaucoup par là même ces preux d'autrefois en 

dévouement. Ceux-ci combattaient corps à corps et 

rencontraient dans la mêlée des adversaires dignes 

i'eox , tandis que nos seigneurs canadiens s'expo- 

nient comme de simples soldats au feu de la milice 

iméricaine. Quelques-ups d'eux rencontrèrent dans 

les colonies le Général Lafayette : Eh quoi ! leur dit 

Be démagogue, vous vous êtes battus pour demeurer 

Eolons au lieu de devenir indépendans ! restez donc 

Wlaves !" Mais les descendans de la noblesse fran- 

Blise purent et ne manquèrent vraisemblablement pas 
e lui reprocher de déserter déjà les rangs de son ordre. 
LXIX. — Cependant Ja chute de St. Jean et la retraite 
kMcLean mettaient le Capitaine-Général dans une 
■tnation singulièrement critique. 11 ne lui était pas 
Ossïble de défendre Montréal , et il lui était extrême- 
ment difficile de retraiter à Québec , parce que Mont- 
mery, en marche sur la ville, avait dépêché une 
navale à Sorel pour lui couper toute retraite, 
était cependant le seul parti qu'il eût à prendre 



J.*) The siège lasted six weeks. and thej did not capitulato till Bome 
"~' afîer the surrender of Chambly, nor till the AmeriCBJis bad 
lat their trenches to the walla of the fort Thej then ohtained 
Hion of IT brasB gan, 22 iron. 7 mortars witli balle, bomba, Âc. 
-Hortharn TraTcUer. 



ou à tenter pour empêcher que h capitale ellc*u 
ne tombât sans coup fOrir au pouvoir des Provinel 
Aussi se ]ii\ia-t-il de faire embariiUL-r timlL-s les o 
tion3 qu'il 'y avait à Moatrèal snr io brlgaoi} 
Gaspé et fluircs petits biltimuiui, et d'y Tnonlei 
même avec le brigadier PrescoM, une cenlaîni 
9o{ilaL*i eî ceux des volontiiires qui voulnrcnt le sa 
L'escadritlt^ mil à la voile et L-ingta dans l'ei 
d'arriver aûrcmcnt et promptcrncnt à Québec ; 
on n*avaît pas faîl dix lieiiwfi r|u'f)n fui :issaîilî \n 
fort vent d'Eal qai obligea de jeter l'ancre vis à-v. 
Lavallrie. Ce contrivirmps miiduît la sltualioi 
Géaéral d'autant pliis dt-scspÊréc que les Am«ri< 
avaient érigé des batteries sur uiic pointe de len 
côté do Sorpl j armé des bateaux pI construit dea 
rerics floltantcs pour înlercepler 11 flolillc canadic 
Kniréc MoQtgomniPrj' 6tail arrivé devant MontrCal 1 
do M«in- novembre, Comm» cette ville avait 6té falsséc 
SftntrtiU moyt^s <ïc défense et mémo sails commandant , 
voulut point lui accorder de capilulaiion fornn 
mais il dit, en r^onse aux afiicîes qui !ui ft 
prÉsenlés par MM. Jolm Porteons, James Fii 
jfames McGill , M. Saint Gcorye Dupr^, Pierre P 
Pierre Méziére , Pierre Guy , Touîs Cnrignan et I 
çoî< Malliîot , " que l'armée cooiinentale n'éiaii v 
qbc pour donner liberté et sOrctc ; — qu'il espérait 
s'assemblerait un Congrès où une wmvention pri 
ciale quî ndoptorait avec iclc loùles les i ^ 
pourraient coatribuor à établir, sur des bu 
!c3 droits civila et religieux do tontes le» ctiliio 
On il lU'jà m que Priée et Waiker, nf3;ooîan8 de 
ville, èlaî^ot cnttéï dans ses vaea ; mîiis ic g6i 
Carlcton fui assez bcurenx pour se sàïair dudei 
Apprenant qnc le Gouvenieur-Géuéral élaît n 
par la conlrsiriélé du vent à la liaulear de Lava 
Montgommcy se prépara à l'y aller àttnqucr. 
ilattait de le (aire piisonoier avec sa suite, et de ni 
ainsi une -fia prompte et hciireuMî â la gtiem 
Canada. Son dessein aa réussît pooriast (|u'â d 
Ou était heuteUBcmaut dans la saison des nnits Ion 
et obdciues ; le biuvi et loyal ca]»laiac Uouchell 
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ISaspê, dont le £Is fut depuis Arpenteur-Général, fit 
Ipendre à Catleton le costume d'un habitant de la 
(ttunpagne — d'un pêcheur selon M. Adolphus — et le 
^t embarquer avec lui, le chevalier de Niverville, M. 
■Charles de Lanaudière, son aide-de-camp, et un vieux 
bergent du nom de Bouthillier, dans un esquif ou canot 
'" jer, dont il avait eu la précaution de faire couvrir 
bords, de même qu'une partie des rames, avec de la 
iclle. En voguant ainsi sans bruit au milieu de 
^obscurité , on put atteindre les Trois-Rivières sans 
îident. Le général s'y trouva pourtant exposé à un 
Bger plus imminent en apparence que celui auquel 
venait d'échapper. A peine était-il entré dans la 
lie, qu'im parti américain y arriva et que l'hôtellerie 
il était descendu s'en trouva remplie. Mais au 
BOjfen de son déguisement et des manières familières 
1 prit ingénieusement avec lui l'ingénieux capitaine 
Quchette, on put le faire rembarquer dans l'esquif et 
eindre une goëlolte, sur laquelle il se dirigea sur la 
apitale. (f ) Mais la flotille sur laquelle était resté le 
.énéral Prescolt avait été forcée de capituler. 
"LXX.— Taudis que les Américains attaquaient le '^j^^''^ 
.^anada du côté de Montréal, la colonne d'Arnold, par d'Arnold 
i marche qui a peu d'exemples dans les annales mili- 
les, s'avançait par le Sud-Est pour l'attaquer du 
|cAté de Québec ; vers le milieu de septembre, ce hé- 
i américain, détaché avec 1500 hommes de l'armée 
am Boston, s'était rendu sur les bords de la rivière 
lymac, d'où des navires l'avaient transporté jusque 
ll'entiée du Kenebec. Il avait ensuite remonté cette 
TÏèie jusque à sa source , avec des difficultés et des 
le» incroyables. (*) Après avoir gravi les monts 



j^(t) On rapporte encore que M. Lamothe, qui m signala comme 
lUne dons la gnerre de 1812, apporta an aéminalre de Montréal 
I dépêches de Sir William Ho'we à Garleton, adressées à MH. de 
■ Salpice ; que M. Papinean, père, alors jeane homme, les porta 
'BlnijoEqueà Québec dans des bâtons crenz, de pre3b}M«re ^ 
'>ft«re,et qn'ila arrivèrent le II mars 1716. Ils servirent durant )e 
idans la compagnie du capitaine Harconi. 

|j(*] Tbege troops were a âetacfament from the anny befon BOEton, 
anded by Arnold, wbo, as a soldler, vna adrantsiont, Impetnot» 
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qui séparent les versans de PAtlantiqae ei du Si. La 
KM, il nvait ntlemi la source de In ChandièTe cl énid 
ntrtvt, le 4 novembre, le lendemain de. la prise dcj 
Jean par son collè^■ue, à Sarligao, premier et 
ment Ciinadien sur ccUe rivière. 
Siiufttton XXXI. — En l'absence du Capilaine-Générol , 
*®*|^^" I..icatL-nant Cratnahé, qui avait eu quelque vent 
M«surei l'oxp^dilion d'Arnold par des coureuR Tiidiens, af 
itii- songe à mettre QtiôIjcc. à l'abri d'un coup de main, 
avait donné des ordres pour la coDsirtielion do 
veaux ouvrages de forlificatioii et pour l'organisoUd 
Pt l'armement de la milice. Mais Venocnii avait i' 
ÎQtetlifj^nces don» la ville ; il n'y avait prcM^ue pssi 
soldats et le colonel McLean, qui arrivait de ~ 



feuae. 



%ai fearlc3t, u a iskii, orcrlucnrln^, ntariciout uni prcllîgiile. 

roaté lav aloDg the coitEt totbv' noulh uf tbc IC«nnïbéc, [%') ia f 

(t) Ij'o» m pat cMii: iK-JCiF, t mrcn [ci [crrrs ïuiq ne AljuAicc. qnUiBei 
quïnt-- lipii«R«BiT* T«Mer rjn'iiri trnui itf Itrrir il» doui lici»4; poia nn OMkÎ 

BUL- «alla rïntfa qutvwiu doHcmm Htùiai le gtaaù Itiivii Kt. l«iimu.-.r~ 

PUW. 

thfnce up thiil ritor W iu aourM, and Ûiencn avv.t loftj moiuil 
ihniuiïli a wildeniWï LnoiiiloitJ ty eivïliewl tni\a. In ihc niwrSiil 
Lswwnce. They roumi llie carnrnlr«]"iJ a.ini th* nnviKsliotiiDUr 
by frequenl ïJil!iracta. Aronud t.Lnu 1I117 wrrw «lili^-i-O lo ilnnr.J 
li;inil, lliftir urviieiiiUB, unil riva Ûivh Ixmls SorY ; ■ ''■■■ — -tijst 
Jnc4 lîsa (lifliuiilt. Tliw bad dtop evii-inps U) pnM *;!■ -9l( 

taîna to meetiil. The tôil ■vim Bit i 11 «es* «.al, runi tlii> . i„ ■■ ^[e 
tBûi umuy, fflUieg iiçk, wtn senl buck, nml bloujï wiUi ilicse, U«i 
divt^io», cûmoiaiinleJ by culoncl Enoe, l'etuinmJ tvUliuul tltekuovli 
of Arnold. Provî±loii! bccftnic scarcç. Doga, eanriiJge b'jxea4»itl 
Wtrt Mtcn. The or-Ior urtourch was no !uiii-ur ubiiirrc d- Tl»»i 
werii Jinjcicd lo inOTtïd <w Owy w^ir aUu tw tljc n-- 
MttIc'iivuL, tliwi on(i iitiiiilr'rd iriiltï liiaUrit. Wîicn tli. 
SHIicrUir xtrcuïth iitinbleri iheii lf> kPtrU in ndvancf, ■■' 
fram »D]fiiiiTuân]iabitntl»n, the IaeI moisclof fond budbfta 
In tliia cïiiwmitj-, Arn.ilfi, with n ftw of itir racat vigor 
furcoi Tn(irr,îi tn Ih'' fïrft ïIllAgi' nini rcluriicl l» hli ûhm: 
compiK">"i5 irith l'ouJ biiIHkLljjI 10 sfitiâfy llio firat waate (jf I 

ttetr^ilted onâ airenghicned llicv h/isWncd fMwiird, im4, on the I 

ot Nijveiuliiïf, acriïi-il ni lln! iwnch ïcttÎMnrn!, on tlic OhWJilJèB 
luiTÎuf buvn LMriv Iwo dcyi Kitlmiit idng tin- alindr nr civillscd n 
Mld baviltE ia ibAttime urrronni-i! umnrcli iiDO»m|ili d Tar ilS iiT^ 
ud iMnilBÎiW. Tbc iainaiiAikU "R-i'louifcd iticm ^ib i;urdlAl tio 
lily. Tbouf[[i »ctuiniivd la» groot tataSurcfrom tlit worlJ, lli" 
b-iotJ ot thcdUginU bttwcen Gwa-t-Uritnin «nd hcr rfilnnics. 
diflributcd Atnniis tbca procUnatioiK lîka ihoie cf Schnjlcr, 1 
aooQ iLî Uio Duutloru-I^iuliUen weru Macuihletl, bc c4DtIituc<ll)iiau£ 
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pour prêter main forte au gouverneur, tronva les mar- 
chands assemblés pour dissuader la population de 
toute résistance. Aidé du Colonel Caldwell, il parvint 
à ranimer l'ardeur des citadin». Il plaça des gardes 
au Cap Diamant et aux portes St. Louis , St. Jean et 
du Palais, ainsi que dans la Basae-Ville. Le 22 octobre 
l'embargo fut mis sur tous les navires , excepté ceux 
destinés à la traite des pelleteries. Le sloop de gaerre 
Hunier, de dix canons, capitaine McKenzie, fut retenu 
dons la rade. Le 1er novembre, on sut, par les Indiens, 
qn'Amold approchait rapidement. La milice fut de 
nouveau sommée et avertie de prendre les armes an 

Eremier signal ; c'étaient trois coups de canons du Cap 
Hamant, suivis de trois autres de la rade, à la pre- 
mière vue d'un ennemi. La frégate Lizard, de 28 
canons, capitaine Hamilton, arriva sur ces entrefaites 
avec des espèces, et fut suivie par un schooner venant 
d'Halifax et de l'Ile St. Jean, avec des recrues sous le 
capitaine Malcolm Frazer. Le 6 novembre, le schooner 
Madeleine entra dans le port, venant de Londres, avec 
la nouvelle de la marche d'Arnold, qui avait paru à la 
Pointe Lévi la veille même. Le lendemain, il y eut, Arnold 
chez le Lieutenant-Gouvemenr , un conseil de guerre r*"'* * 
dans lequel il fut résolu qu'on défendrait Québec tant LéTl""* 
qn'il resterait quelque espoir de succès. (•) Les vais- 

(*) UiiDi:Ra.— Mr. Thompson toget thegreatest number of canadlan 
carpenters lie can ; so manv of tliem to be employed in euttiag and 
prepaiing the picquets ; wbilst Mr. Thompson with Borne otheis of 
tbem, will go about aetting tbem witb ail the expédition possible ; 
Bome more of the canadiau catpentera to be employed in laying tbe 
plateforme trom Cape Dinmond to Fort St. John'g, in sucb places aa 
Mr. Ram7,ay will point ont. 

Frazer the carpenter, with hia menj to be employed in repairing the 
blockboi'.ses witb ail possible expédition, beginning at Cape Diamond, 
and repaîrlog the sally-ports. Major Cox to overaee Ihe repairing of 
the blockhouae, and to report daily to the conunanding officer the pro- 
gtessof ilie work. 

Major France wiU call upon Govcraor Cramahe, and aak hîm what 
Î3 to be donc with the canadian prisoners now ia the barrack yards, 
as it ia inconvénient to kcep tbeni in the barracks. 

CaptaiQ James Jolmaon will order one aubaltern and half ef hia 
conapany to the barracks every day, to be instructed in the exercise of 
tbe great guns by a bombardier wbo will rtttend for that purpose. 

Tbe kcy of the wicket of Palace Qate for the future to be aent «Ith 
tbe oiher keys at the main guaid, tuid wben tbe louads gf, tbef «te 
to take them with them. 
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seaux de gaeire furent aussilât concloite riens le 
de-Sao, pour y passer l'hiver, et ica éciuipagca fui 
incorporés avec lagarnison. Àfais, le ll^ons^aper 
que les citoyens n'étaient pas unanimes, et qu'r 
assemblée avait été Icuuc principalement par 
muicbanJs anglais, Adam Lymbumer à Icut tùlt^^ 
l'ciTet de livrer la place. Le Colonei McLean en ce 
vogua une autre où il Jît à Poigueil national on ai 
(jui rétablit un peu l'ordre dana Québec, ci, fort h 
rcusemcnt, Antold ne nul traverser que dans la ai 
du 13. La descente ^VUeclua à l'ouirsl du Cap. Ai 
giavii Jc3 niéiucs escarpemenis que Wolfe avait 
montés dans la guerre précédecle et il se porta cor 
lai sur les bauteurs d^Aliraham, après avoir isié il 
tué par les H^emen do Morgan que la place était 
ses gardes; il avait perdu l'occasion de surprendre la 
place et il n'avait j]as assez de troupes pour l'allaquer 
de vive force. Aprî;s iivoir-oeeupô momeuianémeni 
quelques positions dans le voisinuye de la ville, h la 
suite d'une sortie du coleuel Caldwell, il se délerraij 
à remonter la rive fjanclicdu llcuve jusque à la Poîl 
aux-Treiiiblcs, afia d'y altendru Moaijjoimneij'. 

LXXll — Si imminent avait été le péril de Carlet 
qu'à peine éciiappé comme par miracle ù Mont 
mery, il était sans le capiiee de la fortune, iuterce 
par Arnold venant de l'ininicnsc solitude ; îLavaït ; 
pied à terre à la Pointc-aux-Treml)leB ei venait dl 
partir quand son antagoni.'île y arriva doui» va marche 
rétrofjrade, Esl-il étonnant que Paniiquité voni^t deK 
autels à la Fortune , — que le bonlieur fiU , chez les 
anciens , im tilre de gloire , et que les Romains 
crussent que leur empcrcui dût ajouter à ses litres, 
celui de Petix. — Carleion devait ouvrir l'année TCème 
de son siècle par une gronde victoire. 

LXXIIl. — Rentré daus Québec, Carleton approi 
CR qu'avaient fait Cramabé et McLcan; mais, apj 
nant que t'enuemi avait des intelligences dans la vt 
« quo grand nombre do citoyens étaient favorables au 
tongiès, il émana une proclamation commandant 
ceux qui refusaient de prendre les armes pour la défea 
do la ville de sortir avec leurs familles dans les qoafn 
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won, et da district, .avant le premier de décembie. 
Cet acte de fermeté du capitaine lui procura des 
soldats et le délivra des traîtres et des lâches, qui lais- 
•èrent aussitôt la place. Il y avait parmi eux des offi- 
cieiB de la milice. La plupart étaient des marchand» 
" qui passèrent à la Pointe Lévi, M. Lymburner à leur 
tête," dit M. G....; mais c'est là vraisemblablement 
nne des calomnies de ce raconteur. Le lieutenant 
Lindsay, dans sa relation de cette campagne, men- 
tionne un monsieur Lymburner , combattant à la tête 
d'une compagnie de milice à Jadéfense de la seconde 
barrière du Sault-au-Male)ol, 

Le 1er décembre, Québec avait cent cinquante 
canons en batteries. La retraite d'Arnold donna le 
temps de l'approvisionner, et il y avait 1,800 hommes 
W)H8 les armes. La milice fut habillée de vert et payée. 
L'on remarqua que les Anglais ne recevaient qu'un 
cheiin courant par jour, tandis que les Canadiens 
avaient un cheiin sterlin'^. Ceux-ci étaient pleins 
d'aideur , cl il leur lardait de se mesurer avec les 
BosUmats 1 .comme les Américains étaient désignés 
généralement dans la ville. (*) Il y avait parmi eux 
des élèves du Collège de Québec. (J) 

LXXIV. — Cependant , Monlgomery arriva à la 
Pointe-aux -Trembles le 1er. décembre, H s'approcha 
de Québec le 3, et envoya sommer le gouverneur de se 
rendre ; mais, loin d'admettre son parlementaire dans 
la ville, on lira ou l'on feignit de tirer sur lui : sa lettre, 



(') The French Cûnadiana vied with the oldest britîsh sotdîers in 
«*! and energy, and the Utile garriaon of ISOOmeD, of whoin only 3B0 
*ereregiilar,incliiding 230 of Frazcr'a bighlandera, ^ho had aetlledin 
tle couotrj and werc rcembodied under colonel MvLeao ; — 450 eeamen, 
uid the icmainder a galland band of canadian militia and anned arti- 
ficcrs, avaited wlth calm acd conMeuce tbo attack of Ihe combiced 
forces. — MoNTOOMKRT Mabtin. 

(J) Ce fut dana ce Collège de Québec, dans cette Jeunesse qn'on 
Menae de racevoic une éducation françaiee, qu'on trouva dea aiijeta qni, 
mettant en pratique lea leçons de leurs préceptenra, contribuèrent, 
avec la garnison et les citoyens de Québec, à déjouer lea efforts et lea 
fntrigoes dea Américains pour fondre cette province dana lenr noirrelle 
République. — " Considérations sur le^ Bfiétsdela OonBeiration dtg 
lD5tibittoD8 Françaises en Canada," ; 



goiivemenr par une» femme, 
»vcc le (Ipinier mépris et bjûlèt; saa* avoir été ouverte. 
On fil dire ii Arnold que lel sérail le sort de tout mes- 
sage semblable de lii pnit tirs Airmricaiaa " s'ifc 
n'iniploraiem la clèinenco au Roi t'i ne redevusaJeiii 
(les Biijela loyaux." Pourtant, le Icndcmatn et les _" 
suîvan», les assiégpans jetèrL'nï dans la ITuute-Vll 
au moyen de iU-i-hes, plusieurs lettres adrCBsCca, 
unes au Gonverneur , les aiilre» aux liahîlnnls; mi 
elles tombaient rartmcnl soua les yeux df!« cîioycnp. 
car, aiissitût quVIles étaient aperçues, elles ^tÀie 
ramassées et purlcca au Chàieau. 
S*(t* Ile LXX V. — MoQlgoiiieiyet Aniold, après leur jonclîfi 
Qu*bwl. n'ûTOicnt,dit-on , <iuo 9Ô0 soKInts Américtiins. Ainsi 
les deux eolonne», parties de l'intérieur des eatonics, 
s'étaient aiTaiblios à mesnr*; qu'elies s'ôtaient prolo»- 
gées, et qu'elles avaient iibandannë louie base d'opé- 
ration. Mais 400 iiommes des paroJsàoa de la rivièff 
Chambly n'eurent pas honle de luurcher jusque à 
Québec Boua les ordroa de LivingaloD, ei 300 homtncj 
des environs de In capitale s'cnrôlrrcnL encore muj 
loB drapeaux de Montyorriery, miqui^l St. Koch el le 
Pulais <le l'intendant fitn^ni abandonnés. 

N''espi':ranl plus devenir maître de Québec parca- 
jdtulation, Monigomery résolut de tenter de t'cmportei 
de vive force. Le 31 décembrci à deux heures du ma- 
tin, il pa^sa son armée en revue ; il eu cboisit 1600 
hommes pour l'attaque projetée, et les ()arla;:;ea en 
quatre bandes. Le? uns avaient mis sur leurs bonnels 
de peiiies branches de pruche pour se reconnaître ao 
milieu dtitt ennemis, Ictt autre» des ûcritaux avec ces 
BttUitIo mots, la liberié ou la. mort. La première division, 

l^Vli' ^^"^ '* génCral se rÊÉcrva le commaudeinenl, et qui 
' comptait 75G iiouiniei», devait s'avaneer du Ftiulon pai 
l'anse des Mères ei sons le cap aux iJiamniis; la fc- 
coiule sous Arnold, devait altacjuer du cûtû de St. 
Rticli, oîi fut érip^fte une batlerie, et forcer ia barricade 
du saut au Matelot. Les Canadiens de Livingstoo 
avaient ordre de faire une fausse ntlaquc à la (ïorle St- 
Jcan, tandis que le major Brown en ferait une autre à 
ta citadelle. Les deux derniers partis avaient ordre 
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de faire des signaux afin que les dJiféreDS dêtaehe- 
mens pussent commencer l'attaque en même temps. 
Les iusées, qui étaient le signal convenu, furent aper- 
çues de la ville vers quatre heures et demie du matin 
par le capitaine Malcolra Fraser, du régiment royal: 
il battit aux armes, et en peu d'inslans toute la garni- 
son fut aux différçns postes qui lui avaient été assi- 
gnés. 

Montgomery s'avança hardiment avec sa division^ Mort de 
par un sentier rendu extrêmement difficile par les gla- inj"^^*^ 
cens que la marée y avait accumulés, et par l'épaisseur 
de la neige qui tombait en abondance, ayant d'un 
côté une espèce de précipice, et de l'autre un rocher 
comme suspendu audessus de sa tête. Il se rendit 
maître d'une première barrière et s'avança à l'attaque 
d'une seconde, défendue par les Canadiens du capi- 
taine Chabot avec plusieurs petit canons chargés à 
mitraille et servis par des marins. On laissa appro- 
cher les assaillans à vingt-cinq verges de distance et 
l'on lira alors sur eux avec tant d'effet qu'ils furent 
forcés de retraiter précipitamment après avoir perdu 
un nombre d'hommes et parmi eux leur général et ses 
deux aidcs-de-camp, McPherson et Cheesemao. (§) 

Arnold fcsaiî en même temps son attaque du côté Arnold 
du saut au Matelot. II surprit et fit prisonnière la *"' '*' 
garde postées à la première barrière sous le capitaine ^°^ 



(I) Ho at first determined lo batter the walls and harasa the citj 
b; rcpeated and furious attacks. He raieed a meund composed of 
anow and wnter, which soon becarae ko, and iher« planted hia can- 
nou3, aiï only in numbei-, After a sbort trial, they were found iaade- 
qualB, and this plaa was abandoned. Aasembling his officers, he pro- 
posed to storm the city. He addressed a band of heroes whoae sentî- 
ments were coogenial to bia awn. Advancing ni the head of his co- 
Inran, along tho bank of the river, he came to n barrier or stockade 
of strong posts. Two of those he sawed ofFwith hia own hands. The 
guard wiiliin were alarmed and fled to a blockhoiiee, fifty yarda dis- 
taxt, «bera aeveral pieuea of cannon were Btationed. He halted tt» 
allow tlie troops ncar him to form îd a bodj. Observing this delay a 
canadian. wbo lîiigered behind, returned to the blockhouse, aeized a 
match which was burning, and discharged a cauDOo loaded with grape 
ahot, aad fortuttously poiated at the litlle bnnd. The diacbarge waa 
iaatanUv fatal to Monigomery and to Heveral favorite officera around 
bim. The men aeicg ihoir beloved leader fall, shrimck back: colonel 
Cucpbell the next ia command, oïdered a retieat.— Halb. 



McT^cod. II fl'avnnça iiuRsitM h l'nliaqae de la 
conde ; mais il reçut à la jambe une blessmc gravo eV 
tint être porté loin tic. la mèU-c ; cr fâcheux incidcnl 
nVmpêrha pas les assaillans de poursuivre l'attaque 
SOT19 les ordrps du capitainr; MoTgan, avanturier cÉlè- 
bre, e\n\ avait été permqàîer à Qnèbec même, et qui 
se fit connaître depuis par ses exploits dans le sud. II 
s'attendait à élre joint par nne partie des habilanp, 
mais un Canadien d'onu force remarquable, nommé 
CliaHand, et un matelol anglais tirèrent les échelle? 
des Américain? en dedans de la bavricadc, et le capv 
taine Dnma» rejoint bienl6l par le capitaine Marcoux, 
tes roçm avec fermclé. Morçan était cependant mo!- 
Tre tlHine panie des maisons situées tiitre les deux 
barrières, et il aurait probablement cmjwrié à la fin la 
barri^rir de St. .Tacqucs, si ses braves (ÎL-fenscurs n'eu* 
sent re<ju à temps un renfort dv miliciens commundés 
j>ar le colonel <jnldwrll, le major Nnîrnc et !c CBpî- 
taine DambourgeH, et les marina dn lieutenant Ander- 
sen, qui fot in^ peu npriis. Il s'en suivît nn combat 
ofi ['avantage fot encore qnelqne temps balancé ; mais^. 
lorfignc aynni ëpuisû leurs munitions, les assaillana 
voulon.'nt »a replier, lenr posiliun fp trouva touintcw 
Carirton qnî Ptirvcîllait loutcs les attaques, ayan( 
appris la défaîle de Monlgoinerj-, — voyant que iesailR- 
qaes de Grown et de Livin^Ton n'étatunt quo âtmtlH 
lées, avait dirigé ses principales fprccs à la barrièt 
St. Jacques, et lorsqu'il vit la furlunc imléeise cnlro^ 
les deux partis, mais le» Provinciaux engagés trop 
avant, il fit sortir do la hmtto ville par la porto <!ii Pa- 
lais, qni flanquait et commandait le sam mu Matelot, 
le norp« de réserve et un dOtachcracnt des Emîfrranîi 
Loyaux avec pluBÎeuTs pi<!CL'îi, ponr aller prendre l'en- 
nemi c,a queue. Les Provinciaux pris entre deux feux, 
se dcrcDtiirent encore dan» Icsmaisontu, dont plasieura 
furent emportées d'assaut par le colonel Cnidweil et 
le sieur Damboarges. Enfin l'ennemi .se rendit. On 
prit vjn^-deux ofiiciers et 427 soldats. Carjeloafit 
auîîî^i enlever la batterie de St. Rocb, puis brûler ce 
faubourg et le Palais de rintendani, ahn que l'coDcr 
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ne pût de nouveau s'y loger. Sa victoire fut donc très 
complète. 

LXX VI. — Trop faibles désormais pour se maintenir Efforta 
devant la place, les Provinciaux allèrent prendre une Ij'èa'"'" 
nouvelle position à une lieue de distance. " La vîgi- ponr sou- 
lance l'activité, l'habileté que Carleton avait déployées tenir s» 
pour la défense de Québec, dit l'auteur de l'histoire du <^^""- 
Canada et des Canadiens sous la domination anglaise, 
loi fesaicnt le plus grand honneur; un liait qui ne 
l'honore pas moins peut-être, ce fut le soin qu'il prit, 
après le combat, de faire chercher le corps du géné- 
ral Montgomery et de le faire enterrer décemment." 
M. de MontmoUin, chapelain de la garnison, fit le 
service, et le héros fut enterré derrière un pan des 
murs de Québec, près de la porte St. Louis, le 4 jan- 
vier 1776. Le Congrès américain lui érigea un cé- 
notaphe dans l'église de St. Paul de New-York. Il 
chercha en même temps à soutenir sa cause en Cana- 
da par un nouveau manifeste aux Canadiens et par 
de nouveau préparatifs. " Tel est, dit-il, le sort des 
choses humaines ; les meilleures causes sont expos- 
ées aux vicissitudes de la fortune. Mais le courage 
des ûmes généreuses, éclairées et inspirées par le 
soleil de la liberté, grandit avec les obstacles. Huit 
bataillons, se lèvent pour voler au secours de votre 
province." Il ordonna de maintenir la bande de Li- 
vingston, et d'en lever une autre de mille hommes, 
que devait commander Mozes Hazen, qui avait long- 
tems résidé dans le paya. Il envoya enfin en qualité 
de commissaires Benjamin Franklin, M. Chase et 
Charles Carroll, avec prière à ee dernier d'engager le 
docteur Carroll, son frère ex-jésuite, mort en 1815 
premier archevêque de Baltimore, à le suivre pour 
user de l'influence qu'il pourrait avoir auprès dii 
clergé canadien. Arnold, après avoir reçu les pre- 
miers renforts, se rapprocha de Québec, mais les pri- 
vations que les troupes américaines éprouvèrent après 
leur défaite, les avaient rendues turbulentes et in- 
disciplinées, les Canadiens eurent à se plaindre de 
cet état de choses, et un grand nombre de ceux qui, 
d'abord, avaient para favorabléB à leur cause, les " 



aDandonnurânt peu-ù-poti. Dans iv même icm): 
Pinfaligablc De Itcaujcu. ayant de nourcau rct 
ses vassaux et ses censiiaîres, avait couru au sfcoui 
(le la capitnl a5sit'gcs ù la télc tic 350 iiuiiimc 
Stationné avec eux sur la rive droite du tli-uve, Il 
parvint à lier &ea opOralions avec celles du Ociiûral 
et, inlerceptail les convois desliné» aux Piovinciai 
comme fc rapporte Roqx de Rochelle, envoyû 
France aux Etats-Unis, dans son bel ouvrage si 
i'Amûrique. (•) 

Atnold fut rf^mplacë le 1er aTrîl par le gênèni 
Wooaler, qui, au bout d'an mois, dut lui-même cédei 
le commandement au général Thoiuas. Son prédé- 
cesseur avait C'rigô de nouvelles batteries à la Pointe- 
Lévi tl sur les Buttes à Neveu. On s'était occi_ " 
Hg fortifier la rive droite de la rivière Jncqucs-Cartif 
el l'on construisait des chaloupes canoanières 
Chombly. 

Fianklin LXXVII.— rrnnklin fut froidement accueil]! à Monl- 
M (Jaoa- réal, et il put s'apercevoir dans les dé monst ration» 
publiques que le rû|e qu'il avait joué contre la Nou- 
velle-France était eonnu. Il laissa le Canada pour rem* 
pliï à Paris une mission qui ent beaucoup plus de 
succès. Le P. Carroll ne put rien sur les Siilpîcîcnai^l 
qui lat mirent ïions les ycu.t le langage conlradJeloirâfl 
de la supplique du Congrès an Roi el de l'ApiMil aux 
Canadiens, et se déclarèrent eatiefaits de la j}rutectioD 
acconlée par la Grande-Bretagne au culte catholique. 
Les commissaires devinrent de plus en plup iinpopu 
laires quand l'armée américaine se fit ouvrir des maga* 
stns de f^ain.s en fcsant de vaincs promcsacs de paie^M 
ment ou en olfraut aux Canadiens du papier monnai^V 
d'anc valeur décriée, et lorsque ces onvoyés cscuBè- 
rent cet acte aux yeux du Congrès, soua prétexte qu'i" 
prévenait un pillage généraT. Le» seigneurs, i 
iiommes en place ou de |nofession prirent un snr- 
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{■) TJd déucticment qtM «b nouvcrnesr (Onrlctao) fit ^agaorcurli 
rtra droite du St. Laurent, ee jifignit i quelques cotnpri^niva dp volon* 
Uins cftnadiena commndés piir Te BeAuJcu, ci leur nciin riKltaiitr 
«uTprit CD «fiel pliuitucs canvoti unérîcait».— Boux do ïtochtlle. 



roit <I*a3cendaQt sur le peuple, et ceux qui [lersi^ 
ïient à ffivoHser les Américains furent monlré» (îu 
Wgl et appclcs en dérision e&ngrvguniiles. 
LXXVIK. — Les irilnis indigèTies avaient de leur I>iïri'_ 
c6iô opéré rme pnissanle diversion en faveur de la Ji,n'î'"i^^ 
cause auglaise. Conduites par Fosler, commanJani indiRe. 
d*038ouegaicliie, elles forcèrent le colonel Bcdell à ««»■ 
capimler aux Cèdres avec 400 liommeseideux canons; 
et if major Shcrbumc qui, avec 300 hommes, venait 
it Moolréul aa secours de Bcdell, eot 1c même sort. 

La cause du Congrès en Canada était dès lors dé- 'j'*'^"" , 
wpcréc. Les opéralîoas du général Thomas avaient ^^^^.g, 
•ta peu de résultat. Ayant reconnu d'abord riiyavec Am^r^- 
Jepeu de troupes qn'ii avait à sa disposition, — quel- ^^"~ 
<pii.* deux raille honime3,~-il ne pouvait prolonger le ,j„ gé^^i. 
•licge d'une ville où allaient arriver-des convois mari- »nl Tho- 
linies dnm on avait déjà signalé l*apparitiun dans le ''"^■ 
Jil inférieur du Jleuve, il avait voulu faire une nou- 
Tfijle leniative pour s'emparer de la place avant que 
M chances lui dcvinescnt encore plus défavorables, 
projet d'incendier les vaisseaux du port e( de donner 
%ID6mC temps Passant à la ville devait s'exécuter le 
[Sriiai; mais un brûlot lancé dans la rade ayant été 
[Kmsiimé hii-mcme avant que d'avoir pu atteindre les 
ÎMeaux dans le^-quels 11 devait porter la flamme, ils 
«Di préservés ; Ig général américain désespéra de 
rendre la place, et l'assaut n'eut pas lieu, il w 
—lira dans son camp, et dcu.^ jours après il commença 
Iâ reuaile ailn d'échapper à l'attaque de forces trop 
péricnrcg. Mni? Carlplon h la Iftto de l'élite de la 
nison et six pièces de canon, surprit les provin- 
.nx on milieu de ce mouvement et les força do aa- 
fief leur arrière^çarde. Il prit 400 hommes, du 
et le bagage. Leor dénuement rendit leur 
plus pénible, leur générât périt sur la roule, 
nr fallait se disperser par troupes pour trouver de 
subsistance:. Gnind nombre s'égarèrent. IjCs uns Har- 
meurèrent prisonniorH de guerre ; d'autres furent f;b^« 
jtcourus par l'humanité des Canadiens. Québec ve- J"'^'" 
|til d'être secourue par le fameux général Burgoyne deQ^JJ. 
^ le oapitaioe Douglas. Ce dernier rentrait du sur- bec. 
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vice de la Ilotlnnclc dans celai de sa jialTÎL'. Il inti 
Joisit Ucs cbmigeiiicfi^ nuuble» dans l'artillerie nav 
le el s'éleva » l'amitalat par son comtnnmlcmcat dons 
le golfe Si. Laurunt. 
Retraite Le lieu de ralliemeDt des Provinciaux 6tait au 
ti'^1^ conflaent de la rivière Riolielieu. Ils y furent ralliés 
par le Gtaéral Sullivan, depuis célèbre par la 
mine des Cantons Irotiuois. Il arrivait avec -1OO0 
hommes pour rtniijiaccr le Général Tliomas ; maiîi il 
était désormais trop lard pour aller reprendre devant 
Québec le» ujiéraLion» du siège. Sullivan sa borna à 
garder la ligne du RlcbcUeu, et établit son camp à 
Sorel.' 

LXXiX. — Cependant, Parméc aoglaise partie du 
Québec avec le Généra! Curlelon, était éclielonnée 
sur les bords inférieurii du fleuve et âOD corps le plus 
avancé était arrivé aux Trois-Rivières. Le Généra! 
des Ptovinciaux crut qu'il aurait bon marché de cette 
division , s'il pouvait l'altaquer avant iju'elle eût été 
jointe par le gro? de rarraéc. 11 fit embarquer sur le 
Lac Si. Pierre I,aOO hommes choisis , aux ordres du 
brigadier Itompson, pour aborder à la Pointe du Lac, 
el de là s'avanf:er sur les Trois- Rivières ; mais Caile- 
tpD s'avançait avec piudence, et averti par un capi- 
taine de milieu du dessein de Sulliviui, il donna onlre 
à Burgoyne , qu'il avait l'Iiooneur d'avoir i>fjur Ueuti;- 
nant, de faire un gros délaclienit;nt. Les Provinciaux 
rencoatitirout le brigadier Fraaer à la léle d'un dèîa- 
cheoient plus nombreux que le leur. Il s'en suivit on 
combat meurtrier, qui se termina à l'avantage de la 
cause Icuyale. Le géaéml Tlioin}M!OU et le colonel 
Irwin, son second, se rendirent avec 200 honuiMiîk Li^ 
teste rulraita précipitamment à tmvurs les plaines 
marécageuses du nord du Lae , et «lia rejoindre 
l'armée ennemie. Sullivan, après ce dOsastro, n'cii- 
péra plus du su maintenir dans lu pays. 11 leva SOQ 
camp, et commença sa retraite. Carlr^ton entra à 
Sorel le 14 de Mai. Confiant de là à Hurgoync la 
poiusuite du corps principal de l'année américi(ine ;. 
il manœuvra Jui-inènie de maaière à forcer ArnulJ 
d'abaadotmcr Montréal , opérant avec la plus grande 
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:caritL>, car les Provinciaux avaient à peine, en 
Canada, 8000 harnjtics en plaine et dans les toUe, 
tandis qa'il avait Jui-mêmo sooa la main 13,000 sol- 
dats et miliciens. 

L.XXX, — Arnold apprenant l'arrivéo de Caricton à 

Vareunes, abandonna MontrûaJ, après l'avuir «n quel- 

■ que sorte livré au pillage. Lea Anglais occupaient 

alors dans le voisinage des grands lacs des Ions iiui 

les mettaient en relation avec les bordes gnerrières 

.des environs. Nous les avons vus, au moyen de ces 

loxiliajres, déloger les Provinciaux du poste des 

; Cèdres et les cbasscr de toule la grande pointe ou 

'presqa*ile formée par le fleuve et !a rivière des 

OmaonaiH. Demeurés au nombre de sept on huit cents 

caplifs chez cfs tribus, quelques-uns furent massacrés- 

Redoutant la vengence d'Amold, parti de Montréal à 

la tëltf de six cents hommes, les cliefs lui ûxeni 

iléclarcx que si un seul guerrier était tu6, tous les 

ca{)tif5 seraient rais à mon. Pour épargner et? mallieur 

â ses compatriotes , Arnold passa outre el ne les atta- 

«jM point. 

LXXXI. — Cependant , le générai Sallivaa avait 
KBJonté la rivière Richelieu et regagné succeaaive- 
aent le fort Cbambiy, qu'il évacua, cl St. Jean, où il 
fel rejoint par Arnold. Après avoir ruiné ce dernier 
fort et occupé momentanément IMln-aux-Noix, il tra- 
versa du nord au midi du lac Champlaln, sur l'ordre 
du général Schuyier, ei se replia rfur les forteresses 
lie Crown-Poinl et de Ticonderoga, d'oii l'expédition 
Siaii partie huit moi» auparavant. L'armée anglaise, 
, f après avoir purgé le pays des bandes révomlion- 
/ làires, resta éehellonée, et campa depuis l'Ile-anx- 
I Noix jusque ii Québec. 

j^ LXXXil.— Carleton aurait pu dès lora poursuivre 
^■plus loin ses avantages ; mais il crut que le guccfes 
■serait pins certain a'it devenait mailre au préalable 
Hdu lac Champlain. Il se hâla de faire les préparatifs 
" de celte entreprise , et pour en dérober plud louglem» 
la connaissance aux Pruviaeiaux, il fit venir d'Angle- 
terre lea ancres et les agrès, — les bois tout travaillés 
>a vaisseaux qui devaient élrc armés. Tous ces 

12 



AnK>l<l I 
aliau- 

doiini> 
Mont- 



EvMfll 
tloil du 
Canad». 



Entre- 
prise rt- 

bledb 
Cvlc- 

ion. 



— 242- 



matérianï, après avoir traversé ptlc-méle l*oc6aii, 
furent transpon<!9 pai- le St. Laurent et par la rivièrer 
Richelieu jusque au chantier de constmcUon, où il ne 
restait plus qu'à les !is»sembler. Les ouvriers néces- 
aaireit avaient fait paitie de PcxpôdilloD : le travail 
fot fait Dromptcinenl; nvais il avait fallu lieaucoup 
de temps pour le préparer, et ce ne fut qu'au mois 
d'octobre qn'on eut une âotille eoniposée de trois 
vaisseaux à trois tnàts, de vingt canontùèies et d'un 
nombre considôrablo de bateaux arra&s de soldat». 
Le conunodoie Douglas avait surveillé eu personne 
les iiavaux, pnis «lait retourné dans le golfe: Carie- 
ton vonliit s'aider des conseils du capiluÎDC, dcpuia 
l^amiral Pringle , et voulut qu'il commandât sous lti> 
lanolille. f 

ËSorif Les Provinciaux avaient i;tu jusque alors les dotni- 
Iw 1»»- naieurs du lac Cliamplain , et pour demeurer maîtres 
immux, ^^ ^^ position, ils étaient parvenus à équiper unf^ 
escadrille , composée d'une corvette, de deux brigan- 
tins et d'une douzainu de bàtimcns de moindre force. 
Arnold, propre ù tous les cninmandemens, fut misa 
la tête. La lulle ressembla à celles des Anglais cl <" 
Hollandais du temps du gtnfcral Monck et du prïri| 
Rupert, puisque des généraux ilc tRnw avait de po 
el d'autre le commandement supérieur. 

()j,t,u- Les deux escadres se rencontrèicnt le 11 octobre,' 
lion* ua- près de l'tio Valicouri ; il e'en suivit un engager 

IrJîs vif entre plusieurs vaisseaux ; mais comme 1^ 
Anglais, qui avaient le vcai eontraire, ne pouvait 
«'in|»!oyer iju'une partie de leurs forces, au bout _ 
quelques heures les commandans ordonntTent 1« 
retraite pour remettre l'attaque au leudcmain. 
Provinciaux avaient cependant perdu doux navires,-; 
l'tm mis en feu et Panirc coulfi bas; et Arnold i 
voulut pas attendre dans la m<^mc statt'oH le renouvel- 
lement dt" combat. I! ec diriffca pendant In mut m 
In mouillage de €rowii-Poim pour, à l'aide des balti 
ries de cette forteresse, mettre plus d'égnlité dans '' 
mcycns de défense ; mais avant que de poijvojr arrii 
à Pextrémit« ml^ridionale du lac, il fut atteint par 
Pescadrille anglaise. Une nouvelle action s'ongo^, 
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Bt quatre bâtimens, qui formaient Pavant-garde amé- 
ricaine purent sedis gagner Cro-wn-Point. N'espérant 
plus pouvoir défendre les autres, Arnold manœuvra 
de manière à les faire échouer, y mit le feu, et ne 
sortit du sien qu'à travers les flammes. Le général de 
brigade Walerbury, moins heureux, fut pris avec une 
galère et nne gondole. Leur escadre détruite, les 
Provinciaux ne crurent pas pouvoir défendre Crcwii- 
Point et Pévacuèrent : leur armée se replia sur TMcon- 
deroga. Le lieutenant Dacres fut porteur des dépêches 
à Londres et fut promu par le Roi. Carleton regagnu 
le nord du lac, fit garder comme poste avancé Crowu- 
Point, ainsi que l'Ile-aux-Noix et St. Jean, et par K 
Bâchelieu, redescendit à Québec, ajournant au prin- 
tems la continuation de ses opérations militaires. 
Telle fut la ûu de la guerre du Canada. 
" On avait trop compté dans cette entreprise, dit un 
écrivain français, sur la faveur d'une partie dos Cana- 
diens et sur leur coopération ; cette fausse espérance 
fit commencer, avec des moyens trop faibles, unt- 
conquête où l'on ne pouvait s'appuyer que sur sey 
propres forces. Néanmoins, cette expédition, quoique 
malheureuse, avait oflert aux Américains de nom- 
hienses occasions dc! déployer leur courage ; elle avait 

Zalé les vertus militaires et civiles de Richard 
itgomery , dîj^ne d'être proposé pour modèle aux 
guerriers. Les Canadiens avaient rendu hommage 
à sa modération au milieu des succès, et lorsqu'ils fur 
tombé sous les murs do Québec , le général Carleton 
lui fit rendre les honneurs funèbres dûs à son grade ei 
à l'éclat de ses actions." ■■ 

Mais les histonenr- se sont ici vraisemblablement 
trompés sur le molif de la conduite du général anglais 
en celte occasion. Il n'aurait probablement pas plus 
respecté te courage de Monlgoraery que celni d'Ethan- 
Allen, son égal en v;Uenr; mais le héros américain se 
trouvait sous les mursi de Québec eu 1759, — il était 
l'intime de Wolfe : ne devait-il pas l'être en même 
temps de Carleton , qui était pour ainsi dire à la tête 
de l'état-major.... voilà sans doute tout le secret de la 
conduite du défeni^eur de Québec. 



Fût lune 
divune 
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Ce n'esi pas qae Carleton n'ait pas bien mérité, — 
pan» que ce fat ua ami qu'il honora — les éloges 
éclainns de Carlo Carli, de JBotta et de ïlale ("). 
Singulières furent l'humanité et la couitoisie de fon 
caractère. 11 renvoya dans leurs foyers les offîcietsqui 
étAJeni lombôs eu son pouvoir aprèa avoir jwtiTva 
généreusement à tous leurs I^esoins. Il exerça la 
même humanité envers les simples soldats. Ils étaieai 
nos ,~-il les habilla et les mil en liberté, se conientajtf 
de leur promesse de ne plus combattre eomro "" 
armôes du roi." Cependani, malgré ces lémoigoi 
des bialoriens, on est venu reprocher au géni 
d'avoir sévi contre quelques rebelles de la Riv: 
Chambly ; et les cruautés, les actes inouïs de vc 
lisnie perpétrés dans une guerre inique par les lii 
nans de Bonaparte, — Ijcfobvre , dans lo Tyrol;. 
Beasières, dans le nord de t'Ë^pa^ne ; Soutt, eD|j 
Andalousie; Masséna , en Porliigal, sumblenl M 
provoquer aucun dégoût, aucun éioignuroent pour et: 
capitaines ! 

LXXXifl. — Dans l'intérieur des colonica, Sir 
liam Howe , général en chef de l'armée d'Améri 
rlucVftoi et Commissaire du roi, eut les plus grands suecistf 
ctâcEro- se rendit maître de New-York, que les Anglais 
fui^mè. sorvèrent jusque ù la fin de la guerre ; mai» 
victoires partielles de Washington vinrent, au ma; 
où on s'y attendait le moins, ranimer la cause 
rioaine ; le livre de Thomas Payne, intitulé : 
Sense^ eut pour le moins autant d'etlet, et le Coi 
Ôaa publier une déclaration d'indépendance (f). 



(*) AU tbe sxotes and taanj ot tbc ekk full inlo tlic fcma of t 

ofUwD. S. " 

(njiyndiri)tii'ints.-~Lt MiomBilorr amSricaài Hopkins tiintidi 
de» ur* SaAam/i, titndii qat Sir Ptter Porittrtt U ^airat C 
imfcat r» vnm tlt i'-mijiurtr <te Chitrlcttvn. — Sutrit Je tant tt Ji i 
Jtnté: Wix/htngt:'!! eH ecrtlniint ■J'rfviv-mr io»ç /ito.-uf nc«C pcrjf ■ 
ï«/#rt*j3 ^fnifnix et \imi-r<>fnwrri. — Ht» f entre d SivVoHll 
rai iMOttdn fort» Ltent Wnehivgtum l» fffnéml Let (ombr «r 
jsouwrir.— Ji(«i «•/ Gailmm% ntmhm du conàrtt, ueaptetl f omm" 
roi.— Fîa^irrtJe iVntkuii;t<iii (i Tnr^imrt 4 PrincttoUM : iJ«*] 
mi U FaJHiu amiTKaiii, — IUdaroiîon d'irtJipraiaittt. — Mort da 1 
li* R^mtistty, Ccaittditny gouvtmeur de Mahi. 



éTènemens ÊbranlèKnl le ministère de tord Le ^ni- 
i maiSi appuyé» dit Gibson, d'un côté, sur le miBur- 
bjefituevx de Thuriow , et de l'autie, sar l'ÉIo- ^'*^''- 
I adroite de Wedderbiurne , il resta au pouvoir, 
iitparvcati, au mo^tin de traités, dn subsides 
^frôrs étais d'Allemagne (') à former deux 
1 considérables. Burgoyne. qui avait commandé 
lailetim dans la dernière campagne, fui appelé 
lies pour concerter tin plan d'opérations pour 
fc du Canada ; car, bien qne les ministres attri- 
m, avec justice, au capitaine-général de la 
ce le saint de Québec en 1775, il n'y avait 
I ^lorg dans l'armée de ta Grande-Brelafifne 
ler qui pfit disputer Ir commandement an geoé- 
irgoyne, qui avaii dwlendu avec suecès le Por- 
jiontre la France et l'Espagne réunies et remporté 
victoires sur le marquis de Saria, général de 
B dee deux couronnes (f). On résolut qa'on 
n'armée nombreux, parlant de Montréal, gagne* 
ludson par la voie du lac Champlain, dans le 

donner la mïùn à l'armée de New- York, et de 
[.ainsi toute cumnmnication entre lu Nouvclle- 
jiârre et les provinces du sud, oît on troisième 
feent deradt aborder. Nul doute que ce projet fût 
ment conçu, ei par les ministres ei par le tnpi* 

maie on aurait du suivre aveuglément pour 
iititm lu mémoire du tacticien, qui voulait que 
ie cas on le mouvement par l'Hnd&on serait 
ucable ou trop périlleux, on lo Ql par le Con* 

IMdien tmewt xwichen Oroae Brttonian and de» Hono^ Von 

B, â»n » JftDv. 1719. 
tctfct cwichen G. B., and d^n BrbpriDMn Ton Bctscn 
JcKmdcn Ornscn Von nanmi, ilcn 6 f<:T lITo, 
Dovrariloii swlchcn G. B,, and liossca Otuacl, ltD«c. IITS. 



1?62, lorsque lo roi Oe^irgca Qt passer un corps de troDpc» 
Wftia hô«tîtit4s contre l'Eepftgue, Uurgçj-ni) ««n ont lu eommui- 
H ooodaiait cotte «cp&iitMll «vm SOgUM «t mtent. .Votnoiâ, 
uv, BxmlHra du Couiea Privd ei lidenlAt élu memlin au Far- 
fl joîdt, ai» lors, d'un» Krand* conaidéntinR dan* «a {luixie, 
mnitait 4 cc:t(« Açoqne ouona k^^taI d'un méùic sufiérietir.'' 
uuk dus la KotiCD de lu TmonoIJoii ijo l'HidUùrc, 
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iiecticuti — OQ bien qn'oa embarquât L'année du 
Canada sur le St. Unnrenl et qu'on attaquât par raor. 
Le. plaa f!u génûral était peut-être infaillible; le 
ininisière n'en lent copeadant à sa première di;tenni- 
nalioD, et celle erreur d'Ijommes sans exjïérjencc dans 
l'art militaire, à i'exceptioQ de lord George<ïcTinaiac, 
ioiute à d'autres ci rconijtanoea , devaîL omcaei iinalft- 
ment det? désastres. ■ •■ - 

LXXXrV. — Burgoyne reparot à QuMffi; lu 
1777. Il ont BouB lui tes raajor-gettéraiix Ualdirai 
Kiedtisel et Pldllips, el lea brigadiera Franer, Pi 
Ilamilion, Specbi et lord Baicarras. Il était 
rlit plus beau train de canons du bronze qu^mi eAi 
(MUt-i-tre encore va dans une année anglaise, eoas les 
orrlres de Phillips, qui s'èlaît acqni», dun.s rctte arme, 
une réputation ei^lido dans la guerre de Gormanic. 
Le ffénôral Wilkin^tin , dana ses descriptions de 
hatailleit, signale lord Baloarras, curnme un officia 
dislingnf;, ^1! intrepid soidier tfic Bari of Balcarrat- 
(tn m hâta de taivc lrans|X>ncr aux fort» dn Inc Cham- 
plain tons lep appmviaioancmens nécessaires. Qnd- 
mie déplaisir qu'éprouviit Carteton de n'Oiro poin! 
utiarc;6 de cette ^ande opération , il la Kcconda avec 
7i!le, Qe gnirla que 3000 hommes pour la défense de 
la province el cxcïla, de tout son i>ouvoir, les Cai* 
diens à suivre son collègne (*). BorgojTio, qui »f 
tniuva à la tôte de 9000 borames, avait conçu rtftpojj 
d'y joindre (juoltuies milliers de celle milice autrefois 
^i redoutable aux Coiouics ; mais , onne put ear 
que quelque 300 bomiiieis. Un corps de sauva<;es 
quois, Hurons, .Mgonqtiins, Abénaquis, Outaou 
aux ordres du olicvalîer de Lacome St. JjOc, tejuigiul 
l'armâa sur la rive occideatale du latt Cbamplain. U 



(*) TlioDgti tliD briiiab uilaisirj attiibiitcd tho pr 
Cnnikdii toliisftbiUticïiii I7>& niid mtî, yst by tUtic 
Twi" fto grsinl c !!«■(! iti fin, Iw' wm t/eiy cnllctl rjiftn (o «et ft i 
pitrt t» Burgoyin;'. nu tmlinvioiir nn tliia occfiaion wiw mci6 
■lutjrfUl. liistMid of rhwn-rtiB^ or rcTiuiting a srrriw whfoh 
virtiiftllr lakcn ontorMî Imn^ds, Iiunpplîed himsçlf to snpPOTlJ 
rorwoni It vrifii IL* Bnmc «iiligptice ns if Oic «rmngemcnt Jiad If 
cnlîrcly hts owa ftn-i eommilk-j tu hintiOf for «ccuUon.- 
Pictorwil llkttory i/ Âmenca. 
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•80 juin , le général leur donna le banquet de guerre. 
Dans la harangue qu'il leur adressa à cette occasion, 
il chercha à exciter leur ardeur pour la cause du Roi, 
et à réprimer en même temps leur barbarie accou- 
tumée, en leur ordonnant d'épargner les vieillards, les 
femmes et les enfans, et en leur défendant de 
ré|»ndre le sang autrement que dans les combats , et 
dlenleirer la chevelure aux blessés ; mais il leur per- 
mit de Penle jer aux morts. " Burgoyne, dit Villemain, ■*">■- 
mbploya tous ses efforts pour rallier à la cause anglaise f^'^^in^jy 
les peuplades sauvages de ces contrées, genre d'auxi- gènes de 
Jiakes -odieux dont l'usage qui, malheureusement, ^^ ^°^^- 
«'étaiit pas nouveau, lui fut tant reproché dans la g^_ "" 
anite ■{•). Il espéra peut-être contenir l'aveugle féro- 
cité de ces recrues barbares et incommodes, et dès 
qn'il fut arrivé à Crown-Point, il réunit tous ces con- 
fédérés dans une fête guerrière où les effets terribles 
des annes européennes se mêlèrent aux prodiges de 
la force et de l'agilité sauvage. Il est juste de dire 
qa'an milieu des jeux militaires et des liqueurs eni- 
vrantes, que le gêuéral avait prodigués dans cette fête, 
pour animer la valeur et le zèle de ces alliés, il leur 
recommanda de s'abstenir de toutes les cruautés qui 
Isor étaient familières. Mais il paraît en même temps ^ 

qa'll comptait sar la terreur que pouvait inspirer aux 
colons américains le choix de semblables auxiliaires : 
car dans sa proclamation écrite avec un style empha- 
tique et figuré, qui semblait vouloir imiter l'éloquence 
des peuples Sauvages, il annonçait aux Américains 
réniteTis " que des envoyés de justice et de colère les 
attendaient sur le champ de bataille, — que vaincus, la 
(fêvastation et toutes les horreurs de la guerre leur 
fermeraient le retour dans leurs foyers." Il n'est pas 
vrai que l'expédition de Bourgoyne appartienne exclu- 



(•) 8) BOUB en croyona les Pnpicra Publics, Bonrgoine, aiiaai férQce 
qne ces sauragcs, leur promit, dans la dernière guerre, un ducat pour 
duqne cheTeinre do colon qu'ils lui apporlentieut. Si cette atrocité, 
qui convrit d'un opprobre éternel co général anglais, est vraie, on peut 
UBurer que le général Charleton s'est couvert de gloire en s'y opposant 
de tout son pouvoir, an riaque même de perdre le commaudoiucnt iW 
l'année du Canada. — Uarlo-Cftrli, Lettres sur l'Amérique. 



sivcmcnt à l'histoire d'Angleterre et à celle des E 
Unis, puisqu'elle fut faite pai l'armée du CanA' 
C'est un des plus beaux épisodes de l'histoire de ce 
payn, el nous suivrons en conséquence ce capitaine. 

LXXXV. — Burgoyne opéra sur deux lignes d'opf^ 
ration, il dÉiacha le liaron St. Léger avec ttn parti 
de réguliers, d'Américains loyaux et de Saava^ 
aux ordres de Sir John JonhsoD, par la voie du Saint 
Laurent versOswego, pour delà, gaçuer la rivière j 
Mohawk, après avoir enievé le fort St&nwix, et se 
réuair à rarmée principale à Albany. 

Le général Scliuyler, homme de talcns pIttB solide! 
que briilans, conservail toujours le commandement cd 
ctutf de l'armée provinciala dans le Nord. Il e'étail 
au moins montré infatigable dans ses prèparatif de 
défense, et fil, dil-on, plua que n'aurait pu faire auoun 
autre officier (•). Néanmoins l'année était peu nora- 
breuso , Bourgoyne parut rapidement à la vue de 
Ticonderoga avec son aile droite sous PliiUips. Schcy- 
1er n'imita cenainement pas Monlcalm. Le général 
St. Clair (f ) officier qui conservait cRcorc la confiance 
de l'armée américaine, et qni la perdit cntiëT«n»ii1 
dans la suite par une campagne mallicureuBC contre 
les Sauvages, ne cmt pas pouvoir défendre la place. 
" La nouvelle de son évacuation fat pour le pap 
Prise (le comme un coup do foudre. On s'était attendu que 



Hahvy- de l'Amérique, ou au inoins qu'elle la retarderait p«j 
'*■■■ one défense héro'ftjue. On s'était exagéré l'im] 

tance et la force de colle forteresse. ATocime iroi 
voyance qui semble de nos jours încomprébensil 
un mont qui la domine, avait été emièremont négligé, 
iîourgoyne était liop Iiabile capitaine et Phillips iwp 
bon soldat pour négliger les avantages du terrain, et 
le soleil levant du IG août (jaillct) découvrit sur la 
cime du Mont I>éfiance leurs batteries prêtes â onnir 



"""'Tïte. ''^"'"^^ américaine opponcroit dans ce boulevaid nnc 
u'mte dû résistance efficace à l'ennemi, qui menatjail la liberté 

tiblc, 



OHale. iaiit,ofUioU.8. 

<f) Lm .St. OIftû sont d'arigine coiiadieDo* stloa Harttel 
Store. 
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letur feu sur la place,'* (') St. Clair se retira avec 
précipitation, et une armée ennemie, qui détmisit 
enoorc la llouillutiméricaiacàKccusborougl), dont elle 
s'empara, francliit la barrière des provinces et gagna 
I'HucInoDi laissant derrière elle 128 piùccs de canons 
premiers trophéoB de cette mémorable eaïupagne. Le 
général Frazer atteignît l'a]Tière garde américaine 
BOQs les colonels Francis et Wamerà Hubartciwn, et 
loi fit éprouver de grandes pertes ; le licolenaDt colonel 
HîH, depuis célèbre, ballil le colonel Lone à Hatlle- 
HiU. La retraite de Schuyier devint dès lors désor- 
donnée, cl ne s'anéla tjn'aa delà du fort Anne, d'où 
il fut chassé après un cuiubat meurtrier avec le colonel 
Hall, accouru avec l'arrière garde anglaise. Cepen* 
dbQl, tandis quo Bourguyne lésait halte pour faire de TrnvAux 
Qonvelltrs dispositions, Schuyier avait réussi à embar- '^f 
rassct la canal de Wood-Crcck, désolé le paya , ci f^^^^' 
transporté tout ce qu'il y avait au fort George, qu'il 
abandonna, au fort £dwaid, où son collègue le joignit 
enfin avec un corps diminué en nombre, exténué de 
iatique et découragé par ses malheurs (f). Mais 
Scbayler avait vraiseiTiblabiement sauvé la cause de 
son pays. H demanda des troupes et appela à lui la 
milice des étala voisins. Déjà le général Putnam, qui 
avait eoniballa dans la guene de 1758 et à Bunker^s 
UiUf était anivé à aon camp avec des recnies. Arnold 
et le colonel Morgan, le môme que nous avons vu sous 
les mor« de Québec, lui amenèrent des troupes légères, 
et le général Lincoln accourut à la lëte de la milice 



I 



. p) ITie «otlbcra Tn»ï»IUr.— Go.i>driyli dll sue SU CUlr fut Uisai, 
poor Kvcir iLhArdonné snns hninills im« pince armé* âa SA cftQOiu et 
^al, â«DuIa tu conainictiDn il«e lignes par Honlealm, <talt devenue ud« 
vaito WTttrrâse. 

(t> fbo t«ti«at DOW becAtne precij>iUiU) ami lURanlcrl/ ; tlio pu»uSL 
<inpU tnd p«iB«veniig, Ai. IitngUi tlio rwpuMii^nn itnny* dimmiitiud 
lo noniber, oicliftii!le<i hj fullKii*!, ninl ilisplriii'.'l hy mittorltints, arrivcd 
by VArioui route», ni fort Kilwnrd on ifin Itmi.ion. TLts disiwuons 
cvanU ïpfod wrror luid dimny threugbuul liie luud. Thr pc»pl«, 
ignonutt or ttw oTcakncM of ttic «nov, allribiiU-d iU r«lr«at lo eow- 
ttrdiet or trHchctr u4 ttenbkd «t liie dunccrs wblcb mnwMâ tliem 
the BritUb, Gemuis anû Si* agM.— ^Halo. 
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de la Nouvelle Angleterre. D6jà lesforccs n*étaient 
pluB inCgales, 

.%faî» rien ne poavait égaler i'ardcnr de Fana 
tffitaiiniqne qui, «nll£-c de se» aticcès, s'avançait à t 
Vers la solitude. ;Les progrès de Burgoync, <|ui veni 
de faire du fort Geoi^ m ba9c d'opÊraiion, étaieni 
□ëanmoin? Ibrt lonls, grâces aux nni^es mesures de 
90n adversaire. lUranchU «--pendant tous les obstacles, 
et iSpliuyIeri rêduità abandonner le fort Etiward lui- 
même, n'eOt jioînt le («nheiir de jouir de ses iravaaa, 
et perdit I*e3tinic de l'armôo et de la Kvpiibliinic. II 
se retira d'à boni ù travers l'Hudson à Saraloga, poi», 
le 15 anAt, il sc'jeta {ilaDt>^ le» tle^ situées au conHueat 
des rivières Wohftwk et Iludson, à quelqaeg milles au 
Oord de TV^', et s'y fortifia, surtout dans l'ile Van 
Scheyk. Kiinn, il évacua ce dernier refuge etso relira 
jnsqoc dan* les environs d'All>any, rendezvong de 
Bnrgoyne et de St. Léger. " Such tcas, diî Goodrich, 
Ihe rapi4 titrti of Access whicii, in tkt't pcriod of ikt 
campnfgny steept away atl oppusitioH from before the 
royal ai^m^. A\f»m}f rms mtMn thcir g^rasp." En 
même leuij)s, lùbarouSt. Léger avait pénétri, suivant 
ses inatruelioHB, jusque aux rivas de larivifereMohawk 
et fiwiit le sîJJgc du ion Slanwix, situé dan.»* le piésenl 
township (le Rome. Le général Herkimor sYjtani 
approcliô de cette place , dans l'espoir do la secourir, 
foi défait par sir John Johnson et lué sur le champ de 
bataîHe avec 160 des sien^: 2-10 fnreot blessés on 
pris. La jonction projetée allait-olle avoir iiea.* 

Burgoyoe éiuaoa une proclamation dans laquelle il 
invitait les habiians des provinces adjacente."? à envoyer 
des député» à Castietown, ofi le eolonel Skeeno, son 
délégué, recevrait leur soumission au roi. L*année 
Élait en jnéme tcmp» ocuupéu à ouvrir une route et à 
pratiquer une criquo pour le iranç|x>rt des munitiont 
et des bagage». Une partie de l'armée royale, taissée 
en arrière à Tîttondéroga, ne mnntraîtpa» moins d*in- 
duBtrie en lran(*portanl , pat terre, dans le lac George, 
des clialoupes canonnières et des mtinilîons. Il fallait 
un travail pénible et sans bornes, mais, animé par ses 
siiciîès récens et de nouveiles espérance», le 



1 
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breton ne redoutait ni les fatigues ni les dangers (^. 
Le pays et les routes avaient été tellement encombrés 
qne l'armée ne fesait guères que deux milles par jour 
et qu'elle eut à jeter quarante ponts, dont l'un, fait 
arec des billots, sur un marécage de deux milles 
d'étendue. 

Cependant les désastres qui avaient démoralisé Le coh- 
l'armée américaine jusque à celte période delà cam- e^^^ 
pagne, induisirent le congrès à rappeler les généraux îeg gfné- 
qui la conduisaient. Il nomma pour' leur succéder, raus. 
Gates, Lincoln et Arnold qui, ayant à leur disposition ' 
des moyens plus vastes, agirent avec plus de hardiesse 
et d'énergie, et s'avancèrent même jusque à Stillwater 
(f ). Ils n'auraient pu, sans doute, changer la fortune 
de la guerre si le baron St. Léger eût pu atteindre 
Albany ; mais les colonels WoUet et Gansewood 
avalent prolongé la défense do fort Stànwix , malgré 
la défaite d'Herkimer, — Arnold manœuvra pour se 
rapprocher de cette place, et St. Léger et Johnson, qui 
ne pouvaient déjà plus retenir les Sauvages sous ses 
murs, furent obligés de retraiter avec tant de précipi- 
tation, qu'on rapporte qu'ils eurent à peine le temps 
■de rappeler le brave capitaine Lernoult, qui était dans 
un poste avancé avec ses Canadiens. 

Tandis que le sort de cette place était encore en 
suspens , la pensée s'offrit à Burgoyne qu'on mouve- 
ment ultérieur, rapide et soudain, serait de la dernière 
importance. Et comme la principale force de l'ennemi 
se trouvait en front, entre lui et Albany, il crut, en 



. (•) The troopa were at the Bame tdme bnsily employed in conatrnct- 
iiig a road tuid clearing & cieek to opeo a. passage fer tho conTey»iice 
oftlicir srores, A part of the rojal army, which bai becn left behind, 
ftt Ticondérogft, woa equally industriouB in earrjing gun-boats, proTÎ-. 
Bions-and veasels overluid intu lake George. An immensitj of Inbotin 
«ïery quarter ijos neceaaary, but animated aa lliey wera by past 
gnccesses and future hopes, they disregarded toil and danger, — Piclorial 
HÎBtory cf America. 

(t) The diaasterg which tiefell this army at the commencement of 
the campaiga induced congr^ to recall the gênerais who commanded 
ît, and to appoint in thcir places, gênerais Gates, Lincoln and Arnold. 
Haring the control of more abundant and powerfiil means, they acted 
vrith more euergy and boldnese. — Haie. 



marchant de ce c6iÉ , forcer l'armée âméncainô 
retirer dans la Nouvellia-Anglelerre. Dans celte Jer* 
nière occurrence, en remontant la rivière Mohawk, 
l'armée atnCricainc se menait entre deux feux dans 
l'bypolbèse du succès probable da baron Si. Léger. 
Si, an contraire, elle reiraitail. par la voie d'Albaay, 
sa tjîtoation devenait encore plii<i périlleuse , puisque 
le capitaine anglais alteudait l'aide de l'armée de 
New-Ynrk. Dana le cas où l'année de la Répnhlifiue 
manœuvrerait de la sorle. Bargojrne et SU Léger se 
donnaient la main et la Nouvel le- Angleterre devenait 
la seule issue des Provinciaux. La principale objec- 
tion au plan de Burgoyne était la dimcHlté d'approvi- 
sionner l'armée. Conserver sa communicalioa avec 
le fort Geoige, de manière à obtenir de cette forteresse 
des mtious régulière», devenait, ai on s'en éloigtiait 
davantage, impossible ; mais les avantages qu'on 
attendait de cette résolution étaient trop brillons pour 
être négligés (•). L'impossibilité de tirer de l'arrière 
la subaÎBtance de Parraée, était tine chose avouée ; 
mais le général espérait trouver de grandes ressources 
dans les fermes du Vcrtnont. Les bruits de chaque jour 
lésaient croire qu'une partie des liabitans élaicQi 
saisis d*une teneur panique, et que les aoircs, en plus 
erand nombre, n'attendaient, pour se déclarer en faveur ^^ 
de la causu royale, que l'apparition de l'étendard bri-f^f 
lanniquc. " Burf^oyoe, dit Villemain, entreprit Ho^^ 
pénétrer Jusqu'à New-York parmi tontes ha difficultéa i 
qui s'offraient sur cette terre sauvage, à travers ces^^ 
îmtîques forêts, dont les arbres immenses, abattus par^^ 
la précaution des miliciens américains, formaient, à 
'haque pas, des barrières presque insurmontables.' 



Se fiant donc sur des bruits que rennemiTêpandatt^l 
peut-être A dessein, Burgoyne détacha, le 14 août, In^^ 



AlTniw 
■le a*n- 
iilngtan. 



colonel Baun et cinq oeni» Heasois pour s'emparer 
d'un magasin américain amassé à Bennington, Cet 
officieT apprcnannt que ie général Slarkc était dan» le 
voisinage avec des forces supérieures , se rail à se 



(•) Tlie lulïanuigcs wliieli were oxpecictl froai tlie poiXMed 




to 



TetTsncher, et envoya demander dn TeQfort. Mais il 
fbt atta<juO le Icndemaizi , et an boni de deux heures 
d'nn combat acharné , l'ennemi pénétra dans ses 
retiancfiemens et passa son détachement au fil de 
l'épée. Le colonel Breymann, dépêché par lîurgoyne, 
n'airiva qu'après l'action. Il troava les vainqueur» eu 
déscrdrc , et fat sot le point de lenr faire êprouvci* le 
sort det» vaincus ; mais le colonel Waraer, venant de 
Manchester , pOfjsa fonnitcmcnt sur la scène du cora- 
bai et dunau aux Provjuciaiuc le temps de se rallier. 
Brevmann, ayant encore à lutter contre des force*» 
triple», fat redevable à la nuit de son salut et de celui 
de la plus grande partie de ses soldats. MaJs la 
jûumvc fatale de Bennington livra aux généraux de 
la République 36 officiers, 700 hommes et deux dra- 
peatïx. (*) 

Le désastre de Bennîngton fut le prélude des 
désastroa de l'armée de la Grande-Bretagne, qui fut 
abandonnée bien intcmpesti veinent il cette époque 
par les Sauvages et même par la plus grande partie 
des Canadiens. Bnrgoyne ne perdit cependant pas 
courage, — II dédaigna de reimiter et conlinua sa 
raaiche en avant. Il alla camper, le 17 SepterabrCj à 
quatre miUeg de l'armée républicaine. II fcrivil au 
Général Gates pour se plaindre de ce que l'iiumanilé 
avait été violée envers ses soldats prisonniers. Gatea 
récrimina au nom des siens avec une apparance de 
aimpUeiié qui n'ôtait rien à l'amertume de la réplique. 
" Que des Sauvages américains, dans leurs guerres, Efiin>ti<- 
niutjlent les malheureux qui tombent entre leurs ^""^ "^ 
mains ; — qu'il leur enlèvent la peau du crâne pour en ac'*"^" 
faire un trophée, il n'y a là ncn de nouveau ; mais 
qtu le fameux Général Burgoyac, qui réunit en lui 



(■) f jncAivninnr/.— BcsiDLmia FroolcllD, Silos Dconc ot Artliur Lei;, 
ratajàl àa Ctingté» à Va-viB-^-he ninrquin de Lnriivottv pratiil du 
MTTJue diiiiji l'unaéu ûe la lUpublii^uu : il fut bloEfé il U bntnillc do 
BrimOywIi^, ijui lÎTre i Sir W. Howc, ?liiliiiîrl[ihii.', d'uù !« Congrès 
1» leUre it Lancfiator. — Howc, do nouvenu vinuitioiix à tienuuurtoVD, 
s'enporc de ttlud-I^loïkii ot do Kcil-liftnk «t âuiUlt une commuiiîcaUon 
f&cil»a««c ItiHutto de son frcro. — L'tU'ul4SQl'4liuUii;nïn«, sous Wuiilùiig- 
too, B» ntlrt à Vultey-Forgv, où olle [luia mWrebloiacat l'hiver kus 
des butlea. 




les (;aiacièies d'bominc du inonde, d'tinmme de gaunc 
0t d^boQimc de lotirez, jiK'nnt' ù ueegiigua les imrlarKçi 
de l'Amérique pour cjilcvor la clicveliui: aux Mnnas,:-^! 
qu'il mette ua prix, h chaque;, iniplific Rumblablc, voi|^| 
et que personue ne voudra croira jusque à ce qoed^^ 
faite .authentiques aient forcé la conviction.'' (*) fllois 
Burgoyoe se dafendil avec judignation d'avoir pay& 
aucune cruauti* et il paraît que le promicr maïquîs de 
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Vaudreuil avail ûLû suul capable d'une telle iwiK' 




Ce fut à celte p6riûde de la campague, que Koi^^ 
ciusko arriva au camp de l'armfte de la képubli()Ut\ II 
combaltii le lâ septembre à la bataille dt* Freeman^'' 
Farm, oiï le eliamp de buluîllu resUL ù l'armée do 
Granue-n le ta^ae. 

Cette bataille, dît le g£n6ral WilklnsoD, <]nîçn 
donné une relaliuji toul-iWait j^ruphùjue, fol vrai 
accidentelle et livrée pai r&rméo américaine à la sui' 
^'une alaime doDuée pat le colonel Colbum, cor ' 
^xnanœuvrc de.Burgogne n'avait pour but que de cti 
,iàx SOQ letieiu sur les liaïueurs, et d'asâ^i^er ù chacun 
de ses corps leur poste, de manière à couvrir sno 
matériel el s?.s bagages. Cales, de son c6tc, oocupti 
à construire ses lignes n'avait pas d'iniorét à pro '~ 
quci une actiou^^niaiâ Çolbum ayant aunoncé lo toi 
vcmcnt du général anglais cotuinc une attoiiuft sur 
gauche de notri.^ armée, ut le buis eiupëciiunt de d. 
tingiier les mouvcmuos da IVuncmi, le géuéral ou 
ricaiu Youlul le ptcvLiiir et letwaibat u'iing^b^ea 
reaseiubla ù ces combats quu an livrent deii (-■wiadie" 
en couianl Uiur à tour l'une sur l'aulje où s'ûviianl h 
propo», les lioupcs chiuixèrent lu scèat! du coafiit ui^J 
■louzaino de fois durauL la journée, et. il»» tciRiïil^| 
dans le lieu oîi il avait commenoë. L'ani>6c aroén^^ 
caïnc s'empara de Parlilleric anglaise, mais elle dc 
put en demeurer en possession, et se retira i\ la nuit 
dans son camp, (f) '* Comme U s'avançait sur lei 



*■ (t) ThcAmcrlc&D xnay, n-tIrcJ totbtir uaas, Qic ZAùA Utyot^ 
rïi«!rfinis aaîr l^t 6etd bf b*itlc.— Unit. 
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hauteurs de Saratoga, dit Villemain, il fut attaqué pat 
Arnold, qtii était l*un des plus întrépit^es soutiens de 
rindépendoDce américaine. L'honuetir des aimes 
de la Couioane fut conservé dans ce combat, mais 
Bnrgoyne y perdit 600 hommes. 

Par malheur pour la cause de la Grande-Bretagne, Howe. 
Sir William Howe, qui, uni avec l'amiral sou frère, 
pouvait plus que tout autre commandant triompher de 
la République, avait mis sa gloire en sûreté {*) en ' 

Tésignant après s'être aequis un renom mérité par 
plusieurs victoires signalée et la conquête de New- , 

York et de Philadelphie. Il avait mis Washington 
aux abois, quand Sir Henry Clinton lui succéda. 
Celui-ci était prudent et exécutait bien les mesures 
qu'il avait lui-même conçues ; mais il n'agissait 
jamais sur un vaste plan. Surtout, il ignorait le prix 
du temps à la guerre. 

Burgoyne ne se laissant pas éblouir par un demi- 
succès, écrivit à Clinton qu'il était grandement temps 
que la coopération de l'armée de New- York se fît 
sentir, et que, dans l'attente de ses opérations, il 
maintiendrait sa position jusqu'au 13 octobre. " Le l"g!!|? 
général Burgoyna paraît avoir médité une attaque ^ater. ' 
jwur le 20 septembre, mais heureusement pour nous, 
il nous laissa compléter nos lignes et recevoir nos 
lenforts, dit Wilkinson. Il diminua les rations de 
ses soldats, et ayant attendu jusqu'au 7 octobre, sans 
recevoir de dépêches du général en chef, il se déter- 
luina à combattre , encore une fois l'ennemi. Il met- 
fait sa droite en mouvement pour attaquer sou adver- 
saire, quand Gates, découvrant son dessein, tomba 
soudain sur sa gauche. En un instant les deux armées 
furent engagées. Deux fois lord Balcarras se mit à 
la tête des grenadiers et repoussa les républicains ; 
mais la supériorité du nombre était toile qu'il fallut 
succomber malgré la présence de Burgoyne lui-mÊme, 
qui était accouru pour mettre fin au désordre. L'esti- 



(') Il est possible que ce capitaine ne ac eouciât guère de voir venir 
4 lui Burgoyne, et que lajalouaip, — la crainte d'ôtre effacé par lui, furent 
le motif caché <lc sa ré£ij,'iit!liou. 
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roable général Ftasxt fut frappé à mort. Sir F: 
Clark, preitiîcr aide-dc-cfimp do Burgoynt, le major 
Wîlliaiti, d« l'artillerie, le capitaine Mtuipy, dêpttté 
quartier-maître-gônèm!, et le mnjor Ackland, dont 
l'épouse, qui suivait l'armée avec la bamnne de 
Rîedesel, bc rendit si célèbre par son héroïsme^ furent 
retirês du combat : huit pièces furent enlevéee». Tout 
semblait peidn al les Provinciaux venaient à bout 
d'enfoncer les Hessois, qui ne formaient pins que Je 
seul nœud qui donnât de la consistance à la li^c 
anglaise. Ha ne réussirent que trop et Breymaoq^ 
mourut en fesant une défense désespérée. L'air^Hl 
anglaise ne comptait que GOOD hommes effectifs odB^ 
Ire lo,Ot>0: ce fut alors qu'on fut témoin du coiu-agc 
indomptable de l'armée auglaîse. Déiogte d'une par- 
tie de SCS lignes, aucun efiort ne put l'induire à quit- 
ter le champ de bataille (*). Arnold lit des pirxlïgcs 
pour la forcer ; '* sur la fin du jour, dit le Dietionnairp 
des Sièges ci Batailles, une partie Je la gauche foics 
les retranchemiïne, et Arnold pénétra dans lea anna- 
les à la tête de quelques hommes, mais son cheval 
lut tuÉ sous lui : il recul une nouvelle blessure à U 
jambo qui en avait dfcjn reçu une à Québec. Ccbï 
qui étaient entrés avec lui dans les lignes fnreri fo^ 
ces de se retirer. Comme il fesait presque nuit il a'} 
eut pas moyen de renouveller l'anaque. Mab* l'wdre 
de réoccuper les ouvrages de Brehman, donné pu 
Burgoyne, ne fut pas exécuté, et le colonel Brook», » 
la tête du régiment de Jackson, resta maître du ^e^ 
rain qu'il avait gagné. L'obscurité mit fin à l'action 
et les Américains passèrent la nuit sous les armes, à 
un demi-mille des lignes, prèle à recommencer l'an»- 

âne le lendemain. Burgoyne {ne pouvant Buffircâ 
eux com.batâ) ëvacua ses positions pendant la nnii, 



(*) Jt; liUïQdttïag iltia eoijis ihe wbole BrlUib encampineai vw 
loitl opeu loua, but Uiai'ilremB tlarkncaa of i!io ulghi, ihcfatbBcil 
ibaraeti mid ttc disoriltic încÈdunt lu uudbcii>lmcd UoopB ami w 
dcnltory «n netiaa, put il «m cf oui' p^wcr to iaiprove thcttdTAStagt. 
ftcd in tOP conTM 01 thP nigM; genarnl lîurgwyiw brokc ati bit Mmp 
nnd r^Urcil to bia orlg^lniU poeltioD n tûuh lie Iwd Cirtiaed Mtiiad " 
lEicai nrlne. — WUkUwofl. 
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cl ae retira dans le- eamf> assis sur les hauteura." (•) 
" Attaqué de nouveau, dit Villemain, il se défendit 
avec courage, mais en s'aflfaiblissant toujours ; et il 
perdit une partie de ses canons, sur lesquels la milice 
américaine se précipitait en désordre, et qu'elle enle- 
vait le sabre à la main. Dans cette situation, Bur- 
goyne chercha l'occasion d'une affaire générale, qu'on 
lui refusa." — " Gates ne voulut point entreprendre de 
forcer un camp si avantageusement placé. Sentant 
que si l'ennemi ne piirvenait pas à aeculler l'armée 
américaine ou à se retirer vers le lac George , il ne 
pourrait subsister." (f) Burgoyne, voyant son dessein, 
fut obligé d'abandonner un camp inexpugnable pour 
tenter, une retraite. Il opéra son mouvement rétro- 
grade à la faveur d'une tempête, coupa tous les ponts, 



(*) But severc trials mvailcd lis ami on Ihe Ttli of October, ourniis- 
fcrtnne began. I especteJ gênerais Uiirc^ofriie, Pliîllijta ami Frazcr to 
^inewithua. 1 saw :i. greiit movomisiit aiiimiff tlic 'ruipa; my huàl)- 
Md toW me it was only u itcoiiiiitissiince. I wiilkcil ^lut of llio liouau 
indmet several Tiidiansin theif witr-ilro!?;;?, wilîi j4';iiis uu tlidr liniids, 
»lwn I tteked theiit v/hcre thcy wero goiiii;, thcy (iritil ont : Warl werl 
ThUfilled mo witii aii;iro!ieusioii, nnd 1 ricnri'ely ^<it lioiiie before I 
kard reporta of cannoii iiiid muskptry, wiiich grcw îoiuier by ilegrees,, 
tai at lasl the iioiSK becamii excessive. Aboiu t\i:\r u'eli'ctt îu tho 
>ftcnioon iastead of Lhc giieat ivlioni I cxpcoit'il, gi-iKTal Fraaer was 
brought m u lilter mortally woumled. iii'iu'nil Vrazer caid tu tiic aat- 

Cn : " Tell nie if my wimiid 'n uioritil, do not lialler me.'' 1 befird 
I after esclnim with a sigh: ■' (,lli filial aiiibiiii-.ii ! l'oor gênerai 
Burgoyiio 1 Oli my poor wilc." Ile was a^jUcd if iie liad ftny lequeîit lu 
talLËf to whieli bc re[iHed that.if geuenl I(iii'i;uyiie wiuilit permit it, îii! 
ibould like to be buried on the tup of a itionnlaiii. in a rciloubt ivliich 
bail beeu baiU there. Towards ovening I saw my Iw^baiid coming. 
Ub hâte in great haste with me and h\s aiiie-de-cain]) beiiiiid the 
hou». We hiid been told tbat w6 lind tliu advaulagc of tllû enemy, 
tut before my husband went awny, he aaiJ cvcry thîng was golng bod, 
Uikt I innst keep myself in readinesa to quit the place, but not mention 
It to aoy oae. About 9 o'cloek in tho uioraÎQ^, gcnatal Fmzerdied. 
A retrcat wa^ spukeu of, bat not the smnllest motion was mad<: 
towardi it. We knew, ihat gênerai Burgoyne would not refuse tho 
tartrequBst of geueral Fraoer, tliough by Ma acceding to It, an unne- 
BBMMy déisy was occusionod, by which tho incoavenienet; of the army 
woa mut^ increascd. At 6 o'clock the corpae was bronght oui, and 
we flav ail the gênerais attend it to tbo mountain, the chaplain per- 
formad the fanera) service, rendered unusually solcmn and awfuL by 
îts belng accompanied by conatast peaU from the enemy'i artillery. — 
J^ Barone de lUedesel. 

(t) DioL des Siégea et Bat. Paris, ia03. 
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suspeniiant ainsi la poursuite de Penaemi, et força 
fort délachcmcnt ennemi , qui l'avait <ievaiic& et qoi 
s'était relrancliÉ pour lui ilispuier le passage, A 
ivjoindre le génC-ral Gates. Parvenu à SnTaIoga,il 
détacha un régimenl avec les tirailleurs et quelques 
Loyaux pour réparer lef ponis et les chemine du cô^ 
(lu fort Edward. Mais Gates ayant para en force, ^ 
régiment dont on avait fait un détacliement fat rai 
peléj et les tirailleurs ayant été atiaqués , 8e dispersè- 
rent an premier feu. Les barriuos où élaient le» vivres 
se trouvant trop exposées, il (aîlnt les abandonner ei 
transporter les provisions au camp, — peine prcMpe 
inutile, car déjà Ton étaïi environné de loules parts par 
les nombreuses troupes Jégêros de l'ennemi. II ne 
restait plus d'autre moyen de se soustraire aux dangers 
qui se rnnhipliaient autour de l'armée, qne de gagner 
an gué de l'iiudsou, de l'autre côté de laquelle était 
encore un pwrtl considérable, pour atteindre promple- 
ment le fort George. Mais il fallait arriver au guC pu 
un clumiin ofi ni les bagages ni les canons ue pon- 
vaient passer ; et poor comLle de mallieur, Gaten reo- 
tbrça le détachement consiiluÈ gardien dn gué, ?l 
commanda de le défendre i\ tout prix jusque à l'arrivée 
de l'année. Il établit sur les hauteurs, entre les forts 
George et Edward , un camp rclranclié garni d'arli^ 
lerje. Les généraux anglais .«\*îant réunin en conseil 
de guerre , i)erfielèrent dans leur dessein, et fcaant 
prendre aux: soldais ce qui |>ouvail Re porter À dos 
d'hommes, se mirent en liais de traverser l'Hudwn 
au fort Edward ; mais trouvant le passage trop bien 
gardé pour pouvoir être forcé sans nrtillene, ils abaï"^ 
donnèrent, désrspLTi^?, le projet de la retraite. _ 
quantité de munitionti de bouches ayant été con.^talée, 
il ne s'en trouva que pour troia jours. Dana celle 
extrémité, il Jallaii bien se résoudre à traiter avec 
l'ennemi. Dan» sa dépêche à Lonl George G« 
maine, (*) Burgoyne, qui avait interpellé ses IfeuB 



(*) lit mfcme *\w Sir Geor^ Sackvill», t^Iôbro ptr son AiUrvidM 
»vr.c. 1h prtimo t'«r<lin&U'l, sur ie cliump île bïUllle à» Mlnilua. 0*~4ul- 
nttribue lei Lstiiw de JnaUis. 



nins pour répondre à la (piestion fie l'aîtemali 
__papi filial ion ou il'unc iitUiqne désespt'îrét' pourininnhir 
Ks pasf^iiges, écrivait : — '* L'année a fait îlo uonlinuel» 
^morts ; elle a supporté les travaux Ici pliia pcnibks , 
jusque « ce. que, par ]a défection totale des Indien», 
■elle eflt penJu une grande partie de ses forces. A 
VËxception de quelques individiiK, les Canadiens et 
les Provinciaux ool dOaerté ou se sont condiiîls avec 
lâcheté ; nous n'avions pins aucun esiinir de secours ; 
les troupes réglées fciaienl réduites a 3,500 liommea 
efTecUfs, parmi lesquels l'on ne cnmpmit pus 2,000 
Aaglui». Nons u'aviout» plus de vivres que pour Iroiii 
jourij; nous éiîons investis par une aruïée de 16,000 
homincs, et lonic roiraiic ôiaii coupcc. lU*duit à cette 
ejuréinité, je rCîUoiî» en conseil de guerre tous les 
généraux, to«9 les officiera de l'i'tat-rnajor, tous le» 
chef;! de corps , et ils furent auanimcmenl d'avJs qu'il 
fallail entrer en uÊgociutlon." On rapporte qae pen- 
dant qu^ils délibéraient, un boulet républicain traversa 
la tente qu'ils occupaient. L'armée de la Grande- 
Bretagne fut liaitée comme la garnison d'une forte- 
resse assiégée. Sur Iti proposition de Gales , que 
l'armée anglaise se rendît prisonnière , lîurgoyne 
menaça de rompre la négociation, mais son aiilago- 
niste a'étant désisté de ce point, il fut signé, le 16 *:™^'*!j: 
octobre, une convention militaire par laquelle il fut îîurp'jp'' 
orrËtÉ que l'armée britannique HOitiniit de aen namp Samio- 
avec les lioniicnrs de la guerre avant de déposer les P*- 
armes; — qu'elle ne serait point prisonnière et nerait 
eiDbarquée pour PAnglelerte , d'où seulement ell» ne 
pourrait pas être renvoyée eu Amérique. " Dans la 
situation de l'armée britannique, dit le Dictionnaire 
(les Sièges et Batailles, ces conditions forent très 
tiODoraUkm pour son général, et très favorablei> en 
elles-inêmca." On s'c-i donc trop abandonné à sa 
légèreté comme ii sa lialne , quand on a parlé de» 
foorcbes caudineu de Saratoga, et qu'on a'esi écrié : 
" C'est hamilianl ponr celui qui s'était écrié cr Ira- 
vçwant riindspu ; ' Les Bretons ne reculent jamais !' " 
■ Sir Henry Clinton j parti de New-Vork pour délivrer 
Burgojnc, eut d'abord dç grands succès, mais il m 
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"ioTpfmmpH ir~cnuis piuir s'aniusi'v h tl6va»lcr or» 
bourgs saas dcferisf, ei <lans l'imorvaile Burgojii*.' 
succomba. '" ha poids de oc malheur fat rncorc 
aggrave, dit Villemnin, par une circonslanee impTé- 
vue, (pli prouva tpic les asseinhlérs pnlitiqops, lors- 
qu'il s'ngii d'un grand. intHrêl n'ont pas plus de bonrv 
toi i}ul: le despotisni« le pliia corrompu. Le Congrès 
éluda pnï mille nrlifices l'aRfminpHssM'menl de la eapi- 
mlalioa. Eiivai» le général Wni*[nii^1on , iivcc la 
loynutè de son earaetèrp antique, somma ie Congrès 
de lenir une [Kirole donnée »olenneNemenl : il ne put 
rien obicnir.'' C'est la preuve la moine équivoiiur 
de la terreur qu'inspirait celle année. 

" lïurgoyiiH, dit le mftmB i-i-rivain, ren^nu prisonnier, 
envoya d'Amérique une rclalion oliieiellc dcmt l'art el 
l'élégance foieni généralement renirirqués. Mais sps 
«luiemiï se souvinrent que le célèbre Marlborough nu 
savait pas écrire cxacicment une phruse, et qu'a v«.- 
liii l'AoKleierre n'avait jamais éprouvé la honte d'un 
semblable revers. (,) Bnrgoyne établissait du reste fort 
bien que se» plann avaîpnl été etinrgés por des ordres 
aupérieiirt auxquels il avaii dû fe conformer, cl il 
démontrait avec esprit comment il aurait pti battre 
l'armée républicaine." 

Le projet du cnbîiict anglais manqua parce qu' 
n'udopla point la suggestion de Burgoyne, par laquelle 



«iicunid« le point de d^psirl de lu plus grande partie de l'année 
E^™ aurait êié PlJudson même, qui fut le ihéfitrc de? 



lOfais, 



(l 'y 



désastres; — parcn que dans le plan adopté, Ir pays 
à franchir était iimnense, et qu'il était difficile d* 
!?ul)S)Eiier; — que Biirgoyne ne put rénnir des for 
aushi imposanl'-e qu'il s'y était attendu, et que l'enn 
mi, profitant d'une ligne intérieure do commnnica- 
lione et de co qu'il était dans uni prnpre pay.s put 
A lu fin agglomérer autour de l'armée britannique des 
forces triple» ;— parce <|ue la eolonnt" du baron 
Léger fut n;l("iolée ; enfin parcw qn'au moment du pi 
graml péril, Uurgïpyue fut abandonné par sea troupe» 
légère» el que las générant ennemis en eurent une 
suraboDdaD«« : on aait qticUe indoeiu^c eurent lu 

(*> Sr tioune t'Drtuue u*»rnU gepcndwit piu s»uvl' ce Mtot àt l'of 
UMiuiDct 
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troupes légères dans les guerres de la république et 
de l'empire. Cependant Burgoyne aurait évité la 
convention de Saraloga s'il n'eût pas abandonné sa 
base d'opération, qui était le fort George ; mais Bona- 
parte, qui a souvent fait comme lui, a dit pour sa pro- 
fire défense, que si l'on passe en revue les batailles 
ivrées par les plus grands généraux, victorieux ou 
vaincus et où V<m n'a pas observé les règles élémen- 
taires de l'art, on trouvera que dans quelques-unes ib 
aurait été difficile de les observer, et que dans d'autres, 
la tentation de les violer avait été très forte. (•) D' i reste 
la palme du combat fut jusque à la Un à l'armée 
anglaise, puisque le ehamp de bataille lui resta à 
Freeman's Farm, malgré l'énorme disproportion des 
forces numériques, et qu'à Slillwater, J'armée répu- 
blicaine ne put prendre possession des lignes dans 
lesquelles elle avait un instant pénétré. Les Provin- 
ciaux n'osèrent pas attaquer le camp fortifié dans 
lequel les Anglais se retirèrent : ceux-ci ne furent 
donc vaincus que par la famine. iiifiuenre 

LXXXVI. — Le drame de Saratoga délaclia de ;î^^,';;'^ 
l'Angleterre la plupart des hordes sauvages jusque là de Snra- 
ardentes à son service. Les Lenni-Lénapes allaient ^"ga ^".r 
eux-mêmes entrer en campagne malgré Koguetlia- *'^ "" '" 
gecbton. Ce chef entra dans le Conseil : " Si vous 
marchez, dît-il, aux guerriers, Koguethagechton ira 
avec vous. 11 a cherché la paix pour vous sauver de 
la destruction, mais puisque les Lenni-Lénapes pro- 
fèrent des méchans à un guerrier et à un chef, qu'ils 
aillent combattre le^ enfans de Corlar ! Koguelha- 
gechlon ira aussi ; mais non comme le chasseur, qui 
n'a qu'à lâcher ses chiens contre sa proie, car il ne 
saurait survivre à son peuple, et il tombera au premier 
rang." Ce discours eut son effet, et les guerriers con- 
sentirent à retarder leur départ de dix jours. L'évoque 
Heckewelder élant entré au même instant. — " Est-il 
vrai, lui demanda le Sachem, que vos guerriers aient 
été taillés en pièces par Corlar?... Est-il vrai que le 
qjief Washington est mort, — qu'il n'y a plus de conseil 
et que le grand Roi à cqnduj^t vos ancteois au delà 

(•) QoOTlon St. Cyr, HÎBtoire Wlitàh*. .'• ■ 
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dci rauK pour les tuer?... Le» réponses de Pévèqun 
firent renallve l'infiacnce da chef. Le lendemain, 
iKognciliagct^liton apprit le sort de Hurgoynr, et célé- 
bra son tnalliQUr par un f^srin. Ayant ainsi triomplié 
du [laiti di; In gncrrn clic;z les sien.-*, il envoya tme 
ambassade de pnix aux Sliaouanis suc le Saiolto, 
pais il partit avec le gÈnî-ral McKiotrpli pour le pays 
des 'l'uscarnras, oti il mourut de lu p^tire vérole. Le 
Congrès voulut se charger de son h\», et loi doi 
même pour précepteur le eolonol Morgan- 

LXXXVir. — Déchargé d'un commandement qull 
avait dit-ï)nambiûonn.fc, Carklon avait pn 3c tirrern 
Québec à des travaux plus paisibles. I.e Conseil 
Législatif s'assembla pour la première fois au prin- 
lenis de m7. Seize ordonnances furent r^digéf-» 
dans cette première session sénatoriale sur l'organisa- 
tkin militaire, judiciaire, — le cours monélaire, le com- 
merce, la. voierie, les postes. 11 fui créé pour 1e« 
causes criminellps seulement une Cour du Banc du 
Roi présidée par le Grand-Juge de la l'rovincc, (ics 
cours des Playdoyers«Communs à Québteci A Monl- 
féal, une cour de vtrificntion Pfobutc à l'instar du 
tribunal anglais de ce nom pour ce (pii codCurnc les 
teslamens et les suocessious, et une haute conr «1 
deraîent siéger le Ca|)îlainc-Gfenéral et son Lîcntcranl. 
lu Grand-Juge et les confteiUers on sônaleur^ au nom- 
bre de cinq au moins. On réiablil sagement l'ordon- 
iianco de» Intendans défi: nd a ni de vendre <le3 liriupiir:! 
foites aii!ï sauvages et «Ii; prendre en gnge leurs anne:^ 
el leurs couverturea. L'ordonnance pour l'oignnisn- 
tioù de tn milice 6t voir que Carleton se sanveaaU du 
refus des Canadiens de s'enrôler. Le Conseil Législa- 
tif ne croyant peut èit& que se conformer an sysIftoÉH 
en vigueTir sons les Français, ne lui laissa ricnaddH 
rcr. A quelques exceptions près, lous les Canadien»! 
de l'âge requis, furent aàsujellis à des services miliiai- 
n!ti rifTourcux loin de leur» foyers cl pour \x\\ temps 
presque illimité ; et ceux qui n'étaient pas employé^ 
activement, k fuire sans rémunération le» travaux dt? 
leurs voisins partis pour la guerre. Les çor\'ées !Wî 
multiplièrent : il y eut Jusque à douze oeats homnacs 
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F'emptoyés aux travaux des chemin» ou »ur<Ii'ti bateaux, 
(jo'ils furent obligée de contluirc jaequc à cent IIcucs de 
Montréal. L'amende- t-tuit inlligâc pour cpnlravcntion 
è t'Ordonnance. On accuse Ita aeigiicura Cauadiens 
du ConsL'tl, comme étant plus au luit de. In constilQtion 
J de la colonie sous la domination do. la France, d'èlre 
t-nlrÊs Yolnnlicrs dans le projet dfi la l'Ordonnance et 
d'avoir exagéré les sujélions alors en oxisinrce, ponr 
pQnîr le jicuple do son apalliie en HTS et de lenr in- 
snccës auprès de leur» «icnsiilaircs. '* D'après les 
idée» qu'on avait de la France, que l'on se figurait 
comme un royanme ou la volonté dn monarque f'iail 
l'uiiii)tic loi de l'état, et an nom des loiM françaises 
rélnbliea dans lîi colonie, on s'élait cru autorisé à y 
L ériger on despolisiiie armé de tous les pouvoirs." Mais 
H^ux qui ont accusé Caricinn du despotisme sont de 
JiC-CS hommes t\m raisonnanl autrement sur ce qu'ils 
"voient de près et Hur ce qu'ils ne voient que do toi», 
n'ont jarriais priti en pitié lo peuple fmaçais soumis à 
lu conscription ni senti aacnne r<'niignance pour Na- 
poléon Bonaparte. Ils auraient du remarquer qu'on 
était en temps de guerre ctqne Cavleton, qui continua 
à se montrer l'ami des Canadiens, ne pouvait avoir 
rf'antrc idiVs que les hommc3 de sa profession. 

LXXXVHI.' — Ce capiiainc eut la même année un 
rlémélô avec le docteur Livjus, Grand Juge de la Pro- 
vince, uu sujet de lu uoniinuûun i|u'il avait fiiile en 
I7Î6, confonuÊmeut aux instruclions Royale», d'un 
eoDEKïïI cx&cutil composé de cint) membre», qui furent 
Je Lieutenant GauverueuT, M. Finlay, Député Matlro 
tlea Postes, et MM. Dwnn, Cnllins et Miibane. Liviu3 
s'opposa de tout son pouvoir au foiioiionneinenl de ce 
fjoDseil, l'accusa d'èlie intervenu illégalement dans la 
«liscns-ston des aindres publiques ei d'avoir approuvé 
ijea comptes publics au mépri^j des droits du Cuoseit 
Législatif, — le déclara contraire à l'acte de Québec, 
t:t demanda cutnmunicatioa des tostmctlons du GËné- 
ral coneernanl la législation : Carleton la destitua. On 
o prétendu qoe les lords commissaires du Commerce 
et des Plantations dt-elarÈrent sa destitution faite sans 
qu'iU ordonnè^nt aa Gouveinuii de rétablir 
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Livius dans sa dignité ; mais nouB ne voyon 
•cette dÉcisioQ, si vraimeni elle eut lico, ait eu l'eflet 
de faire revenir ce magistrat dans !e pay». M. Mabant- 
fut nommé commissaire txcrçani les /onctions de f 
en-chef. 

Tfntft- LXXXIX. — L'an ITÏS^fm passé dans le ParlemCT 

fînindc^* ^^ ''"^ Grande-Br^tnOTfi l'awe iltrlaroloirp dfl la I8ènie 
iiretn- annfe de George 111. Cel aale fut passË dans la viit 
î-oe |iour <Io ramcm-r les colonies révoltées ri de Tnssnrer eellc» 
Hii^""" flui élaient demeurcus fidèles. Il y élait déclarfe ^iie 
avec >M la Grand e-Bvt'Ingue renonçait pour l'avenir au drwJl 
oolùnïM. jy laxur les colonies, fi qirtlle n'y tlaUlîrait d'auires 
Jinp<>lB t|ue CL-ux qui tciaient jugés uceessuircs uoor 
Jii r^gIt.•llleTll du coninicroi: tl delà iinvii:mioii, laiv 
sttQl aux législatures provliic-iules la disposiltpa du 
revenu qui ca pourrait provenir. 

Muis esLlt! déclaratiou veuuil trop lard pour induîfi' 

les colonies insurgée.** à su rcmcllrc volantaircmcnl 

sous le joHg d<; l'Anglelerr»!, kutIouI au luomeut i>û b 

J'Vance allait se ranger de leur partie et le droit i|ne si- 

réstrvail Ir Parlcmeut Impérial d'établir des irap&i? 

pour le rèslemenl du commerce ne fol i)as dugoiMdi' 

luDl le montle même ù Québec et à flalifax. 

AMwie XC— Quelques Cacadicoa, qui s'étaient compiomi» 

■'"m*^'"' ' ''^'^ '^'^ l'irvasîou du Cauada. avaicill îibandoané leni 

îi"i»^'.iB pays après la rcivoitc d'Arnold vX de Sullivan \mi 

tl'Ki- clierelier un us^yle daus la république ArnéTÏcaiw. 

Sn^f-aft-i D'aulrcs furent alora, ou plus tard, iueaicérés totuim- 

yi'ttoaii-c fuvorisuut ou KniipgoiinîJs de favoriser !« r:iufc de? 

i:tiuii- robirllL'fi. Depuis lougtt-uis, les Canudiena «laim ifliri- 

ilieiw. gués, iravaltlés en sena contraire; le Congrès leur 

avait adressé un seeojid uppel, Washington *n avui' 

fait de même ; et lorequp îa Franee se fnl déclarét 

l'alliée des provinccB însursç'ées eu 1778, le oomif 

jtî'Eelaing, venu l'automne de la même année dan» 

les.paraceii américains Hvce une llolte puissante de 

'vingt vaisseaux de ligne, leur adressa une prmilanw- 

'tion datifs laquelle il leurdissit en tnibstancc : Qa'éum 

'eu mClUe jsang, parlant' la nlCuic langue, a^ïaiit Ii ? 

mêmes couîunies, les mêmes lois, la inPmc rctiiçio:: 

que lesFriinçaiK, ils (le vaicpt lie joindre à lcun<.iAcicn<) 
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compatriotes afin de sncouer le joug d'une nation 
' étrangère vivant dans un autre hémisphère, avec des 
coutumes et une religion différentes; qu'il était aulo- 
TÎsé par le Roi à offrir un appui à tous ceux qui étaient 
nés pour gouler les douceurs de son gouvernement, — 
à tous ses compatriotes de l'Amérique Septentrionale, 
Les Américains et les Français formoient comme un 
seul peuple, également ami des Canadiens; que se 
lier avec les Etats-Unis c'était assurer leur bonheur ; 
qu'enfin tous les anciens sujets du roi de France qui 
rejetteraient la suprématie de l'Angleterre, pouvaient 
compter sur son appui et sa protection. 

Mais la France n'avait-ellc donc que dos harangues 
à faire retentir aux oreilles des peuples qu'elle avait 
naguères abandonnés, — car comment faire impression 
sur un continent avec une armée navale? la proclama- 
tion partie de l'Océan eut en eflet peu d'écho dans 
les chaumières canadiennes. Elle eut encore moins 
d'effet sur le clergé et la noblesse, malgré les louan- 
ges qu'elle leur prodiguait et les grandes promesses 
qu'elle leur fesait. " II y avait, dit M. Hilliard d'Au- 
berteuil moins de méconlens à Québec que partout 
ailleurs ; c'était le siège du gouvernement, le séjour de 
la noblesse, l'asyle des ecclésiasliques." Si l'on en 
croit M. Soulès, " les Canadiens irrésolus, épars sur 
leur vaste territoire, travaillés par le clergé, qui pré- 
voyait la perle de son crédit dans une alliance avec 
les Américains, appréhendaient de subir un jour la 
vengeance si cruelle que l'Angleterre avait tirée de 
l'inébranlable attachement à la France des Acadiens 
spoliés et expatriés." L'auleur des Considérations sur 
les effets de la conservation des institutions françaises, 
l'honorable et vénérable D. B. Viger attribue, au con- 
traire, ta conduite des Canadiens à leur satisfaction et à 
leur fidélité ; "les Canadiens ignoraient-ils, dit cet écri- 
vain, lors de la révolution d'Amérique, que les Fran- 
çais combattaient pour la soutenir.' — que leur union, 
aux rebelles, leur procurerait de nouveaux moyens de 
reiiôuvelter d'anciennes liE^isons.avec les descendgn» 
de ceux qui avaient établi ce pays ? Pour ce qui est 
des événemens qui se passèrent alors ici, sans parler 
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de ce dont tout le monde a été témoin, lors de l'inva- 
sion des Américains, combien je pourrais, 3Ï !c» bor- 
nes de cet ouvrage ms le permeilnitînt, rnpporler de 
tralls lionorables, dt> sacrifices g&néTetix, d'acnons pm- 
tioulières ensqvelies dans l'omiU par la modestie d" 
lionfimcs vrrluî'UK qui s'en r^oat lionorésî" 

Une lettre du gônoral marfjnis de la Lofnyellc 
l'altftttc d'une nouvelle iiiviision, qui, eu edcl, 
manqua «pie par la défeclkin d'Arnold, ue furenl pas 
capables de puricr les Canadiens à sp lever en faveur 
do la cause du Congrès. ïl faut ajouter (|uc le comte 
d'Estîiini;, extrêmement malheureux dans ses op6rn- 
lions (îonirti lord Hnwe et coniro le gént'ral Prex-asl, 
père de noire gouveiueur e;énéral, étnit peu [iroprc à 
réveiller l'enlhousiasme militaire des Canadiens pour 
la France. 

XCI. — Au milieu du bmit des armes et des prôclà- 
malîons, Parrlvée à Moniréa! de Fleury Mcsplct, itupri- 
meiirfran<jais qui avait exercé son art à Philadelphie, 
fournil aux Canadiens l'occasion de faire voirqulb 
n'étaient ]ïas aussi étrangers à lu littéralurc et aux 
sciences que la Graude-Brelagnc l'avait cru ou feinidc 
le croire. La proposition qu'il fil de publier une feuille 
hebdomadaire,rul accueillie nivorablernentcile premier 
irumfro parut le 3 juin 1778. Plusieurs des essais que 
remplirent les colonnea de ci: recueil, pendant la durée 
de sa publication, qui fut d'une année, foui lion- 
Oeur au jugement cl au bon fjoAt do leurs nuteoia 
C'était peiil-éire plus qu'on aurait dtl attendre, uBâiù) 
l*on considère, pour reproduire la pensée dij fondàteoc 
" que les ports de lu province u'avaîent été ouverte, 
jusqu'alors, qu'au commerce des cliosea qui tendaiâlll 
à la salisCaclion des sens, qu'il n'y existait cnoow 
aucune bibliothèque publique, ni même le débria d'uni- 
bibliothèque qui pût être regardée comme im rnonu- 
raent, non d'une science profonde, mais rnémc de 
Pentie et du désir de savoir; — que jusqu'alors, W 
Canadiens avaient été obligés de se renfermer dans on^ 
sphèrt- si étroite, non faute de volonté d'acquérir de* 
oonniii.taunec?, mais faute d'occasion ; que «oos V 
règne précédent, ils n'avaient été occupés, en granitc 
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partie, q^e des troubles qai avaîertt agité leur pays ; 

Î[U*il9 De fpcevnient d'Europe que cp qui pouvaitsotis- 
Àirti leur intérêt ou leur ambition; qu*il3 avaient 
ignoré enfin qu'il est- possible d'être grand sans ricliea- 
Aes et que lu science peut tenir lieu de biens et d'hon- 
neurs." 

XCll. — Carleton ayant deniaudé cl obtenti son rap- 
pel, air Frederick Haldimand, le mùtiui qnï avnil pris 
poeacssion des portes de Montréal, pour te général 

Amiiersl, et qui avait suivi Burgoyne, lui fut donné 
poUT successeur II dubarqiiaà Québec, ao comaien- 
«emenl de juillet, et Carltton partit pour l'Angleterre 
t|ae(ques joura après. 1,'iiti et l'autre furent félicitêî* 
parles diverses classes de la société dans drg adresses 
rédigées à lu. façon des cuurlisana du règne de Loui» 

XIV. 

XCIII.— Le 19 novembre IHA naquit auniauoirde 
lîeaoport Charles Michel d'Iruoberry de Salaberry, 
Jepuîs r*''liM)re, tils de l'hononiblc Michel Ignace Louia 
Antoine de Salaberry,qae noiisavona vu combattre à Si. 
Jean, et que nous reirouverona encore dans l'iilsluire. 
II eut quatre fils au service de gon roi ; seul, celui dont 
iloa» signalons la naissance devait survivre aux dan- 
gers des balailleâ. 

XCIV. — Ï.B campagne de Burgoyne en Amérique 
^îiail devenue le sujet d'une enqofele dans le Parle- 
ment Britannique, mais les amis du Général, étaient 
si puisaans et les tetng lui furent si favornbles que le 
minialèrc jugea prudent d'abandonner l'enquête, et 
t]ue le coinili; qui en était chargé crui devoir s'abste- 
nir f\r. faire rapport. Mais Durgoync, élu membre du 
Varlement malgré les mînisires, déelania dans la 
Chambre des Communes. "Il n'eut pa» dit Ville- 
maiu, le même scrupule que Régulus qui, prisonnier 
tles' Oathogioois, »e déclarait indigne de siéger. Il vint 
î^ In chambre, où plus d'une nccusalion amèn; avait 
retenti contre lui en sou absence. Il sai$>t roccasion 
d^De enquête demandée par Fox et Wilkes sur len 
évèiKmeos de Soratt^a, et il défendit sa conduite 
militaire htcc beaucoup de force et d'adresse, sons 
méaagvr le roiniatte dont It» ordres aval 
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le sort de la campagne et que Fox avait déjà dënoncî- 
coiTime lu seule cause da désasln* par la raison iK» 
simple (juc, \iOQt une ûpposiiion, il vaut mieux abaitr* 
un miuislre c|ue Je quereller un général vainrii." Le 
gônOmi s'était plaint du chevalier de St. Luc, corn- 
maHdant dus ludicus, et des ralonlaîrcs canadiens. 
*' Les olficicrs canadiens ëiaieut dos gemilshortimes 
d'une haute tionditioti dans leur pay», luaîstu tjuioa 
ïic pouvait avoir de confiance. A l'esprit entrepre- 
nant et aiidaKÎiîLix cpii avait dislinguÉ ce peuple st»u3 
la domination frant;.aiBe, avaii succédé ua attaclie- 
iiicnt |)t>ur le toit palnmt;! qu'avait augmenté l'oubli 
de }'ufia|t;e de^ :irmes et la longue habitude des jouis- 
panccs doinesliqnes. Il iMail dlilicile de garder les 
Canadiens sous les drapeaux, cl da hutu faire souu-- 
iiir flous le fiîu les idées de re.ipcct qtie Icin- conduite 
dans les dernières goerres avait inspirées à Ipiirutenne- 
mis." Diiiis U: fiiit iîurf;uyn«, taclicien d'Europe, o'é- 
lûit paa pîas propre; i\ conduire les milices d'Ams 
riqns que ÏJraddock et le baron DJeskau. M. de 
Luc avait rî'erifnîné Lonlrn Burgnyne dans une r6j 
(]Ue h SCS liuiangiios. 
Riiiaa XCV, — Les indif^ènea dont le Congrès croyait a 

dw Cao- pliirt à se plaindre, ou qu'il i-edoulail le plus, éiai 
t\\uûi jiiir «oux de» six Cantons Iroquois ; — aussi réf^olut-il de le* 
iF4 Aiuû- mettre pour Inrigleinit liors d'état de nuire. In»* 
ritiom, ifujtg Ju QQ dcsacin, les Iroquoia firent leurs préparalifa 
de défense et litssemlilèrenl 1600 yuerriers , auxquel» 
se joignirenl )200 Kurupéens sous le colonel Gu 
JoliDsun ; mais les forces envoyées eonlrt: eux, soiui 
général Sullivan, se montaient à 5000 hommes- L' 
pétUtion Tc.■lSl^mbIa à celles qui aviiicnl été dirî, 
contre eux par le marquia de Tracy et le comte 
Froutenuc. AiluquOs dans leurs positions, ils s'enfu'c 
rent, après avoir perdu quelques guerrier!* ; raaie leai 
pays fut nnliéi'cmenl dévaî^ié. A l't!xeu)ple de Frofr 
tenac, Sullivan fit délniirc les villages, lus lialtitation* 
isolées, les btés, les fruits, les bestiaux, et à\ 
eontrée riante ot Jlorissante, il fit une soliludu déaol 
" Co fut, dit un auteur moderne, un afiîigcant 
de, pour l'humanité, que de voir ainsi refoulé viy^i ; 
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viç sauvage un grand nombre de peuplades qui com- 
mençaient à jouir d'un meilleur sort. Si quelques géné- 
reux défenseurs de la race proscrite élevèrent la voix 
en sa faveur, leurs aecens de pilié ne furent point 
écoutés, et l'on étendit sur une race entière la punition 
encourue par quelques tribus. On prétendit que tous 
■ces peuples ne pourraient jamais être amenés à la eî- 
vilisatioa et l'on Osa les présenter au monde comme 
dégradés de cette dignité morale et intellectuelle doirt 
le sceau futempreint, par la divinité, sur le front de tous 
les hommes." Depuis lors, l'antique république des 
cantons fut en proie à tous les maux et même aux dis- 
sensions intestines. Les Oneidas ou Onnejoulhs, pri- . 
rent le parti des Etals conlôdércs, tandis que le gros 
de la nation persista dans le parti (le la Grande-Breta- 
gne et 6t une guerre vengeresse. Sir John et Guy 
Johnson, dont \en terres avaient été confisquées par le 
Congrès, rentrèrent, à main armée dans Jolinson Hall 
après avoir emporté d'assaut Johnslown bâtie autour. 

XCVI. — Pour revenir au nouveau capitaine-général Mcanree 
cl reproduire l'idée qu'en donne l'auteur de l'histoire ^". ^''^' 
du Canada et des Canadiens sous la domination An- dimand, 
glaise, on ne pouvait lui refuser de l'esprit, des talents 
et des connaissances ; mais ceux qui l'avaient corn- 
ai plimenté sur sa " ferme équité" et " sa douceur affa- 
ble" ne tardèrent point à s'apercevoir qu'ils s'étaient 
'^ trop pressés. Si l'on pouvait ajouter une foi entière à 
luelques écrits du temps, sou administration aurait été 
celle de l'injuste méfiance, de l'inquisition d'état, de 
l'espionage. On le blâme de ce que le Maître des 
Postes trouva plusieurs foi la malle d'Angleterre oû- 
'eite chez le gouverneur et les lettres répandues par 
lerre. 11 se serait commis des actes, sans nombre, de 
«ruautô ou de rigueur outrée, d'extorsion et d'iniquité, 
■it la plupart dés fonctionnaires publies auraient été 
dignes d'une telle administration. Quant au système 
jtiaiciaîre, Ducalvet s'écrie ; Quelle est la nature de 
la jarisprudenee qui rend ses oracles en Canada ? 
Voici les juges de notre province ; un capitaine d'in- 
Unterié, Frazer;un chiruraien-majoi de la garnison 
•*| actaellement en service, Ma bané ; un négociant, M. 
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Souilioii») qui n'entend pas nne syllabe de françaî» 
Ce n'ciait )>tis puiTant le mûmc écrivain le droit ou le 
ton ijui (lÉcidaiL-m du gain ou de la neite d'un litige, 
mais la bienveillance on la malvciUnnee des juçes. 
Les corvée», de toal temps regardées comme un servage 
intolérable, actnuUiplièrenl socs le général Haldimand 
au point de devenir pour les habitans de la cainpii^ne 
uc M'irilflble flC-au. Cark-îon avaîi ineareértï quelque'? 
prirticnlicrs comme eoiipablus oti prévenus d'adhésioa 
à la cnuse du Congrès ; le généial Haldimand in- 
carcéra par c<;nlaincs innocens et coupables, cnirc 
autres Du Calvet,— qui fui celui qui soalTril le plus 
sous son administration — MM. Jautard, Cazeau, Da- 
forl, Lalerrièrcj—Dirpeteurdes Forgesde St. Maurice, 
— Hay,.Pélion, qui furent lelenus en prison ou à bord de 
vaisseaux. On anôta aussi un inconnu qui fni mys- 
lérieusemcnt confiné dana l'endroit le plus élevé de la 
prison. Le bruit courut que c'était nn émissaire de 
Lafayelte, dont les espions fegaient, djt-oa, de Tcropsù 
autre des apparitions en Canada. La prison el let 
vaisseaox n^ suffisant pas, le Couvent des ItéeoIIcu 
fut ouvert aux détenus. Il faut du reste considérer 
que l'on émit en guem?. Il y avait toujours en Ca- 
nada des gens qui désiraienl le triomplit; de la Répu- 
blique, et le Général, qui le savait, était tien résolu de 
ne point les laisser lever la tête. " 11 c»l vmi, ajoute 
l'auteur déj!» cité, que le méeiintenletoent était grand 
alors dans la Province, et qu'il se manifestait parfois 
assez onvertoiïient : enfin la vérité forci* iidire qneehez 
queJquea-un?. entre autres Iïjs Sieurs Caxeou, Hay, 
Lalerrïère, le méconlenlernenl apparent l'ut, au foDd,uiie 
véritable ronspiialion contre legonvememcnt." Lenoi 
de Dn Calvet, contre lequel M. le Commandeur Vi_ 
mis au jour des pièces décisives, qu'on retrouverait 
suiledecetonvragp, aurait pu être joint aux précéJei 
et mon vénérable père, désoimnis incapable de tenir la 
l^oniP, m'a donné mission de publier que, s'il les avait 
connues, i) se serait expliqué avec moins de résenc en 
faveur de Sir Frederick Haldimand. Caxean nt 0« 
Calvet furent les fournisseurs de l'nrméo américaine- 
Tout ce dont on a lien de s'étonner, c'est que ce »p(- 
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tainene les ait pas fait passer par les armes, comme 
Napoléon, souverain illégitime pourtant, fit fusiller M. 
Goualt çn 1814. Cazeau parvint à s'échapper de prison 
el à atteindre les Etats-Unis après quelques mois d'er- 
rement dans les forêts, mais malade de corps el d'esprit, 
et rainé. II avait employé son immense fortune à 
servir les Américains, croyant servir en même temps 
la France, son pays natal. Il avait eu des encourage- 
mens, des promesses de toutes sortes ; il reclama, ainsi 
que Du CaJvet, une indemnité, el il obtint encore. . . . 
des promesses ; ou plutôt il éprouva, pour son malheur, 
et celui de sa famille, qu'en vain les Républiques se 
vanteraient d'une moindre ingratitude que les monar- 
chies, et qu'elles oublient davantage les services de 
ceux dont elles croient n'avoir plus rien à attendre. 
Du Galyet vit Franklin à Paris en 1782 el sollicita, 
dans le temps même où il osait poursuivre Haldimand 
en Angleterre, le paiement de ses avances, sous pré- 
texte que son âge et ses infirmités ne lui permettaient 
point de se rendre aux Etats pour le reclamer. L'en- 
voyé du Congrès lui écrivit à ce sujet dans une lettrq 
daté à Passy. 

XCVn. — Le Général ayant eu bruit de la nouvelle 
invasion projetée par l'armée gallo-républicaine, or- 
donna aux habitans par une proclamation, de batti-e 
leurs grains el de les mettre en sûreté ; et il assembla 
son conseil privé ou exécutif, puis le Conseil Législa- 
tif. Il leur fit part du danger et leur demanda de l'aider 
â découvrir les agens du Congrès. Comme Bonaparte 
partant pour s'opposer à Lord Wellington et à l'avant- 
garde de la coalition, il les exhorta à être unis au mo- 
iQent du péril, à ne point faire d'opposition età ne point 
proposer d'innovations. Mais comme M. Laisné, M. 
Allsop profita de l'aspect menaçant des circonstances, 
pour proposer la demande de la révocation de l'acte 
de Québec et l'octroi d'une constitution plus conforme 
àceïle d'Angleterre ; cependant le Conseil, daps lequel 
siégeaient à cette époque, Picoté de Beïeske, Joseph 
de Longueil, Luc Deschàmps de Lacorne, P. R. de St. 
Otits, Chauasçgroa dp hèry, François Baby, Conrad 



(lUgy ei François Lévesqiies, se groupa autoar de l'au- 
lorilé. (•) il fit la dêcJQialion snivante : — 

*• Nous savons «jOc quelques changt-rneus peuvenl 
cl doivent ôlre fatis daoslcsloist't usages do Canada: 
mais Nous crnlgnons que iluas la viliiiilion crilîquc m 
»c innivc inaîutenant Tempirc en AmC'rique, Jes ïnoo- 
viilions ne soient (Intigrmiscw. CcM nvr;c regret ([uc 
notre devoir envers le Roi noii!) oLIi'jt! de signaler à 
Voirc Excelkncc les manvnîs effcis qur causent danv 
son iwrvice les nippons qui circulent ioaf> les ét&s sur 
Irs cliangenitas proposés. Ils înquit'lent les espritsel 1 
fournissonl des préiexlcs aux f^missiiiies des colonie» 
insurgée» cl uux aulres ennemis de l'Elat d'insinuer 
que rien aVst stable sous le gouvcmpineni de la Gran- 
dti-Brelaguc." 

Les esprits s'ugilnicnt dès lors dans la Provisee. 
Le* Anglais avaient toujours été niOt'oiilcntKdc l'acte, 
de (Jut'liec, cl «eux dfti Canadiens qui tenaient lu mi- 
lieu entre Ica loyaux ?uictfl et les ronjzr(v:ani.'itrs^ cro- 
rrni voir par la coudiiite lontc mililairt- d'Haldimand^ 
*jue l'acte organique de Qucbci; nVtail pas pour eux 
tiiic garantit! Kidllsante suu» le r;ip|>(>rL de la sûreté d» 
leurs propriclcs et de la libcttû pcrsoniielle. Loslis- 
liiluiiii des niKnoîrst'laîcnt iiali^fait» de l*él3t descliOMMi, 
vx. o«! genre d*i gouvernement convenail à leur origin" 
t'I ù leur humcnr; mais une panie Av. la bourgeoisie, 
itux oreilles de laquelle on teïiaît nonner le» oripaas 
dont est clitiduantée la constitniion d'Angleterre, coin- 
tuença pca aprèà la défaite d'AlIxop A se réunir ans 
Anglais {wur dcniaiider une nouvelle conâLiluiioa ({)■ 



(■} SyaKhrmimrs.—Tniit§ dtfiinita ntn CErpagut rt h Ptrtvpi 
^urlturx fnauiiùm 'CJtairtautÊ^'^fl-^ ita J'cirltmeiU tm/itriat ilJ^ 
^ttm qui ucnntt d flrianJe U eeumacc urtc la cilt <fjiatiriam tt kt 

(1) ^yni'.hrnniinrji.— rûSMnfiiiit ff.frmijuu, gtn mit tKtptiffntil* 

Ftancr ï; nui Ktalt-I'ttt if.fncriyve fimlrc C^nglttertf. — /V» l'a** 

geWMTneM dr llucnoiatT^, mtnd le fort Egaroid fl Ut créé omit J* C» 

ljui4U. — Dw Juan ilJlUlt JKmnw, dUlirt éfrimiin awti r ie w tif ttt ri^- 

l'^or U roi liliipafat, i'terirt fAotoùv: du Noitoexiv M<ini*.~lttrt d) J 

1 C'iok,tiii fitr la ruUurttti iFOtiiUi. — I-tromtt^EilaingftaiaeoittutUi'l 

I tu Ortruule malgré ftuadrt de Jfjrran ; 100 amoat r( lii tuorHerm îomi*' 

M «M fOMtair.—Lt <çmU cfr fînMb-ftw^ CM«tbn, w»g t it t » t r» ' 
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XCVni.-En 1779 , Sir Frederick Haldimand prit 'àm*aû 
l'offensive sur tous les points. Le brigadier McLean, Qéitinl 
gouverneur d'Halifax, le môme qui avait commandé HiJdi- 
à Québec sous Carleton, s'empara de la rivière Penobs- ,,»^'*îft' 

. cot et s'établit dans la péninsule de Majabigwaduce. .'~ ' 
Il y fut attaqué par le général Lovell et le commodore 
Saltonstall, et secouru à temps par Sir George Collier, 
commandant de la station navale de New-York. Pres- 
que tous les vaisseaux américains furent pris ou brûlés 
et 3000 hommes faits prisonniers. Carleton le jeune 
prit de nouveau le fort Anne et le fort George. Après 
plusieurs engagemens heureux, Sir John Johnson et 
Tyendenaga détruisirent les établisaemens de Seho- 
hary et de Stonè Arabia. 

XCIX. — Ducalvet arrêté soudainement le 27 Sep- 
tembre 1780, fut conduit à Québec, retenu d'aboïd sut 
un vaisseau de guerre, puis aux Récollets jusque aux 
préliminaires de paix. Il offrit en vain de mettre tOHS 
ses biens eu séquestre, et ses amis s'offriient sans ptvs 
de succès d'être ses cautions. (*) 



fVance et celle des Indes, fait la coiiquitedu Sénégal.— Exploita de 
pTtml Jones, — Siège de Savannoh par le comte tTEslaing et li général 
Lincoln; défaite humiliante de l'armement gallo-républicain; — le tac- 
ticien polonais Pulaviski est tué durant U siég-e, — Le général Gneise- 
«OM tert dam les troupes d'^ânspack. 

[*) la the aame qnartér, 8ir JoLq Johneon destroyed tbs eettle* 
, Bienta of Schobary and Stone Arabia, after seTpral engagements, 
m ail of wbich he proved victorioua. It merits obserTation tbat 
CDUtrarj totlie cepots uf tbe Americana, the lûdians in thia warfrare 
were ilated bj thoae officera to bave bebaved with tbe grealeat mo- 
dération, neither alripiiing, nor in any reapect ill-using the pris- 
wer. — Le continuateur de Goldsmitb. (*) 

(*) Syacbronisme. — Insurrection de Tupac Jiaaru, dttf^idant des 
btcas, (il* Pérou — il mlopte les couleurs et Us insignes de ce* princes 
*t met le gouvernement ispagmÀ d deux daigti de sa perte. Tapa 
Calari il /ait roi et embrittse ta mime cavte. — Sir Henry Clinton fait 
jAconquêiede Charkston, défendue par U entrai Lincoln.— Victoires 
ée Lord l^^imuinUis et de sua lituitnard TarUton, fameux officier dt 
amaUr»; le baron de KuiiU tnetieiânrativ, péril an milieude la défait» 
^ Oate* d Qtinden.^ oH te désastre de Saraloga est venffj. — Lt ^né- 
Tal Wayiu apaise une séditioadt VarmU républicain*.— -Selsou se rend 
tiultrtde Sait.Juaa- dans le Golfe du Mexique. — BataiUe dotUettee 
m^re foifisal liOilney et la flotte de fiance aux ordre»- dm «mit 4e 
Bra**e >''* Vaudrettil, chrl it**taire, e^fait CoMmaniemr ie tordit 
et Str,ù>i^.^X».thtfdrntaiiTt LamotktPiqutiatwàlaittmànilf» 
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C. — L*an 1790, Sir Frederick Tlaliîimand reçut i 
Foi Cl llommnfre, comme teDinit In yl^ro. du Roi, M. 
du Mon^'i^Iûi-r 8<i|iènciir fies McssifurH du iJÉiiiiiiuire 
pour leurs scigncDries de l'Ile (W Moritrèu.1 l-i unires 
lieux. Les JèsiiiU't> l'iireat aiiisi tuimi» <t lu pr^aiatkin 
de iui et lioQimuge »i.-lon lea comiiii&r^aiies du Bui |Kiur 
la ciifiletiion Jii c:iiiustre di.* lut- iis rie cotte Coniiiu.- 
gnk% nii si>uleRU'itt & l'iivoii et dèiionibreiiieitt, scluu 
&s ofticrer» de la CVunJimo. 

Aliir^ucriUi Pnil Ac l'Analoiscrît-, neiiviùmè Fiipé- 
rieiue Gènérnin do l'Jii5tiiiiUle M nrgiieri te Bourgeois 
mourut la mCinr^ nnnêp. Fille du lSji>iir Piot de l'Aii- 
glwiHtriu, Miijur dv (JnéU u i">ur lis iloi île Fniiice, 
elle eiil pour |iariaiu (.'liri^luplie Oiiifosi tic La Gt*m- 
nu^ruis, [lôru dy la Na-iir 1'' Vnitviilïr, lunikuiice de 
l'llos|>icc des tuteurs d-- la Cliiir'tc, Ainsi qiiv ta Sœiir 
Miiu^Miî safometuiHiritiiiR, Miulump De L'A iigloi série 
moritrft de In dexlérilt itaus tes rniifioits nvec M. Cra- 
nali^ *l le gtiiènil (^nrlcUm. Mtirio Josoplito Bîaugtio 
obtint du inpc; Cléinuiit XIII «ltIumis priviléscs ]itKir 
la chinndlB de la Couïréyaliun, et de Mous. Driaiid, U 
révocalion dts chaiigcuiL'UB liiils |i:ir ses jirédècesseut» 
èvètjMea dans l^s t'sogca ih- 1». Coiumiiiiaulè. E^t 
Écrivii alors It Cuutuiuîcr Je riuâlilut. ( ) 



kf tl luurr B'i Mneùi. — Lt foinlf ilKt-liitiii; iiiinrlif u.ii iujfl ■ 
oni^'jrf rif BrtH « Pari» jw uji e^iar oriié Jtjlrari, — \upjihri ifj. 
— Rnxoiain, ei-dfiMnU g^rertiew tlii lHiuwr/iti»*U*, fondée 
V^lttidimif dit Arti t( dts Sclrjiru tur Ir muiHe decsllct àc Lta4lrtt< 
de J)uhiin. 



C) Srnchfnnletnes. — L» e^aéral 6r&»ni> r<tt baiin à OnilTorcI \Kt 
Iniii UonitTullis, ywÈ i Hùbhirck i^r lnr<l Rntvilon depuis ciimtedl 
Moira iiiili macquU de Iliidtiiii;», ii-ii tiiii kror le sl£^ do Ktoelf- 
f^x. Curnniillis pnurfuil LrifnycUr un Vii{tin>v ei ï« rend malltf 
du Oliurlfti'evilU'-^ — I.M anîimnx de U (;niiirf"-l)retft|ïiie n-pronvMt 
letlr fiai-t'inliui l sur lu miiriin! du t'eBoei' ol i!'K)i|iiiftnp; bniniEle 3* 
In .Vnrtliiiqiie euUe lurd Huod 61 le comlir ilt Cnidie ; ''In tionna 
COD'riitrKv et tes bdbil<-irnnii(igu<r(V8 lie Voiuïrnl lirtcil le soDrèrtnl 
àii dnnirer qu« nutii: iiu^ûriuriiû DuiD«riuiii- n'*»!! lui faim cnf»' 
dn*'' ilit le [>ii>tioniixiro cIpi Si(''c«H pi ]b>NiiU<>» — l.t comte A 
Gfticheti l'ilhitlii jmr l'UBiirnl Krm[.«nFrliti.— AdjnncllMi ■(« Il 
liflUiidu û In liaiii) contfi? l'Ait^lninrvt). R™lin'y s'f-ini'l/e d« M 
tieHi. Mhi'lIurC St. Euilncli^.— I>e mornins d?lk>iillté et l« g#t>£Ml 
Ilillbii iwiiriinnenl ilnkiircoi^ M ta. Liictf, npros nvolr écboué 6t^ 
*Atii ^Tobago.— Don Bcronid do flitlveit, (irotivcnieur de U LouisU»- 
Hty (««slAâiâ VtDdé^Dàtmw ^9 ï.\iEAà-l!%U t U Nouvel It^^JiMaM 



— àw - 



Cil.— LSn 1782, l'amiral Keppel, devenu preraiçr 
lord àt l'Amirauté do là Groade-melagne, renvoya le 
coiuomJurc Priiij;lt; à Quélicc nvec le Deilalus, et mit 
Kiiis siîs urdn-s l'Albeiiinrle rie 28 cuiions, comiuiiud6 
(iir !^ cu|iituitio NuIsLiu, ilt-fuiis si fumeux dans les an- 
ii '■■ >■ Je iii guerre. Nelsoa contracta amitié avec M. 
J...iilv.ijj, ciluytjii «Ir (.Jiif^lïci', et fut sur le [loinl de s'y 
tnuncT. Cliiirffé ilw etiiidiiire «ri convoi a New-Yurk, 
tl ri-ïiij)I it sa coiuiiiissioii, 6cl)&]>[>ix aii cinnte de Van- 
ffieud et revint au Cap Tniirmcutu le li) S^iitembrc, 
lis il QiiêlieR. l'arlj de iiuiiveiui ea Oclolire, il re- 
idignit «a Kovembro Tainiral Digby» qui céda avec 
UW at« services à lord iiood tjiii, rii le |iré&L-rilant un 
iHCu WilUani-Ueury, ijii'il avait à son Ixird, dit à S. 
■ K. É^ne s'il avait bcsuiii d'instruciions sur Ivs lua- 
i(ttriicj< navales, aiicuii officier ii'étuit jijtiâ en «tat dd 
,a bl dunitef que le t^apitaiiie ?Jel«Ju. II y ent diia 
jour uue amitié consf un te eiiUe le jtrJucc Qt le ca- 
ijK. 
Ctn, — Cependant Is \w:a ite proliabilitâ qu'il y avait 
'ïormitis rjiie l'un [tût subjuguer les Anîérieaius, sou- 
mis (lar trois itiiisïano.es eiiro{<éeutics, apr^-s la perto 
deux armée? de terril, iivait mis la dîvisiuii duos le 



Canada. 



Iç«rle(ucal Bri Lan nique, où le duc de Kicluiiond jiru- 
iPjvi de jeCûHiiuîtro l'indépciidanee des Etals- 
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Ce fut eu cette o^cusion 1(110 lurd Chatliaiii infirme, se 
j£t rorter â la Ciianibre des lords. Il avuit furt coutrï- 
rltie lor se» harangnfs nnx «iicr-ès de la tlé|>iibli<]iie{ 
muintvriant il venait jHirlor un antre langage: " £n 
ce jour, dît-it, l'ai vaiucii la tualadiu ; je oiiis venu en- 
c«rê uûe fois dius cette chambre, la dernière foi» peut- 
élK», mais j'avais liesoin d'exaler de mon crenr l'îndi- 
X>iaLon t{i*e J'é{ironvf qiiund j'eiiteiida faire l'Iiiiiiii- 
tiufile [ir(.i[i«airioa d'abandonner la soiiveraîrietÉ de 
l'iiiiùfiijUB. Jo mu trouve heureux tiu'il ui« ri»le 



(Anpwr Je la Floride, — t.'booorabla Tlenry L>ur«nf, rX-pr<(i- 
nimidu Coojtràs et nmbtE9iiâ«uren HolUndp, eai prie «n ni«r M 
LViidjé B lu Tuiir de Louitraâ.— L'oscndre do l'amiral DeâinacbM, 
UtcUiit biirn>et.it, lui cal cLateé i}'Aitaquer Arnold, net milcrBiléo 
|jMf l'itminl Àrtiuibiiitt. — Curnwittlia rapjielé pitr Clinton, est bto* 
tt' i ïurkwloa. — &M^g6 par l'utioéct rt^publicaino Kl oïllc 4o 
■ nacs soiiâ Htir.liAinhevij, il est forcé de ic rendra ctprét deux icn- 
lUll**! pftiw l'ail rripua pasun. — N'aiiMMiee d'EvMM ÙMAhu* 
il, Tie*.Ho( à'IUlie. 
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assoz (lo fùrcc ]iour m'61ever contre le démembrai] 
de cette ttUlicjuc monarchie. Accablé comme je le 
suis sous le poids de mes iiilbrmitès, je ne puis guère 
serrir mon ]iaj's<îijns ces jû»r« de danget, mais tant 
c]uej'niimi l'iisigt'ile la rnisnti, je ne consentirai poiilt 
ictique la nul) k- lucu de; Briuiswîck suit dépouillée 
d'aucune partie de son lii'rilugL-. — Je ne soiifliriiMi i«3 
que Ifl ualioo si! désliouort' ifur rignoraîiiieiix micrifioa 
do bCB droits.'" H expira peu après cet etiurt, o: 
cette seine célèbre a exercé le piuceau de Cwfley,, 
artiste cèlélire enfiLul de PAnièrîijire. 

Nèiinraoîns le niinisnirt <!« tord Norfh ftll vaineo. TJ 
iut disseul le TTi Mura 17S-^, et le nmrquis de Rockioç- 
hiuii et Edounrd Vax. forniÉreiit une nouvelle adiiih 
nistratiou qiii, sans ri^Roruiiiitre l'indàpendnuce des 
K''.als-Unîït, su muiitru dispi.isèu à traiter de lu lâix 
so*i3 In iiiédiatiun du l'emiiftvur, (jiij offrît svs Iwou 
oUtces aux puissances bcllifîérautL's. Sir Hciitj 
Clinton, tonr-à-totir aecu&é jmr Burgoyne et Gornwallii, 
fut rapjH?!' , Co fut CMileton, placù à la l6te de l'a»- 
mie a'AmÉrit[ne, qui appdrta ù Québec 1« nouvelle <Je 
In révolniion politiijti.3 arrivée à I.ondres. Svm KA' 
géiiÊmlnl, le giinétal M'aync eut des succès duos > 
Sud, cl li-s Anglais évacuèrent Charleston ; mais !! îfi 
nuiititînt à Ncw-Yofk malgré Washington et Kocl 

-*i>crV'. — Le célèbre Lapeyroiise menaça à cette A] 
•ijlle la compagnie de la iînio d'Hdsoii, et luina les èî 
bliascuieiw de lariviànï Tîouge. M avait à son ïm 
e1 !WMs ses orilri?» M. Dnni;t.s, rtuVrefois major-gtnèii 
de» lifoupes do la inarini! on Canada, mort gouveinei* 
des îles de France et de Buurboth 



1*) S^iLnaUtiv'i. — SaUtuaecJe fammî Srian, (oDined* Bt- 
2uw% — iV'-t.'ii udtiiietitif 'tallianff mtrt lu Ih^andc ci (« fiW»- 
Otit. (t }l:-ri .in ginéral Lf*.—\U!'illti 'Uicale delà Dotninijiii am 
Jfdifnirp i3//ai! 4»litrfiHTnl la flott* /'raMUttt i le eointt Jt Oftitt Ht 
fri» aPK i>t y'iiif lie Paru : It romlcilt yaudmiU eonduU la rMTÊÎÊL 

tt! Trii'''iiit ■'"■'I'>ffii'ri<t4ll(l:in efl d'OTUMOif tuEcben buf BmF 

Tsrecn'KJt 'Iv "^i ^''-ii Voii Aiti'Ticn, lu dem Hagç SeaSOci. ITBl ' 
. y MMteua,PwiV*ica,5îatiQns,— Kybînet, DîcUUqîv. 
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tV. — ^Une , ambassade des ïribns indigèaes signala .^^^^'J 
Vtboée.iTSS. L'aQtique fédération dea Cantons Iro OanUras 
puis, ayant eu vent des négociations pour la paix Iroquois. 
;énérale, et craignant de voir les champs et les forêts L'anlT83. 
lécessaires * à la chasse trop ■ exposés aux coups dô la 
iépublique, envoyèrent les grands chefs Tyfindenaya 
!t Konigatchie en solennelle ambassade auprès de Sir 
j'-xéderick HaWinwnd. 'Mon père, les Mingos t'envoient 
m grand nombre de clievelurea afin que tu voies qu'ils 
le sont point des alliés inutiles,-*-Les Tsonnonthouans 
lésirent que tn les envoies par le grand lac à ton roi 
jfiorge afin qu'il les regarde et qu'il dise : Ce n'est 
ns en vain que j'ai fait des présens il ce peuple. — 
Les ennemis du Grand-Roi se grossissent, et ils sont 
devenus redoutables. . Ils étaient d'abord semblables à 
dejeimes panthères, qui ne peuvent mordre ni égra- 
tigner, — nous pouvions nous jouer avec eux impuné- 
ment. Mais ils sont devenus forts. Ils nous ont 
chapes de notre pays parce que nous avons combattu - . 
pour toi. Nous attendons que le Grand Koi nous 
donne un autre lit afin que nos enfans vivent après 
nous et soient aussi ses alliés. — Mon père, tes 
aaxchands nous demandent plus que jamais pour lenrs 
marchandises, et cependant la guerre a réduit notre 
chasse ; nous n'avons point de peaux à leur donner. 
Aie pitié de tes enfans, qui manquent de tout quand 
tu es riche. Nous savons que tu nous enverras des 
fuîils et des balles, mais nos enfans sont sans couver- 
tures et transis de froid. " 

La, Grande-Bretagne ne pouvaitse refuser à la naïve 
et explicite requête de l'enfant de la nature. Les 
restes de ces guerriers jadis si redoutables immigrèrent 
BU nord des grands lacs, suivis de leurs femmes et de 
leurs enfans, et -s'établirent sur les rives de la Grande- 
Rivière, dans une terre vaste et fertile. Des guer- . Mîfra- 
ïiera Lenni-Lénapes ou Delawares les y suivirent. îlognois"-^ 
Tyendenaga, lieutenant-colonel dans l'armée anglaise, dans le 
^tifié d'une pension de retraite, fixa sa résidence à. Canada 
•oixante milles de Niagara. Tout étranger était sûr supérieur. 
^ trouver chez lui une table bien servio et un acceuil 
'fcieflf cillant. Il avait pour domestiques quarante es- 
Oiaves nègres. Aucun d'eux n'osait s'évader, car il 
leur avait bien dit qu'il irait les chercher jusque gur 
la firoDtière de la Géorgie et les assommettiit A.Q ^n. 
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terrible turonhnwt:. Ce clief, plus connu sons 7e Dea 
de colonel Bnutdt, Avntt Si.it àcs Mn(lcsciassi(]ttc-s<lnits 
un collège lie la Noiivcllc-Anglcteim cl s'était rcndn 
habtiR dans les langites mortes, surtout Is grec, àa- 
qu«l il traduisit en iTW)itoÎB riivmi^ilede St. Mathîen. 
he iiiit que dans cette ceu^-re Tyeudcnasa traduit vil- 
lage pur Camitlti. continaG l'étyraologie de ce oom telle 
qiiu imuèe [iiir (gti^lqnea anciens écrivains sur la Nou- 
veile-Fraiice. Il a ]<aaHi- poitr crii(?l. Cepooiianl Camp- 
bell qui, itai]3"CîerltiKie du Wyomiti j" lui avait altrilmf 
des cniïiulés qu'il n'»vait]M}iut cummines, le.s a retran- 
chées diiiis iiiiR .seconde édition à !ii pri^^ri3 de ton fîl» 
alors à Ijuiidr«. Celui-ci, capitaiiit: dans l'orinte cl 
Siirint(!(îdanl des six Niitioii». fut pr^scuit |dus mrd 
il Weltiiiglon. Mais sun priiicifwil tiln? de gloireest 
d'avoir Javt, les proiivtrs «n nniiii, la ié[>utftt)Olk da m 
pérç, dmit le culunel Sloriu aéeril )a vie. 
HaMi- CVf.— DiuiB le cours dt- hi in^nie niiiiee 1783, 
■Mnd bit dintund lit ■mvnilkrnu cndii^rn de la Province, 
JhiNlaca- luqiicl fui compri.s le Homhrcî d'arponn do terre en cnt 
C^'hJ ^" ""*'• **^ t"in«ts df lîroins soniè«, de cbevaiis. de hôte» 
Vonlîfix * corru'H etc. 'i'out, 9scentt lo uoitiIjtc des bniiitans,— 

3 ui n'est porté dara le déHoml>remi-iil ijii'à 113.012, io- 
ividus, — SB troiivdjivoir dotilil^ depiii.'; l'un !7ti5, d'eà 
l*mi pi'iit vrnispinljltibloment eunclnrt' (jtie le receiiM* 
nient t^it très iiii))flrrait. C'<>st ce qui devait arriver 
iiiLtiirrllrtmeiit soiis une adminiBlrutinn qui paissait poui 
cmpiriT le despotisme de lu, U'nrrslution. Le» 1 ' 
euncprnant la milice et les corvùes «tnient odieuses 
peuplti: ; les Cati>L(ltci]5 en. avaient trop suiifibrt pOUT 
ne [nus eherclicr ft s'y suiislmirc, et le plus sûr moyen 
)n»ivnit *tre, dans leur opiniua, d'éviter d'6tre partù» 
8«r les r4lcs du dénombrement. 

CV'Il. — Cependant les négociations pritatuéesiJepnii 
loji'^lems par lord b'reaville entre la Cirunde^BretagnD 
et ses anciennes colonies déjit rE'iionnues iniU^pendiLn- 
tea ))ur la Fronce, l'iispagnc et la Uollandc, «oiflllA- 
reiit le imité de 1783. La Gmnde-Bretogne MC- 
coitil>a aveu huuueur. Si elle perdait la plus gfOBib 
partie de ses colonie» d^AinérÉi.iue, elle eo conservait 
de très cunsidùraMes. î5ir l'iyre <'o«te soiiteiisit la 
gleire de ses urines contre nu Eullan cuniinirable i 
Aureng-Zcb (*) et Mnire la FraQce dans i'ii 

il) UjdMÂli. 
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tUe ac(]uèrait insensiblc^ieqt. un, omptro d'une bien, 
plus grund» vulcut. Kl Lu avuit tiK^tu phû . par KlUot 
puisïunct» rivuk-s à Gil)a|inii. âes tlotte», tiii nto- 
leuL iul'érifurus, i^uvaiciit de noiiVï!Bii r.««dtte Ja 
laîlresso des mers bous llowe, Kwliioy, Hood, et 
|K£nipci)r«lil. Les pgii|is It» pliis scrisililu lui avaieut 
Léié [xtriËs |iar ne» fiifuns. Lu Fraai^e fit renuncer 
, VAiigli;terro â lu doiuolitiuii de Dmikerijue, htiaïUia' 
tioii iiubiu tiuDH tuus tes tnutûs prccOJv(is,<ibiM; ftt céder 
TuUigu cl Je Scni.gal, mais ulle restiliiu lu Grenade t't 
tes (irenatiilieîi,— St. Viimotil, lu Pomiiiibiie, Ncvis et 
Moaborrut. L'Esiasac giinli* Minunine et la l''lori- 
du ; iiuuf tllc fit Jl; graiuli's cuncessiuiis aux hesoins 
<1« lu iiiiinue cl du cuinmorcu de l'Angltlerre, et cou- 
•entit i rcsiituer Ja ProvidôBCO et les llca Bahamaa. 
La HollaiiiU» u'obtiut lieii et perdit Nf^uputaR. 
L'Angleterre et la France se iKirla-gèrL'iil la pèclie sur 

Iloî Ijaiies de Terre-Neuve L-t Il-s pfiiHîa iles de Si* 
Pierre et de Miiiu6Iou re^tiireiit à ci-tt» deruiéte pour 
celte &o. L'aWiiiluii de la Hulkndi' ptir ses alliés est 
une preuve do l'inâLieQue qua cuiisi>rv:i la Grandc- 
Bictagut!. 
Mais [xir le traité entra elle ot scit cnlonies, tciit ce 
qui, après lu cuiHjiif'te, avaii éié dùtin-hé du Canada^ 
aiissi ii»)>o!jtH|Uiiineut qu'injiisioiuoul, pvur agrandir 
)os »iicii.^iin<.-if culoiiii,'» )iii;:;l:ii»i'», liil, rerlaiiié pur les 
Américains, et lemiuistéie Eirtt:iniH<jue^ijmu''avait riea 
de plmisibk; à op[K>ser à. leiiRt prcU-nliuns, ko vil con- 
tiaint d*y accéder. Far cette dCiiiurcatian on liàlinii- 
tttioii, les vilios de Qiiélirtr et de Rloiitré:iI ne se Iroii- 
^ véraiit plus qu'à qiiel'pies lif^ucs dr's Iroiitièros, et lo 

■ Canada perdit uvcc Ws nusic» [r.(us;iurtvs (ui\ Étuts- 
H Ùim une grande piuliu du coimuercc prolltalilo qu'il 
H fesoil nvec les IriIxtK Sauvages do TOiietit. Le traité 
^ de l*aris, en ramcnuiil la frouticrQ du Canada an pied 

du lue CliaTn]ilatii, rciiversii, les liarrJères <{Ui fer» 
niaient de ce cûlë TucL-èï du pays, et laissa. exposÉa 
Mvnlrûul et sa riclio ut vaste pluiiii? s[ièoialomeiit de- 
ptiis la chûtn des forêts, qui lu prolépuicnl cocon; pur- 
n^ liellemcnl lors Je l'iiivaÂioii de ISIS. Le Canada 

■ perdit uvco le lue Cliamplniu ua p;iys tuurmeuté. en- 

■ trc«oii|ié de lacs. d« rivières, de dclàl6s, d'obataoles 
enfin qui en Tcsaienl la meilleLin" liarrivre défènsivo 
oà, peudant cinq ans, les aruièeti iuiiumbralee des colo- 
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nies, avmiont été nirMées par un© poiMée d'hommea 
ol dftos l'irapuiasancc d*avnncer, — bamères que nour» 
gbyno, généra! plus habile, avait en mille peines a 
Irenchir apréa que la prise do Ticonderogn pftr Arridld' 
les eût livré&s aux Provim:iati;f. C'Élait à celle place ' 
si elle eut eu une gnrnîitDn. â arrilcr les armes Ju 
Congrts ; " Les rorU;n?«Gs, dit l*archiduc Cliarles, 
réuniftaent plusieurs avantage»; vu <]«e leur possM* 
sion ne dépend pas d'une seule juiirnée de succès ou 
de rêver», elles servant ded^pôr^ imnr les niiinition«de 
jjuerre, de bouelier t In linse d'ope nu ion s, <i'nsy!o i un 
corps de trouiJts qlii, sans iaquiutudi; pour la sùrctt 
de ses «jimrtier». mcuuec sur Ions les points IVnnenii 
qui t'enlmire, el l'oblige d'employer contre elles des 
iuriivs si con«idé™ blei), (jue l'mvcstisscmi:»! d\iM 
plttoe d'armes Miflit ijHeUiuefuis A rétablir l'équilibre 
eDltv des Hrmèes dispropôrl ion nées qui Li^nuont Ik 
camiiagiiG- Cet (ivanl«mi devient encoro plus impor- 
tant, ijitand par sa situation une fnrteïeK»c ne permet 
!|)asde la dé[NiBscr, et quand [»r l'abondance de >efjH 
'innntUonB d« guerre et de b»nehe, elle est en ('Uit da|^| 
bruver les Iourucuts d'un hlocus. et qu'elle force l'ea^^ 
ucmi d'en faire le siège en riigles. " Nous savons rpic 
TtcuDder«i:EU on Carillon n'était paji sins dèfaiii:, domi- 
né* qu'elle étiiit par le mont I>éliance ; mois «11* 
{wuvnit arrêter une armée ainértcnitic : on n'avait pas 
le droit d'attendre autant de Si. Jeun, fort en bois 
jwiiir ainsi dire, el un hunitnf' de l'art nimiit peine à 
croire tjiie que^nesgenlîisliornmcs oancdicnH et qnel-j 
qiieîi sol([iit.f y ont relarvié «luriint cinq moi» 5<c1iuy1e^H 
et MoingDHieiiry. Mais la sitiialioa de l'Ile ans Nt^lV 
est admirable, ol it aumît été fitcile (t l'Angleterre d*ea 
Jaîre une barrière insiuinbntnble si Québec, sou Gibrsl- 
liar en Amérique, n'uvait ptis absorbé tousses soîns.(*) 



{•) Tbere U it lon{- wall tind tmttety frD tho louth ti4*, wilb »• 
jrlea, begorrt wliicli ara aocn a Urgo slotiï liiilldine toi tho k>o& rf 
oiherspii llie Ii-fi nnil ri|;hl of il, fortning ihe aîora liaui.p* arib« 
ii'jsi. The chnnml i« on ilir:i-ntt sWc, «ad verj ntiron-, facad 
for n Goasldctnblc illiinDcc b^ unoiliri taftilcry. Sactrica are poatcft 
in difTctiKit placir- A InTg'- ntockndcd Viûldlng, Kliiuli is Ûi« boapl- 
Uti, ïaïcwda nitL n Hrf-f barcb rtiiend oa (lion, bt^arïae Iho toj»\ 
enwa.— .Vo/tAera Tmetlttr. 
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PUi3 de lï moitié des. 'CapacÙens desconlïées du ^*,*'î''?r 
Ïîofd-Oiiest deviiirent .doue républicains sans cesser trafio au 
d'êfre français, et le péfroit,leur ca,pitaJe„dèslors aussi peuplu 
popiiteu'se que Québec et Montréal, dut être rayée du n'altèr» 
nombre des cités canadiennes. Mais, dit un ehronolo- P^ ^^ 
gue de réputatioa, la distinction des peuples se fait naiSonali- 
gédgrapiiiquement dans un sens générique et dans un. té. 
sens politique. En sens .politique on appelle un même 
peuple tous les individus qui viveût sous les mêmes 
lois et qui obéissent à la même autorité, quelle que soit 
leur origine. Ea sens gétïérique on distingue les peu- 
ples à dch conformités qui en font une même famille. 
" Ce qui ajoutait à mon lUusiou, dit M. Milbert, c'était 
le langage de ma patrie que. j'entendais dans la bouche 
des habitans. Mon esprit se reportant dans le passé, 
ss plaisait à se rappeler les bauts faits et les travaus 
inouis de ces Canadiens qui, tandis que ce vaste conti- 
nent était encore presque entièrement inconnu, le par- 
couraient cependant dans toutes les directions, et, sur 
une étendue de plus de dix huit cent lieues, appre- 
naient à des milliers de peuplades sauvages à connaî- 
tre et à rrsjiecter avant tous les autres le nom fran- 
çais." 

CVIIl, — Cependant trente mille Loyaux Améri- Immigra- 
cains, principalement de New-York et de Boston éniN tion a"'»;' 
grèrcnt à la paix et se portèrent dans le Canada Supé- jà'^NoaTe' 
rieur, dans la Nouvelle-Ecosse et sur le territoire de le Ecosse 
Gaspé. Cox, nommé Gouverneur-Lieutenant de cette et dam la. 
contrée, y fonda New-Carlisle l'an 178r> ,- et l'an 1787, ^gP^^'^. 
sir S, rihoolbred y obtint du roi l'inféodation d'un 1er- cément 
rain immense eu sa faveur. Cet essai d'étiblissemenL partiel da 
ne devait point réussir cependant; ta lieutenance de Canad» 
cette contrée devint «ne sinécure et il fallut la suppri- eup*"^''' 
mer à la longue. Lcs^dys d^en Jmut. comme on appe- 
lait vulgairement le Canada Supérieur, avaient recou- 
vré une jiartie de leur importance durant ia guerre, et 
l'on y avait stationné des troupes. L'ancien fort Fron- 
tenac, qui prit bientôt le nom de Kingston, devint dès 
l'an llSi, la principale station navale ; le régiment 
des Montagnards, réformé par McLean, avait été en- 
voyé dans ces contrées sous le colonel, depuis le géné- 
lal Harris conquérant du Mysore, lors de la promotion 
du premier. Mais le colonel McLean, de Kingston, 
plus tard Orateur des Communes du Canada Su^ïieux, 
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çt le colonel MoX«»n de la rivière Raisin, y servirent.! 
Ce t*jçini*nt eitl à [Wii pr^s ta iTif!itii> fortune fine fiiîlui! 
nul) moiii:! fument dt; Curi'^iiun Sittiùrcs ; jt fut liccu-l 
ci* Je iiotivi-aii i lu [Hii^ ilaas l'ilc iln Carleioit sur le 
Ue Onturio Li'3 muntugnarils s'éuildircnt iluns lé^ 
pHys vt liL |ilii[i-.irl dc:i clK-r-t Jti familiti» iiiii furiu«KDt. 
plus lurtl l'urLstocrulir i liiiiiicllc on u rL'jprocIii Je " (a- 
mily com]iut^t" soriiticiit ilc- rc curpa. PyiictUDgujshi- 
ne, sur K- mûmo Iûl', ticvint tine aiilro fUitioii navule. 
Les Imnli'H iiiil(5i>ii''s, fLilbidùi'H jiiir Icfi Améric^jins» 
cornu rt'iicèreiil. an»! n tVseiriiilc tJt-s Irnqiiffis^ ise iior- ' 
ter sirr le (crfitnir.- I>rilni!iiri[iie. Tels l'iirtMit 1rs Nttn- 
tiicki-i rrr Ic"' MuliiLn-lf, uni iruvnit-iU p,is ciicwrccmi- 
gré. L'hi'ioiri; oflW' stmvnit les iii^miil-m sr (!-nr.s rtjiÉ- 
léea, <'t cimirmi In NuiiVL'l!(»-l''i-.tti(;t, lu Kitiil-Oniiuila 
fui [pfitiplO jnir Jfs cKevnht'rs erraiiït tt ili^s guerriew^^ 

les mi[rm* ^B 

Alury, (lit r,i-iirtiii, quR. dos (oyal.s[o!> :ia iioinbriï de 
30,t)OtJ, qiiiUèn-iii lu U<'|nil>li<(ncdcs Elai-.Uuïs iwiw. 
Iirihiler l.i |iliiiiiirt lu Jsoiivi-llc-licos^i;, iiiio Knilc d A-'^ 
cuiliciis «uciifent aiis'ii ilw ci-s étais îudé|ii!nil:iiis, préfô* 
mut le Ciiiiada rétçi jiur l'AiiijIclprre, ma.is dciiieur^ 
fnt>i(;iii.>< par st'S imutivs. Ce fut lor-» do relie gruudc 
migrtitiitii (Il's Auiéricain». des Acadieiis vt des IiidJg^ 
nos, n IIP vinrent des ErnU-Unis les ramilk's .Smil! 
ïsewell et Siuurt, <[ ri .■<'L'[ii|>arcruiil tour à tuiir du ]iic 
niip.r rang i\v- hi m!i'*i>irjlure. Celte deniiéro «"élublil 
<l'tilH>riI ù. Kiiitp^lLii) ( ). 

CIX. — L'émiaratioii des provinoes fddoiirtinUutc* 
o'élait i)oint fa vnndiU' iia\ L'iuiadiciis, f,trc!lc fiit l^^H 
vaiit-KwireiiMî d'iiK vaslt-* -vyslémo urjuiiît» iiltiK taiJB 
pour mifiar i-'t >.iji|>ir li.'iir luUîonalil© ; iU(ii« rémiiuci- 
l'Litiuii <l's l^lals-L'jit^i l'ut |K>iir cii?c tm <l-vOiit.'fiiuiil )iro- 
videiitiul ; aiiiitt etle. uuyés |iar ers iiruviiitTs et par 
cell(>s du gulfu Si. FiHitmil, ils n'atiruic-Ht lui r{isi»t«^ 
lùaelvras ^ lotir» cLuui-urt joiiUc-^ à collos iirn Aiiglai| 
du Caonda, coiiire l'iicie d« Québec et en fiivctir d'iir 
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[*] On ihe lftrmiii:ttliïn DflhKiitnerlfîiin wur in l'TSfl, mAny rajv- 
Ihn iiiLijjhi icfLi^i I I ITpiiït «r Wenlvrn Ciuiulii, wlu-ns litniU w<rs 

fioclj gr«uic(j Liiiit^Fj tu tijB W«twn. Dùlcicta adjoiuiug Uiç fmtX 
J*J(f3— ilonlgijtuecy ilirlltt. 
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eonstitiition au bénéfice exclusif de» pTotestans î — ils j^ poî£ 
auraient bientôt éiirouVé le aort dô l'InÉrtide (•)'■' land, jsA- 

C\. — Carleton, élevé à là pairie sOus le liora dé lord niatre. 
Dorcliester, n'évafiUa New- York <i}ie lé* 23 ribvéflibre 
1783, et reconduisit l'armée en Angleterre. Cette 
puissance ayant perdu la plupart de ses colonicd d'A- ^.j j^**' 
inérique, s)ip|iriina par économie le Bureau de Corn-' dea colo- 
merce et des P];t»ialions. Fox avait introduit dans le nies don- 
Parleuieat Imi.ériiil un bill ù cet effet dès l'an 1780. J"» '»«°^^ 
Il fut réorganisé simplement un bureau de commerce, p^easico'^ 

CXI, — Une jjurtie des Canadii'nss'étant réunis aux du bureau 

Anglais pour diMnander l'abrugnlion de l'acte de Que- de Com- 

bec et uifil fut étubli nne chambre d'assemblée ou de ?"''n, ** 
/ . 1 1 1 . - , A . des r l»n- 

représentaus du peuple ; — que le ]irorès pur jurew eut tatiom. 

lieu en matière civile comme en matière criminelle ; 
que les anciennes lois et coutumes du Canada relati- 
ves à la proj>riét6 foncière, aux successions, aux con- ^"0 par- 
trals de mariage et aux douaires demeurassent en for- "^ ^g° 
ce dans les districts do f Juébec et de Montréal, mais mande la 
qne les lois ungliii^es concernant ces matières fussent conaiitn- 
introduites diius les parties de la province qui seraient 'io^d'An- 
établies ]iar les Anglais ; — que le code criminel de la ^ *"-"• 
Grande-Bretagne demeurât en force et qne les affiiires 
de commerce lussent anssi réglées par les lois pnglai- 
ses, on nomma des dépitlOs [tour porter la reijuf;te en 
Angleterre. Le choix du pays tomba sur MM. Po- 
■wcU, Adhémar et Delisle qui s'embarquèrent dans 
l'automne de 1783. " Ces députés , dit Du Calvet , 
étaient recouimandablcs par la droiture, le patriotisme 
le bon esprit, le uiérite personnel ; mais, c'étaient de 
simples citoyens, et W mérite individuel, la vertu iso- 
lée, ne brillant que de leur lustre interne et modeste, 
ne suffisent |«ispour réussir auprès d'un gouvernement : 
il faut de la grande:ir, de l'éclat et de la pompe dans 



[•] Ce serait un tablean bien inléteasant, disait en pnrlemenf, en 
1B27, M. Beriliflot, '|>i« <1« "Jii' par quels degrés les irlandais ont 
perdu leurs iuiâ, la pl'JS grande [larlie de leurs propriéléa et lu plus 
noble portion des privilégias des ikuUes sujets britanniques à laijon 
de leur persévérituce dans hi t jî de leurs aucêtres. Dana l'état dé- 
plorable où nous les vuyons, ils regrettent Bnns cesse leurs ancien* 
ses lois brekonnes ; l'image de leur chère Brin est toujours présente 
Â leor pensée, ils la cbtrclieui autour d'eux etilane la retronreat 
plus ; sur leur sol catui ila n'aperçoivent pour ainsi dire qu'ans 
terre âlrangèn ; Us émigcènt. 



tarK. 



les "cours, pour s'y feire remarquer et éc^uIeT, et W 
n'esi que par l'imporlRnce de l'arnlmsaBdeiir Lpi'fjn y 
jug« de l'importance de l'aïubassade." Ces dcputén 
eurent itourtaiit une audience du baron Macères, ci» 
(levant prociirRiir'!i;Én<>riLl et nlors agent de In proviooe 
<lo QtiAhec, qui Iftur fit un* siric d* proposition» rlnns 
l'inlorél «upiwsô dus Canadiens, sous la Winudc qiio»* 
lions auxij^iKilies ils r^ijondiieirl aflirnmtiveraeiit. Ony 
pourvoyait au plus pressé ; niais il n'y fut pas question ■ 
d'^ine CiiuinUte U'A-isemblèe, ù ciiuse de l'op^ju'utioïi 
du Conseil Lèeisluiifet de Ut noblesse, ijni «Jft'ssade 
sau e(»b imo fiiijiplicjiiû au ivi. 
liuOkVet Du CrIvcI su piwa seul ot isolé en champion de. I& 
gtt Aligne- ooriNtitiition, et ses cJTorlo cnreiit du reLeiitisscmoot. -• 
A peine !ionid(! yriaon 6. la paix, ou un peu avant, ce 
jXitriotc s'était rendu ^ Ançrlctorrc po»r demander 
justice un Ilui. Uutis une aiidienee qu'il olitiiil tui 
niiuifilt-^rLS il deiiianda Imiilemiiiit le rappel d'iïuldi- 
niiiad, ufiii du ponvnir l'ueciiscr devunt \v.s InlmutiiiiC 
■d'Anglolerrc, On lui Cl d'ahord des réponses ôrasi' 
VC3 ! puis on DB l'ècuula plus. Ce fut nlors qu'il écri- 
vît et lit répiindre avec profusion Ron Appel à lit Jus- 
tice de l'Kiat adrBRs6 au lloî, nu prince ac Gnllcs ?t &■ 
lu Nïition, et 8ii Li;tU-e aux Ciinndiens. Cm pruduc- . 
lions, iiiid^ré rvlmii^c archaïsme du slyip, firent une 
granile seuwtliuu, parco qu'une éloquence naittrelie s*y 
lésait partout seutir. Dans les éluns de celto ruda 
éjkicjnence, il s'écrie plein d'iuie noble iudigitalion et 
d'urgeni! ontionnl: "Qu'il esl trisio d'être vaincu] 
s'il n'eu coûtait encore <{\\<s lo sang q^ui arrose les 
champs de batailla. !ii plaie serait bien i»r(>fii!iJe, bieji 
douloureuse, — elle saignerait bien des aurvêes, nonis 
le tcinp.4 la fipniieïnit. Mais être conclaionà a sentit 
conlînucllemeiil la main dNiu vuin<];iic:ur qui s'appe- 
santit srr vous, — mai3 Hte cselavL» â peri^étiiiiê du sun- 
vefsin eonstilutiQnnel du |MMipte le plus libre de la 
toi-re, c'en cM trop ! Sevait-co que notre lâcheté & dis- 
puter (a victoire, en noiis dégradant dans l'esi^rît de 
nos con<|néra]is, aiiroit mérité lenr ooléjre et leur mé- 
pris?.. . .Mftîs«e furent les divisions de nos gcnéraus 
qui les firent battre, — mnis noirs, nous primes leur rc- 
ranctie, et nous lax-ïmes l'année d'après, le 2S avril 
ï760,Ja houle de leur JèfUite sur le même ctarap da 
ialaUïe, Bataille^ ;iceuù&i& \nt\a.AV& <iiâ Q.uÉbe>c, noua 



ippcroz-rous toujours/ "—Puis fcsaut contraster Iti 
coundite c[i( murqni» dn Bnaill^*, conquicant des Iles 
Anglaises, nvea celle qu'il altrilMie à la tîrttncIc-Brela- 
gao. il rupreiiJ- " iilualre Bouille, est-ce ainsi qau 
■votre gniiuie iiue il jrerverti le firiùt da la victoire î Les 
vaincus, suiis vus cnuiiis. ii'oiil-ils pas èld lest untkns 
CÏlèrisI Leur leconmiisaaiice ii'ôehit«-t-Glle pas au- 
joiiril'hiii I10III exulter lu grandeur (la votre générosité 
el tle vutre clémence? L'Aiiglet.erre ne se fera-l-eile 
pas Kne gloire de les imiter î — AK ! jo reconnais ù eea 
tmits le g^'uie noble de la nation anglaiss : — elle 
donnn ifi upc idée de si vertu en rendant liommage 
8 celle du grand homme qui n'a été vainqueur que 

Sour t'tre bienlàiteur. Le Canada n'aum-t-11 Jamais 
c scmlilnbles r&mercimenâ à lui luire iiii nom dti 
moins de ces Fniuçais qui vienuenï de fitire eaveis 
elle uu IL noble usiiçtf de la victoire 7 "" — Au iililivu de 
cette emphase le piilriote cuuitdien dit aii gouvoriie- 
tneut des ventes que persuriiii' «utre n'eût ôaé lui dire. 
T>iins sa Lettre aux C'aiiadietis, H[>rès leur avoir mis 
SOUS Us yeux un ftbrégfc succinct de l'histoire de leur 
finys. ou plnlât des abus et des vexations du gouvcrne- 
inent colonial depuis IVii }16'S, il Itîtir trace d'une 
main habile et dirii^ée par sou patriolisine le plan du 

KHveriienient qu'il «roi! le [fins priii>re à iUire leur 
nlieitr. Ce plan diUete si [leu de la constilution de 
1191, qu'on s«mit poit^ à croire que eeux qui eu ont 
ét6 regardes comme les auteurs n'ont été que les co- 
pistes do noire compatriote. Citait un plan de gmc 
verneœent " awîurli, est-il dit, avec la dignité d'un 
peuple aussi di5tius:iiè par les sentim«n8 que le sont les 
Cauitdten» au luiiuut des nutuius ainèrioaines.'* Il 
vent ht juri^piudenc-t! françuise^ P Habras Corpus e\ lo 
jury ou jiiyt'ineiil du pays, une Chambre d'Assemblée 
sur un plan apjrrouw d'économie électonile, la lilit^rté 
de la presse. Il p^)[«o^ia de pliia le witablissemenl du 
Coiiie.Ll Supérieiu', l'inamovibilot^ des cunseilIwK et 
des juges, un gouverneur justiciable dea lois- de la 
Province, un liégiincnt Canadien ù deux bataillons, — 
projet qui fut mis a oxéeittioii l'an 179S, — la liberté d» 
conscience avec droits égaux, la naturalisation de droit 
dea Caaadiena dans tout l'Ënipiie, la Kprésentatiou du 
Canada au Parlemetif Im|ièriRl : — il veut enfin i'éta^ 
blissement de Collèges pour rtducatleit de W ^eanc^sA.^ 
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— ** Bien dca citoyens, rcœanioe-t-il envoient 
d'hui leurs ciifans en France, |K»ur !>ii|iii!éer à fi 
lie tlVcclns ]'iiblii|iie.i, qitî ccintlamne en CiLiiaua la 
jeiinc-ffic à lie l'uiivwir rneU/e eu vnk-tit les tult^ns 
dout la ijuluri' l'a pu Jmifir. Je n'iguorp jiaa i|iie le» 
bicDS des jêsiiitfs «tiiiNlilticnl un uiHHiuirti (jestiiié à la 
Coiiruiiiie i uiais lo Canoda en c<ir)v« récbiiie ointia 
ceKe tJcNliiKiiiiJti, i|iiî rciiveraf k's druiisilf. lu Pr«rînco 
et e-vt (lp>liliifrf ili- luiile aiKtliyie (i-ZVje/) avec In ifo- 
natiua iirjtiiiliva Ju ft's inuds, fiilu wms ju fivffcawctf 
de n'en jutrccvuir la iirudiiiLciiie [luiir l'itiliirution de iti 
jeiincsw!." — On Calvei. iiiis^i Ick rivages do ia. (.îmnde- 
Brela^'iie i^iu» UP- plus revoir ceux de m» ]>atric, mais 
après avoir jcl6 les /lipdcœcits de K>n pnvr,igB. Ulie 
tiaditioti jK>[iiiLiire le (ait jièrireii nier ^nir une. trame 
de u?» eniJi-niLs miiîti il |iiiniiJ: dejilus (>ii |)liiti av^tis 
q\\e ]e navire cù il «tuit.l'erll dans iino tenii'èto. (■) 

Miiih les Cuuuiheu» u'^luicul puiut Eilor^ unanimes à 
dninsindi^r le •^mui-riieinent n;jiri-s«.'iitiLtif ; et d'ailleurs 
il fallait fi'y |ir6jii)rer. Uu i-remiiir pn.jet de Te<]uùie 
un guiivfnu^Mr-ytatrnl ]«>iir le Jiiaiiilieri de l'acte die 
liuébec ay:inl, ilé rcjtrté, le chevitlierdo Lucorae, St. 
1.H0 ijiii l'avait prupusé, mit sur le lapis le suivant : — 
"Noipsjcs nienibres du CuoseiiLèyici];ilir, preiiiiuB la 
liberté de /<;iir6seLiter é. V. E. la i'CCL>ii»ai»taucâ t\KM 
uoas uviiriM du; la Ixinlé pareniclle de Sa Maji-slO dans 
la gélièteiise |>i:otcctiun <jii'clic ii uccurdùe ai\ peupla 
do cette province pemiaut les troidtl«s qni ontiigitè la 
plili<gran<le piiriîe de PAmèrirpie Soptfiutriunale, et sa 
xnôinâ temps, uuii aj>rejititis l'occasion de teDonvcler B09 
prières iiue V. E. veitille l»icn transmcltre à Sa Majes- 
té nos sontimeiiK du grand a-vanlage ijui est nrrirà aa 
))Sii]>le de lu province, ]>ar i'acle du Parlement Impè- 
ritil isissc <iu ia fitv^ur ibas la t|iiulurzièinc année du 
Sa Maje^tté. La [;onliiiiriitiiin de ctUe lui organique 
éUint le résultat du seniiinerilde lulérance et de gêna- 
comté qui ditstin^ue la uaLiou Witauuiijue. sera Untoifcn 
de rtftdre le pettpie <le celte province iiuUnoluIAcjnent tdf 



• 



(*.) SfochrnnJBtntw.— A'aicHinCf dr Ben/miiiii Hii«( rf il 
JJoiivar., — H'iuiritigion fuit n«» aditaji à l'art.*èt ri rtntrr. 

'<n /ui Oontié te nom de at4Uùtic[w. 
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toc^ à la mère patrie et de le rendre heureux en jonis- 
sant de sa religion, de ses lois et de sa liberté." 

Mais les éniigrans descolunies vinrentsejoindreaux ^^^ 
Bretons. Nuum venons, leur fait dire Du Culvel, nous ^^^^"^ 
réfugier dans celle [iruvince, après avoir sacrifié nos ronioa. 
bienb, exjwsé nos familles aux calamités du temps, ain- 
si que nus vies |)onr le service du Koi ; mais si la }iro- 
vince conliniie d'6tre gouvtirnée avec le nii-nie desjx)- 
tisrae qu'elle l'est acliiellenieiit, nous la quitterons et 
nous irons implorer le secours de nos concitoyens, que 
nous avons Liltunduiinés jiar noire loyale aircction ]iour 
Sa Majesté, 

M. Gnuit proposa en amendement au projet du che- 
valier de fet. Luc, de .nommer un comité jioiir rédiger 
une supplique au roi siégeant eu son parlement, i>onr 
le prier n'instituer une assemldée ou tout autre eorjs 
électif qui repràseuult le iieujile de la province, et cela 
entre autres raisons " parce qne rélalilissepient d'un 
tel çorjB était le plus sûr moyen d'induire les loyaux 
mais iD,rortunés sujets de .^^a Alajesté, habitant les ci- 
devant colonies, à se fixer dans cette province." 

Le licutenaul-goiiverneur Hamilton, M. Finliy, le 
chevalier Chaiisaegras De ]-.éry et M. Levesques vo- 
tèrent avec Ai. Grant ; et RIM. Harrison, CoUins, Ma- 
hane. De Belestre, Frarer, De St. Ours, Baby, De Lon- 
gueil, HoUand, Davidson et Pnnn contre avec M. De 
St. Luc. Le projet de ce sénateur fut adoplé i la ma- 
jorité de Sept, MM. Gngy, Caldweli et Drummond 
n'ayant point voté, et M. Jeokio Williams, greffier du 
conseil, fut chargé de porter Ja requête au pied du trô- 
ne. On décida eu coniiéquence ^a Angleterre que le 
Canada continuerait pendant quelque temps encore à 
être régi par l'acte de (tuébec, et lord Sydney dit 
même hautement que la deiiiande intempestive d'une 
assemblée représentative n'était propre qu'à Jtéer des 
disseiitious dans la province, 

CXII.— Mais les officiera de la Couronne conseillé- Oç^l 
leat et l'ordre vint d'Angleterre de rédiger une loi pour ^, qJJ; 
la sûreté et la liberté personnelle des habitans du Ca- pm. 
nada. pe.iait seul parait donner le tort à Kàmi Val- 
lièfes. die^ , ^t. 4éal , qui prétendit lotsude nés 
tzQiil^CT^'PQl^tiqiiKs que. VMobeaa • Corput était la 
Msri» i!Ç¥»ft4« pBr.iipelïi/mémp'qu'a étofe. c«\o» 
nie de la Gràaae-BretBLgae. Cat oiate excila ^w d^ 
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'■■ animés dans le sénal canadî(>D an printem; de Va 
i784. Ri Pon ne pouvait pas décenimeat s'opjKwer 
lit vulwnté (!ii goH'.emetnetit de la iïièl.fni>(>le fenoncée" 
duiis l'iiHÉrtH ilî! la Cdionie , on tenta dli moins de li- 
miter le biciifiiit royal en excltiniit du bénéfice de 
Vllahcas C<3rptei le clctgà régulier de l'un et de l'autre 
acxc. La proposition (!n fiil (iiile par lo chevalier de 
St. Luc ; mnis !e plnrgé ne bb niaiKji\a pas à liii-tnéme 
en celle iiiifivrtalile occasion, et les iwrtfcursdcs siippit- 
<jiieH signées |)ur les chefs ecclésia5lii)ucs. — M. Gravé, 
vicaire-Rciièral,Fo!ix Do Berey, Sujiérieitr des RécoU 
Icte, lîeaard, stipérieiiT du aéminnire Ac Quél>ec, LahaiL- 
lo, priitcijial dn Collège, vinrent frajiper de toutes |Hirt3 
4 la porte du Conseil ]»ur y fWire admettre los religieux 
et les religic'iises fommc ptirtifi i n te rv ennuie et cont- 
plnigiiunU- du lu nouvelle législation qui était sur 1^^ 
tupia. Lu propwsilion d'exclusion fut ri-jctéc. '^Ê 

Xj" ifiibms Corpus so trouve en fffrrae dans ees lignes 
d.e la l-îraude Charte : — Nullui lib'T liomo eapiantr lei 
ijuprisoneîiir... aitf. ■wllag*,tur , auf. e.viiteS mut (uùjito vto- 
âo deslruatur : nec super eum ifjivnis. nrc-Siiper euta 
mittemiis . nisj ppr légale judicium parium sunmfn,vtl 
Jfer ie^e^n- terme. 

Jj'OrdirmiQiicc do 1784, sans coutnnir exaclemeoC 
les mêmes dispositions que le célétire Htaliit de In, 3Ie 
année de Charles H, et bien qu'oïjsoure et mal rédigct, 
oliVr. des giininties à peu près BufEsantes contre les 
emprisonnement injustes. Le juge peut se faire ame- 
ner le pris<>iinîer pur ceux q«i en sont chargés et 1* ' 
nuttru on liliertè sons caiitiounement, ai toutefois itj 
(l'est point lïîtoii ou coupable d'un crime entraînant la 
piMiie capitale. Four prévenir la oolliisiou, la jngt-j 
u'aocorde le Mandat tpie m curia. 

CXtU. — Mon». Brinnd se démit de Pévéclié 
Br'cie»!^ Qiiebtic i'«u 1784-, avec la permission du Saint Siège.] 
li'iiit. O. |>r«)ul (ivuit otc professeur, théologal puis Doyen àXl\ 

Chapitre de t^Éii-bcc nvaiit sou ôpiscoiial. Le cardinal 
aeerutairc-rt'état Autonelli,liii fccrivait qwe leSaiitt-Sié- 
^ rif* jvnuvniLniwoz reeoNnaîtie les services qu'il uvnit 
Zendna à l'cgliee par sa fermeté vis-à-via du piiissEint 
(couver Bernent, de In GraJide-Bretagne. 11 se retint au 
Séminaire. L'évéque de Dorylèe devint par sa dé- 
liiission évoque d« tjuébec- Il prit posession de- 
C>D aiégb k 2 DècemViKt et cboidt pour son Coad-. 
-»»i -.'il' il' .1 • 



B1»tolro. 
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jnteur Jean François Hubert, natif de cette ville, et 
ex-Supérieiir du Séminaire, que le pape Pie VI nomma 
évêque d'Almyre et que Mons. Briand saora en 1785. 
La prélature canadienne se composa ainsi de trois 
personnages. 

Le séminaire de St. Sulpice se recrutait difficile- 
ment à Montréal, et en 1782, M. de Motgolfier écri- 
vait à M. Legallic, Supérieur-Général à Paris, qu'il 
ne pouvait plus suffire. On envoya deux prêtres de 
France, mais le gouvernement anglais en prit un 
ombrage qu'il ne fallut pas moins que la révolution 
française pour faire disparaître, et lord Sydney or- 
donna à Sir Frederick Haldimand de les faire rem- 
barquer. Sentant néanmoins qu'on avait un besoin 
absolu d'ouvriers évangéliques, il proposa dit-on d'en- 
voyer en Canada, le Dominicain Taylor et le Fran- 
ciscain Kidder, tous -deux connus par leur vie irré- 
gulière, et l'on rappprte encore que M. Adhémar, 
député canadien en Angleterre, protesta avec courage 
contre une telle offre. Il y eut alors des Canadiens 
aux principaux postes. M. Marchand fut Principal 
du Collège fondé par J. B. Ciirateau l'an 1173 dans 
le presbytère de la Longue-Pointe, puis transporté à 
Montréal dans Je château Vaudreuil, qui prit le nom 
de collège de St. Raphaël. M. Latour tézéry fut 
curé d'office, et M. Borneuf "également propre au 
ministère et aux affaires temporelles " Procureur. (') 

La Sœnr Maugue, onzième Supérieure-Générale de 
l'Institut de Marguerite Bourgeois, mourut en 1783. 
Ou vit bientôt une Supérieure d'origine anglaise, — 
Mario llaizenne, dite St. Ignace, morte en 1811. 
Elle était fille d'Ignace Raizenne et d'Elizabeth 
Nain, tous deux faits captifs sous les Français, à, 
Ceriield par les indigènes. Sa sœur, aussi religieu- 



(•) M, de Monpolfier écrivait de 31. Gaillemin, autre Bojet cana- 
dien. au célèbre Supérieure-Général Emery, qu'il était fervent et 
avait des talents asaeE remarquables " (1T84). 

<t) M. Ciqnart, prêtre français, venu aussi eb Canada sans 
peUniaaioD, tut embarqué par ordre du gouvernement, s'éohappa, 

Cuis après B'êtr« caché dans l'Ile d'Orléans, alla érangéiiier les 
idigênea. 
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se, enscigaa darant loiif^ues aiinéies les petites die: 
La irt- Sauvaeoa au Lac dos Deux Montngues. (•) ^ 

nôttl * CXV. — ^Lc goiivernoment anglais s'était décidé mM 
Hiilâi- rappeler Sir Frederick UaldiuiauJ. Ce général veuai^" 
auDdnp- d'expulser du Conseil M. Allsop, qui avait agité de 
S^itÂ"" **"'* ^^'^ pouvoir la question de la constitutioa en 
n. temps do giicrra, et M. Finlay, uni votciil urdînaire- 

menl avec lui. u'ûcha|i(Hi probalilcraent que parce qu'il 
comprit à poiat nommé •• qu'il ue serait peint a.van- 
tiiguiix pour les lîretous d'obtenir iina conslilulifli 
rcpri-seiitalive dans l'état dea cliosRS, pàtco iju'ïl 
auraient peu de clwncw* d'ûtre élus par le |ieuple.' 
On a dit d'IIattii.TiiLnd, <:[iie c'étiit nii vieux niiUtai 
impiiricux et sévère, lion ù la léte dea troupes, maÈ 
]ie.it fait par sps liahttiides, \>out gouverner un peuiil 
ciîcciutii'inH un régime lég;at ; — yu") le moins (ju'on 
iniisictUrc de sou admiriislratlon, c'était que ceux qui 
l'entouraient U'vaîenl su le persuader que les circona 
tances exigeaient l'exeicice d'ua pouvuir arbit::iir 
) neat rigoureux. Mais dans le lait, l'histoire hésiter 
à Ib condamner, parce que l'iiistoirc ne fera posai 
tmctiou du danger de l'éiioque,— elle considérera qii8 
ce capitaine éinît à la tétc, et répondait de la sûrtlâ 
d'une provinee ou il y avait desraèeonlcns et dea traître 
ayant sur ses flancs des provinces en reliellion ouverte, 
"1 et fortesi du succès, prèles à fondre da uoiiveau sur le 
mys presque SUI13 défense. Et ce goiivernuiit était 
loin dVire dépoirivu de sensibilité ; il soiiflmit de l'i- 
Ei^letuênf v\\ l'avaient jeté au milieu de ta pojndatioii 
les rigueurs qu'il croyait sincèrement nécessaires nu 
saint dp l'état : — ce pouvorueur liiiV de bien du niondui 
demanditit depuis deux ans sou rai>pel '• Quoiqu'on 
nous l'eût peint, dît la Vjaronno de Biodosel, comme im 
homme d'uu caructàre iiilrailable, nous nous conduis- 
mos îtson égard avec sincérité et franchise, ce qui lui 
lit d'autant pins de plaisir, qu'il rencontrait mremenl 
des persoiLUes qui tinssent cette conduite eavcrâ l"'' 
Il ftit |iour moi et laon épouse eu aiQÎ sincère et géoé- , 
reus." Le mémo auteur le louo encore da son^câtj 
pour l'atrricnliure et jwur les oriiemena do l'archiwc 
turc ; enfin pluisieiirs des Ordonna nées portées soio W 
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gDvrvernement tendaient évidemment à accroître la 

Sroapérité agricole et commerciale du pays. Il or- 
onna avec son Conseil des greniers publics dans une 
disette. II estimait les Canadiens qu'il avait connus 
depuis la conquête eti ses qualités diverses de juge, de 
gouverneur particulier et de gouverneur généra! ; et 
ce fut lui, qui, contrairement aux vues de lord North, 
suggéra à. lord Sydney de leur réserver les terres si- 
tués entre le St. Laurent et la frontière des Etats-Unis, 
et qui fit adopter ce plan. Ce militaire était donc 
comme particulier, doué d'estimables qualités, et comme 
gouvernant, il serait injuste de faire peser sur lui seul 
toute la responsabilité des rigueurs de son généralat. 
Aujourd'hui quelesjonrs de son commandement sont 
passés et que l'on saisît mieux, à travers les soupçons 
et les préventions qui l'obsédaient, le fond de son carac- 
tère, on. doit lui pardonner ses allures de soldat en 
considération de ses intentions bienveillantes pour la 
conservation des Canadiens, et des mesures qu'il fit 
adopter pour leur assurer une portion au moins du sol 
découvert et livré à la main de la civilisation, par leurs i 
ancêtres. Bien des guerriers que n'a point flétris l'his- 
toire ont dépassé les rigueurs du général Sir Frederick 
Haldimand, et n'avaient point son dévouement à son 
Roi, ses vertus civiques et ses qualités. On le louera 
surtout de ce que, eu possession de preuves écrites, au 
moyens desquelles il aurait pu perdre Du Calvet son 
irréconciliable ennemi, il eut la magnanimité de ne 
s'en point prévaloir, (') Enfin, il n'est pas indigne de 
remarque que la loi (THabeas Corpus fut passée sous 
son administration, quoique Smith le fils (qui aurait 
dû le savoir, puisqu'il fut Greffier du Conseil) la ren- 
voie sous M. Hamilton. 

ex VI. — L'administration passa otZmtenffïaux mains 
du Lieutenant gouverneur Hamilton, qui se trouvait Le Lîbu- 
sur les lieux. Mons. Hamilton avait été officier dans 'u^^j. 
l'armée et gouverneur du Détroit, où il avait donné un ,(,„_ 
refuge aji fameux défricheur du Kentuky, Boone. Il 



(■) Synchoniaioea. — Traité entre ta France et la Suède touchant 
U port dt Githembourg et les iles de St. Barthitemi, 13 JuiÛet 1 184. 
.^pud îiB,ileaB,—Enirevu* de Lafaytite et de Sapiovattu fort Stan- 
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était généralement honoré dans la Province k canse â» 
ses qualités estima.bies et des principes lîhémnx dont 
il avait fait preuve en préscnco mftaie du gonverncnr- 
général. Il aurait jiu étro appolé chef de l'opposition 
dans Itf Consoil, ai l'opposition avait i-té aussi modérée 
«juc lui. 

le CXVrr. — Le premier acte législatif passé sons 
ndniinislmtion fut la célèbre Omoiiimnce dc- 1785, 
iiitrociiilt eu Ca^iiiida le code Cutiimercial anglais qii: 
À la prcnvc senlcmciit, le procès jiar Jurés en niatiére 
civile (•) qui, comniK Clfiibf/is Crtrjms avait, ccs^ii ijao 
facto par l'octroi àa l'acte de Québec, — et qui régie le» 
devoirs du shériff. IL y est dit que la Cftiir éroa- 
nera des mandats et sijmni>iiiuiis en langue frunçabc 
Dii anglaise selon que le défendeur est lîadçaJs otiss- 
ginis. 

L'origine de l'iuslitntion dn jury se perd dans la Bt«i 
des teniB. On eu fait nnliiiaircment nue îastitiiTiondu 
Nordj mais Je docteur Pettingnll voit iiue reMiemlilnnce 
iVappauto entre les/^?)/-(iiïM des Grecs, les Jufiicet SelfUt 
des Romains cl les jurés ungluis. Le Préteur fcsail 
comme lo shériff une liste i^ur laquelle on prenoît ira 
nombre voula de juges, <]«e le rtits pouvait r«Jciiwr. 
iEn ras de récusation on iurniuit précisément cmiu'' 
1e$ Anglais apjiéleDt le Telrs. X.€s rWns étaient u- 
sermentéa. 



<•) ^fler tbs «Tidcnce ol' the Govcroor, CbicfjiHlîee nsd -Ai:c 
teT.a^nantl of llie PriiTinco liiut jinlea are nf^able u ni: iht Cf 
SKdlitna, aar iiunginmlon riirineU to ibe eonirair. wltliTMjrci» 
thc Cnnnâlnn lordi ormnnorBOr nobhite , titvDoi be ailmUieJ. 1 
■wil! only i>bs*iTc, in iho cnae ofa irial of a j^igneur, IbnioilK'f- 
niwlifta rniiguiiirs woiild probftbiy Lp snnin of ihc jnrorf, snd \f"'T 
cf lil* irin!ejin«n wo(f of !]n! jnry, thcy wniiliî hnio no mitreii ^3- 
T-reierïnB ibo lifi' nf Ilie priniirnl. But ihn ^wigaeIlls or noKf-« 
ojTirHiBiirtlieir Riffa ["> iinii Uip nfki'tii xnà iniljlvi bj Piwa'-'. 
who taïf servcil in ilic Frcurli trooii», are on»; loo uncoiiifiiuralW- 
ncd (lie oUier 100 loÎMmbie, in point of ptoip*rty, to tinîrlluiiï ù'' 
tinotïODbj'IriiiIk' 0(111 tbenaliiri^ uriii^yiuniaLincntr tocomimrttlM 
to BriUil) l'evrj waulâ be lo fonn nn argument of tî^lcult udss) 
«ffUMOBt— Marrroi. 

Bien que nos iei^iiBu:^ atcot élé iléf>ouil!é» pur te 'aM de rA[i|[> 
terre de leurs droit* liicjniï, dcB droit* ilu cliasso cl de pécbcei^ 
la plupnitdo leur* droits lionortlji|tirs, il j « es Btil jftdeiKt- 
gncDn cfiQ&dwTiï va.\(i.u\ «ctUiualotdg tcfiUia. 

(') F!tf n'ammViVtwavl, ç\\™ tuTiwiW. 
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" En Angleterre, le jury est d'un usage immémorial 
et était en vigueur sous les Saxons, Sir Edwiird Coke, 
Sir H. Spelman, Camden, Dunscomb et Blackstone le 
trouvent dans les lois d'EtheIred cap IV. et dans cel- 
les d'Edouard le Confesseur, cap. XXXVIU. Poly- 
dore Virgile l'attribue aux Normands, desquels tout ce 
que l'on peut dire de juste, est qu'ils ne l'abolirent pas 
tout- à-fait. 

A part des recherches des écrivains anglais sur le 
jury, les publicistes alleraans et français s'en sont oc- 
cupés dans ces derniers tenis, entre autres M. Zacha- 
riae ei: M. Chauffour, ce dernier professeur suppléant 
à la faculté de Strasbourg. Les caractères principaux 
du jury anglais, dit M, CliaufToiir, sont généralement 
connus. Douze citoyens censés irréprochables, mem- 
bres d'un comté ou d'une ville, prononcent f n présen- 
ce de leurs concitoyens sur le droit contesté ou violé. 
Ils ne sont constitués juges que d'une affaire spéciale ; 
ils ne peuvent juger qu'autant que les parties ne les 
ont pas récusés, et li faut que la décision soit prise à 
l'unanimité (au criminel.) L'application du droit leur est 
généralement étrangère ; elle appartient à un magistrat 
permanent nommé par le gouvernement. Joignez à ce- 
la que dans ces limites, leur sentence est inattaquable, 
que nul ne peut leur en demander les motifs ni les en 
rendre responsables à moins d'une prévarication prou- 
vée. Ajoutez, quant au jury criminel, qu'il ne peut 
intervenir avant qu'un autre jury ait décidé s'il y a lieu 
4 accusation et que l'arrêt est sans appel. 

M. Chaulfour ajoute avec raison que le jury anglais 
ne s'est pas trouvé constitué au premier jour tel qu'il 
existe aujourd'hui. Il voit sous Etheired l'origine du 
grand jury ou jury d'accusation dans les douze oheva- 
kers ducomté, qui doivent jurer sur les reliques de dé- 
noncer tous les crimes. I! ne. retrouve plusie jury 
criminel sous les Norraans, et ne voit qu'une ombre 
du jury civil en matière de contestation sur la propri- 
été des imrseubles et eu quelques autres cas. A l'op- 
tion des parties, douze personnes qui devaient connaî- 
tre le point en litige décidaient. C'était en même 
temps le jury et l'arbitrage, — plus celui-ci que celui-là. 
XiB Saint Siège ayant l'an 1219, sous la minorité de 
Henry III, condamné les ordalies ou jugemens de Dieu j 
le duel judiciaûe et le» épreuves par le feu, reau 
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boiiillantOr dispanucQt el la prooédiire criminelle w 
trouvaut jirivée île sis moyens de preuve, on statut 
que les juilividlis (U-iJOncts seraient soumis àXi juge* j 
meut de douxe jurôs de leur cciitaiiie. Voilà lo jtuy 1 
déciiliment constitué. Le code cte Bracton, icrit sous 
Heniy III, moDtloimc 1« jury criminol niissi certnine- 
mont i^uc Glûuvillc Tignoie eucoïc aous Henry II. 
Edoiiaid Ter. cr6a la distinction cRlrs le jury d'accu- 
satioi) et le petit jury, dont il donna la désignation au 
shèriff'. Edounrd 1!1 exigea l\mnnimité el les lit 
cLoisir dans toute l'ôtendue du comte. InHcnsiljlcniettt 
les débats devant les jurés ont pris une forme réguliè- 
re; on leur asouniis les moyens do preuve consistant 
!oit dans les actes suit dans les déclamlions <lc Taccusi 
et des témoins, curaruiuiqtiés d'abord [lar icrit, puis 
iaitescn priaence du jury même. Autrefois le jury 
était désigné pour «no allhire iini^De. Depuis George» 
Jl, il a pu juger toutes les aHùires pr .aissnnt dans ni 
m£u)e terme. L'opinion doniiuiMite dopiiis des si*!clc 
A été qno le jury juge du fait, tandis lue In décision 
la question du droit est lnih.<we nu juge royal. Cepr.I 
dautrar l'acte de M, Fox, de la 32dme année de tiec 
gc III en malîôrc de presse, le jury ne décide pas »ii-' 
Icmcnt si récrit incriminé émane de l'accusu, taaia 
aussi s'il eonstiittc un libelle. 

Quant au mérite de l'institution du ]nty, les nations 
(iui la copient de nos jours ne réïU-cIiisscut pas que c* 
(£111 pouvait être un grund progrés après lo régi- 
me des ordalies el dans uu teni[»s do pénurie de Jn 
preuve littérale, j>ourrait bieu u'élie aujourd'hui qu'une 
institution baibnre, — «Iles n'ont point considéra que 
letî institutions humaines n'arrivent jwint silùt à letif 
perfection q^n'elles sont payées d'âge. Toi esl le »rt 
an jury, qm n'est arrivé A sou état normal yue «n" 
Gteoige tll. Tout jngemenr, toute sentence esl w 
rtisonnemcnt. Tont raisonncmout à trois propoeitiaM 
expciméesou souseutcuducs. Couper ce raisonne me»' 
pour faire déterminer la proposition interraédLiire c' 
capitale, — c» termes d'écoles /« «[('«ewï-fl pur des igno' 
nuis, à qui la loi attribue iî est vrai, rin/mlliliiiit*, c' 
tirer cnsuito la conclusion pnr des légistes, est anS*! 
irrationel ijn^im'ptuOient. 

Le jury &e coiiieive «sio. KjR^'iiti-na, ti\\.Qi%n.t aii* 
parce que ia pieuve Xcs,l\tasm\a\*i -^ ^4fiitsù.ti& ï~^ 
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^eure littérale ; et, soit an civil, soit an criminel, 
elle y prédoraine à un tel excès de licence, que si cela 
leur plait, sur la foi d'un témoin solitaire, (') les jurés 
et le juge de la loi disposent de la propriété, de la 
liberté et de la vie de l'homme. Quel respect a-t-on 

pour le jury en Angleterre même? Le Banc du 

Roi évoque a volonté par devers lui tes procédures 
des jurés commencées devant les autres juges des di- 
verses contrées britanniques j il casse les jugemeus 
des jurés, ou, ce qui revient au même, les regarde 
comme non avenus et fait recommencer le litige. Pour- 
quoi doue les jurés, quoique à petiprés inutiles et fort 
déprisés dans l'usage, se conservent- il s en Angleterre l 

C'est d'abord qu'on les regarde comme une sorte 

d'épouvantail qui, au besoin, peut devenir une barrière 
effective et contre la distinction des ordres très vigou- 
reuse par sa théorie dans l'ordre politique, et contre la 
prérogative du Uoi de nommer sans aucun concours 
du peuple à tontes les places de judicature permanente. 
Abro^-eroDs-nous s'écrie ce grand jurisconsulte, pour 
adaiJter notre droit civil au jury anglais, ces lois qui, 
depuis l'immorlet l'Hôpital, soumettent les faits en 
toutes matières importantes à la preuve par acte, et 
qui exchient la preuve testimoniale 1. Mais nos an- 
cêtres avaient le jugement par jurés. . . .Oui, lorsqu'ils 
n'avaient point de lois j et alors même, avec le choix 
de préférer à leur gré celui de l'épreuve du feu et de 
l'eau et celui des combats en champ clos, envisagés 
l'un et l'autre comme un équivalent de celui des 
jurés ! 

Les abus du jury sont trop crfnnus : Jérémie, Ben- 

. iham et Blackstone accusent lesjurés d'une infinité 
de parjures. Les scandales que les jurés ont 'don- 
nés dans les procès politiques et récemment dans 
l'affaire Gavazzi sont puljlics. La loi de l'unanimité 
et de rester à jeun jusque à ce qu'elle vienne est trop 
ridiculement barbare (f) pour tromper un siècle éclai- 
ré. On se plaint de l'art du shériff d'arranger le jury 
à sa manière, et un admirateur de cette institution. 



(■) lUeotfaatftajoaFd'biiîdeiixtémoiiiB en ceit&ioi cas. 
■^fj Cela est avoué par le -bonaMiMUn. 
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M. Uortentius de St. AlLin, avoue queces juges elioî* 
sis par le pièfct eu Fïance, no sont pcvs indépondana,. 
et qu'ils enx contre eux l'éloquence mime de celui qui 
|ilaide en faveur du iirévemi qu'il veut sauver à tout 
prix, ou bien encore l'urrélt d'acciisalion, qui contient 
trop souvent des insinuatiuiis plus vu moins vives cou- 
Uc l'iuculpù, ou In résumé <3u Présidt:nt (*) qui, non seu- 
lement en Canada, mais en France, commo le dit M. 
de Coimeal» duutt su dvscriptivn de la cuur d'Assises, 
fuliiiiue le plus souvcul uu nouveau réquisitoire ; ou 
enfin l'opinion publique, — voire mêmu la prt'ssu. Loin 
d'être aidés, les jurés sont abusés jpax les avocats, les 
experts, le juge. 

Le Jury a blé tme grande sauvegarde sous l'empire 
d'iui code sanguinaire, quHiid k-s jurùs n'avaient point 
enx même de préjugée. De nos jours, on il dc-incuic une 
salutaire institution, ou il a consoniiué l.i lin pour laquel- 
le il aMLÎtéte institué. Pour que le jury lût jusque à ce 
jour une salutaire lusdluUoa, il faudrait qu'il gèu&t lejli- 
gc ùaus l'applicîition trop rigoureuse de la lui, comme ill 
pourrait être porté l le laire sï e'ètait à lui A prtuiuucer ; 
miiis ne deiuaiide-l-on pas do loules parts l'abolition de 
la i>einc de mort! Jjoru Elgiu lui-même s'est &)t l'wt- 
gau» ou le témoin, de l'éloigneuieul général pour cet 
tuoge du droit sitprOwe dans un discoirs du trône; 
mais Breton de naissance, il na voyait pas qu'il oc ùuii 
|ias songer k abolir la peine de mort sans d^atxtrd abolir 
le jury, parce que si l'on obtenait rnbolîtion de celle-là 
— tcs«.';éCutiuuB ont recommencé après plusieurs auu6es 
d'un usage coulruire,— le jury serait sous objet, puisque 
tout lîL' qui se fiiisuit pourrait désormais l'étro beaucoup 
mieux et d'une manière plus intelligente et 'sans dan- 
ger [«r le juge ifermaiiciit. Ainsi le jury,saiive-gurdH 
iiuti'efois de la société , doit pamitre de ncni jours aux 
yeitK lies |)tiis avancés eoinnio un olistaelu i ta pcrfec-l 
tibililu sociétaire. 

CXIX. — Le ShÈriir est un officier très ancien 
Angleterre. Il était appelé d'abord vicomte, pnrel 
qu'il rempla^it le comte, comme le bailli, en i-'ratK 
C'était un inagislrat d'épÉe. Il remplace aujourd'I 
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le Roi dans le comté, doilt iï est gardien. Il y exerce' 
ties pouvoirs divers, comme gardien de la paix, comme 
bailli dit Roi, comme juge et comme officier des tribu- 
naux supérieurs. 

En Canada, comme en Angleterre, le shériff arrête, 
incarcère, signifie les Writs ou Brefs des Cours Supé- 
rieures, exécute leurs JHgemens et fait procéder aux 
élections des députés de la nation ; mais il n'a aucune 
attribution judiciaire. 

Les statuts veulent qu'on lui signifie les oppositions, 
l'omme, chargé d'office de faire les saisies réelles et les 
décrets, il est chargé de la garde des choses saisies, 
de recevoir et payer les argens provenant de leur ven- 
te, et l'acte de la 6ème année de Gtiiliaume IV cap. 
151 lui impose tous les devoirs du gardien et du rece- 
veur des consignations sous les Français selon les an- 
ciennes lois du pays avant l'an 1759. 

Quand il ne peut agir, soit parce qu'il est interressé 
ou pour autre cause, il est remplacé par le Coronaire, 
officier aussi très ancien, dont le statut de la 4ème an- 
née d'Edouard 1er, De Officia Caronatans désigne les 
fonctions. Il lui appartient de faire enquête sur la 
mort d'une personne tuée, morte subitement ou décé- 
dée en prison, et cela super visum corporis c'est-à-dire 
le corps étant là présent. 

CXX. — Dans la même session sénatoriale furent 
portées " l'Ordonnance concernant l'arpentage des ter- 
res " importante pour l'exploration du pays et sa géo- 
graphie, et celle " concernant les avocats, procureurs 
et solliciteurs, et les notaires." — Avant cet époque, le 
lùême individu pouvait-être à la fois non seulement 
avocat, procureur et solliciteur, mais aussi nolaîre, ar- 
penteur. On comprend que des hommes qui se li- 
vraient à tant de professions différentes, n'en pouvaient 
exercer aucime d'une manière satisfaisante. L'Or 
donnance précitée ne laisse jointe que les professions- 
d'avocat et de procureur-; elle enjoint strictement aux 
notaires de se conformer aux anciennes ordonnances 
de la Province qui les concernent (*) Ce ne fut qu'en 
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1788 que l'on porta «ne loi " pour empêcher (]iiî qii« 
ce soit lie pratiquer la môdccinR et lu chirurgie sans 
licence dans la Pruvincie âe Québec, plusieurs incoa- 
vôuiens graves itlnnl arrivés, <lil la lui, aux sujets de 
Sa Majeslo par l'ignorauce de ceux qui prutiqueut ces 
pruft-wiuDS." 

L'èlablUsement d'iioo HibliotlitqtiG Publique à Qué- 
bec date de cette tuftmu nimée 1~S5, qai est encore 
•roèmarable par lit sruiide olxtcuritâ qui eut li«ii dans 
Tautorauti à truis dill%rent«£ fois \aj tout le pays. On 
l'nppéJo encore Vannii <U la noirceur, et ftvcc raison, 
car le Dimancho Ili Octobre en particulier, vers duux 
lieurcs de TapTès -raidi, " il fit acssi obscur qu'à rainui 
qunnd la lune n'éclaire pas," et entre trois et qualro 
heures, ttimiis des viprcs dans les églises cathi>U^u«&, 
" l'oLBCurité fut absolue et la fraytrur à son comble 
]>armi le jiouplG/' La cause de ce plv-nomâne extni- 
ordinairt> parut d'a1>or<l inexprimable, et Ci qu'on ea a 
ilil dcmtiâ iiWAt fondé que sur des cntijecUires. 

CXXI. — L'abminisirateiir Hnniiltuu ayant été mp* 
paieries rËncs du içouverneiaeut pasaért^'ut, entre les 
uiiûas du cutoucl depuis le gcnl;rai ircpc; mois cet 
oflioicr ne les tint que très peu [le temps, car lord 
Dorcheuter eréè Capitnine-tieuêml des provinces an- 
glaises de l'Aiaérique Scptuntrioualo, détarqiia à Qué- 
bec !o 21 Octobre, avec William Smith. ci-de\TUit 
Procufeur-C-Mîuéral de la Nouvelle- Vork, nominf> 
grand-iugû de la Pronncc de Québec. 

CAXi). — Inlornié des dteunlres qui régnaient dans 
tes di tinrent) départemens du guuverueiuenl civil, lord 
Dorchesïer somma lo Conseil, et Tayaut parlag* en 
divers comité? ou bureaux, il leur donna instmcticm 
de s'cnqnérir de l'état des lois, de la police, du com- 
merce, do la temirc des terres et do l'instruction. 

Les principaux membres du Conseil étaient à coite 
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DDtairw, i faire reni'ttre *ii Tlgneut les Kncicnnn loi», qo! sont In 
DJcIarïtbn <lu 3 août l~n, <|u! orJoan* aux notnire* unt roinu:) 
que ealpaenrUiir de lier enspinbl* par ordre do datet loar* minmes 
etU dapofiiluu ttu i^rcfTi; il« In luriidiEtio», Uea ihiduim d«i nouiirq 
d6c4d<a 00 ilettiltiÉ^ ; et celle an e Ual lT33.qutleiiceaj4iiut ded 
«tarer dans les actes laualtiicilcs binns, eidotoerver iMCmniiIltj 
pntorlm par 1<8 OHanxaa%%w à'& ?a^«><iiim &« Fi^km (aotialU^ 
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■époque le colonel Hope, Lieutenant-Gouverneur, 
William Smith, Juge-en-Chef.le chevalier Charles de 
Lanaudière, Surintendant-Général des Voies Publi- 
ques, le chevalier Picoté de Bellestre et R. A. de 

Boucherville> dénommés l'un, Surintendant, et l'au- 
tre, Inspecteur des Chemins, — Sir John Johnoon, In- 
tendant-Général des Indiens, Hugh Finlay, Maître 
des Postes, Henry Caldwell, Receveur-Général, Wil- 
liam Grant, Député Receveur, tifamuel IloJlaud, Ar- 
penteur Général, John CoUiiis, Député et George 
(depuis Sir George) Pownall, Secrétaire Provincial. (•) 
Les comités se mirent à l'ouvrage. On peut envi- 
sager d'un môme coup-d'œil les travaux des deux 
comités chargés de s'enquérir de l'éîat de la législation 
et du commerce. Le comité du commerce s'adressa 
par lettres aux comraerçans de Québec et de Montréal. 
Ces citoyen» s'assemblèrent dans les deux villes , et 
après de longues discussions, ils présentèrent séparé- 
ment au comité des rapports détaillés sur une variété 
d'objets relatifs au commerce, aux lois et à la police. 
Ils s'étendaient particulièrement sur la confusion i^u'il 
y avait dans les lois, et sur l'incertitude qui régnait 
dans toutes les procédures légales. La province de 
Québec, disaient-ils est depuis quinze ans soue l'empi- 
re de l'acte de 1774, et cependant les juges ont suivi 
tantôt la loi anglaise, tantôt la loi française ; souvent 
ils ne se sont attachés à aucune loi, mais ils ont décidé 
d'après leurs idées d'équité. Ils ont donné tantôt des 
lettres de tutelle et curatelle, tantôt des lettres d'admi- 
nistration conformément au statut de Charles II. Tan- 
tôt ils ont suivi le^ lois anglaises de banqueroute, et 
tantôt celles de France telles que réglées par les or- 
donnances do 1673 et de 1702. Selon sir James Mar- 
riot, les Canadiens eux-mêmes (ou leurs avocats) invo- 
quaient les lois anglaises quand elles étaient en leur 
faveur. Le Procureur-Général Monk plaida la cause 
des marchands devant le conseil, et leurrapiwrtfutap- 
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t>rouvi i»! le comité de commerce, qui obseiva que ce 
tnes^iciiK Bvamui trail^ de l'ûiat de la uroviiice ave 
une grande e:cactitudc etbea-ucoup do proiondcur*— av< 
enfin une niis<in bien sentin, et il Je reconnu a uda A 
l'ûttention du GcHiveriieiir-Gtiiéral. ïl y avait dam, c* 
rapport des atltRHés d'iino nnliire si sérieuse contre les 
procédés de toutes les cours ilu la Province, que le Con- 
seil cnii même devoir prier le Géuéral d'ordonner imo 
t*ntjuètB sur l'udmi»iBiiaiion pissée de la justice dans 
la cMir des Plaidoyers Coninmus et nvi rincouséi'jucn- 
<;e de rjiielfjue» unes des décisions de ia Cour d'Ajipel. 
I^e jugiî-eii-olief oiivril rpiKjufite en qualité de eoiu- 
lîiissnire a» commciieenientdu mois de |uin derann^o 
lîb'T. Plusieurs [icrsountîa de ranc et tvnniit d«s pla- 
ces de conimiice sous le gouvernement furent inLenu- 
^tes et " déroulèrent aux yeux du pulilie une scène 
d'anitrc^liîu et de ciiiirioiou dans les lots et dans la m&- 
niéru dunl elles étaient administrées telle qu'auGuue 
autre euluuio brîtaunicjiie R*avait jamais rien vu de 
s«inl)!at>lo ou mémed'approcliant". Descîtoycnsdcp»^ 
aiircnt qu'ils avaient vu plusieurs fois M. De lîouvdlA] 
monter ivre ou aviné sur 1« iaiic et s'y comporter d'une ' 
manière disgmcieiiâe. Le jupe Frazer s'était prévalu 
Un .jour d^uiitt lettre d'un ami jntêress£t ùuua la cause et 
niant les (iiils, putir dél<outer l'action. Dans uu uutre 
litige, il reuwto les |iarlit^-!«. disniit i[U'il eonuuxT^ait 
très bien lo ci>!ouel Campbell, le défendeur, cl qu'il lu 
savait incBpablo do l'nctiou dont on l'accufuit. Le ju- 
ge De Kmiville refusait .souvent d'enleudre In preuve, 
avounnt ineénnement qu'il avait vu les pnrties liors de 
Cour. Le juRc Soulliouso diauiC iju'il uc eounuissait 
rien dL> la Coutume de rarî-t i^u'on lui citait, et tjue 
daus le Inil, aucune loi ne dev;iit lu lier et qu'il .s'en 
rapportait à l'équité, Jt eut i»urlaut à la liu la euu- 
dcur et l'iiontiéteté de so rccouiiaitrc iucajialilu dans 
une cause dilitcilc, et d'avertir in curia qu'il allait rô- 
sipuer. Le général llaldimand avait dit-on, en sié- 
geant contre son ordinaire dans lu Imutv Cour d'l'>reur 
et en influençant les juges, feit perdre à Du Calvet une 
somme de £6000. Enfin Joseph Papiuenii déclara 
^u'il avait vu souvent les avocuis s'interrompre mu- 
tuellement, — les jwgea, les avocats, les greffier», les par- 
ties mêmes intcivouii confusément, et laeeniencepro» 
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Boncée immédiatement au milieu de ces scènes dis- 
gracieuses. 

Le Juge-en-Chef était au fond de l'enquête comme 
partisan de l'anglification. Les marchands anglais 
n'avaient pas tort de vonloir qu'on leur octroyât un sys- 
tème de lois stables en fait de commerce, surtout quand 
ils voulaient laisser aux Canadiens les leurs et s'y sou- 
mettre eux-mêmes en matières de succession et de pro- 
priété ; mais leurs chefs poussaient trop loin leur zèle. 
Les abus dont on parlait étaient pour la plupart passés 
et ne regardaient point les juges d'alors, qui se grou- 
pèrent pour résister à l'orage. La lutte donna lieu à la 
publication de plusieurs pamphlets à Québec ou à Lon- 
dres. (■) Quand on nous avait rendu nos lois à la suite 
de la leçon faite iV la Couronne par ses officiers ouavi- 
seurs légaux, croirait-on qu'on fit suivre l'acte de Qué- 
bec d'instructions enjoignant au gouverneur de tâcher 
(contrairement à l'enseignement de Marriot lui-même) 
de faire prévaloir les pratiques des tribunaux anglais. 
Ce fut là la vraie cause de la confusion du système ju- 
diciaire, confusion qui grandit, nourrie par la lutte cé- 
lèbre dont i! s'agit entre la Cour des Plaidoyers Com- 
muns, qui tenait pour l'acte de 1774, et le Tuge-en- 
Clief Smith, qui se posa en champion des instructions 
royales, malgré la décision du Conseil, qui, sur la com- 
munication lie ces instructions du cibinet de St. James, 
déclara qu'il ne croyait pas qu'il fut avantageux à l'é- 
tat de tenter de les mettre en vigueur. Ainsi avait 
pensé Carîeton, dans sa précédente administration. li 
s'était brouillé à ce sujet avec le docteur Livius, pré- 
décesseur de Smith, et bien que blâmé par le Conseil 
Privé du Roi, il triompha ainsi malgré la Couronne. 
Mais tout cela nous fait voir que le Grand-Juge anglais, 
président du Conseil Législatif, jouait. le rôle de l'In- 
tendant français. Président du Conseil Souverain, et le 
plus souvent en entagonisme avec le Gouverneur et 
Lieutenant-Général. L'acte de Québec perpétuait le 
rép-ime tio Louis XIV. 
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Les juges des Plaidoyers Communs accusèrent Ife 
3«ge-eii-oiiei'et oa racciise oiirès eux de prétendre que 
les loisftiiglaises iivaieat éi^ iuliocluites pac iliverssla- 
liits et ordoiii!nnc4«, el (jiie l'nctu de Quchec était in- 
«iif&iaiit puur lûS i6voE|it£r totalement ; — iju'clles de- 
vaient ôtre suivies dnns les proct's où Ica punies étnlent 
Anglaises, et (jLi'en as de litige entre un Anglais ettitt 
Canadien, on de\*ait suivre les lois anglaises si l'nlTaire 
était cuminertiiiiltr, et Il-s lois IVançaiscs s'U s'aglasaiit 
de mieltjiie tiiatiêrc rt^elle. Ses antagooislcs, ronde;! 
sur l'OrdynnaïiBO da 1785, q^ui n'intruduil du code oom- 
inorcia) anglais que la loi de la preuve, sontennient au 
coutmire r|Uc le code decoinnierce français on l'Ordoil- 
imuce de t(iâ2,cibs<>rvée dans la colonie sous la doiuî- 
iiatioii lirnaçaine, Otait ca force ea vertu de l'ncle de 
Québec, qui restitue aux Canaiiiens leurs aucîotiues 
" Cois usel coulunus." (') Qimnt nu resle de la doc- 
trine du Juge-en-Clicti sùn partisans disent q^ue 3C$ ju- 
geniens mêmes mrjntreiil «niiurniémeut que rnvniicé 
des Jugea est malicieux ; qu'ils ne sont point busès sur la 
prôsoniptiun ^6n6ralc que les lois anglaises ■prt'valcnt 
si ce n'est dans le cas où elles ont éXb introauttea par 
des OrdonnmiGPS Sptciales de la province de Québiec, 
mais sur l'igmirance des aiieiennes lois françuises nui- 
nifestèe dans les sentences de la Cour dc^ Plfiids.Nfcoa- 
moiua Knûtli prupira un aclceiiii vouluilvtaiincnt,ai> 
jiuj'é sur les Iii«lriic lions Royales, faire prévaloir la pro- 
eédiire et mÊmelcs lois anglaises, si ce u'eslen matière 
de propriété foncière, et les juges lui firent {terdra sa 



[M Otilre le l£nio!^ftged««juyi-s<l«bOaiirS«tPlaiflo]reTsOi>a- 

muas, lac le deQuâbvc tmaarcnicDclTei touivanos lois, lu atccn- 
tunittj. OrrH[)Cioaui>îitnsi.'ru'lvDC<)<;4i)3[iLU-e [m lus '■ ËxtmlMil* 
PefrAult'TiÎT. foi iimt l'OrJounstiijoini le coiln Ju oamm«ico<Stiul«iii- 
ffi« dnns la N"ûiiToJlc-Fraa('e. C'mi il"HiPruiie ra«nviiii«u mhioBijBe 
oiUsdn nonenrÉginirement tîo ce code au Cuiieiiaoïireraîn, carce 
lie fal qu'en 114;. sur Toril re de I,oiib XV, qnc cctie cour suuïeni- 
De eut uari-gislru [larliculitr puui- l'uiiiù^Utreiacol dtalîiliiaetOr- 
doutiHiiees qriols rti «ititticrait devoir jélr«pii"'g[4lri^s. P'aillQtars 
ca corlB iiVsi-il pas nuisi de droit commnn utiii-eraol . Lori! Uni»- 
fleld sa soumeiuH s son laQuonce et il Jona un entml râle ttaos Its 
écrltiilE Igrd'i'eniloTden anc Je droH comm«rcid. Sont s*iil» 1k 
reJetleriosB nveiislémeni fia rLsiina itc ne painl laToîr ou preodra 
■Iilïarâ le droit ûotiiraerGia!, (\w l'AajilcUfrc ii«tis n IoiseS pour 1a 
foaA! If&dottnur Chiirlion l-'iscfac^r, Oo (juL^btc, n'Arait pftlat da 
douta A co sujet, laut nnglaU qti'il était. 
(*] Answer uJwl^eî' 01>£«rvuiioBa p. 3B. 
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mesure, awîé de M. dfe St. Ours, qui voyait flans le Ja^ 
ge-en-Chef " nn partisan outré de l'anglification." 

Messieurs Mabane, Frazer, Panet, Duiin et les autres 
juges de la Cour des Plaids disaient qu'ils étaient en 
butteaux calomnies de leurs accusateurs, — de ces mê- 
mes marchands qui devaient à la Province plus de 
jElOOjOOO pour droits de douane, et qu'ils avaient con- 
damnés, comme il était de leur devoir, à payer au trésor 
ce montant et les frais de poursuite. Mais ils attribu- 
aient aussi ces délations au Jnge-en-C]ief, l'ennemi ir- 
léconciliable des lois françaises et des Canadiens, — à 
ce juge auquel le Canada devait nn système pernicieux, 
l'exemple aux fonctionnaires de semer la division en- 
tre les colons et la métropole. Dans leur Mémoire au 
Gouverneur, à la suite des accusations de Monck et 
de Smith irrité selon eux, du rejet de son fameux pro- 
jet de loi, ils posèrent en fait qu'immédiatement après 
la conquête, les Cours Militaires avaient suivi les lois 
et les usages du pays ; mais qu'après le traité de ces- 
sion, il avait été déclaré que la constitution et les lois 
anglaises seraient introduites aussitôt que les circons- 
tances le permettraient, et qu'en attendant l'on suivrait 
les formalités de ce Code comme transition au code 
lui-même ; que cette déclaration avait créé une si gran- 
de alarme parmi le peuple, qu'il avait fallu porter pres- 
que aussitôt une Ordonnance pour déclarer que les an- 
ciennes lois et coutumes seraient maintenues, quant à 
la tenure des terres et aux successions, et pour donner 
aux juges dans les autres aifaires la faculté de décider 
d'après l'équité j que sur les représentations- du géné- 
ral Murray que les instructions qu'il avait reçues ne 
pouvaient s'appliquer à un paya déjà établi et gouver- 
né par des lois fixes, et que. les remarques des grands 
jurés, tons'protestans, étaient conçues dans un esprit 
d'illibéralité et de persécution intolérable contre les 
catholiques, les ministres avaient blâmé les grands ju- 
rés, et permis au Gouverneur de continuer le système 
que lui avaient imposé les circonstances, c'est-à-dire 
demaintenir les lois anciennes jusque à nouvel ordre, 
ce qui avait été pratiqué sans exciter de plainte jus- 
que à l'acte de Québec ; que cet acte déplaisait d'au- 
tant plus aux protestans, que durant dix an?, ils avaient 
été comme tels, seuls conseillers, seuls juges, seuls ma- 
^trats j que la plua grande partie du comité pour la 
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rivocation de l'acte de Qu6bec avait joint les rcltclletf 
eii u'ba.iulonuant Québec A leur approche, et qu'on au- 
rait aussi bien fsjt d« laisser les Loyaux Américains 
ohcz L'iix i qii'iiu moiiLs îh pouvaient, su soiimetlru aux 
lois du pays. L'acte de Quùbec Était enûu le fruit «le 
la. poliliquo libiirale et tolérante qui dialiilRiiait ce 
siècle ; il avait coutriUié à la. conservattoQ <lc la Colo- 
nie. Aprùs la paix, sur l'ortlre trausmis d»; faire payer 
plus lie £100,000 .«l'j'/ing lie lettres de chauge dues â 
l'EUit pnr le commorao catiftdieu, le SolUciteur-Oéné- 
ral Willinins, guidé ou assisté par le céltibrc Ciignct, 
sur le refus du Procuraur-Ciénéral Monck de le îaire, 
ftva.it été ubiigè de poursuivre l'agent raérac du gou- 
vernement, M. CochriinË, qui les avait uégocîécs et 
i^ui refusait d'en rendre compte. On avait o|>éré des 
suisles entre les mains des dtvors iiëgoc?ia.tis qui lui d< 
vaîcnt des «onimes cousidérables ; que sailS Ci 
moyen légal, inconnu dans les loi.^ nnjilaîscs. cette' 
créance n'aurait pu être recouvrée [lar le l'rèsor, 
«t que les marchand.? qui nvriicnt voulu frauder le 
gouvernement, déjuuûs par le ftci^^otir» imprévu de la 
loi française, s'cxcIuiUH.ieiil inaiutx?nant cuijiro elle, et 
lui atlrilmaieul le malbcnr, grand jI leurs yeu.^, d'avoir 
été obligés do payer ce qu'Us devaient, sans eu excep- 
ter CoclimiLe qui, déjoué après avoir vuniu prendre 
part il la siièciilatiou, s'étfl.it joint S eii_t (•) ; ma" 
ajoutaient-ils, le sens de l'aiîte Québec est clair et pré' 
cis et l'on ne peut sh tromper sur son intention ; le j 
ge-«a-chef, a néanmoins soutenu en Cour d'appel iju'î 
n'avait pas rétabli tes lois françaises dn.n3 les procès 
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^•j Lt jiiiïc Frjji« n'ôtnit -aDpentiant pru plu? probe que l«s i 
elismU. i>y|)aiii Paie-Muiire, il luimi tm di-lieii •le £5000 â»m§\ 
caijw. Poiiriuiïi, il cunïi.-B;-» juifcmout. Iieilùlni (-tljn et nepo»-^ 
Tint pnrec, il olitÎDt iin Si*;i<TseiUiis eu Bref d'Eii^cuitoD éiuftcû|inr 
lciui;e][>u JîuuviUc, i«us ['céitjito tjuo «m tiviilwos u^iûoiit p^y* 
CD A avilit' rro. Qimnd on «ii vînt nti uitiritn ie \a icqii<>U i^t Ou Su- 
})criifMai, i<t jiigo Uo Huiifille B'apcrçiii un iicii iurd nu'il n« pnurnii 
«iij^ep. éMnt {lui'ijul du (i^r-nnlour, itlliir mix nucohnintuiiiU et aux 
Rouviile. fiun nmcssieut ilûcianilo Superttdem irr<j(tiili<rr. Alors 
Prn7,i;r revînt contre la jirfuiivre iiroccdutre ooini»« ajant û\é t»iv& 
coram 'tQt judke, M. De lîvuvillB î-intit diin paraut. U fallut r^- 
commencer; il ftppsLa, retira son a^jpcl M confpsïfi jngonieM, e'é- 
Unijouc aiitant'iae pu]3ibli> riea formalitée JudiciiLlM«. Lord Lo' 
Tai «t le géaéral Frai«r i>ayéreQt enfio. 
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al les parties étaient anglaises, doctrine oonlie laquel- 
le noi» avons du rcclamer en pieiiiti sudioacc. 

Loni Dorr,hcrti*r et le général Hoiie lenaîeut aussi 
pour les lois françaises^ de sorte f|ue les juges de la 
Cour des Plaids eureat aistinent le dessus. Ils n'itaiént 
point fa\'orftl)le3 â la ilcnmude d'une constitution re- 
préfenlalive ; c'est sans duuic puitr cela que Du Cal- 
vet s'e&tpUi à attaquer leur caraclèro ; mais tout le 
fond do leur appelle Carieton prouve qu'ils aimaient 
les Canadiens, et qite cenx-ci doivent respecta leur 
m6!T.oire. Le Procure iir-Ginèral Monnk fui justemôût 
destitué pour avoir plaidé dans le Consoil, la cause des 
marchands d'une manière injurieuse a la magistrature, 
et pviiir avoir refusé soii ministère, réjiroiivaat par 
esprit de parti, comme illégal lo procédé par tierce-sai- 
sie, tivouù par la loi frutiçaist;, qui 6taiL ca force dans 
le i«ij-s, 

CXXHi — 'Le Joge-en-Ch^f Smith fat «neore IMmo 
An Comit6 des terres. On iloît lo regarder comme le 
père du système du commulalwn, qui RiL adoptl: plus 
tard et dont l'insuccL^s lloai n'a pas lottrnô au profit de 
la fcodulitc, puisque ce commencemanl malkeureLtx a 
donné lion en ISRl â des mesures extrêmes. Smith 
troas-a lin appui dons un des prinuiiiaiix seiRneurscA- 
nadicns. Cliarles ïarîeii de LanauJicrc, Grand-Croix 
do St. Iiouie, AiUe-dc-Cainp Provincial du Caiîitaine- 
ûénèral, et'Inlendunt-GùDèral des Voies Publiques, 
^ulilhuninie d'un esprit cultivé, inagniliqiie, et qui 
avait d6jienfié Waucuup d''argent en . Angleterre, diauit 
â-Sa Seigneuriediiiis une Siqtplique du mois de Jan- 
vier 17SS: — "" Lea 8eij!fnt!uri<-s dont j'ai hfcritft de mes 
aocéircs et qui leur furent accorUvcs en iccompcnac de 
lôurs services, me sont pirveniics apréj avoir été pos- 
sédées |);ir l-'i qiiatri^iiiu génération, tjutiiid je regurdo 
l'étendue immense des tiirre» ^u'oUfis contiennent, qui 
se lUopte à prOs de trciitc-cinq lieues en superficie, 
dont je «aïs possesseur, — la petite (sort ion de ces terres 
en Valeur, le peu d'habitans qui y sont établis, j'au- 
rais les plus gnuKl» loprocliesà me taire, si je u^en 
avai?) pas reehcrcké les causes, et apri^s les a,voir trou- 
vée.';, si ja garduîa ta tiilttncc.. .. Cette Province est a 
bien cwiuidvroi, oncorc duos sonoufance ; elle œ peut 
oepèici sa grandeur fatiiro que do l'encouragement cle 

la.Graude'iiretague, d'oti doit s'étendre sa iwpulalîoD, 
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ainsi que cl« l'émigratiou de TEuiope et de nos voieim 
Mais pourrons-oous, nous seigneurs, possesseurs de âeËi 
imnK^nses, croire que ces niémefi liommes, qui aiiront 
quitté leur patrie pour prendre des terres «fans celle ■ 
Province, voiidrniit donner la préférante à nosseigneu> 
ri«s pour s'y ilablir. s'ils les voient régies par uQ sys- 
Ifl-rae de lois qu'ils ont en borrciir, qu'ils ne aaiitsicnt 
entendre, et dans lequel rinoerlitude des oUarges ust 
déjà UH vassclage oiiéreu)!. . . . J'ose esj/érer que Votre 
Seigneurie vou«ri Uien ]»renilre en sa sage coiisidcra- 
tiun la dure situation dans Inqnelle m trouvent les in- 
térêts (le nia famille, et qiio pour m'en relever, Votro 
Kxcellencc voudra l)ien reprendre les titres de mes 
seigneuries avec tous les privilège» et hoimeura qui y 
sont attacliés, et me les reconcéder en fratfc H ewm»Hi» 
toccagc pour que, par ce changement, je puisse donner 
de l'encouragement ù prendre mes terres. Si l'Etut 
m'obligeait à remplir tontes les conditions suivant leur 
teneur, lo peu de rovcnu que j'ai pour supporter ma 
litmille. à peine suffirait pour en payer lea charges." 

M. do Lanaudiére appuya sa supplique, jiar un Mi- i 
moire hien fait, mais cH il dècri\^il la Ifeodaljté en Ca- i 
iiadn. et telle que tempérée par les Intendans, coinms 
eUe était en Europe à des époijues reculées et l)aiba>i| 
rea 

Le Solliciteur-Général Williams, conmillé par lorti 
Dorchester, exposait avec assez d'impartialité l'avan- 
tage et le dc-savuntags qui reviendraient aux seigneurs' 
d'un cliangcineot de teniire, 'bien <iuil (Tlt ennemi dtt . 
régime léodal. Ce oliangenient leur serait avantageux,]^ 
dit-U, en. les aliraclnssant du quint, ainsi qu'aux ccn-* 
sitaires, qui ne paieraient plus les lotis et ventes et 
na seraient pins assiUieitis a la. Wnalité. '• Quant aux 
concessions royales en fief et seigneurie, ajoute le Sol-j 
Iteiteur-Général, Ici changement, s'il n'était pas rovè-J 
tu des rùservea voulues, pourrait oi»érei et opérerait j* 
IH)Bse,une gmnde perte à la majeure partie d'icell!-», 
itant privées de leur revenu certain de banalitii et dd] 
leur revenu casuelde lods et ventes." 

« Le droit de justice i. eux accordé par leurs conces 
sions, qui quoique exercé dans plusieurs seigneuries 
antècÈdainmentà lacoaquète, mnis abandonné lucite' 
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tnent (*) on au moiiu non exerce depuis ce tenipSi c*t , 
tin objet dont les si>igoeim parlent souvent, ca dioit 
letir ayunt été donné jar leurs concessions." 

*■ Ltt haute justice, pour ce. qui a raiJport aux prisons 
que te aeigueur haul-justiciflr étiiit obligé decansiriiire 
et (l'entretenir, ainsi ({ue les officiels nécessaires do 
cette justice, pouvait fitre considirée ouiurtie leur étant 
onéreuse ; d'un autre câté, ita :iviiiGnt droit aux Liens 
conti»]U^s et «ux cifcts dos personnes conTaincuos de 
ISIonia dans leurs seigneuries, aux épaves, aux succes- 
sions en aubaine (f) faute d^léntiers, li la pcsseseion 
des héritages VRcaDs et aux amendes judiciaires." 

" Pur la slaliil delà llème année du rOgac de S. 
M, chap 53, je conçois rjue les pouvoirs criniine!s des 
seigneurs ont été abrogés, et leurs prétentions lîmitéei 
a la ^■îirtie civile seulement." (J) 

WilIiBrUs ïccijnraaU que l'avantage de ne pus pnyer 
le quint est peu de chosa pour Les seigneurs cauadieu» 
*' parce qu'ils ont en vue de transmettre leurs bien» 
aux généïations éloig^nées de leur lamillet et qu'ils 
il'nuront aucun avanluge assuré sur les parties deji, 
concMées de leUra seigueuries." Kn oljseivaut que la 
commutatioa leur serait très avnutagcuse quant au sol 
non concédé, il n'oublie [>ag que cela ne serait pas d'un 
si grand avantage aux ceucîtaires, " 11 est cepeiulant 
juste d'obseiver, dit-il, que par les Edita cl D^kiu- 
ratiotui du roi de France, le concessionnaire du Roi 



I*] Le SoIlicîlvut-CiâaiiiAl ignora l'Ordoiiiiainie ûe Mnrray de 

OJ Droit' >l'&ubaigBag<.>, diSûrent ([ito^^ao décovluit du droit i«- 
gfiiita d'aubaiD«- 

<t) Jo BQïi du seatïnent qQC les aei^nnurs da D«lt« ProTÎni:* no 
pèuTont que nclxtnar la inpjeniié elbitaia justice, et qu'ils na tonii 
plus en iltoil d'eiiger la hmile jnatice, du muiua au criiaîiitl, parfe 
<|ue je cioîs avec raison i|ua lu pi^rtie crhninelle ajipsrticDt aa (ou- 
Teniin, *t qu'elle H tiï rrliti» tx <Mt<juvrf jwe «u wigMiiï p«r 1» 
conquête. Tuual«i C^aadl^nj rRlaauiiftblvs penaero-nt de mime, 
nuialli peuvfrat rocUnivr la niof»Diio«tbas9o-j''^^°B (toute p&itie 
erirabelle distmiie) quoique plucéieTidue «iiig ce (|ii'ûii app61e «n 
iaeletdrre Court ilarau, nttn de D'Cito potut ttuMéa Ha droits i( 
dCu pàcmiiftlrosquIiDUt ntiKCliûsau droit tlo Jusûcatia'tla ont 
^par loun lUki- Pur l'oclo qui ri-glo c^tto Proilac*, ]■ Jtoi M ré- 
•ekT4 IftlwsteJiMtieo.— Cugnel, Tiaitë des fk/s. 
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êâit obîiîff tl(J coDcéUèlf dés' 'diïî'ès' ijlous cç^K^^rilni 
cR demàudaieitt aux t'entes' et dr'oïl& accôiituaiés. À, 
1X31116 de le voir faiVé par le ("îoilverheur et ITritRiidaat 
au nom tîc la Coiironnf! ; ceci jiciu-étro considéré cctn- 
mc une grdndc facilité pour l'iitaUisîsfiiieiit «les eufan» 
(qui sont en çmud nomBu;) des puiivrusImbiUua de ù« 
pctjs, à qui seuls, et à cet (gard seulement, ie cliange^. 
ment dû tcnuie petit tendre i détriment, pai léiir diffi- 
culté iV olifenir des terres Iqiioiq^u^cn Jurêtà. cause des 
demamies Bsortitantes du proprîèlaire." 

Qnant aux inlêrfets qae la Couronne [ibu^-ait motlxe 
un jeu en ^nctioDDant «n projet de coiiinintatioa, ]c 
SûWclteiiT-Céniral, lépoud que bien que le liuînt qu'el- 
le jierceVTlit fût peu cûnsidérablo à cause ilu petit 
noiubra d'aliéaaltoiis de sciguënrics, les lods et ven- 
tes perçus duiis ka cunsivfs loyulcs l't-taicBt Ijuaucoup 
plus A cause du grand nombre d'aliéualions en raltire, 
et le deviendraient encore plus par !a divisi^^n de» 
terres incultes lio la Coiifoime ta aeigiicuriits cl la 
conco&siou des terres ; mais (jiie C(;lle cunccfsjou en 
retDre sous l'empiro du r&gime féodiil serait plttsIenL 
«t tiiliraic à la population, k l*agricuit^ro et aa com- 
iViCrce dtl pays. ' ' . , . - 

Le Jïigtf en Chèfet snfi'èèÉàit'é disaient e'ntieflnibe 
choses dniis leur lairport, q^ne les progrès di' dcfriclic- 
menletUe ta popuiutidn avaient 6ic Icnis, )çs parties 
diihirtts', mémo Jane les dislricti ceiilrâuxj Be bor- 
nant ait rives du ticuvcs Si- Laurent et aux «mboii- 
chures des riviùrca navigables qui s'y jctltiiit ("), plu- 
sieurs des seigneuries ménie,it quelques lient »*sf»lcm ont 
des riviért'S iinviguljlL's, ètunt oncurc eu furôls ;— que 
le systciuc fûoJal devait cti« regardé commo une des 
causes du peu de prugrta de la colonie, et qite le 
déctiiiiagemetil causé par ce systène, devait retarder 
encore plus & l'avenir les établitsi^mcns dans Icj âtt- 
cicnïiea concessions ;(ÎJ quo la c^iucessioii dea icrrc» 
incultes en franc sS covwtun loccage «tait essentielle 
a l'accrcisseme&t, & la lorcv, à ta ildense «t £L ]a aiire16 



. 1*) htî bardf dos ririÀroe (In ni(>li«1I«u, ûb ik ChimàUr^,'^ 
Batùetu étalent iii Ion babiiéi c<mqu« ceux Un St. Lknrant. 

{h I/ëzp4rienee a prouvé ^v^elpcomît^ ga tronpttitdAaaàacon- 



•Se'la Province ; qu^à moînii que ]es anciennes soigQeu- 
•ïies ne pussent Être étabKcs à des conditions gussi 
-«vanta geuscB pottr les eultivçtsuys ! ijue les terres de 
la Cvuron/te, la coticesâion eu serait iclaiii«>â j qu^eufi^ 
avec les avuiilagïïs de la proximité tics eaiix naviga- 
bles, «t le changement de teaure, les seigaçurîes se- 
raîeut prohableinent les premières enlièr€ineiit ètablios 
et avec une augmentation de profit /««r 2es propréttai- 
ra, i^ui pourraient cor céder leurs teitenau'£ conditions 
■'gu'îii potiTTûient ntz-m^ntes trouver bonnes. Le comitife 
voyait bien que rintërveution de la Législatutc serait 
nécessaire. Que si !e changement devait ôtre l'ouvra- 
ré, non du Parlement trapérîal mnjs de la Législature? 
dloaiuie, Y^\<) devrait coulcuir une clause siispeuiiû'e 
ortant yu'il ne pourniit filre mis eu (urce qu'après que 
approbuliaii du lloi aurait Hd ublenue. Il convenait 
lU'iin changement absolu et universel des anciennes 
Eeniires, quoique pour le mintx^ serait une mcsme d'une 
politique douteuse ; mais il ajoutjnt (^ii'il ne pouvait 
pas y avoir beaticonii d'injonviniont a procurer cet 
avantage à ceux q^ui lu désirajoQt, nt particnlîùrcmcnt 
A ceux des seigneurs dont les ccRRilaircs truuvcmiçnt 
le changement avantageux et y dooneraient leur con- 
sentement. 

Ce rapport Tut suivi d'uu projet d'Ordonnance, qui 
fut imprimé pour l'usage àsi membres du Conseil et 
qui uaitsa une vive scnitatioh dans la Province. (•) 



[*] Dèi In coD<iu^U', Im i^mj£ntiii anulikiii, <jiii«(iTiiieiit roulu en- 

lever d'eniÛt^D \m jimpciélca des CiioaiLeuEii ciut «tTacliS Jo rtiifucder 

kAorauiclc piiutipitl diifaot ilo QU3 loïa U OilEuuIfé d'aciiut^rir tsas 

Ldangcr du Ltii»'BÏfi; ol ce|iendaM, *o An^lelert», Il n'eslttu point da 

^oUifoit, c'fisuâ-dirn, ilafLiaaUjiiiiainîS maitiiiéi pour conrécm- auj 

liete» un cmmcturB jinblii;. C'oit ua« cons^iiuenoe l'orcée du jbjbIw 

ledo» c')nir»t!. Dnsnele» ne iuurnicut Être loiil à la rr>ia sccrci» 

«tnulbcDûqacs. Cepcttdanl nu oiilieu doa obsoaiités qui coartaat 

la Mm, cgmn«nt s'engager Judh uae traaiMtJftD rnlaUvo nu ta\ 

jKQSTccauiir • quelgu« tumicTe ï A luel l>EM «ArUiD TMonnatlra 

^'loa c»luî qui T«ut Tendre un domtioe en eat la proPtiéUiiro Ufitt- 

wi t Ct doiuuino n'utl-il [luiiit grérà doqueliOQ airar|[« aecrèWT 

luel^ue bipottiéijuâ acculte u'«q a-i-<^llo pcia; réduit In Talour? Le 

^oMOMCur iieuo-i-tl pi)Jd«-Jâuliâu6 le foail ta w niaorvant on 

MoEnh aai'iiil 11 duit p«ut-fiUt uuu trompcmo poiiMiloD î L'o»' 

1 d* Mt ^i^MBMl'iUâtmiaB (KiutuBiod'ilre rorail £ nn atchmI 

^MBTojotiMri dùote'ut la pTuAstiOD SDi^cu\sd« viu^Am \u>Âuwi. 
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Messieurs De St. Owrs, Pc Bonne, Berthdot d'Artw 
gny, Delcstrcî-Bcoujour, Taschereau, I*aiict> Ccdard, 
Jucliereau l>uchesijay, Grave, Duaièro et autres re- 
préaantéreDt h lord Doroliester. " Qu'un projet de Loi 
])oiir luchaiigemeut de la teiiuce eu cette Province 
6tAiit parveini à leurs oreilles, ils demandaient gu*U 
îetir lût permis d'ox|iriiiior à Soii Excellence leur» ap* 
prèbensions les plus vives <:ni'il n'eût sod effet, le re- 
gardant coranïe l'acte le plus deslruclif dea liascs de 
Jeiirs droits de propriété, conservéïî par la capitiilatioa. 
et des titres confirmés par l'acte (jiii constitue le pou- 
voir ligislalil de cette Province ; — que quoiijue uoe 
partie d'entre eux piisseiu sentir les a^'aiitagcs fju'ils 
jioiirraient tirer iiicUviduellement du clioix do conver- 
tir leurs vastes coiiccssi(<n6 ext. franc et, commun, saccage» 
loin de cliercher S angfnenter leur fortune et leur im- 
jTortaiiee aux dépens des laboureur;, ils n'avaient rien 
tant il cfDur que dp contribuer ù leur hoiiLeur, en tfii- 
nissant à eux,.pour s'opposer à Pi^tlut d'unu iiuiLivatioii 
si pi-éjudîciablt aux iiitérêls de c-etic classe d'huintiiss 
Ifl plus utile à la popiilatiuo et à l'avimcenient des ter- 
res de cette rroviuce. Qu'il ne paraissait y avoir qii*un 
seul seigneur, Charles de Lanundii^re Eeitycr, qui cûï 
sollicité le eliangement de ces teniues ; oue les répon- 
ses données sous sou nom «il comité icnicriiiRÎcnt d<^ 
ia»iauatiuas contraires 4 l'étal actuel et réel de lu te- 
îuire. et fesaîenl l'en uméralion de servitudes Itumiliau- 
Iqs et antiques dii régime luudal tonibùcs au déail6tu- 
de, — abrogées même par Ja rérktrmation de la coutume 
depuis introduite dniis le pays ;^-<j[U'a«cun avantage 
réel ne semblait résulter de la. ieuiirepro]X)sée, et qu'ils 
considéraient que \efra»c iilxa»m>Hn socctigs non dèli- 
ui par le projet d'Ordonnance, référait vaguement aux 
droite de pro])riéIé en Angleterre ; qu'il serait un oba- 



eu, TlyalmpDMîbfliltf ■baoluv, ijuehqae Eoi^Et 1^3 eflbrr* Aa pin 

liubilo WKi«M'. d'uciim-rirudu rcrlilude coujiilelf do séturUé poor 
l'actictcnr. Tas il'noto i3e trunaiiii»tih:>[i de propriété fcncîért 411 
s* »oll litÎKiem, ol «jui ne «« Irtûle eoRitn« uu proc^. Que )m m- ■ 
vesiigntloiiiSoicQt&éafssalrHOii inulilM, pIleïooflMtit lonjottri h) 
in<!mDprii ; rtlra Bo eonisrvHit iTMilltlonDellemiint jiar Iwi bomints 
iloloi, n.iui{nrU nppnrlltat alnel 1; pri«itAK« ciclnii!' d'eiamiMret 
docompiTDdtQkiLlinft im Tto^iUlt. [a Wre Ml enlK leaia. 

reu5<?5 que nul ne peala«V^*^ »waV(jï4<»a».'t« i^-it ^afe^Mii^,,. 
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fittïo certain à l'avancement de la culture, à oaue» de 
la vaste Étendue de terre déjà concédée el en parti'^ 
défrichée ; qu'il établirait au choix de quelques wna la 
confusion dans les propriétés, parceque lâs scigncius 
davcniLut les propriétaires deapytes d étendues immen- 
se* de terres, seraient maîtres de diviser, cuneéder on 
vendre le sol aux conditions les plus dnres, et que le» 
cultivateurs seraient privés du droit de les obliger à 
leur concéder des terres en roture, dispense tjui n'assu- 
roroit pUis le délricheinent des terres et ce progrès 
daas ia popuifttiou, évident depuis quo ce pays avait 
CMsé d'être en guerre avec Les Sauvages et avec ses 
voisins." 

Celte remontrance couchée dans un langage siirtple 
mais mlionel. eut alors aun cffùl,ct fut appuyée par un 
désaveu prodnîl an sein du Conseil par M. Mabane, le 
ïival le plus redoutable de Smith. 

" Le procréa leut de !a poptilatiun et de l'établisse- 
ment sous le gouvernement de lu France, ne saurait 
*trc attribué a aucun vice inh^r^nt dans le$ difierentes 
tenures aous lesquelles les terres ont été possédées 
dans la colonie ; il a résulté plutôt des difficultés que 
les premiers colonsont trouvées à se défendre contre les 
nations cruelles et sauvages qui les eiivironuiiient, de 
leurs fréquentes guerres avec les colonies britanniques 
et par dessus coût de leurs expéditions r^]>6tées diins les 
pays d'en haut et vers l'Ohio, dans lesquelles la politi- 
que ambitieuse de lu France les avait forcés do s'en- 
gager." 

" Le Catindii comptait 65,000 babitaas en 1766 et 
I20,00[) en 17r«4', presque tous agrinirlteurs ; il parnit 
évident par ce progrès rapide et presque sans exemple 
de e.fitte i'ri)vinee par ses propres ressoureea, rjiie la le- 
nurc ocluelk* des terres n'est pas contraire à l'établis- 
scmvut et À la populalion dl: la colonie. 

"Etiaprédileelion dcsliflliitana natilsd'c la Pruviuce 
pour leurs anciennes tenures et pour leurs luis ne de- 
vrait pas être contrariée, à moins qito co ne fût do leur 
propre consentement et sur les principes ies plus forts 
et les plus clairs de l'aTftntagç piiWîc. 

'* Les cha)igemeii& proposés ixir les KésoIntJOQs du 
Comité ou aucun cliangement m tetiuia lei\da,«:ht «■ &.<sts.- 
nar au seigaeur une jxosession da ftet ç\o,x «JiwAwfc «i^ 
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«ans condUion, seraient iiQii-setilei;nent ua sacriâce te 
droits du Roi, maisfcnversoraiciil \es sages iotenlJoeiB 
et le» eflt-fs avmilaRcux des ArïÉta de 1711 et 1732, et 
de la Péclitration ac 1743, |Mir lesqiie!» le seigneur est 
oNigt (ruOCfirrfor à ttinti cens qui en de manderont des 
concessions stijetles seulement aux rçntc-s et flroits ac* 
ccHiliiinfs, sjiiit'à !a Couronne Je le faire sur boii relus 
et à son [irofit â l'excUisioa du dit seigneur. Tar tes 
mêmes loia le seigneur, sous peine do eonfîscaliua de 
fief, ne peiilYeiidre aitcuiies jiartie» de terres incullcsoti 
en bois debout, dispoâltioa extrfimemeiil iavorublc â 1V> 
jnélioration de la colunio, clciui assure aux enfans des 
ceQsituiies oa autres les moyeas de s'établir et d'em- 
ployer leur iniiuslrie dau5 la culture de la terre k des 
condition» lises et modérées ; car les services ou char- 
ges auxquels les ceusildires sciut siijots sont «n ])Otit 
nombre, et bien coinpriaes et constatées. c«i charges nu 
Bout SKSui^nient pas onéreuses ni oppressives, t^indisc^ue 
El l'on reconcédait les aeignenîies en franc et cùmtmin 
stxcage, 1«3 deâcendous des habilaus iiutuels du l<ay> 
seraient livrés aux exactions arbitraires des seigneurs 
à leur préjudice ijilîiiî cl aa dèlrinietil manifeste de 
l'aniÉlioratioa du pays." 

'■ Eniiu les droits du Roi i Voccasîon de» anciennes 
teniires étant expressément réservés dans lu Statut de 
la lie anfi'ûc de S. M. et applii^ii^-s par sa graciciKe 
générosité à dbfraycr les dépenses du .çouvcrnomoilt 
civil, ne doivent pas être sucrifiés nsns nue compensa- 
tion équivalente ; et do ce qne le sevenu domnnial n'ï 
pas été jusque ici tr^s prouuclif \m.T l'iudul^c-ncc -OD 
mollesse du gouvernement, on ne petit jtiger du ^vve^ 
nu qui pourra tue perçu en conséquence de l'aeeroîâ- 
semcnt de la Province, si l'on veille «ux intérêts de la 
Couronne avec plus de soin." 

L,e projet du Grand-Juge eu resta lA comme son pTO- 

i'et de rétbrme jiuiiciaiïe, et par l'acte de la ISc C^orga 
n, les prérogatives de rJntcudant en matières fcudn- 
les, à l'exception des fonctions judiciaires, furent con- 
f&réesaa Gouverneur et Cupilaiue-Uénèral ou à 1'^- 
miaistrateur du Gouvc^ruËUient. La Cuiiroane daos 
l'oubli de l'arrêt de ICSS (*), a'a.ltribua ui^ino des 
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/•J Qui auppïime la CocUimç daY«a»-ta-ïaiin^ établi» io C*- 
(U((a fsr les iQigaenn Tignaa.iiAi. 
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'(troits que le roi de France n'avitîtjaniftis ppr^iis, tel 
'ona le relief; si, aiisai tard rjiie 183ft, le Bref de Ft'eri 
Paàas tmanû jiar le slièritl contre la seigueiirie Lati- 
tan poisé<lée par S!r Sohn Citldwell, Baronet,coiipable 
*dB pécnlat, dit : «Lequel dit fielj relève de iiolre soa- 
verain soigneur le Koi et sujet à Foi et Hommage et 
au paicnicnlà notre dit soiivcnvin le Itoi, lors do clia- 
gue mulation de seigneur, d'une maillG d*or du poids 
a'uue demi -once et du revenu d'une année acciuant 
du flcT cl seigneurie comme il est meiitioRiiè et réser- 
vé dan» k' titre d'oclroi original et qui en a élé fait iiar 
la Compagnie do la Nouvel le-l''mn ce au seigneur Lc- 
KoaUre, le 15 jan%-ier dnriB l'anuce de Notre Sciirnciir 
1636." Le premier coii]i avait élé iiëannioins porté i 
la fitoilajiit par l'acte de Qu*liee, dans lequel le Roi se 
léacrvait la faculté de coticêder eu franc et commun 
ancrage. 

CXXIII. — Le bareau chargé de s'coqufcrir de l'état 
de IVducation oii des moyens de pourvoir â. l'instruc- 
tion publique, composé de Messieurs Sitiilh, Dunn.Ma- 
•bwe.Ue Lèry, Caldwell, Grant, Do St. Ours, ]3aLy cl 
6ftint.-( Jenrge Lecoiiiplo Diipré, crut devoir, avant que 
de- fiiire rtipiMjrt au Gouverneur-Géuénd, eoiisiiller les 
chefs ecclésiastiques dans une lettre cil date du 13 août 
3789, cl accompagnée d'uuu série do questions. 

Mous. liubert était devenu évéqus de Québec le i 
Juin 1788 {)ar la mort de Mous. D'ïùsg\ia ù. rUApim]. 
Génémi. UliarUs l'rauçois JJailiy de Ji-icsHein, aatîT du 
' Vareaiies et ciirè de la Pointc-mix-Ticnibles, avait été 
choisi [)ar ce prélat pour sou coadjuteur et futmr pucces- 
aeur, nommé par le popiî J'ie VI évéque de C»pî« ï« 
■Jiartiiut infuUliuni; et sucré &ous ce titre le VZ Juillet 
J789. 

Le comité disait en substance à ces deux prélats, 
qu'ayant élé chargé deliiire uu rapport au tiou^erneur- 
yénèral sur le projet important de donner l'cesor ft la 
-tcicnce sur une graiidu échelle » p;)r l'étn Misse ment 
d'une Université, il désiniit faire ce rapport avec con- 
aaissaoce de oausc, et leur Houinettatt le projet dans la 
.parsuasion que personoc n'était plurt qit'etiK en état de 
vâooner et ne douneraii jitii^ volontiers len renneigne- 
jnepM demandés&iir un sujet d'où dépendaient le bi.e%- 
tiia ds h jeunesse et la prospéntù de la, Ctovv^&^i «^'^ 
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^e le comité recormit avec r«conuaisaaac« leur aide 
et celle du clergé dans cette grande et honorable ca-- 
Iroprise." 

La réponse de t'évèque «le Québec contient xm aper- 
çu lie Pélat dp l'instructitm, utile A reproduire commft 
objet <le com)Mraisoii. 

" Uicn n'ç^t plus digne, dit le pr^'lat, dn sa^ gou 
veriiemenL aous Iciiiiol nous vivons, que d'cucoiirngct 
les sciences par loiis les moyens possibles, et j'ose dire 
en mon pnttiauher, i[ue rien ne saurait ître phis con- 
forme À m«s vu6s-«l à iue»«Usirs. Au nom d'une Uni^^ 
veraité établie dans lu Proviticâ de Québec, ma j>atri^H 
je bénis lu Seigiiftitr d'eu avoir îuspiré le dessein, el J^^ 
prio d'en favoriser l'oxécution. Ncanmoina, comme il 
ptimit: (|iie l'on recflvrait avec plaisir mon opinion sui 
1b projet d'une Université, je dois faire i l'Honorable 
Conseil et nu Comité los observations suivantes. ^H 

lo. J] est fuit douleiix que la l'rwvince puisse fotiX^I 
nir présentement un nombre :iiiflisant d'écoliers pour 
occuper les maîtres ut professeurs que l'on metlratl Juuit 
une ilniversité. D'abord tant qti'd y aura des t«/res 
â défrichei' en Cnnadu, on ne doit pan attendre tjue les 
liabitans de la campagiie soient curieux des arls libé- 
raux. Un ciiUivHienr aisi'' rjiii désirera Inîsser tm bon 
héritage à ses cnfana, aimeru mieux communéiscnt les 
appliquer â l'ajrricnlture et employer son argent à leur 
nelieter des fonds, iju'à' Ictir prociirerdes. connaissances 
dont il ne conoail pus, et dont il n'est gin>re possible 
qu'il connnissp le prix. Tons les pays (la iimude ont 
successive ment donné des preuves de ce que j'avance. 
-lus BCienees n'y ayant fleuri que quand il s'y est trou- 
-■vé pUiH d'habitans qu'il n'en MIait pour la culture d( 
'terres. Or ceci n'a pas encore lieu en Canada, paj 
imniL'use dont les terres peu avancées offrent de tout 
paits de quoi exercer l'industrie et piquer l'iutélét d« 
.colons, jjes villes seraient dune lessâules-quiipusseirt' 
fournir des sujets à l'Uni versilo. 

Il y a quatre villes dans la Province : une, William- 
Honry, qui est' eneore déserte ; une autre, les Trois- 
HivièreSi ^ni méri<.erait k peine le nom de Ixjurg. 
Restent Québec et Montréal dont le peuple, cora 
J?on sait, u'cst pas ibrt nombreux. £n outre, cal-ii p: 
bahle-, attendu la rïLtcté actuelle de IWgent et lu pai 
■JWôIé des citoyens, que WVoïiiifcwX ■ç'sâsw tAMis^M un 
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irid nombre de sujets à l'ITniveTSïté 1 Tous !ps dêlHT 
jitH, une dîKnîne on doiixaîne d'Écolic-r» de Montréal- 
"^aont envoyés ii;i pour éîiidier la pliiJosoiiliic ; il n'cn- 
laut piui davantage rjoiir fuire raiirmurer toute leur vil- 
le. Pliisiuiirs. riLiiLetlo moyens siiflisans, «ont contraints 
de borner à la BliétoriqiiR finie le» cours de k-iirs étu- 
des- Nôaninoîiis le SéinJnaire lie Québec tîaniia çni- 
tilitenient ses îuslructioiis sur la [iliikisophio comoie 
«UT les mitres sciences, ot In. pins forte [iCHsioti alimen- 
taire qu'il exige d'un frcoIiL-r ne monte jamais fi donze 
livres sttrling |iiir an. -le conc liierais de tout ceirt (|ne 
\q motnant n'esl pas encofe venu de fonder une Uni- 
' rertniè A (iiiiilrec-. 

2o. J'entends pur TJiiiversilé une Compagnie, Com- 
tnutaiitb wt CorjiomlLon eoraposfce dn phisieiirs collèges 
(*) dans laqticllo des professeurs sont élnblls puiir en- 
seigner liïs diverses arieiires. La fondiitïon d'une TJni- 
ersîté présuppose donc l'élahlissoitient lU* Collèges qui 
r«U dépendent et servent A la former par les sujets qirilft 
lui (îjiirnisscnt. SniTant 1rs chrniiologistes Ips plus 
suivis. ^Université de Paris, la pitis aticieiiTie du mon- 
de, n'a été fondée que dans Je donsîièmo siècle, bien 
que le royaume de France subsiatAl depuis le eincjuiù- 
me. Ilien ne presse donc de faire ivri semblable éta- 
liHflscmcnt dans une Province de nouvelle eMsIence, 
iqiit ne c<implo caeoro <iue deux petits oollisas, et qiû 
iserail peuL-flre obliçée decheroher dans les paysC-traii- 
jers des proiësseiirs |K>iir remplir les chaires, et des 
ilier.s ]ioiir cutendre leurs leçons. 
** On objectera que les Anglo-Ami-ricains, nos voi- 
lins, quoiqu'ils ne datent pas de bien loin l'établisse- 
lenl de leurs colonîee, nontiiéanmoins parveiiii$ \ w 
'procurer une ou plusieurs TJniversîtés. Mnis il fout 
ob»erver que le vwsinagie de ta mel dont mnis sommes 
privé», uynut étendu piomptcmcnt kureommerce, mul- 
tiplié leurs villes, et augmenté la ixïpulatiou de leurs 
provinciR?*, on- ne doit jws s'étonner de le» voir pins 
«vancéB que nous, et que le pregiès de deux paysamxii 
diliSlfeCTrttentsituis, ne saurtiit être uniforme." 

3o. lîn supposant que ces deux premières réflexions 
ftosent détruites jiar des réflexions plus judicieuses et 
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plas sages, je ^oiulraw, nvant (ic iuire nucimo dé 
< che TÛ-i-via de mou clergÉ ni vîs-i-vjs des CaDodic 
-«n gin^nil, concaroant l*ëtnhlis5etneiit proposé, sa 
sur iiuel plan on se proposerait d'aUininislrer ce 
ComiuuQatito. Le jirujct d'une Université eu génûn 
Df! me sutîsiuiL pau. Je délirerais queliiue clitee di 
]>lii.s détailla. Cuiiibicii de sciouceK diJÛtrciitus vtm- 
draic-oii y cnseigncï ? Cette question est importunlc 
lia j)liia grand noralirc de fccteiices demande de ton 
ncccsïitt iiii plus grand nomîtro de professeurs et par 
conséquent des revenus ]<]ua amples. Un Recteur se- 
rait-il j^réposé A l'Uniyersitv, on bien sernît-ullo régie 
par une suciélé de Dirccleiiis ! En y stippoiantiiii Ke<> 
leur, s(?rjil-il perpétuel un amuvibiL* I yui en attrait 
uoniination, ainsi que celle des Direcloiirs, si celte m 
jiiërc dVdmiaistration avait lîeti ? Sorait-ce Ib Roi 
1b goiiverueiir, on les citoyens de Quéliec, on la Provi 
ce en général t Quelle {ilucc destincmit-on à I'«v6q 
aûiai. qu'à sou cORdjdtour dans l'établisâGnietLt do ce' 
Buciété ? Ne convicndiail-il pns que toiis deux, ou qi 
du moins l'un d'tttix, y eût une place distinguée .' 
Ceci n'«st pas tout. Ou a nnnoncé d'avance 
imion qui piut6geruit le cuUiolitiuc ût le pri^teslan 
voili di^s tvrniL'S bitiii vagues. Qiu?I moyea prendrai 
«n de pïociirer cette nnion si nécessaire ? En pré; 
saut à 1 UiùveTsitc, dira ;|Ufilqn'(in, des liomiues 
préjugés! Mais ceci ne fait r^u'accroi tre la ditlîcul 
join de larésotidra. Cor iju'est-ca que l'on aiipélp. 
Jiomuicssans préjugés 1 Suivant la. force do l'espr 
3ion,cc devraient <!^ire dus homnics ni follcinent prt 
nvs en ihveiur de leur nation, ni léméruirement ^l 
pour iuspir«r les principes de leur Communioa a 
jeunes getis (jui u'i^if miraient pus èLé inibiiS' 
aussi, d'uo autre côté, ce devraient être des liommi 
hotmites et de bonnes m<euia(.q«i se dirigeassent sur 
les principes de l'Evangile et du Christ iuiii»njc ; 
lieu que dans le langage de« écrivaios modernes, 
homme sans préjugés 4>ât un liomipi! opposé à [uut prl 
cipc do leliiïioB qui, prétendant se couduire par lu. 
le loi naturcllCj devient bientôt saua mœurs, saoâ 
bordination aux IoIk qu'il est nùamnoiiia si nécestti _ 
-de ûiire respecter aux jeuneit gens ù l'on veut les i^ 
mer au liien. Des bonunes de ce caractère — et nolrâ 
sitkde en abonà« pour Ve m&VVveviit e^ \a lévolnlioa des 
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*tatà~ne conviendraient laïUsitiHrit à l'établîfesenttfi'fî 
içoposé."- ■■ 
" Après oes observations' pré ïiminaifes, qui m^ont parà^ 
essentielles ; je vais tàcihér MonsieUl*, de répondre à vc^' 
différentes questions; 

" Quelles sont les Scole^, et quel est le genre d^InstruO' ■ 
tiion qu'on y -lionne actuellement ; comment se soutien- 
nent-elles ? 

Les Révérends Fères JésXiitea de Québec ont toujours - 
tenu ou fait tenir jusque en 1776, une école très bien 
réglée, où l'on enseignait aux jeunes gens la lecture, 
l'écriture et l'arithmétique. Mais le gouvernement 
ayant trouvé bon de placer les archives dans le seul 
appartement de leur maison qui pût recevoir des éco- 
liers, les dits Révérends Pères n'ont pu continuer la 
bonne œuvre. Il y a dans la ville quelques particu- 
liers qui montrent à lire et à écrire en payant Leurs 
écoles se tiennent régulièrement tous les jours ; elles . 
sont assez fréquentées, et les parens qui y envoient 
leurs enfans, sont passablement contens de leurs pro- 

A Montréal, le Séminaire entretient depuié son éta- 
blissement une école où les eufans de toute condition 
apprennent gratuitement à lire et à écrire. Les'livrea , 
nécessaires leur sont fournis. On a compté phià' ii^*' 
300 enfans à la foiïi dans ûfette écol'è renoî]^naéè pàî-sa 
régularité' extrêiiie. ■ *' . ' ' 

•Pour l'instruction dea'jeilfiés' (leihoiseïles, il y â Tin . 
nàinbreTEXpensionnat ciiei !eà atètirS delà Coiigréga.- 
tioh à Montréal, et éliéz- lès Dàihds Ursuiitfes, tant à 
Qnébec qu'aux Troià-liiviêres, — ^et i l'Hôpital-Généiàï 
de Québec. Les demoiselles sont conformées dans ceS' 
mai^ns à la lecture, àl'écriture, à l'arithmétiqilé et 
aux ouvragea manuels convenables à leur sexe, comme 
à, la brodarie &c.> mais sut-tûiit à la vertu. Des écoles 
publiques sont ouvertes aux jeunes filles dans les trois 
villes de cette Province ; une à. Montréal chez leà 
sfBurs de la Congrégation, une aux Trois-Rivièrés chez 
les-Ursuliaes, et deux à .Québec, dont l'une chez les 
"Ursnlines, l'autre chez Ios'Sœitts de la Baa5e'- Ville. ïl 
ne faut pas oublier les mission^ des Sœurs de la Con- 
giégation dans la campag'dé, où elles répandent beau-'- 
coup 'd'insrtruction. - Chaenneda ces TOittthunaiitéa àà\X'-^ 
liiant.de son propre f«nds l'école qui se fait ches f^""* 



ibrrïTc cdU elles sont sotitenites et eacoutagoûs fBX 
iSujiëTieurs Hcclésîaatiques, yui ont saiu que les ii>B 
tîons &oienl remplies. Daus loutcs les écoles susdî 
ou a'apfiliyue sui Wales choses, 4 foimoi les auettcs 
efifuiiic, et k leur donner et inspiTor beaucoup d'atlii 
et de retij)ect ]xiiir la religion, doal on leur fait conil 
tre les maximes. 

Los villes de QiiûLcc, de Montréal et îles Trois- 
TÎtrea ont aussi d«i [arlïculiers qui sont maîtres d'i 
les auçluises. Mais j'ignore également les branch 
que Voa y «useigse et ia jusai6i« dont elles âout té- 
tines. 

Eit-il vnii quf- sur un calcul de prirportion, il n'y a 
^as pins d'une (km-thuzaine de pen-sonncs dant deagrut 
jtan/is-ic qià puimoii Ure si écrire / 

Il est vrai «jue ca bruit a été répandu dans le public, 
mais malicjeuseiut'nt, si je ne mu trtunjie, et pour «t- 
iifcneltr las Ciui>xiii<:iii<^ Ou a ]>u «u ;uiposer mit <;«t 
article à. Son AUirsso lloyulo Le priuce William Heuri. 
Jl uu ^sciuit pas si aisé de le persiitider à un buuime 
^lùconmiit la. Pruviace de lot^ue main. Potii lO' 
je suis fondu à croire que .<ntr ua calcul de propo 
on trotiveraîtXacilement dans chaque paroijise 2-t et 
peraonnes capables de lire et d'écrire. A la vèxi 
le uonibre des leniuied jcistcuilos excède celui 
hommes. 

Quelles sont les inslUïUions PvUiqiies jxntr f. 
gnemcnt des Sciencei f B'oû provienntiU les fonds. 

Los Humanités et la IbÉtliorjque s'eiiseiyuent 
blît^tiemeiit daite le collège de Montréal d«puis 1773, 
et l'on commence à y enseigner la Gftogïaphie, Parilh- 
niétiqua et l'anglais. J'ai lieu d'espérer (jue cet 6tii- 
blissement, encore aouveau, produira avec le temps de 
trÉs LoDs eâets. ILtrn proi)riùtaires du Collège se si 
adccâfiés à. moi eu seplt^mbre dernier pour avoir d 
cette maison iiu prufuaa^ur de Pliilosophie et de 
tbêmatiquea ; je lenti mon possible jiour leur en en- 
voyer un. C"e Cyllêpe apnnrliont a Messieurs les 
fîibricLens de la paroii^e de Monlréal. Il n'y a pas, 
d'autres fonds que les pensions des écoliers et 
libéralités du Séminaire. Les marguîlliei» pnrai 
avoir fort à cojui le soiiticu de celte muisut), 
cÛel est déji. d'une très grande utilité. Les 
gqns (juî ne peuvent y demeurer, faute ita tnoyi 
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«E qualité de. pensionnaireg, sont reçus comme exte> 
nei, moyennant la rétribution modique d'une guinée 
jnr an. 

H I*e Séminaire Ac Qitét»ec a Ht fondé par îWonsel- 

B^snr François de Laval de Wonimorency, premier 

MErtqud du Canada. ]1 se sotitieut dç ses rcveutis, 

F'donl l'emploi est soninis * l'inspection de I*évêqtie, 

qui chaipie année, eitamine les comptes de dépense 

«t d« rce«ttc, ninM qite Tacriuit des fondations. Celte 

tnanon n'est ohligée par sefi titres qu'A, former de jeuneg 

» ecclésiastiques pour le service i!n diocèse. Ccpen<]ant, 
depuis la conqiiéle de la Province par Sa Majesté 
Biita unique, le Sèrûinairo s'est chargé volontaiïo- 
ment et grattiitcinent de l'înstniction publique. Outre 
la Théologie, on y enseigne les Humanités, la Rhé- 
twiquc, la Philosophie, la Pbysiqnp, la Géographie, 
l'AïitlmiétiquB et toutes les branches dca Malhôma- 

htiqufs. I! en est sorti -et il en sort tous les jours 
ries sujets habiles pour tmites les sciences, dont ila 
ont lacief. et cQpaliles do faire honneur â leur j'ai rie .* 
témoins M. de Léry, M. de Sâlaberry, M. Cngnct 
fils, M. Deschesnaux etc, sans compter nn j^tand 
nombre d'ecclésiastiques ■qui se distinguent dans noire 

» Clergé. (•) 
IiM^qn'il s'est jurésenté an Séniinftire de jeunes 
messie iirs aTiKlais,oii les a admis comme les Canadiens, 
9ana aucune distinction ni prédilcclion ; seulement, on 
les a exemptés des exercices religieux de la maison 
qni ne Raccordaient pas avec les principes de leur 
oco^iince. 

Se ne dois pas omettee que depuis laconquéte, lea 
*Téq»es de Québec ont toujours demeuré au Sémi- 
naire, qni s'est fuit un devoir do les loger et de les 
Dourrir gratuitement et honorablement. En outre, 
cette maison a été renommée de tout temps, par ses 
anmAnes journalières et par le xèle avec lequel elle 
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<•) Il nftraii pai Ibï ilocmnens piibUéi jmr 11. OhrliUe qne le Sû- 
Viotiiv Qo Moninliil l'oflhl. p«u s[ir<>s deRe charger de l'eutt^ignc. 
ment piiblici cldc ilnnncr ni) Golli^i;», nu tiiclil stmit accordé un* 
tLartc tojulv 1ciiomcIcCDlliSj[t Claixûcviiaalsque tQgQUTerueiaeQl 
kyttm «Al rdpoQiiu i c» aStn nininnift, in Hulpii&iit tattat m 
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^Bt mondée quand U s*est.^gi de qaelque couijibn- 
Uon publique. 

D'où j/roeir-nnent le4 déamragement etïcs fautssl 
Oa ]>euL lèjMJiiUre (jue toiis les jftimes gens il'iio 
naturel, studieux et vertueux, qui oui coimoenc* leurst 
études iluns un iige cotai>6teiit, aucun ne s'est diodti-4 
ragfr au Séminaire, Rt iju'ils en sont sortis pleins 
iècoiiimîs.sanc;e jxiur les [Kincipes tju'on leur y nvait 
incukiiii-s ; à la vérîl* il s'est trouvé daaa le gmud 
nombre dos esprits induciles, peu propres aux sciences*^ 
ou eiinDiniti d'uue C(»rLaiae coutraiuLe, nèuttSRuire oe- 
pcnduuL pour la, formation das bonnes mœurs ; ceiix-l 
sont sortis ignoraits, ot mallieiiroiisemeut on n étal 
sur leur iuLmjKicité un jugement très désavaiita^ii 
aux Otiak's tlu Séminaire. De là l'opinion assez gC-aé- 
lalcmcuL r^iKindue mie Pou n'admet daus les cJoaaoa 
de cette maiBOU que les sujets qui se disposent ft Vétat 
eccléi^iastique, — que les études tjue l'un y fait se bor> 
Mut U, et cousiateat ou iort peu de chose, —opinion 
qui ii'a pu tire di-trutte par récrit inséré dans la Gif 
zelte ds Qu^hec du 4 Oi;t. lïSV, qui auuont^uit pour 
les jeunes Anglais ot Ffauçais l'ouverture d« lu classe 
ordinaire dus MatU^tnatiqitcs, danft laquelle, suiranlT 
l'iisiige oHerré. depuis vinfft au8, devaipnt élre ensei- 
gnées, rAritlimétiqiio, lii Géoméirie, la Tri/rononiÉtrÎP," 
el de plufi, les sections Coniques et la tiUi,liquo lo 
tout dans lea deux langues et saus Trais de la pnrt 
écoliers. 

On pourrait peut-étïe ajouter comme une canaa -de 
décoiirageraent, la prûfëreuce qui est ilonuéc puur les 
ututrgËK et emplois publics uux uiicieussrjels, uiênic 
ttUï Étrangers établis dans la Province, «ot les Car" 
diens \ mais outre que ceci n'est |ioiut de mon rc 
CI qu'il ne m'aiijmr tient pas d'examiner si telles pi 
tes sont légitimes ou non, je dois avee tous mes coo)'^ 

fiatriotes,. uâS renieroiniens intiuLs au Tics Honorable 
iird Dorûliesler, pour les bontés dont il a bien voi 
ctinibler iiolra nation cri toute rencontre. 

Que pHit-on faiye pout rilaUmemcnt d'une Unii 
sUé en cette Province et pmtr prèjj'irrj- 1rs éooies pour wl 
Vniversiîf.1 

A colÈi je féconds to, gu8 suivant ma pr«mié>e ol 
aeivation mise à, la tGté de cet écrit, il («nUC qw ' 



témîte n'esta p^'ençQîe venu de faader'iute Université 
jr Québec. 

2o Que pour mettre la Province en état de jouir 
par la suite des tema d'un aussi précieux avantage 
que l'est une Université, on doit employer tous les 
moyens possibles de soutenir et d'encourager les étu- 
des déjà établies ^ans le Collège de Montréal et 
dans le Séminaire de Québec : c'est sur quoi je veille 
avec uae grande attention. Généralement parlant, les 
écoliers, an sortir de ces études, seront toujours eu état 
, d'embrasser avec succès tel genre de science que leur 
présenterait une Université, soit Jurisprudence, soit 
Médecine, Chirurgie, Navigation, Génie etc. (f) 

Sof Un objet non moins essentiel pour le présent, se- 
rait de* procurer à notre jeunesse un troisième lieu 
d'instruction publique. On demandera sans doute par 
quel moyen î En voici "un qui n'est peut-être pas im- 
praticable. Nous avons au milieu de Québec im beau 
et vaste collège, dont la plus grande partie est occupée 
par les troupes de la garnison (*),■ ne pourrait-on pas 
rapprocher cette maison de Son institution primitive, 
en substituant à ces troupes, sous le bon plaisir de Son 
Excellence, quelques classes utiles, comme seraient 
celles de Droit Civil (') et de Navigation, aux quelles 
on pourrait ajouter, si l'on veut, la classe de Mathéma- 
tiques qui se fait présentement an Séminaire î Ce mè 
me Collège ije pourraît-il pas par la suite des tems, être 
érigé en Université, et se soutenir en partie par les re- 
venus des fonds appartenant aciuellement aux Jésui- 



<t> LeTicomteHardioge, Duberger, Bysod, Brayèrea l'ont proa- 
Té- 

(•)'M.'"Gafnewi;' qol o'eat jamala t^n guide sûr, après avoir dit 
qae la Oompagnie de Jésus fut obligée do renvoyer ses proftaseenrs 
doraat le ai^ge de Québec par les Âuglaia, di^ plus loin que l'en- 
seigoemetit cessa eq 1664> parce que Id gouvecDemant congédia les 
é\év63 pour chaD|-er le collège en Ftiaoo, en Audience et en maga- 
sin de Tivcee, ne TaisBant aax Pècesqae la chapelle et une coaple 
d'ap par terne na. ' 

{ÎJ Sona iea Français, le Procnrenr- Gêné rai de S. M. T. C. jtait 
oUigé de donner dès Conrérences do Droit aux aspirens «wesseiita 
nn CoDsell tionTeraln. L'eDseîgaement da Droit fut Joturompa 
pu la conquêM, et ie pays en a été priié diuaiiit plot do j^iwt»- 
ringt dix ans, * 

n 



m^ 



tes Cette manière ôe procéder §7acliie11emenf & Tè- 
tabliss«mpiit il'ime Hniversitt, ni« paraUrnU beaucoup 

iOiis prudente et t>fniicniip jihis «Ûre. Jerrndicaax 
I6v*r«n(.ls l'trcs JéauilfS ttiiite Injustice qu'ils intrJ- 
Icnl pour 1« zèle avec Icijul-I ils ont travuilli daiia 
pctte Province à l'inalruciiyn Gi an salut des ftrtiPS. 
Néaninoins je ne serais pas éloipi* de prendre d*t 
inninteiiatit des mesures |wiir assurer leur Oollùge et 
autres biens an peii|ile canadien soils raittoritÉ <le l'é- 
f^qiie dfi QiH't.oo. Mais n qui np]jnrlJf«<!rait Ip gon* 
vcrnemcntdu Collège de Qnélicc, s'il Était rein is sur 
jiicd î D'nliord au R. P. De CMapîon jiKiiUc ù su mort» 
etensuile à roux qui lui (ierai(>nt sutialiUlé'fl pnr Vert 
«lie. Est-on BLirprisd'im tel projet/ Voici J'analyse"" 
lies prJncjpKS sur IfsqneN je l'étalilisi 

lu. Le l'unddt-ce Collège ue consistera que du» )es 
biens des jésuites. 

2u. Ij« Priivince n'a droit de se les "ippropriêr qu'à 
raiiaon de leur destJnalifin prinmrdialn. 

80. La propngation de ta foi est le |Triiieîf»tl motif d» 
BCB titres. 

4n). Les circoiistaiices des []utia.1ioits et la qniitilA de» 
donxi.eurs pruiiversiient tci[itc>!i i mo c'ftlnil Ift U'iir iiiu-n- 
tion. Les Caiiadii-os, eoiisidércs eoaime CatliuliqueB» 
ont donc à. ces liions un droit 1 icorilc.sttilrle. 

5o. L'inslriiclittti des SaiiVHi,'^» et fct stilisis^t-ioee de 
leurs Missionmiirfg paraissent eafrf^r pour bcaiiemip' 
dans les riotilà ipii ont diri^ les donateurs des bien» 
des jcjniitca ; n'csi-il pas k propos «jim Pèviquc de 
Qué1>ee, qui dépiiti} cph mi!»iunnn.iTos, puisse déit^rmi- 
ner en leirr fiiviiir i\ip[dicn''.".>u delà partie de» ditt ^ 
biens qni sem jugée uvoir élu >foiiii^e pour eux, plutl* 
que da les voir à L'Iiarf^L' au t^i-tivertieineut, cvrai 

giisieiiTs l'ont ùtù dopiii-> ud ei-ituiii nombre d'annal 
r en conservant Ici biens di > jèMiitcs anx Canndù 
son» l'autiirilé de I'év6[ne, celui-ci nemit en liem 
fiiirc cxéculer celte pani<> es-seuticlle de l'intention 1 
dooatctiia. 

Comment inspirera-t-oa It „oi'.t des connaùnncesdéit 
tes paroiists 1 

Ceci devrait à mon avis, étru remis au zi>le et 
la vigilance deg ciirê? (vni^riiits Avi tua^islrat''. )' 
échvttin calomnieux n m xlxtjusi-nieot re|xtcdtt (IfiIII 
le public que le Civrgc de '"■:lte Province s'cl 



forçait de tenir !e peuple dans Pipnorance pour le — 
miner. Je ne kqîs sur quoi il a pu fcmler celle propo- 
-littori téméraire, démentie par les soins fine le dit 
Clergé a loiijmirs pris de prucurer au peiiplu PjDstruC- 






reumr oiis(la»siiniii6meiieu surt^cî hivi.-c,au»i 
*mvL-nt (pi'iJ le fuiidrait ponrj^uacûon, voilà des 
oïwtacle» qui ont rend.- iniitj^ les soius àe pUisieura 
quroa <i(ie je Wïunais ; au o^irnire dau8 celles nui ont 
^s buurKS ou des Jjjjnf^,, (,.,1^ que IMssomption, 
SoncIiurvilJe.Lapji^j^,^ iMudeieine, Terreli^tme, 
^o, jl^'y^.S'iï^ie.oûapoHr l'ordinaire la yalisfac- 
' ^ ™^p*er lui peuple pasîitiJjlemBnt îuslraît, y 
tiM ri"^"'l "'^ '^^^ bourgs qui saient dépourvus de Txmi- 

de ■>MuJ"'^"^^P""^ citoyens s'unùmttHx dans une demam^ 
^ '^iMtf Charîre î 

iiiî par Churtre des Liiltrfs Palentes qni 

eoiisolident l'i^tablissemcHt d'une maison ou 

Xc pofjiomlioii quclcon<iUL' ; surqitoi je dis qu'une 

Clmïlre, que I on obtiendrait d'aliord en faveur du 

llégf des jésuites ressuscité, cl que Van Tprait renon- 

ïUtf dans la suite eu faveur d'une UiiiverBilÉ', |>oiirraît 

Jonucr un grand relief â ces établisseiuens et ûi^ucoui) 

[l'eucoiiragement an peuple. 

JV'y a-c-il pohi.1 ici nucu-n tf-rrain de la Coumntw- qtûU 
seyait conv-naitle à la Société d'avoir tu eona^sHon pour 
Ptiiagc de r Université / 

Avec le temps on vient & bout de tout ; dans la sap- 
pOBiti«a faite ci-dessus, que les bieos des jcsuitcs fus- 
sent donnés an public jjour rinslniclioii de la jeunesse. 
nue purtie de ces i)iens pourrait s'améliorer pur la suite 
et donner dea revenus capables de porteriiue pnrticdea 
dépenses nécessaires au soutieu de l'TJiiiversîtL-. lo- 
dépendammeiit de ce!n, ne pouvons noue pus espérer 
que ï*a Majesté, pleine do bienvetllonce pour la iwos- 
périté de ces sujets, leur accordt^ruit pour une œtivi^ 
de celte nature, quelque eoneessioii nouvelle, soit en 
lotiire, soit en fief, dans lea terres iion eiicuro concé- 
dées. 
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•/{é-peîa-onpatbsaiuxaip attendre iVhanuHa eaxant «ma 
pr^'ufféi, gui rmîptitsent lei chaires de professeurs pair 
leidiférens arts et scUncai ? 

Ma troisième obacrvutîcm priliminaira semble rêpon- 1 
cire siiifisaiument A cet iirticle. J'ajt»utt;rai donc seule- 
méat ici qua la. théologitt sVnseiçnera toujours nu bo- 
mimire, et qnd jar conaèniieat cet objet ue scm oucii- 
îieiaeut à cliarge'ïtïi [mlilic. 



par 



Voilà Monaistir, tnos 
le projet d'Universilé pm^ 
Législatif. Je vous ai eût co' 
SÎBcèiité que l'ctiLblisscmunt priSch 
Ui ft Quûbcc ne rae paraissait pas bi 
les cîreoQstaQces où se trouve acmelle 
oe i a cette occasiau j'ai exposé mefi V 



exions et mes réponses 

'floDorable Coiis«i 
Hre avec liberté el 
d'iuie Univcrsi-J 
combiné avt 
ut la. TrovinJ 
t ma tàçofll 



UÙS 



J 



otiiiesM. 



jeativa , 



do peiiser relntiveineni à. l'éddcaLiuri Jti 1' 
U me reste à vous priei, iMonsieiu, de rtja 
au Comité appointé pour l'étabbssemen* en 
en l'assurant que je ne désire rien tuut que 
lier en tontes choses mon K-spccl pour le Goul 
meut et pour l'Honorable Cotiseil, avec ce que je 
A ma uutîoji, à niuu c]i;r^É et à la religion.'* 

MaÎK C6 sngo et courageux prélat dut bieut^t s'a 
dt*i*aT ''^^*''' 1"*'' s'Était choisi i:ji niativmscoadjiilciir. M 
' ^^ ' ■ Ba.illy do Messeîn nous ruppèlc par latourmirede 
espril ce fiuuoux Cardinal De lietii, nsslslant de l'j 
chevÛque de Paris, et si coaau dans les mcraoïrea 
aou temps goiis riip]K;l!u.tiun c/w Coadjineur. Le pré- 
lat (imadien, alliiî aux premières familles du paya, avait' 
éliidià eu Europe et laisse voir une teintiiro de laliltO- 
riiture ilans bou Epilre au Comité, înapriraiîecnÀogliUM 
et eu Français eu 1790. Mais â Ten juger par cet ècnt 
i! était l'ami outré dts Anglais et de l'ap^Iilîcatiou.et 
il aurait vraiscuiblabisment, a^îl 1^1 pnrvenu au s'6ga] 
do Qnèbcc, commis des fuJblesses duut ceux qui ruitt 
occupé ne se sont point rendus coupables- I*eiil-Ét 
amai son Epitre n'esl-elle une preuve que de Vc^ttil 
me légi-ïcté de son esprit. 

Feignant de croire qiio la lettre publiée sous le nouj 
de l'évûque de Québec u'est pointue ce prélat, il-«e lii] 
vre ntaumuifls isen tgarJ à une satyre iuconv«iiante«| 
n parle au Comité du Fu Fat ou Mctudemonl du Gia 
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Mofti, (•) et des ftne» Id'Areadie i S'il flint &ttenare 
dit-il, que nous ayons déf>Jcli4 les terres jnsqiiç su cer> 
ele polnirc, et que, sans maîtres et sans proîcsseuiSjIit 
joaaease ae forme pour une Université, selon tontos les 
apparences, nous pnKrrious bien nous trouver quelque 
beau matin transportés clfins la vallée de J«saphat et 
certainement s tu gaucho des docteurs de t'£glisD. Au 
mjet (Iff i^tieslions que jiosa révéqne. sur !a manière 
dont sera régie l'Universilô t-t sur l'infldenee qu'y aura 
le premier pastpur, — sur l*enseignoment religieux et 
sut l'amoTibilitc on înamoviliilif.^ du Recteur, il conti- 
nue : U entend qu'une Universil* est une Corjxinition 

t (non, je supjioBe dt-, fn-res Capucins), ndcmoude sous 
ut diruction de qui elle sera. . . . C'est an Roi û J'étu- 
blir, cl pur conséquent à la diriger selon la maxime : 

■ Qui dot -eue, dut conseqiienter moilufn esse. L'évéque 
n'y aura d'iintre înflueucc que celle que donne la scien- 
ce, car la mîlre le cùde toujours au tonnet d'AristotC j 
et d'ftilleiirs les év&quos ne sortiront phis que de l'Uni- 
vcrsitt. Il tourne en Titficule l'idée que peisonue n'a 
(misa diî coKimenler IVnseignemeut jiar le traité du 
droit des évêques, et, cliez le médecin, celle qii'il ima- 
^we /uï-m-fAM-, d'expliquer la' «irctiÏBtioa du sang pnr 
i'épilrc de St. Paul aux Hébreux. Vil courtisan des 
Anglais, il s'écrie : " N'est-il pas exliaordinairo qu*un 
]ieupie vaincu cteonquîs ose prescrire des lois et don- 
ner des leçons i aes vainqueurs et à ses conquérrins T" 
Le prumier après Du CaLvet, lïuljcrt eut le courage de 
féclatiier les biens des Jésuites : voici cotument sou 
Coadjuteur s'exprime i ce sujet : — " Ici nu nouvel or- 
dre de choses se présente : enhardi par la solidité de 
aèe objections, le rédacieLir s'élève, — il prend son vol ; 
et oprCa avoir plauè dans le« aïra, il fond sur de nou- 
veaux droits et donne à l'évi!rq«c de Qnèbec le droit 
excliisil sur l'administration des biens des .lésuitcs ; — 
que dis-je, il Uiî en donne la propriété 1 " Jo ne semii 



[*] Qne l«s »c»Hi«n languissent ëma le ftt fat de l'Ifnorgjioe «t 
*'ls ^cf du dupotluDD ; pmirnou9, hftlona.noixde («a Intitot Aefé- 
Ublir parmi aoos ; kUodh U4 ot«i^«, iDllictWiia t<w : 

Hoc Hjlit, fiiT«n««j dicunipicil et atlmu'ak tos 



pas éloigné fe prendre i]&t mesiircfl \to\n asaurer 
collège Kl auUtifi biens :ui [)uu|>k' (.'UiiuJinu suii^traiilo- 
lité de l'iivtiiiie tifc CJuélitu. AjirOs la mort Ou P«f» ' 
tilaiiion, le goiivornemEiit appiiitiedilia à celui qui lui' 
sera, substitué pai l'éri^i^ue." An uniins quand Hnrou-| 
le s'empara des UceliLs do GËriou, oi Tliamas Kouli 
Khau de la r«J3e, iU avaient <le quoi âoulcoii letue 
droits." Jl diicaue l'cvfciiiic (ic QiiÈbuc avec quelque 
droit sur rauticjiiité dus Universiiés de l'lîiirti])e, «t af- 
firme avec raison que l'Université de l'aris n'est p«». 
la [lUu anciflims. " S'il avait lu, ilit-tl, d'tuitrcs au-l 
letiM ijue Laiivucat et T'iiiiiurtiitiùr-e, il aurait vu <]U*a-] 
vaut le iieiiviciiio siOuk', AlfK'd Je Grand uvnit fond6| 
l'Univeisilô d'O.xford, où l'abbé Si. Ncot, confident de 
ce prince, avait enseigné la théoloftie, et que le |«pc 
•Si. Marin avait iipiwlée, eo hiicoHlÊrnnldes prititùges. 
Aima Oxf/niensium UtiivsriUas. Mdns. lluibort avait 
efiictivcmcnt tort de liiire de l'Univcrsilè de l'aria*! 
qu'il iilace aii XTÏe sitlclc, la plus aiicieane Uuivetsltéf 
de l'Europe ; mais le Coadjuteor a tort, 4 suu lour, de| 
s'élever contre le tèiiioigiiage du Président Uoiliauty- 
qui e«t d'accord avec Tév^ijne sur TÉtwi^iie de cette 
fondiilion. Les .tèsiiites auteurs de l'Histoire de l'li-_ 
glitË Gallicaue «d tumbentaussi d'accord :ou rcj«Ue attrfl 
jouid^hiii le témoignage de Diipia et autres qiû lu re' 
culent jusque vl Alciifti, qui n'enseigna qu'a Aiï-la- • 
ChapeÛe, puis à Tours, et ce peut ûlre regardé comme 
fixé par ]& critique modcrac. 

* Toici les passages do l'écrit dit Coadjuteur ^ui Ibnt 
le moins de tort à. la répiilntion de ce [irélat. 

" DauB un. rapport du Comité de l'Kducatiou, <ji 
m'a ilw r[;inis dernièrement, j'ai vu une Ictliesi^f 
" Jeaa François Hubert, (ivôqiie de Québec." Apri 
l'avoir Uie avec la plus sérieuse attention, ne reeoc 
iiaiesact ni la fuçou de penser ni les expressions de l'il-1 
lustre prélat que les Canadiens se ftlicitent d'avoir à 
leur tête, j'ai eonel» que c'était une imposition foitCUl 
Qoiu de notre cbei évèque, et une rapsodie mal c«açue 
que l'on avait eu la hardiesse de pré-senter sous ui 
nom si vénérable. Qui se persuadem eu effet qu^'&ri 
moment qu'on nous permet d'approcher du Tréne are 
uue humble et douce conlîanee d'obtenir des lavei 
oyales sousiapTOtecUon. et l'aide de notre LUustxa eb* 



lâeDfilisant goiivenieur, révôqua.'de Québec, seul en 
oppositioa, SEttiH uvuircoiiaiilté fuu clergé, la nulile&se 
et los notables, cituyeii» de uott villes et de nus catu|ia- 
lîaes, «luiiit pris sur lui !.l<'- rt|iondrr- (I:ii)8 la iié-iiiliv»; ? 
<^ll|^»iTit inêmu i\nt; ccMv leltro lïit. tU* lui RH-lk-iiient ; 
■elle ne cual4eii<Iriiit im\ui scotimcnt («wiiculicr et non 
ceiui dfi UJiite la rruviiiiic, qu'on demande. — " Un fer- 
mier aisé, dit-il, qui désirem !ai.<ser un héritage i nés 
«liTaiis, ainipm juioiix les nppliquer i Vo^rWuUiire et 
e(ii)'1vyei soa urgcriil A leur iLuliutcc des l'onde, qu'à ittir 
jiniciirei de» cciiiiinÎKSiuiCL's dort îl ne coniiaii pas le 
jwij;." Quoiqu'il un dise, c'est là dircctcmi'Ul l« uiul 
et le Iras fruud mal. nii<)ueL le digne reprtseiituut de 
Sa Majoglè diiiis ci lie Province veut remédier : c'est 
jKHir cali qu'il a éUiiili II» cuiiûl» d'iiamiueti clioÏNiii at 
éclairés, qui en ont iiiil lesrcohpycjipsleti [«liis esntiles; 
aÛu dtf trouver liis moyen* d'emp&clier qu'un jiùrc uo 
tniDsnieUe à ses ejifkiis avec aun héritage son jgnuraa- 
ct», de génération on génération. Kl quel rynit-do plils 
etiicatto que l'êtublisseineitl d'une TJniveïHÎlè ! iiiâtniit 
des divers avaiiKiges d'tiiia Iwiine ûdiicutiuii ni des ]itî- 
viltgcs qui l'nuwinpafînGHl, le fermier, tout fier lit'vuir 
rcvcuir avec d«& mauicies dÉceutea cl uQijiL>l(;9, la fils 
<^u'il avait envoyé grossier cl stiipido au OolItKe. con- 
clura qu'il va de su gluire et de son ialàrêl. de redou- 
bler ses travaux el ses siieiifs pour [loiirswivfe et ache- 
ver iiiic éducation i^ui lui sera devcuue chère et pié- 
cietiiw. 

Un coup d'œîl wir te Colonie aehôvem de nous con- 
vaincre que Itis sciences peuvent fteurir el flcurisiscnt 
en effet ilans le^ pnya où la vaste *teudiie do terro à 
défriciier exeéde dt! beimcoup le nombre de ciiUiva- 
leiiïs. La Fiance avec vingt-deux I.'nivcrBitfs, l'Iia- 
lic et l'Espagne, qui en fourmillent, mauqueiit-clica né- 
anmoins (l'a gri culte iirs. Sera-t-ii en Camula un homme, 
quelque insensible qtie vous le siippasîez, qui puisse, 
Sftns gémir dajis toute l'utnertnme de sun ca-nr, voir 
xotto jeunesse, avec les plus IjcIIcs dispositions, rédui- 
to àr un lai aîjandon ? 

Québec, résidence du Commatidant-eû-Cbof de l'A- 
mérique du Nord, iiLiurrait Élre le centre où se réuni- 
micut en grand numlire les étudiniis de» diflïrentea 
Provinces de Sa Majesté en Anérinao. Dans la Nou- 
velle-Ecosse, le Koiiveau-BiimswiCKf les établisasmec^ 
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supérienrs, ainsi qne dana les âifl%rens Districts tle'-l 
Plôviiice de Qii^lmc, il y a des villes, qui, sans êw 
Londres ni P«tis, ne doivent jwîiit ôtre appelée» At 
viUea désertes : Quèlsc, Moniréal, les Tiois-Rîviôte 
■William -Henry sont plus pc^ipiécs que le rniwodisle 
ledit. Est-ce jmr iDtilice ou jiht ignomnce qu'il m 
parle ni de la Nouvel le ..Tohnston, tii de Luneriihourj 
et de plusieurs autres villes et bourgs consiiléniblf! 
soit en haut, soit à la Baie des Chaleurs, qui fottmi^ 
raient grand nomlire d'écoliers, jVe doit-il pns svoui 
qu'une grande iiailio ile ceux qui fréquentent cf qm 
l'on apruïle Collège en Canada, sorlcùt de la CamiD 
goe ? Le elergfc îeg ndiuet, el certaincmpnr, il8 n'ci 
soat pas la paitie la moins respectable ; il n'y A aiicnitl 
doute que leur nombre ne s'augmentût considérable- 
ment à proportion des fïuits que leur prociirernit iin* 
éducation libérale sons d'habiles maîtres. EejetM U 
Tnoyeus d'éducation proposés, c'est donc prÉftrer le ph 
grand malheur de la Province à son hien général et 1 
l'iucslimable avantage de la voir fleurir en peu. 

Charlema^'ne appelé lo grand Alciiin des écotei 
d'Angleterre [loiir «^u établir en France, — iî en fait 
son favori ; il accumule sur sa lOte les plus richei 
hénéfices du royaume, et tout le Clergé l'en f&lNiît 
François 1er nVal a)ipclé le Ee^tawralcuJ des Lettre 
que parce qu'il les tif fleurir par ie secottrs des cet 
de Lettres qu'il Rppela de t«ut les pays : — los flnci 
uati d'Ecosse. les Goveade Portus-al I^ pontifica 
(le Léon X n*est Je siècle des beaux arts en Italie qw 
par la quantité de snvans qu'il fit venir de la Gréée. 

Un jnge-en-Chel' dont la vaste érudition dtbrotiill* 
avec tant d'aisance le calios de nos diBerentes loîs,- 
dont !e nom est counn avec éloge dans l'un et Pautrt 
hémisphère ; nu médecin habile que les Âcadéraif 
de France envient à l'Angleterre, et dont le saTanf 
proresseur l'abbé Sauri, a célébré au milieu de Pai 
les découvertes cl les cripèriences ;(')— ces sages 
honorables conseillers ne bous disent-ils pas que ne 
gracieux gouverneur a pensé à tons nos besoins 7 

Qud motjai pcut-<m cendre pour Vizabti 
itiâies firijia.tcM.Tti % 



n Ceci «it {tour iBolDi)«£Biga». 
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Bt) Je tompft in'cflt pis venu poiir iino TJnivertité^à 
quoi abontiront les Écoles préparatoires T.. . .et me 
semble, et c'est, im (irinniiic, IJuiinhle crétitiiro doit, 
aâtant qu'il est en £llâ, jjnîler les <£iivrcs du créateur. 
Dieu créa le ciel et la terre, el aussitit uprca U lucaié- 
ï8 fut produite, quoique les oiseaux, les quadriipéiles, 
enÛD l'homme, pour lequel seul ces choses étaient né- 
cessairet?, n'esislassetit jtaiiit. Ayons une TTiiivcraité, 
et aiismitût des étirés zfclts, des seigneurs gi-ntretix, des 
ngriciilteiirsde bons sens, rùnnis, trouveront les moyens 
d'ita^lir des écoles jirêj^iaratoircs. Qui croira que, 
sans cela des étudiant se rasseniMcront pour attendre 
dans une oiseuse expectative, aa Èlnhlissemeiit qu'on 
réserve i des sièftlcg future : Canadiens vous contuiae- 
lez doue i envoyer au ileli des mers vos enfuus com- 
pléter leur èdiication i* — Vous, messieurs nos législa- 
tciira, les reprèsentanta de notre aiiguste souverain, 
qufl pcnscz-voDs f Que neiisera-t-on vu Europe, où 
vot« mpport paraitra, de ces timides cx^ireasioiis ? 

Vous, messiuurs les conseillers enntidiena î C'est 

une imposition ; oa dit que vulre èvique en a la pen- 
ske, on lui en met If» cspressions à la bouclic ; rende;: 
ItoiuniagB ù son cœur, â sn. vertu, à son attachement 
inviolable qL connu poKr son souverain et son. gouvai- 
aemcut. 

On accuse un écrivain d'avoir calodinié le Clergé 
en puldtant dans un terit, qitc c'était une politique du 
Clergé de tenir 1o peuple dans l'igaorauce.... La ic- 
ponse ù. cette calomnie est elle elle niéine l)ien satisCiî- 
xante ? " Le temjis n'est pa.? encore venu d'établir une 
Oniversîté, " e'û3t-à.-diro de faire luire le soleil de la 
ucieuce sur les («tuvres CamWieiis ; leurs yeux sont. 
trop faibles : il faut mémo élever des nuages pour ci' 
obscurcir jusque aux moindres rayons. Mais les noiO- 
breiises Universités d'Europe et du 8 iid d'Amérique, 
^Ics esse m 8 de missionnaires qui aflrontent tous lés 
jouis les pi^TWs dos mera, — sacrilienl lnur vie ponr vc- 
Hûr instniire et éclairer les pouples ignoraus, démon- 
trent que leaCaUioliqnes ne rejettent point les sciences, 
et qu'ils cultivent les tirts dans tontes leurs diflferentes 
"branches. 

Oui, il est pranderaent temps d'éluLlir une t'nïvci- 
aité en Canada ; se borner i en avoir exposé le projet 
*a pnbUc, et s'arrêter, sflnyt, rnspirçr un .décourage- 
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taetit universel, Ciîre nailic ime déÛance dont il serait, 
^^tUflicile de Ciire tcv<?nir los csjwiUi. Oserou*-nous uou 
.ficttter de voir icssurtic de latiic-^ |>tLiU «les t;Colict 
'.tant (ju'iU n'en verront jia^ l'c:iÉciitiQa 1 Avec àm 
' I^ur nos meilleurs citoyens seiuiil placés euue L'exj 
^mtiuu de leurs cnfiiiis, l'igoumuca el l'oisivGtè. 
* ift-L-il un établiii&c mciil csui la terre duut lu coiuuteac 
",jneul n'ait iU- petit î Qui uon» nssiuu yinj uitlo; gr 
ck^iui suuvuniiu si'iu tuiijuur» muai bien ïlis))(wu à liut 
C'^^d, cC •lue la Province aum toiijuuis à.sa Ut« ul 
Hussi bon guiivernaur ? 

, Les moyens, los i'uiKts né penvenî en^barinsser j _ 
jBïUillpr bien nvnutduus !«* eiilriilfes tla lu terre, 
^uina indnsUiciiseii les déi^-uiivriruiil cl des yunxulah 
_Voyaiis li'S aperoevruiit. CJuel uxeuiplt;! quelle es^. 
tance BB vieiil pus de iiuua donutr le resjjeclublo ■ 
Tant que ruus jilenruuï 2. ... M. ï^uugutiivt, cituyeu 
lustre. Apri's uvnir ja.iksi avec linijueur ^urlousi 
diUvreiis élutti dû lu )jueiél6, nii^î bon jiatriute que zi 
.catholique, il notts lumo en mourant uuo somme d't 
0çul. cunsidérublc, unes seigneurie duot le revenu 
jieul qu^uugmeiilar,— ietatanl témoignage que les _ 
.Badieus uu aoupirL'nl (j^u'àprês une bonne édacaUou, i 
ne le cèdent point à uob veiaiiia dans l'auibur ai Iti 
le du bien public. Si le iinijet d'une Uiiivenùtë 
été Ronnii phtldi, cuinbien de ciloyans euiiseutautîcij 
Siir ce bel exemble ? 

Quant aux profeasettrs, ea ne las Ireiivem ptts te 
dans la Piuvince ; mais une libémlilê r^eijiroi[ue noï 
eu procurera bienlût. Des niiBurs îrré^ruebablfts, 
capiit orué par Tétude el le guût des scîciiees duîvc 
les qualifier et lions les lîiire choisir. La tbéulo£ 
chK'Lienno étant IiiBâée au soin de ctuiij^iiu Cumiiiuait] 
peu iiojMitu |xir ijiii Arietote et Euclide seionC esi 
qaès. D'ailluur^r les eathnltipicss et les proteslt 
<!tniit ègaleriieut l'objet d'une juste et coiistunte pB 
teCtion, toute jalousie dispiiraitra, et notre sage et 
niable genverncnicut duiineru Le bel excniplo do cet 
uuton si dèsidée. 

. E/épaiaseur des murs, les uj^riaux appartemeng.] 

nombre du Collèges ne doivent peiiit nous eiaburfusser. 
ïellii Université est tris fameuse en, Eurupu yui n'a 
qu'un I,r6s ptslil collège ; le mérite et la rèpulatioades 
polisseurs sont l'esseutLel, Quatre prolësâekuâ etjto. 
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Recteur, ttinsi qtic 1r pense Phonora&lc Prc'siJpQÎ, soai 
UMit ce qiie l'on peut dpmftiïd*^. 

Quetten sont les Eonirt Fuhlirftt's ou Callégiaies^ "^' 

Je ii'eii ctiiitinis anciiuu élublic fnr Rut<>rîtè jnttli^lTO 
en Canada, CVst ft. la bonne volonté tic Messieiir» (lu 
RéinJnaire de Québec et des citoyens de Qiiiiliec tft 
(te Montréal, fjne nons devona celles qii« nons niroDs 
pour le présent. 

Il y R plusieurs ctirts df caitipflgne t]ui ontdw écoles 
d'éfiritiire, de leeluri? ot d'firiiliméti(|up dnns leurs pn- 
loisstrs ; ua ne petit [K.>iir le prescrit en étnblif d'oiilres 
qu'à l'instHr. Je ne vois jiiis poiircjiioi l'évfitiiie n\\ pus 
été vjsiler Ws écoles aiiglaiFc* ; an moins coniiin- et* 
lOiyeû» it doit de l*eriCi"iing?ineiitàqiiicon']ii& travaille 
pour le hieit piddic. .le cmindrnis de m'imposcr a la 
généroeité de messieurs l*-s souscripteurs du la Biblio- 
ChCqiio do Ciiièliec en les ttrialit de prôtcr leirrs livres i. 
d'autres : d'ailleurs, la lîilj!njthÉ*[iio de l'Unîven(il6 ne 
»era jutnais fermée. 

Je vous conjure, Monsieur, et Messieurs, pnr tout ce 

3n'il y a de plus aticrù. comme imdespUis fidèles anjctti 
u (ueiileiir dc^ roia, eomme occHpnnt une place dis- 
liagiito dans t'èglisG de Qiièliee, comme Caniidien, at- 
taché i sa patrie par les liens les plus étroits, de ponr- 
iHiivie avec diligence, la gritndc et honorable entrepri- 
se (Jiii voua a felè ctmfite. Amenez i nue heiiieiise 
oonclusiiin co ijui doit liiirc la joifi, le désir (Îh tous le» 
«itoveas du cette Province, — réunir lesctrnrs ctcimeu- 
tcr l'union poni toiijunrs. Répondez îlmx Ixiniics irileii- 
lions de notre illustre gouverneur ; qu'il ait la salisfiio 
tion de voir couronner par le succès, sea gcnéreus*» 
démarohea : 






Et >pei,«t tnti« stiidiornni in Cours nnlan, 
Soluâ enliQ Iriatea bac temp^etato oaniutDU rcïpeiit 

JuTBoaU Sat. 10. 
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Quelle gloire pour vous, nwssieiire, do voir vos noms 
placés par tes muins de la reconnaissance & la tête des 
fustes de la nouvelle UnivcnitA ! 

L'arehaïsmo et le néulofrisrac étniTiges du Rapport 
uu peut-être de la trtiditclion du Itaiiporl du Ci)mité, 
&it par i'organodu Graud-.lnge Sinitli, nciis empêche 
da tepiuctuiro es dwamsâCautieuKOt qii'e&> snlfitiui- 



Rupiiort 
da Urand 

Kmltb & 
lord D«i- 
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■ ""Il ne jiBut ceTtaînement, dit ce Président de Ce 
tt, y avoir aucun*? diinsion de sentinient, «iiiniit à l'îi 
truclioQ élémentaire nécessaire iln menu peuple 
touLpays. 

"Par cela jetiteiide ptemièrement des écoles libres 
de paroisses jiour apprandie à lire, écrire et les quai 
régies coramiiues de rariliniétiqiie. Secoudement, m 
écuitt libre de conitù pour do plus grauds prc^Às 
l'arithmMiiiae, les langues, la graminnite, Ui tânnadfl 
livres, le jaugeage, la navigatîim, IWpcntage et 
branches pratùjues des Matliématiqties. 

"La démarcliG qui suit dans les paye civilief-B 
UUB [.'iiiversité ou une Société Collégiale iK>ur fit 
triictJOL) dans les arts libéraux et les science»; et, ji 
que à quel point la Province est. préparée à ane tell 
jostittitton, est la vrai question, que le Tïts Révérend 
£véi;iiic a. avec beaucoup de raiaoa, priqccannic le sujet 
de dé libérattoQ." 

" Le Président a été du môme sentiment du \'éné- 
rable Ëvë(|ue, que l'insLittiliuii d'uito Université, eu la 
comjmraiit au [liau européen, serait extravagant, cot 
me n'étant sdajjiéa ui li lu eayaeiié ni aux beswins il'i 
pays qni ne consiste pas encore en lf>0,000 habitai 
qui ont im désert devant eux, pniir se port<?r k N eu 
ture, a£u d'obtenir !ea nécestiités de la vie." 

" Il «8t néanmoins n dÉsîrer que la Jeunesse de la 
Z'rovincB n'en s^nt puînt détyiirtiéo en allant prendre 
t'éducalitiri dans les pays Étrangers, et qiiVUe trmiwe 
dans suu pays des nioyeHs de se rendre rjips ble de Teni- 
plii les pUices et jliargeâ de coulîaiice dans c^-lte cum- 
ftt»f\a.alD native-'" ■ 

" En conséquence, quoique l'îdéa d*ùInWir nne loll 
40iuee do liunière ici eomnie l'on trouve dans les "' 
VCTsilés do l'aneicn continent pour répandre la scienc 
parmi les nations et daus tontes les i*ginos immeiu 
des [Inmaines intérieunî de Sa Majesté, doit être rei 
ee comme un objet d^ua-poitit de vue éloigné, les gron- 
des et iniportaiLles questions sont enoure rustéus jusque 
à quel point les détresses de la Coloni» demandeint-eU 
les et aa capacité periaettra-t-elle un Colley ou Aca- 
démie pour cetic Biné II «rat ion de IVsprit présupposée 
dans cliaqne état à Pavancemeiit r*-el dans 2Ucu- 
pe des professions savantes et nécessairement inditpwi- 
t0.hlcs i cliaque et toute graude collection sociale, . 



cMoî-àliesè voit redevable ttut: éniigrans des anttev 
payB." 

« Un Collège sous un Recteur et quatre administra- 
tenaa qui se partageraient l'ouvrage entre eux, serait, à, 
mon opinion suffisant pour instruire les étudîans que 
Y-4M. doit attendre de toutes les Provinces sur ce conti- 
nent soua la, dépendance actuelle de la Grande-Breta- 
gne, dans la grammaire, la logique, la rhétorique, les 
loatkàmatiques, la physique, la métaphysique et la 
morale, toutes ces sciences ay^nt été le sentier dans 
lequel Ions ont été obligés de marcher pour atteindre à 
aucun degré d'élévation dans les professions savantes, 
pour procurer à un homme une distiuction parmi ses 
eoneitciyens,'et pour l'aider à monter et à s'avancer 
vers la magistrature et autres emplois importans de son 
pays." 

" IjO Président a ajouié : quoique une institution de 
cette étiendue ne . pourrait pas être très dispendieuse, 
elle exigerait néanmoins l'union des cœur» et des 
mains pour lui donner la prospérité requise, et elle ne 
pourrait certainement que réussir en la garantissant 
doement contre l'esprit rétréci et sectaire." 

" Que la- théologie chrétieime ne soit pas une bran- 
cke (l'instruction dans ce Collège, et qu'on laisse à se 
pourvoir sur-cet objet les deux Communions qui divi- 
sent la Province." 

" Qu'une Corporation soit créée par Lettres Patentes, 
capable de donations et de succession perpétuelle avec 
l'autorité de iiiire des lois de Communauté." 

" Que la* Couronne aie le droit d'inpection. " 
-. *f iQue^leB Juges du Roi et les évoques de la Provin- 
ce tant-catholiques que prolestans (^) soient membres 
doila Gorpomtioni-«t le reste e'eEt-à-dff« ï€oU20mem- 
imS) soiani^le^j principaux messieni? du pays en nom- 
lueégalidee-deux ComintHiions. Enfin q^tie les place»- 
VBOaates: soient remplies i. la-majoïité des voix de tout 
-Ifrcorps." , 

** Qu'il (Soit. inséré dans la- Chartr© des clauses pour 
tëjetee toute application de lois de gouvernement du 
Collège puiur aueun autre objet que l'avancement des 
■ttâuoœ en généfal, afin d'exclure toutes partialités. 



;tt^a(ll)ri«f«it^{iHi en«oi« d«T«qH proteetént. 
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Citrémonies. symbotes et dillerences soit de lacommu 
iiioa prot«stautc, soit de la catlioU<iue.'* 

" L'inslitutiwii des ôooIm Jo villîi^e requiert nu act 
dâ législaliDii qui luxera p;ir culisaliuii clmqtie paroi] 
pour les écoles libres de son Uiïlrict." 

" ai aalio cliargc devait 6lrG re^d.rdèe ea auciuj en- 
droit comme un i)e5aiit fiLrdefLii, céderait seulemunt 
dfbos le!; noii^'eu.ii.'C comtés ou lus cokm^ otit 6t6 occu- 
pÔH t^ cultiver des t«rrcs uuoure daus iiu uUit incuito.^ 

" Mxis CCS parties mêmes Je la. Provium;, telles notl 
veilcs qu'elles sdîtjiil, m- [ruuveroiil prubiitilemeal ai 
caae raisuii du se i>laiudi'o, [irnsfiiie lo noble lotJ à 
titc du gouvuriiiiau.iil. a déjà miN » {iiirt des purlioux 
lie terre, alin dViiixiuritgDf riiisLriietio'ii des eufittis ds 
leurs villages, et ils otit eu lui amplo terratti pour d'au- 
Ir&â vues d'iir range meut, quau^ aus vcolvs de comtés 
de luiirs Districts, pour lie p^smenliuiiucrque le mérita 
n|ipliii)di d» leur Ijdèlîtê ^ îaCouronuodaa^ les deniiors 
txoublc?, peut leur luire ûspôrer des seci^itrs uiiNtit^»! quo 
leurs be-soina seroutcuuveuaUlameHl tévclés. de lu part 
d'uu nombre de CoudutioiiH et suciél6seiiunlitlifes de la 
njér«-pa[ïie, poiif lot. (j^ugUos elle est en si grande m 
nommée. 

'♦ Il n'y a rie-Il âcr.'iîadre,r.omme le Président le con-" 
^oit, que lo Collège dans lu Uolonie l^mtictrail, A moias 
«^u'il n'y oAt quelque clia^c: dans ses ciitruiltea qui ri 
pAtgiiùt à l'éiiergiaqui e»t »î e^seaCielle à sa réussite.' 

"Ou peut atjiérer aiec Ui plus grande cenitmle la 
paissaotc prwtcctiou de la Cvurouue et de tous ceux 
amis des sciences, si iavurnblcs iiux iuli-ri-ls de notre 
humanité cummuue. Et le projet ii'est-il jjas ea et 
digne de rattcntian natiomUe 1 " 

" Le Révérend Evoque du Quétec n'est pus uniqi 
en suggéniut qu'une partie des bi«Ds de lX)idre di»nsout 
des Jésuites ))ourrail servir â tel objet. Les bieus H9 
sont («as eutiéiement dcm^i iidée par le Très llunorabls 
lord Amherst. Il y en a ilvs parties réservées aux usa- 
ges publics, et rimporumuo da celle réserve /ait {uirtiQ 
de ccttu Vtfuâanuu que i>A Majesté, duim sa ^rand* 
IjîenTeillancc caver» auq [unipie, n oommiso uu noltl» 
persitunage sous ln^ ^uins duquel e^t la l'njviuee : u tta 
moment aussi iavurablo ne louable projet, lut-raàma 
Hé lecommande il rartciilina de ce Ciunilé." 

" Il y a des terres iiu'ulLrjt dans diSërens eudroîl» v^* 
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à 1a proximité des anciens établissemens qui pourraient 
bientôt être concédées pour foiirnir «n revenu qui aug- 
menterait avec le pays, et suffirait pour mener l'ins- 
truction à cette perfection désirée pour laquelle le bon 
Evéque prie ; et dans cela, tout ami de l'humanité 
doit s'unir à lui." 

" Il y a danger à le confier aux individus parce qu'il 
arrive qu'une crainte d'une dépravation des fonds dé- 
courage les dons. Le coniraire est la conséquence 
naturelle de verser les donations dans les corps d'une 
existance perpétuelle, avec les formalités voulues, sous 
l'œil du Gouvernement et pour une noble fin. La Cor- 
poration une fois instituée peut hardiment se mettre 
EQ pied du Trône et demander un brevet pour une col- 
lection nationale ; en faisant abstraction de l'encoura- 
gement de la part des corps publics, il y a des exemples 
de la richesse privée en plusieurs endrpits avec une gé- 
nérosité égale à cette opiilance, veillant sur les oc- 
casions, pour la dévouer à des entreprises tendantes à 
élever l'honneur de îa Nation, l'intérêt de l'érudition et 
le bonheur du genre humain." 

" Ces bàtimens spacieux des Jésuites, comme l'a ob- 
servé l'Evéque, fournissent d'amples apparteraens pour 
une vie collégiale," 

" Les particuliers souscripteurs de Québec, qui ont 
(lÉjù. à gros frais fuit une ample collection de livres 
bien choisis srnt témoigné leur intention de les raet- 
ttedans la Bibliothèque du Collège pour l'usage du pu- 
blic." 

" Les pensions étrangères et l'argent provenant de 
"éducation, serviront à soutenir le Collège. S'il est en, 
tépntation l'on peut s'attendre à voir des étudians ve- 
nir de toutes les Provinces sous le Gouverneur-Géné- 
pi qui feit sa résidence dans celle-ci. L'a.antage 
d'acquérir une des plus universelles langues de l'Eu- 
™pe, peut-être un motif même dans les Provinces plus 
éloignées, de venir parcourir le cercle de la science 
^8 un Collège qui sera le commencement d'une Uni- 
'Wgité pour les domaines de Sa Majesté en Améri- 
que.» 

"H n'est pas nécessaire au cornniencewent d'a\^oii' 
iitt plus fort revenu que celui qiii rendra l'état d'ak; 
ïttetÈUT et de' quatre aditiinistrateurs digne du choi^'dè. 
{eag qualifiés par leurs mœurs et leutâ taVenla ^vm im. 
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on^rffge et sphàre que la détresse da {ilusieLiis, pati 
les lettres en Kurojie, leur ternit dé.^'rer ; et il y eji 
qnc l'capuir d'être employéù si honorablcmeut et si uti- 
lement ciigagerail d'abandunaer la salisftictîun 
l'intaeheraeut locul puiir saisii l'ocdiBion." 

" pAvauci! jusque à. l'IoiilitLitiou il'uu Collêgei le Ce 
mité duit r«mar(|Her (jue, seiulilaljlp â iiii réservoir dea 
tiiiû a arroser les chaiaps iini l'euvîrytineiitj cette iut 
tittition, oorr<ina nue fontaino, trouverait «les caudidat 
dans la Vcav'mcc pour le soin des ùcoles »iibalLeruM 
milieu de notre pupiiluliou yiiî s'étend â l'axtréruité i' 
donininos Brilaimiqiieij daus la. purtio Citent ; et cocisri 
qtieiuinent, quoique ceci est liieiitiuiuiv le dernier ilail 
l'eacliutnf ment de la cUlihériliuii, il aurait du avoir 
plus grande et la preinit-re iallucnce ù. nos yeux et uié^ 
me daua la fa;on de penser des avucats uDiquemcnt de 
ces cipiratioua inlÉneiires néccssiiîrea aux écoles de 
vjlliinos et (le comtés." 

Ce riipport, reinartiualde pour le foi]d, flrt imprinj 
OR .^Dg^luis et dans le lJ:aiii;aia (jne noua voyons, et di' 
tribut prurnséiiiRiit iluiis lu Province ; uiuis le projt 
éprouva du ropjwslliun ot ne put ùlta mis d cxêeutîoB 
vniiseuiblablemcilt parce qua la Cuurouufi était ivi| 
d'fiire jiritc à fîiire droit aui TéeliimalÎLiua de l'êvéïjin 
et dos Ciiiiadic'n«, (jiii ue vouliiteiit [wint prQiliouvc' 
l'wtaUissometit d'ujio institution à Uiiticlle les Anglail 
avuîciit plus d'înlcrél qu'eux. Lca CoLîêgcs de Qnûbçiç] 
et de Montréal sufQ^ent rcellenient aux besoins da 
Frovinee à cette épocjHo ; et c'est au peu de succès 
prujot que l'«ii a dû l'avantage de voir la liuutu iustru^ 
tibii dans ta nwiin de» Caiindicus jusï^ue t ces derme 
tems. La Gmnde-Brela;^u-s Ail su-us doiitu i4iiii3Le,[ 
digne du siècle, en rcteuatit pour ses soldats le Ci>t% 
des J^'»iiite3, qui semblait avoir itk construit tiu Ci 
menecinent du XVIle siècle avec une grandeur ni] 
annonçait que les enfitiis de Loyolu prÈvoyaienl di 
lors les busoins du XVIII et du XI.Kcmw i mais s 
m'élever conlro l'ii-pswpua des parok-^t solcunelles d'yû' 
Sénnleur Canadien un lems Ua nos luttes injli!u|ue.s, io 
dirai que cette injustice particulière noua sauva d\jaj 
plus grand mul,— l'euseigaenteut mixte, qui suiuit pri^f 
naturellement naissance à celte époque et se seniîl in-™ 
vétéré ; car l'Angleterre n'aurait pas ràndu ce Collège , 
atijc Cauadieuâ-liau^ais seuls ; et il ue paraît pas iiu^^ro- 
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baille que dans c«*tcmp6-li,nosév£rjue8 et nos citoyens 
enraient accepté une* partie quanti ilsiie JTOUVoieiit avoir 
le tout, el qu'ils auraient fuit l'essai cOnTfne l'Crlniide, 
'd'iinti iiiatrnction (jtiî, soiis le nom fip6cJe-iix de tol6mti- 
tiamt;, sème l'iii'litîtTL'nco en iiialière de religion, et le 

frsUonalismc suris [iruCi punr iVatime mniiielle, lu charité 
mfimc uu milieu des pèdagog^iies et «les écoliers : lo 
Bti5-Canad)i aurait vieilli avec cette jilîiie, fjuî no tont- 
lDent.e mie depuis peu d'années le Ofti)adaSii[if'rienr. 
Le ddniT de donner IVaseiubtc des liavant de tous 
les buri-aux ((u'histiiua lurtl Dorcheatcr an sciii du Cwii- 
leil, nous a iuit rompre l'ordre clironolojfique, qa'W faut 
msiiilvriaiit rt'^tujilir. 

CXXIV, — Lo général j^nilicipt, iléjiL créû paird'An- 

^ gleterre l'an 177<i, soiis lu titre de lord Amlierst 4o llol- 

■■mcsdale, dans le Cuiutè de Kent, fut fuit Baron de 

^ Montriml l'an 1"38T. Uu nom Elonenx n'àtait postotit 

ce qui lui 6lait d*?5tiné, mais il (ievnit avoir en apanage 

K une bulle iwrlinn des 4iens des Jésuites dars ce pays : 

^^c'est le lieu de parler A» surt dos .lisiiiles en Canada, 

^Vlenrs posaessioNs ayant ét£ encore un des objets <l'«a- 

V quête dans le CuaseiJ L^gîslatir. Malgré'les capitula- 

'' lioiis«lc-Qiiélicc et do Montréal (eelle-ci ncPorriOe par 

Ini-mt^tne) iord Amherst, A qui George III' avait promis 

d'accardur eu Am6rii|iio nne niarijiie rfe sa niyale fa- 

vent puiir ses services, jeta de îiûonc htnrclesyfi'S! sur 

H les Inens de cette socitt»^ en Ottindn, et t!^s li^ niititstô- 

^Fre de- luid Grunvjllc, le gouverilenje nt, qui ae l'Téiiurtiît 

^|i revenir eontre ses titres, obtint en'France, j-a; l*»»uire- 

^Puiau du comte d'Halifax, des copies des arrêts dti Fur- 

Vlcment de Paris contre cllt. Lord Ai))lierat ublînt du 

^^gènéral Murray un fclat fjnelcoiiqiie des liirns. Les 

^PofiicieTs de la Couronne furent Ronsiiltta. Marriot, en- 

BnBfni non moins acharné de»; JC-suitcs que sffl ami M. 

B de Vottuirc, {it un projet de rapport aiis^si iwifiial qno 

1 rempli de supliisraes, et pressa ses eollègin-s. M M. Nor» 

loa et De Grey (c« dermer lionimc furt dt:!i,:ren'. da 

MarriOl) de se ranger de son avis. Anjli<^mt udr(£»iit 

en m^mn temps une supplique an Roi. qin l:i iransiUiit 

i son Conseil iMvé, et la Conseil Phvt' àï;uii tour (en 

1770) lit Miimit au Bureau da Comintrcc d des l'ianta- 

lioïiB, qui -Int fit un rapport aaiis tonietois se dèi^larer 

contre ou en-ftverr'de-lti demande; Amis (■■ Conseil 

vooiaol en donner-le bénégee au général, requit It-scfQ- 

18 
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eiera de la Couronne de dresser un instrument de dona* 
tiuti SMis le (ÏAod Scettti de la Uraiidiï-lIrKtnguc. Ciriix- 
ci s'cu cxcuïérent sur ce q^u'ils ignoraioiil ia tialufe et 
la deacriiilion des biens. Lord Amltrrsl roiiruit alv» 
UD éliU certiAÈ pur le Gtt;(âer des KtirC'gi&trcniens eue 
conlurnie Hiix règmires de Pluleiidunue et du Coiiï^il 
Supérieur, et revint a lu chiir^e. JVJairiut, duiis sua i>ro- 
jet dti Ctjile de .Lois daté du CoWige des Avocais, 1173, 
renvoya tui piujut du ruppurl tiidi^b iouslurd Gtfuvilic, 
et 41.11 ctuil rcâ!v-lii eu cvus^ijucncc d'un clmugeuttid 
de niiiiiblère c( de ctinscitlers en loi. l.e ^tuénil vcii- 
lut s'en prevaluir, mais la piierre de rindè[ii-)iduiit.'« Mil- 
vi-nuiit, ce ne (ut (in'en l'àlQ que léscffîcicrsdc In CoUr 
lonne Jurent rcipiis Je uoiiveuii de prèiturcr IHoblnimciiI 
de dunuilun. M»is ils ne mï iruiivaicul [la» naiilisda 
pièces snili»{uul<:'s ; il leur Jiilluil ëuvuir iion-seuleiuent 
«l^iielk-ti vtuieut les iiua^f^oiju, leur tmlliie et leur vidcffl 
actuelle, niiiis autai a ljul-Is ûlttrx ]f:s ièwilr» i^aieoitû 
aciiu-Lle (lUKACSsion lI si U's Li-riiji<is des doiitHeM» t^ 
clarauiciii ou rtcluuiemitnt, et quelle scruil la nom» 
du leiir.s riulamntiuas. Tuiit. cela, cioyaicnt-iû, dcvtit 
elle le sujet d'une enijuéte fuile sur les liepx^ La 6U' 
reaii du Cuiumerce el dts PlaiitaliuuN u)>prauvn cet tî- 
pèdieut, il lui couveiiii t{u'il y uiiruildes Cvui tuûssuircii 
et (jiie si leur mpptm éiuit liivumblt-. le CnpitaioC^^ 
nèrul de la. Proviiief fiTail dresser ritisliuuient de lii^ 
nation. Le IS auût 17tiEJ, le Roi cxpil-diu ses ordres > 
Jurd r>tiTch ester, ipii nomma une coiiiTni.osiuu le ^ jan- 
vier 17S7. Les Coiniiiissai|'6s obULreni tons les reniti* 
glionit^nsqn'ils vuiiliireni du K.. -f . De Ctnpivu, Siii*- 
riciir. à Québec ; nmis le l', Well ne l'ut jiiis tout n !*■' 
anssi futrlleà Mwntri-sl.el quunliinx vitsNauix on crosi- 
'aires, J. A. iVuel, membre de la Cooiniission, i'uld't* 
via i]ii\b uo suruieut teniiii d'exLiber leurs litres t|uV 
pitia une proclainiLtioit du Gouverneur équivulant à dts 
Lctiros de Piipier ïfriit'r. lellesiju'il en avait Hè ex- 
pédié un 1777, i77S et I77p, et qui sont une prcrvgati- 
vc royale, les lois fcodalcs ayant éU> confirmùen par les 
Staliuii df! lu I4f^me année de George III rliupiirfB SI 
et SS. M. 'i'aselipreau appuya son scnlimciiL. Mail 
Kciielin Clmudler, Président de la Cummi^sioatètti' 
l'agent du lord Aniherst, cl il Èiuït prcas6 d'en Cuir. I 
n'y enl puK tiiéniu d'Assemblée t.'éiiéiale, L«8,eo«^ 
mÎMaiieti anglais, se prévaluut dâ ce i^ut 
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itf Ptoéfiiès TÔyaîes, troîs commissaires pouvaientagii, 
«ujij'Oiiciciit <]u')l )iciiv(ui.'ijt aussi «D venir »ciils i uns 
|Kjd> icriniLaliuii Uvtmilivu, a'iauléceut autaol qu'ils le.[tii> 
H^eiit *ies comniiH!iair'.'& cuiiudieiis, accubèreut leur )>x-uré- 
B^irc (l'ux'flif vio\ii buu bi^riiittit en soullriiiiL <jtie MM. 
VlViiet cl Ta&ciiereuu ^niùàfiitt Jt-a ut^teB, négligèrent de 
■duniicrii Kiuiia lesavis jmblics lièceasuires, reftistrent 
-de preiiilre couuLiiï.S!iuec d'uni; ruquéle des citoyens de 
Quvbec, et èc prêpurt cul a liiiro itiir lappgrl an Gou- 
verneur, «e cunleiilîiiil d'envoyer le cti|iilainc Luw«, 
IHiu JViix, à IVJini1/éjl (lùiir tàtlict d'olileuir la sigiiaUi- 

§te dus comniiâsuirL-d <|Ui iriiViulluiËnl ê MoBlréal. JVIJVI. 
(le lloiiville, de bL Ours, cLju crois M. McGill uiiaisî, 
■rel'i'béreiit de siguer sur ce <j^iie I\l. Lawe. iircssé de le- 
tutinK-r vers ses cullùgues, ue votilui jras iL'iir Jms^er as- 
KA de tcuiiis i>i'itr eMuiniicr les rcpulnlioua, et Icmoi- 
giit'irviil kiif iL-i^rct (le ce yii« Kt-nclin CliaiKlIerii'iivait 
^ jnijf crM devuir t-Linvotj^iiLT uiii' a8HeinUt<}B géuérule où les 
Bcoinuiisâuiru» d<2 Momicut uiiraiei't ^tû ujijieUs , cl que 
V les Cuiiudiens n'eUïseul ]>u8 iAè itiîs & même, [lur dut 
K avis oliicivl8, de Idire valujr les rÉc-Irmations ijii'ils puii- 
V&itiUt avoir. Nonol)3laiit ce déauveii, <jiiatre cutunils- 

tS^iÎTC}) AeùlenicuL fiïciit riii^j'orL et dÈclurt^'reuL Je Hoi 
2Vt)[>ri6la)re, posseaeur mèuiQ d«s liiens des Jésuites, 
ttpi<!ii iivui? |iuljli6 lu VL'jtiii seulement, cet avis duut oo 
les acciiBUit du s'Ctriî t-xtMiipU-s. Ale^aIlder (iray et 
ïeokiu Wjlliams, uflicicrs tic lu Cuiironiie en Canada, 
qui ëtuieut du complut et cjui ue se iiouciaicnl guèras 
d^gir avec Lu circvu^iieclioa des «Aicieis de la Cuiirva- 
Dc en AnglcieriK, reugliÉ rirent snr le rappoi-ldesnuaire 
eommissuiiein daus iiue dècisiou i»eu gardée et dans la- 
, quelle, ue se cynlentatïl pas de répondre comme légis- 
■Vles, ila ne inontraietit ouvertcinent j>artiuiix eu exjiri- 
JK maiit iVis^iuir i^ue 1rs [iersoiine8ïM2i^/«ij^«s lerajeul luiia 
' leurs efforts pour lorniiner jkfooijiteiticiiL cette aâkire. 
Lwd Aniticrsl uLitirit aussi ù^a avucats du Parlemeiitdo 

I Paris, une rf[iut:se uu ces Icgisles s'cflor^ajenl tl'Circ 
aiis^i (itvoiubk'»i i^iie jxj^^silile ù ^^a Seigneurie, et duiil les 
]Kiis!EUgcs les plus (.'uiu[itoiucltans puni eux ctaietil.qitu 
si le liwi de t'iance avait liieu vgiilu que ^Ica CuUt^ca 
àes Jésuites et le^ bieii!> en déjwndant coiitinim»«al de 
«ryir i i'iustnictiçu de lajeiiiiesse, le Eut il'ADglel^rro 
n^^ïail IMS ot)!igé d'en Taire auluiii, et t|U,e,,le Cjju'iida 
se trouvaiit souinîs au druit (lublic âlifUiÛ \zil liLcovvivife- 
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ïé, Sft M«jest6 pouvait mépriser les formalilés de' laj 
fimn^niitt! furtir faire son don, tit sa servir dos formiM f' 
gluisCa ixiur duiincr \e su) cunadicn. Quitiituiix cupij 
" btiotis, ils n'en connaissaient rien. La cuuscdc l*houi 
"-'telo allait-eîle Biiccomber ? Pas encore. Le comité 
' Conseil LégisluUf'ti'éluît déclurè le gaidièa des [tiopik 
tis coloniiiles. Duns soa nipiiorl ilu 21 OcTylire I7S5 
lord Dorchi'Ster, il disuil (jiie les Ji'stiitL'H wyaut ri^lemi 
leurs hiciis sous li?s yeux et pnrtiiot [a sauclioit de la 
Couronne, it Jnndrtiit une loi pur laiiiicJlc le Roi confif 
mtmil l'abolition de l'ordre faite par le pite.ct déclamut 
ses biens réunis ù la Couronne. MM. l'nnet et U'asche- 
renti présentèrent de leur cbià nu Goiivemciir, tin désa- 
veu ibrniel du rapport de la wînorîlé des commissaires, 
aceumpugiié J'un Mémoire i[iii établit cjiie le diiilàm« 
do Louis XIV dt JVii lG7fc n'a amorti les biens des Jfc* 
"' sitIIps qti'ou fiivenr du Collfcge, et que les Collûges onl 
' continué en France <te servir à leur aticieniie deslina* 
lion. Quand lo soiivernin ])ontîrc fut forc6 pnr les puis- 
sances do In tcrrn d'nliulîr les Jêauilcs. Carlclon n\h 
trouver Monseigneur Biiand et lui dit de ne pas fuîre 
bruit de la Huile d» ifflpe, ujuuîunt qu'il se Tf'sait forlde 
maintenir ces religieux en Canada. L'ivêinm écrivit 
an Souverain Ponlife, que les M^sitilcs du la Provin'cot 
remplie de soumission ii sl'k ordres juviiicnt été tons \>té^* 
ise iiisjwrser et à <iiÉÎ{leif l'habit de l'ordre, mais tjii'i' 
en était autrement jiisqiic'à nouvel ordre par nn «c- 
carJ entre hii et le ponvoir séculier. Carlelon, de- 
venu Inrd Dorciiestef, ùgli comme il nvaît toitjour*af;if 
' il lit rapport an gonvcrjiem'.-nî d"Aiif;Icterrc de co q"' 
' s'éluil passé dana la. Province, niais s'excnsa de laMf 
lin instrument de dunntion sur le rapjH*rL de l'agrntdfl 
lord Amher$t et de seâ liiwteurs. Lord Auiheritno lais- 
sa |»as de deniarider qu'il lïil reipiis de le fuireietsade- 
ntandc fut sanmise an Conseil Vnvé ; mais il lie ptall 

Eus ({u'elle ait Été prise t;il considérfltion de son vivoui- 
lés Jisiiiles ne furent pïîitit évincés. Co ne fut qUS 
sons une forme de gouvernement tont anglaise qucb 
Couronne, ou plutôt aes agens co)>ininiix, volériînlet 
détournèrent de sa destination, ce bi.-l>u|i;aTiugv, & k pei- 
ne de le regorger après les commotions jioj ilît(lies do 
1837, la législature d'un cïftè, et l'autorité ecclfcsiasti- 
qtie, de'I'aiiire, ayant incessafliincDt proiestè contre cet 
jwte de' vandalisme. 
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■^XXV.— Dans la session de 1787, l'Or*)iujance de i^J^'ï^ 
Milice, portée dix ans auparavant (tour deux années et m^i^, 
'.continuée jusqu'à cet époque, fut revue et renduç-peipé- 
tnelle. 

En perpétuant une loi dont les disposition^ pouvaient 
paraître extrâmen:ent oppressives même .^ temps de 
guerre, les législateurs n'agiss^ient-ils pas en sens con- 
traire de ce que devaiepLleiu suggérer les circonstan- 
ces?- •■•Une autre Oidoonaoce de la, même nature, 
portée dans la même session, est celle qui pourvoi* au 
logement des troupes chez les habitaiis de la campagne 
en certaines occasions, et au transport des eflèts du Roi. 
En vertu de cette Ordonnance, les habitans de la cam- 
pagne sont transformés, à la volonté du Gouverneur ou 
du Commandai! t-en-C lief, en aubergistes, charretiers, 
bateliers, à peine d'amende et d'incarcération en cas dp 
.refus. Et quoique les législateurs fussent entrés .dans 
des détails assez minutieux pour n'avoir pas à craindre 
que le pouvoir exécutif ne fût trop restreint par leur Or- 
donnance, ils la terminaient .ainsi : " Quelques jègle- 
mens utiles [œuvantètre convenables pour la bonue ad- 
miniitratton des troupes et des milii^es, ainsi que pour 
leXransport des effets du Roi, lesquels auraient pu être 
omis dans cette Ordonnance, il est statué et ordonné 
que le Gouverneur ou le Commandant-en-Chef en son 
atjsence, est autorisé à faire teU autres réglemens que 
i'çxpérience lui fera juger nécessaires." 

lies Conseillers, les Juges, les Officiers publics, les 
«eigu«urs, le clergé, la noblesse (1) les gens da profes- 
lion, sont exemptés des dispositions de cette Ordonnan- 
ce, ainsi que tous ceux que le Capitaine-Général on le 
Commandant-en-Chef exempteront spécialement soui 
lenr sejjig et sceau. 

Par une autre Ordonnance de la même session, les 
capitaines de milice dans les paroisses delà Campagne, 
«mt déclarés officiers publics de paix, et revêtus de l'au- 
toritÀ^ttacbiie i cette qualité. D'où l'on voit que lord 



LmIx- 

«mpw. 



El^ ^Ua Cannait encftre ane caste distincte et prmiégiée, et l'on 
' roSt^ae, oomme Boug ia domioatioa traoçaiae, lee prmcip«ux foQO- 
lîctiuwitw— saQi eo .excepter le QouTeroeur lui-méue [*>T-piiepaJciiJ 
.J«j(Uipd'»e.uj,et. . .it.t.. 



p] Qoy CailetoD, EcDjer. 



r». 

BôreTièsïer, d'nillenrs non moins l'ien second* par »oir 
Conseil qnft r/»iy>crti(<w rotnuiu jnir le î>tnut, s'était feiit 
dans le cours (le su carrit'ru, iIl* lutbitiules ei Jpm maxj» 
jnos toiiu's nïîIiUiiroi. Mais l4!s nffîciPRt de lu milic» 
avuienl i»our lo intmiit autant df! jiciuvoi» son» lo» rraR' 
8Î», et Su Scijg^uciiric friuit liciifL-iiscment pc-ii tlL'(;>ii9£e 
A iib«5Pr des jjuiivuir niin dans k«s muins juir te &'«D&t' 
cnnndied. A tissi malgré celte U-gislaUun murliaje, le 
mècoiitciik-meut uvtiil (limiiiiiè duns la Pruviiice ; vo 
s'emblail mÉni« y tfgurder l'ii»! \xzU\p\ des cbwscs nwi 
seulement cummc tutûniMe, nuiis niOmv comme salis- *', 
fuiaaal, du moins si l'on eu juge par le ton des udre&se> 
préseiitÉes an prince Wiltiani lleiiry, dans Ie5t|iielle» 
était întrodtiit IVlogo du Cii|iitttiiitT>(-iéiièral. 
L*C«. CXXVr.— Le i.rirce Giiill..niiie-Henn, In-isiémc flU 
M* liU <)« du Roi, arriva à QiiÉliec 11- H iioûi. mu !a frt'gjit!: Pigor- 
|{(ii, ■iiii« sut, dont il étuit Cumtimiidunl. Céluît lu première 
fois que le Canudû. voyait iiTriv<-r Mir ses riviigc-s (in 
aussi uiigiiste pi^rsonniigu ; uiiaM liit-ii iei;u uvcc dexdi- 
nibustraCiuDs el des* rf-ju4ii}.KiuLri':i rxTru ordinaires à Qiiè- 
beo, — cl A MuritK'ul uù il lU sun entrée le 18 Seplcra- 
brc. Les liabituus de ^'orcl, niurs preiii^ve lotis Anglais 
ou Loynux-AmèricKiins, fiitent .m enihoiisia^niùs de in 
présence, (ju'ilK voiiliireiil donner soii iujiu ilenr liulirg, 
nm a porté «fficielloment depuis te nom de A^'iUiiun- 
Henry. 

CXXVn. — Ce fut celle Hifime année, que Wilbofiw- 
ee detnnnda pour In pn^miéri^ Tuis dans le i'nrlcinent 
BritiLnni[jue,Vnbo]iti<>u du lu truite des Noirs, jiii'Fure 
humanitaire qui puiivuit uvuir dans la suite lute influ- 
ence incalculable sur le sort des Ktals-Unia d'Amérique 
nagit^rcs »è|iit.r(:s de leur i»ttrii)iule, et servir iioii uiuins 
la jKililique, (pie le* iiittrfcls d'une niceproscrite.( )Ije8 
Aniilk's, {■tiiivnl ulur^ R-ntiécs à hi Cuiireilératioii fiur le 
Cabinet Cfi(niiDi<)nc en uI1«ndant (jn'iiii plan géni-rol 
de d6fenaes ctitéti: mArî |)at les doux Ckuinibrea. Lo 
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(•] l.'eirlRvnpt «mit é\i itiLiatAnii en 0«nitda f«r la CaT'<tnlAtloi. 
Kn I7S0, A HonirJiiil, Pmirlok ■•nn^n Tond i Jolm Uii)cb#rg«rnii 
nèfTt pKr BOH >nn! Mln^ t*r'*^ pnft*iiL cTmitv d* inrAndr, [«iir I» 
■omnn ■!« jCod, H MltUber)rrr, rn iTSi*, iîiMiiiii-inie sctioTt df *»»! In 
fîoor d» Plnidojtr* Communt, bstéc (iti cctl« enrniitie. Il 7 •*■<( 
ita «seI*Ttt lue 1« bnroDQÎo do Longuciiil; *i dam I« C*okdk Sap^ 
rtonr, lafaneus cb«f Tftad«Q*gA «a poMMjût lytkmaT*. 
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kri do liberté t&ch6 dans le Sénat de la Gru ndv-Br^ta- 
giiB en fuvelir d'une race enchaînée jiar une R*pubH- 
«jne, ut répWô du liant àcv duiirrs dt-s JIps de IMrcliijiol 
du Hetiquc, ne tlevait-il pus infliger un Jour â l;i Nou- 
velle Société poIitKjite qui s'inniiîîiirail deviint lu Mon- 
de, niie |>l«ie sciisiljlc,^ngiièrijsali!o freiit-Étre, lorsque 
les veiils ite 11 nier portepiieut lVsju)ir de l'alTraiiL-hîs- 

temenl soi's lt> chininie de IVscluve î l'uur lurs 

le |iiuu des (i)kiluiitrupcs ou celui di*s liuinmcs d't'lat, 
n'était'piiiiil encore mûr, et les purnlt-Si d« \Vill>elôtc6 ' 
deniival être pour un tiîm]iH nbus eflei (I). 

OXXVIM.— LurJ Dofcliester avait éii «iilurisé ftfor- 
aicriinn» lu Proviucp, uvec l'avis de son (\>iiseil, ]>nr 
Leilres Ptntuiles suus le grand soeiiu [inniiKial, un ou 

JliiWPtirs Pislriints inférieurs, vn que |iiii>*icurs milliers 
f Lusaiix-Amèricain» et mitres é m JgmiiHs'cliiieut 6ta- 
Wtt dans les [laya d'en knuf, au des-stis de JVlonlrtal, et 
Ainï |p8 hiiit'8 de (jas|ié et des Chiiifurs, nu dessous de 
Qu*l)co. S-i Seigneurie en avnil fctutjJi ciDi.j,Miix<|Uol9 
'I avait tloiini, on ne suit trop pwu;'i|iiijj. les noms nllc- 
*aands df I,iiuemliourg, MecUleiiibLuiiff. N'assuu, liesse : 
le territoire de (.îaspi* gïirdi» seul snu nom atitifjiie, 
^eHfjnatre Districts ériges dnna le CwHinlu yn|iérient 
"rirent pins inrd li^s iioins d'E^mleni, M>dl:itid, Home 
t Weslerii Disinols. Dnns la s'et-sion lègislaiivederiiti 
Ordonnance " jioiir pourvoit & 
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jndicinire dans ces ctinlréi-s." 
CXXIX. — Lu Compagnie du Nord-OtitAl avait, dis 
a 1TS8, cviuiueiieé àacqiiérirderiinporiance. — Après 
ue le CiinuwJu eût. piihsé sons la iluminaliuip de l'Anglc- 
%éffe, qiieirjnes-uus îles ancien*! loni ni erçaiis Canadiens, 
-^M. dt- Laiiçtade, M. Gwenu, M. Xjisansiiuye et aiitreS; 
vontiiiuùrent iiuirc la truite des pcUeturics avec les 
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(ty SjochrotiiîniPB.— .VfrfilK mar/cVml 4w: lU Tiai*. hirot dt Och 
rtUft", tû Minl iaor(ni-y, ./f Ste. J')f!i ç( lie Joliiiiaith-ixe, (Joimeritvr et 
lÀi»^ttt>!nt~l}iaêral lit V Irtait, doKt Ui Ktiiit iuH'iBtnt wi mo^utntot. 
— Ki-Mitt de liieillt da MKCtei^ iftù protiame Huile ('iir.Rui Goltrtyet 
•on fiUruuuiiiit, iiriiTipr» Koldudii lid |[ii|ii.-riu Uexiciiiiu, ^ Cotrifi'ilor 
perpeiUD <)e \a (îmilmi : Gulctz mipfirimt ce ijiuuE'ciiifnf pu/miai t (n 
«rmont lOOOO A(i;njB(i. tl «iitrthr d leur If le fi ci vint vive Chaiitt IV. 
-—Coitiilvftiin 'Ut Eialt-Vais! U'anfringlim Piituttnl. 1^ Coiini'tfaàl 
fmd U i-irn; 4'Stil. — L'ii->n>" tuiaanU dtM Mlrmatvh tl ilt» AiiMaiu 
A U H'mrtUt-.lH^tUrri totof'Utnl TŒcio. Ij va^a^tur amiricMn l/h 
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Sauvages, àaos les qiiaiticw de l'Ouest et du K 
Ouest ; D'Hulres Canadiens, Ivs Canipion, les Cotté, i 
Froraentcvu, UiuKson, Tabuuii, couliiiiiéreiit i lîLtro 
dividuellenieni le infiino eorunerce. Des Anglais 1 
fesnienl »iissi ; mais J4is(jue^raiiii^e 176^, aucun d'uuX 
n'avait osù sY-loiguei Je MicliJllîoiakiuac. Celle année, 
quel (i«08 Anglais ])fnél.rùrtntjuiique aii Grand Porlage, 
un peu au sud de l^ealfée de la nvii-ic Kajuini&litjuia, 
dans le lue Supérieur. Un nouimù Tlioiims Citrry fut 
le premier qui eiilieprit d'alleindre les derniC-rea limi 
tes des découvertes des Français cl des Cnnudiens. 
put. parvenir jusijuo à J'ani^ieu fort JtciurUin, sur lo 
©aux (\f la rivière Saskatchivnine. JiiiiiesFiiilay,mHr- 
chund sur les traces Je Citjry, ntleignil ou crut attein- 
dre le dernier poste ç^u'avaieiit eu ictt Français sur la 
m£ine rivière prtr 48 degrés pI demi de luliLude. Poul- 
fitrc se Ironi|)ait-il eu attribimiit à Joseph Fruliisher 
d'ttvoir en 1775, dépass»!', uu Nord et à TOucst, IcsUmi- 
tcs doa dûcuuvcrtcs fruuçaises ou canutUcuncs » mais 
l'an»*» suivante, Benjamin l'robisher. ftèrade Joso 
pèntlra jus'iuo lui fiSiimo tlp;^r6 el demi de laliltidc, 
au lOScmu de Iuur;itude gccidejilalD ; et Tan 177â, Pi 
ter Pt>nil entra dans le pays d'ArLlialiaska, ijuî, jusi^i 
bIotr, dit-on, n'avait àlè connu que U'aprâs le rap, 
des tiauvageif. 

En 1783, les mnrchands du Canada qtii fesaietit 
fesiiioiit fiiirc le commerce dos iielieterîw dans les 
" pays d'en haut" s'iissaci^n'ol^ous les iiuuis et raiïuiiB 
de Frttliislier, McTavisli, cl CumpagtpJe, et l'associuliun 
fut dêiiotnriiéu Compagnie du rJurd Ouest, rrestjue 
tous les associés étaient i:^(;o5saisT(*] moia une partie de 
leurs commis, presijue tons leurs iiuerprétes, et JeuT 
simples engagés, ajipelés royfigeurs dnns ce pays, élnieot 
Cnuadiens. Celte CompugniR expédia l'an 1788 j>ouï 
40,000 livres sttrling de lîiKrriires. Onze nus aprés^scs 
exportuttuiis s>levèri?ut iV plus de lÙO,Oil(l livres. En 
1798, elle reeneillil 106,000 peaux de castor, 4.B00 de 
loutres, 17,000 do martres, 6^000 de Jynx, 3^00 d* 
ioups-marijis. 

m 

(') On j r«Tnll^qa(^ cepcodaDt le cbevftlitt De&Ll At Lo-Randt «t 
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CXXX. — La législation lùilitâire ' fut amaèdée' l'an 
1789, mais elle ne devint pas moins oppressive ni ploa 
compatible avec l'état de paix et de tranquillité ^lont 
jouissait le pays. (') 

CXXXL— rOn a vu que les bornes du Canada habi- 
té s'étendaient de toutes parts : celles de l'Eglise du 
Canada s'étendaient en même temps et pari passu. Un 
èvéque et un prélat Cuadjtiteur devenaient donc de 
plus en plus incapables de visiter iiir diocèse plus éten- 
du qu'un -empire. Aussi, l'an 1789, Mons. Hubert pro-* 
jiosa-t'il au Saint-Siége l'éreclion du District de Mont- 
léal en évêché séparé. Il en écrivait au Cardinal An- 
tonnelli, princiiial Secrétaire. d'Etat du So»verain Pon- 
tife, se chargeant d'obtenir l'agrémeut du. gouvernement 
anglais, et sans demander au reste de Rome une assen- 
timent prompt et difinitif. (f) 

CXXXII.— L'au 1790, il fut porté deux Ordonnances 
Qtiles et sages, — celle pour préserver les anciennes ar- 
chives.dll pays ouïes monumens nalionanx, et cella 
quiTétablit te District des Truis-Riviéres. — Un recen- 
sement de la population fait, la même année, la porte à 
150,000 ù.m£s, sans y comprendre les indigènes. 

CXJCXHI;— Le brigadier-général Ilope, riiort à Qué- 
bec à cette époque, regretté de l'armée et des Cana- 
diens, eut pour successeur dans la Lieiilenance de la CUik*. 
Province, le Général Sir Alured Clarke, qui avait été 
gouverneur de la Jamaïque, et qui viut en Canada,, 
au dire de M. Smith, dans l'attente que lord Dorches- 
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(•) Un Journal de Londres, oiibliatil la pTessû -des aattlolt, di- 
isit. — "Parmi les niniix nombrcui. de la préannte conslhulion du 
Canada, on doit mettre en première ligne les lois de roilicf. Y ft-t- 
il riÈn de pins révollunl pour un «ujei britatuiiqne qnt d'être forcé 
[pretied] au service mililuire, soub peiue d'amende et d'emprisonne- 
ment. N'est-ce pns metlre les citoyens dnua un éiat pire que celui 
de simple soldat? Qunnd celui-ci s'engage dnns l'«rt!iéf, il It fait 
rolontaÏT' tnent ; mais par les lois actuelles du Catindn, 1e» citojena 
lOBt obligés à un deroir militaire snna y dqnner l'ombra de leur 
coDMDteiMDl^aoit médiat soit immédiaC. -^ 

(t) Synchronismes.— Beal cedula deCharlea -IVpromvhuatU A* ' 
fi^kaunt iquitabtes en faveur dfs etclaves dt Cuba partifuUèrfvtenl, et 
fut blÂ- permit dt ponidtr et de te mc/ieterj—L* Nun-fNÙ d* Lortf' 
.-«wote uBuinianru d ifydrid-v» iqluittttprttqiM MB)}iU-<to aii^ 
thtrium, eiiiict animait perdue. 
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fer dnnnerait «a démission. Cétait lin tnilitAite de dW-. 
itiactioii. Le liyiilciiaiit-fîèntral Cl-irkc fit cO effet 
'dopuit nur Ipx Holl;tiiijLiiN lu. cunigti^tc du Cap de Bonns 
ICsjièranco, où lu. Képiibliquc* UitCava leauit de stipe^rlieS 
et fiim?ii«es pisitious nriliiaire*!, et, vice-président d« 
Régence à Odlniilta, il uidu pliisijti'uticiin aiitr« 1k mar- 
qiii^ï d*^ Wé-llt'sly a tnircrcK v:i>iie phiii de campugne 
ttiit embrassait tiiuH'linliisinn cl q"i hvra i lu Gntndo- 
urctttguu toute la Prcaqiillo du Cîunge. 

CXXXIV.— Un autre incident de l'histoire de l'Eu- 
rnpe devient un iùMe mûJUiraWc Ji- la uûtrc. Des 
AcïdieriH larvcmis uii Fruiiix, avec tuiclfjiicjt seco'un 
au mmislére, furcnl tiùrrin-her prés do Chatellerutilt, 
d'imini.>ncv9 briiyéri.8 <)ue leurs deBcc-udans conlioaé- 
riMit de; cultiver. Ij'Awpilililée Ciinstiliiîinte avet: une 
appiireiitti pwiitrosjié, vota ijoiir ces rawUiei(rci)x des se- 
cours amuifls ; imiis il$ leur ftirt-jit mul payé». H 
ne rcslait plus «n Ï6C0, ipn- cinri cIiL-fis de fumiltca nca- 
diennes ijiii, accablés du vicllesse. adressèrent à la 
ChamUro di's députés une pétition, pour loucher cette 
lùibli; petision. Quand les Eluts-Ùnis urijiiirviil de 
Niip(iléi)u lii rxiiiisinnne. ils facititîîrpnl dans un can» 
ttin ilp PO. lerrilnire qui ffit nppplé Acndic ! létafil'isse- 
Bi'Jnt di»s Acudion» (i^éiiÈreux qui s'éljuLMil Imilna pour 
la Uépubliquc duni lu f uc-rre de l'iiidéprndiirice. Ce 
sont 14, f>iir:!lt-iU les dernier* llistps de la tleplorablo 
histoire iicfidioniie, qui* le dooteur llobh s\ieoii)re à 
fcrire. Elle ne puiirru pus niiinipier d'être tjocjuente, 
el il dira sans doutB ipie l'Anfilelerre Ait rigoureuse, et 
1& France plus cuupnhlo que les Aeadiens / (J) 

CXXXV.— En 1731 nmurut M. Ktiuane Je Mont- 
Golfier, .SiiiM-rieiire du Séiiilnnire de JVUiiitrénl et Grand- 
Vicaire. Il Mvnil érril les vies de la Sœur Bonrjfeoîa 
el de la Stt'nr Bitrbi^r, qui lui succéda. IJ laissa aussi 
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(î) Sv'i'-hr'xjUtiies.— Li^ dorlcuT CarroU, premier arrhevi- 
oiti de B<Utii»i"n:, e*I eticrr à Lvndrt» j/ur It y'iotiîrt-jlvosJo- 
ktntt riu ^i}Utir,rain-}'<mt'/f:.— Rapport ila Sixr claire 'd'Etat 
HainilC'm ^wr Ui dette des tituin-ifniii.—Fin dv la ?wrrrf avec 
ita Crit, dompUt jMir le (Un-ral WaijHt : ItJi rireraitta du 
ficMtta tl de POutihache ri-J'unenC lu finij; : Mf-ckiruan^na 
Sachem rfe,< Mittinia, et BuchmsIuihdaK. défont le gtnirtil ifar- 
VUT daa* drtu: co^abats iicrés prit de Chiuwthc doAJ {'Ohta, 
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celle de la célèbre recluse canadienne Le Ber, écrite aur 
des tihinuscrils du Doyéu ' Glandelet, Jaissés ' i' l'archi- 
diacre X>e'La Colonibière et devenus la pi'oiiriétè dif 
Graïid- Vicaire Gravé. M. de Montgolfier eut poiir'a'uc^ 
cesseur Gubrie! Jean Bràssiér. 

Le Conseil Législatif de la Province de Québec sié 
gea pour la dernière fois l'an 1791, Une Urdoimance 
de cette session que l'on peut regarder comme reraar' 
quable quand on considère l'esprit de la légisUitiun an- 
glaise de cette éjjoqiie au sujet du culte catholiqiîe, est 
celle qui concerne la constniction et la répanitjon des- 
églises, presliytijrcs etc. Il y est dit que des doutes 
B'élant élevés, quant à l'autorité des juge^j d" lu Cour 
des Plaidoyers Communs de ratifier et homologuer les 
résolutions et déterminations des habitiins à leurs as- 
semblées paroissiales, il est devenu nécessaire de pro- 
niulgiicr et de fiiire connaître aux sujets de Sa Majesté, 
les lois, Hsuges et coutumes concernant ces objets, et il 
est statué que toutes les fois qu'il deviendra nécessaire 
de former de nouvelles jiaroisses ou de construire oU' 
réparer des églises, on suivra les mènes formalité» 
qu'avant la conquête, suivant les lois et «sages alors en 
pratique, et que l'Evêque et Surintendant des Eglise^ ca- 
tholiques Romaines aura et exercera les mêmeï droits- 
qn'avait et exerçait dans ce temp-!à l'Evêque du Ca- 
nada, et que les droits qui appartenaient alors à la Cou-- 
PoQne de France et qui étaient exercés par le Gouver- 
neur et par l'Intendant, seront considérés comme ap- 
partenant au Gouverneur et Capitaine-Général de la- 
trovince. C'est par suite de cette Ordonnance que le" 
gouverneur confirme par un décret civil le décret cano- 
nique de l'érection d'une paroisse, et qu'il nomme ou a 
nommé des Commissaires pour la construction et ré- 
paration de» Eglises. Nous voyons aussi le Constil- 
Xjégislatif donner â Mons. Hubert et à son Coadjùteitt' 
l'appeilatioiy de Tr'ês Révérends usitée en Angletérre.- 
Voilù. ce que nous avions sous l'empire de l'acte d*' 
Québec, et les gouvernang se fesaient pour-aiasî dire anx- 
mceuï^ des peuples et devenai^it français: Sous- 
une forme de gouvernement j^ws- anglaise, il se fèrOiil? 
d^aùtiies- maximes- et se croiront^obligés d'être Bretbn&r 
Ici finit c^ que 1& nature dès-eKoseii' ix^aatonsQ ^ an>^ 
fc^l'bùtoôreaCKiuiae dé ttlov pftys. 
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CXXXM.-:-Iîn «ficrçii sur la coni.Ututîon d'AngJ 
terre n>e seivira de trnnsjtioii i. son histoire moderne, 
Toutce que J'y dirai r&t fondé sur cette doiiMe maximft 
de Cictrun. (D< Oiau.if') : Quiafttiàljirimant^ttt Jfù* 
tonae iegem, ne ^uidfaisi dkere oudeat I dttnde, ne 
vert fum atedcat. ' 

Oa a cru ptndnnl lon^tcmSt cl un grand nombre 
croicDt encore que le gunveniemenl da la tirande-Bre- 
tugrie est le fUis parlait du monde, et que l'effet corom» 
le but lie cette fubntjde jc«iivfiiipmentale, est ,de réu- 
nir les avaiitapes di's aiiT»>« ruint^R <1& gcmvernement 
33S8 avoir Iciiri^ incionvèniciis. Mnis il'i>)>0T<i la tin 
qn*on suppose s"ciI)ticiit-clio naliifcllemciit avec cet 
:iraaigan]i7 (..., en d'aiilrcs tcriiH'5, un gouvernement 
avec lo muiiiii do <1ëtiiultt |Missib!es résulle-Uil suiis ef- 
fort couuuo ftlcl du ruuJiiti^iuc.tiiii est Jû cause, ou bien 
ne faut-il jiBS pour fiiiru iiiucliuiiricr un tel gouverne- 
ment des combiDDisuiis secouduires î Les uLiteura 

de la constittitioii de ta Gr&DdcrBretagnc ftvaieiit-ils 
prévu, analysé (JUcIh nunt les nvaiilages de la inonar- 
cliie, dfi l'aristocratie, de la déniucratîe, — qii<^ls soutles 
inconvénient de la doinecratîe, cie l'olipiirchie, de la 
muaurcliie .'.. .. Précisùreiit-ib quels uvnnLngcs delà 

nionurchii; ils voulnieiit s'assurer et qm-lH iucouvcuicns 
éviter î— ipicls uvtiiilii^is de rOiifîarcliia et de la Ké- 
ptiblicpie l'on réunirait et ([Vicls difauts l'on ivitemît 1 
Le gouvernement lirjtaiiiiiijne en lui mot, premier mo- 
dèle j)rali<]ue du gouveiiiL-nieijt mJxtp tel iju'un l'tin- 
tCdd de nos jours, s\'st-il tl.rtai' dims un temps de baT- 
baric û !a lueur d'une Icllt: upùruliou des esprits, qu;" 
aurait dctuandé une pcoiiigiEiise pujmciLc d'analyse de 
diverses utopies gonvfincRieiitujeâ 1..... .Peiix _ ailtA 

rites vont iftire voir que son. 

âir Jumes iMcKiut(»li «'«r^priuie uiiisi en parlant da 
la Grande Cliattie :— a7i« coHMi/yrucrf of iu prindptei 
ivere^ if tce may ta tp^iSt, ottiy dtscarrrM gradvally a% 
sltnclij' 2t gave oui on txich occasion only as fmuh of ihe 
spirit qf.UbtHy atid Tçfwviation m the cimiinUancifs vTj 
succaiing ^entreililM» requireà, and as ihiir <karacttr^ 
uvuid safclrj btw. l'or alrwtt fitst centuries il uai 
pmicd 10 t!S ihc décisive cwthoriiy ou Mia!f </ fhe peopte, 
tiioti^i commmiiy, safar.anfy as rhe r/fcessûies o/fai-l* rai. 
dftnnndfd. Ita eg<xts in thne conteHs wat ne/ «lloofl^ 
uniiÂe t}te grand prccets by ichtch nature cmji/cys » 
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^i^/rô^ ^,'covfr her délicate germs, and to, hi^er tkem" 
from rising above the earih tUl the atmosphère ms acqiiired ' 
At wiiddTid egual temperatare wkich inswres tkem against 
Uights. 

L'auteur de l'Etistoire et Etat Présent de l'Empire 
Britannique écrivait en 1831 : — 7%e Houseof Coimions, 
as a représentation of the pe<^le, Tnay be said to hefounded 
on the principle of democra y or people sovereignty ; l3ie 
Jtouse of Peers, which is indépendant of direct popidar 
controlfprei-ents the principle ofaristocracy or noble sove- 
reignty y while the king contnbutes the monarchical prin- 
cipe or sovereignty ofone, ît m,u&t 5e aJlowed in expia- 
nation of a System so extràordinary, ikat the part/cular 
portions of the constitution ïiave not always borne the same 
rela'-ive power, and tJtàt princïples so nattp-cdly inconsis- 
tent, çould liever perhaps kave been cnmbined at ail ezcept 
by a process extending over many âges aitd which was at 
ail times indulged loith tlié public respect. 

N'allons pas croire que le gouvernement delà Gran- 
de-Bretagne réunisse les avantages des autres gouver- 
nemens et i],u'il en évite le& inconvéniens. Quand l'hu- 
manité serait capable. — Edmond Burke convient qu'elle" 
ne le saiirait-=— d'itniïginer ou de combiner même après 
l'expérience dés âges, un gouvernement parfait, elle ne 
pourrait pas y parvenir avec des élérnens aussi hé'térO-- 
gènes, aussi discordaiis. 

S'il y a • quelqu.es désavantages du gouverneinent ' 
raonarcniqwe que l'on' veuill'e éviter dans le gouverne- 
ment anglïtis, c'est sans -dbutè' l*antorité illimitée du 
monarquç. L'évite-t-on dans ce gotivernemeiit î, . . . 
En voulant amalgamer des choses qui no peuvent aller 
ensemble, on commence d'abord jar évUer tant biea 
que mal l'abs'olutisnîfi du monarque ;-itiàis l'pn donne ■ 
ensuite ce qu'on lui ô'te à d'autres agens qui ne sont pas 
réeiieraent le pe,uple, sur lequel, "par conséquent, la 
même somme pour le moins d'sfl)solutisme doit peser 
toujours. Et n'y a-t-il pas un piX)vefbe qui dit qu'il 
vaut mieux obéir à un seul qu'à plusieurs^ Le foi Salo- 
moQ dit que le nombre de conseillera est une sûreté. 
Oai, dit le docteur G-regory ; mais c'est sûreté pour lea 
eoQseifêrs — non pour ceux q,âi ont i h conformer ârla 
, dècisÎMir- . , 
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l.^on âtoait cjU^on évite tant fit'fln pw« mai VabitAM»-^ 
«ne (lu Kui j cur il Jouit du moins en théune ~ l 
Anglais uiil violé le iirinct[ie envers Cliarle» Itr 
Jacques [[ — (le la. plus cciin|ilËTe im|)tiiiiTè,oonirae/(a 
inatpal/ie de nuU ffiirx : vn <l'fliilr(?s Icnncs il rst iiivi 
luMn. Il peut fojutur les Juta a(lu|itcca mr losdeii 
Clianilircs ttjuuîl du Uroit (J'appclcf dans riiiie dric 
CliainliK?s le iiumiire ùa memlfre» ijii^il veut, et tl^e 
Vyyur ditiia l'autre <k« personnes jwtir )c rvpt^scnlcr, 
H en cunfi^re absiihiiotiit Kimes les dr^uilés, lotis- 1 
oflîces,— cuiimiumitt l'iiniiéte en (U-pit du LoDg Pari 
mciH, corrca[Kiiiil scn! avec tos t-Tals élraiigcts, lait l 
guerre ou la ]iaix. V.ù vain l'un ulijectrroil <jtie I 
cuiiiniime:^ [leuveiil trfiiser les wiliside» ; ce li'cs.t i^n 
nicllre uu Jour itni* des nomlii'fiuscs aiiomtilics ^(>. 1 
cousUlulion uugtuisu, car lu gucnri: xiVs:i^tc pus niui 
cl tout ce qui en rtsiille c'est ijut !a guerre se lait m 
— que le lloi est battu et que la gloire du la nntîoa, qii 
est wliJuire Je sa dèruile, est oliscurcie. Les Cuimnuu 
refiisi^rcLit îles snlKtiiler» à HiMiri Tll j il fraiiL-litt la 
Matir-he «vec ses smiU cheviiliers et futballu jiîir Lva'a 
iX à Tuillcbourg et A Siiiotes. j 

Miiia &L l'on ii'evile qu'ijuparfuiteincnt l'iibstilntis 
chcx le Roi ou cliia' l'c.xécuUf, ce n'est pas préi.^isénieul 
eucorD dans la [■rérogalive de la Coiiroimo (ju'on iipc 
cuit uu de5|>oti&tiie plus stll>til qut; dan» It» ^-tuls piue- 
iticnt monurfliiiiirM: <jii le irutive daa» le I\irleiueiit, 
— dans les Irois urdrt^s rriinis. 

En quoi coasistc le lîespotat si non dans le pouToîl 
de tout faire. Or (jui mérite d'avantage le iioru 
tout -puissant 1 .. le cxar de Russie, Louis XIV qui cl 
l'Elxii, c'est Moi ; OH lo Parlement Imjirriui, qui <•. 
rempire d'Aijglclcrrc î — Lca munarqiics fruRçaù 
étuicul souvent iinpiiissaus parce qu'ils ii'ilnîcnl 
toiijuurs à la Ifilede ropinioa et que, quelque impérièt 
qu'ils plissent 6tre, ils lui cédaient toujours en qiielqu 
chose ; cil bien, iiarceqne, ne pouvant tout fnire, ils aô^ 
'léguaient une jtarlie de leur aiiiorilè à des ParîemeiiB, 
qui finirent p«r s'attriSiier une foule- de prérogatiV' 
allaut À l'encoiitre de celles du monarque, ctqu'iU 
craignaient point de lutter avec lui. 

Un Kdit Royal était une lettre morte tsnt qu'il 
ptaiitai'. pus è cCa juriEdictions de l'-erlrf giaCrcr ou que la 
lUii ne i»e portait point à des rigueurs qui étaient u» 
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.{lérilleiut combat contre l'opininD. que créaient ou que 
Âutiiiienl les rarlctiiPiis.^Kii Aiij^letcrrc an cuntmii<.-, 
Ic'h {iitiivuirs se lieiiuetit pas la muiu. Qui pcul s'u^tjiu- 
Aci à 1111 acie du Parletneut /■-.. ])Cj&(vin<'.... aucune ju- 
li&Jiciiuii. Le Paricnieiit ]iv,i<t tout, jntisquc il ««ffît 
pour vv\à qne la mesure, jitsie, un injuste, jtusse jior les 
troi* dégfi's. Lo Purk'iûfut jiVst i»uint rûrenii par l'o- 
liîiiicii ( ) iJitrceqncs jiar un prf-jlÉgi; lbuil6 aui iim> puro 
iictiuii- ul tlf âclîuiis, la con&lilutioii nuglaiise n'eu t'St 
.ijiiu lisstic— il se met au Ijiaii et |i1u(m> de !a nation, c« 
(jui Dt! |iiiii tire r/'tl mornltmciii non jiius que pliysi- 
iqiienitriit ; car cliuciuc être IuiIluiiii k son nidml i't le 
•UÛVage. si tant vsl rjuo le syïlf'ine feiirc^culalif soit 
r&iwnimljle, doit nu moins Être u^iver^cl. (') 

Les can(ini»tc3 et li-a jiiiibcouMillt.-;) tlis étals itioniir- 
chiqnes, dont lu dociriue est qnu le Kui tienl son i>oh- 
Toir lie la Uiviiiil-i;, uou [luLir lui-mCnic, mais jmiir le 
Iwit gouvenicnicut et le boiilienr des p'eitjilei', u)>]iU- 
quciiL r'épilde ; ii]ai3 le droit anglais n'c-st puluLsi liivo-' 
«iIjIk 11 lu liberté, el bien t\ae le chetaliet liluckslone 
ftit écrit dans s.^s commentaires " qu'nu uc'e du Fnrle- 
mciil. in]|His&illci ù c-si-cntcr nVst point valide, et qu'un 
ncte (lunt il résulte collutéruletueni des cont^tftjneiices 
absurdes, eat égaJenienl nuj Qimnt k ces caneét^Lences 



C*} La «oix de r«|<ioion, tonJouH fortF dane iM^tnteoA l'unilâdv 
pouvoir Imiifjse hîIipiich hui pmtis, fctuire mivui le jouvcriiiii iiuf na 
if rrrni^iti i\\ cents tuiii^JH^n, et u^ne |iliia le deetiuiitmi.' que viniti 
otjBiiica Jjré'.a. Dnija im Kc-uici'ucnicut unneiiitiiiomitl hu iruii* 
mitu lu iï3]i<iriiuhillté devient nulle pur lit dirùiua et L'd^jariiillc- 
Buul du iii/iivuir. — Jiliiithiel, i'iiiiuit f'elulii/itlit:, 

«*) IfiYcon tie pioved iLst «DC ma bat au Inliervot rinlittare- 

['[Vfr'nC ur I>e rc[>ie«rn1«d, ihe SoriK! rJthl cnn hit prnxd lo lie ■(jiiiil- 
y inhiTcni in erery uihtrr mail. Ihiit M'pi'i'FitiintK.n shouM ht 
OnntÎDF^I to |>r[iperij is n fnvuriia JdfBp hut rutliiiiK csn bv iii''i<- fu> 
tilt! nt irruliuiinl ! TIii' miin nlio ii]>|>cliii« tic rcpr«)«riiaiivo it 
enl; purnihteii lo Ou lu iji ccirbi quriicc o! an arELilcDinl cOciiurrioD, 
]m bcIs Dot as u oinii, tui nu Ijjv iiiMtctagir ol lu&cl, (nouer or ;i<iid«, 
— nat in t)l& ovn riphi, butop ilicir nfM'iiui. 1 ti# r*pi«t<>iiiniiun 
oSjitù\.Qny vi<n nUini' TrKt on iLe obsiiNl docirîne ofaii inlK-r(i>i 
rlftlit lii pio|i<-{tj ; lur i( iLie tieIub of ir*(i aie coniuied, tbu i igbii 
vtiicl) bi'luDK to A innn o( )<rii|>rriri cqunllT licInnK to a nnmof 
an ptopcci)-. if iLcriglitof ucivianl BiiS'riRu is maile ctiikni, 
BO.ai^>itBttiilJ aïo ■dniidi'iitf dtduïtd Iruui i>i) iuti]tdi«>«j nud 

Kwibic nbû*a . >««/ JtfliA". runi raJu» / ilitK.. Jita^ IbilLiD, d> 
IniveTiild do Cuuïiiidge, Esiaj ou CiYiIl»tiou. 
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«ollaUratcs," soa auaotuteiir te juse-en-clief d'Etylv 
eorrise":— 5^011 ort 0/ PafHumtMtftt'dMr/y txpfeàttd» 
dit il, it »> neitker voiti M itt dirat ttor colitiUreU 
çuences, howevcf t^uretî thcy may rt]>pfiir et l'on ne peï 
conlcsl(;r qu'il ait le droit de son côLè, puisque II liicli 
loue, iiio-crtîiiii entre le sens cummun et la constitua 
tiou de son pny-î, rfît dans une mitre endruit : — But 
the Pariiataeni veiil pasitivch/ ctiact a thing (a Im do 
fi'hick i.i unretmomiilt^ I h/mw of no jiawer m therrrilttiat 
farmsnftkiCDnslitutirtn, iltat is vfslrd ivilh atahurity to 
contrat it- C'est pourquoi les légistes an^^nis daits leuç^^ 
originalité, nul cviitiinii^ de dire que le IVrlcruent pett^^f 
loiu pxceplé de finre qu'on homrno soit une /^iiimo^^ 
" ï%' paicer and jurindiefiim ^f Parlifimenl iss^/tran- 
centiant antl ahsaiuic, that il annot bccottfinciî w ffttn any 
àowfis.... Jt caHyin short, do tnerj/ ifiing that 11 net 
natwaii'v ittpotsîAie, dit Sir Edreark C/A-v. Le pouvoir 
du Purlt;nitïiit est tellement suns contrôle (;tie lu tiiine 
<Ju paj*» ne dépend que deliii : It îrtrj a incwn ajJopK- 
tfugm af ihe ^fot inrH frtasitrrv BvrUy, ihatEnfiUatd 
antld ncca' be ruifted but hy a Parliamcnt. Le Piiïle- 

ment a uinj influctico vnuiiicnt si i!Iinlli-c, qu'il a /ait 

des otioses qui scjulilnieiit inipussiblp», — il ti uni ù l'Aa^H 
glelerre Irt niallieurcuse Irlande par nniJcn qu'elle afl^H 
peut piiD'dîsson'lrc-, cl l'Jicosse j — et u'esL flfcs-niimca 
qu'il a fiiilîigir : les Kcossiiis tmt renié l.«nr lignée royale 
punr se {ijndre tUux un poiiiile t'itnj luis plus nombreus 
qu'eux, ils sont devon^i» plus AujrUiis que les Aiiglaîa 
Ciis-ni6mc3. El le Kzur Alexandco 1er, qui nfruuicliit It 
scri&surses dumaiues, se plaignait dft 110 potivoir pi 
n^mC'tentOT une telle amùlioration dnns lo« domnitit 
de ses nuMcs, et Alnïcaudre II est forcé de Eiiro 
paix par la manifestalion dal'opiuioii du commerce, qui 
soullire du blocits inurilihie I ( ') 
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(•) V»ltftîr*icéié AccRsAiCninier trople KOtit^rannmld'un ton' 
Il Mt rrai ii>i'il )ial'ïsnil tluraRtn^ le dMpnijlirCH nrii^e«riitiq>ie 
jolnH'«ii»U-ni6 i. rî(iocr:it!s, ti ooe (yrimnio pins dure ■.iint> m 
pliis-p«.r»ar»i! ; ifl il pri^féraît tin muI tnatlrc,— un «oarfMiii drat 
OB DO Tieul cnilndrr luu Ira v^ii-Mtét, k une uoiipo dcdcspoifs dout 
lu pc^jngAi loni eB«9(« plna dkojterc'iji, mitl» dont on ririt oniladr* 
d«plu*l«s iutfârèuel l«a p«ritcs punkina. Il d>M{t'; "J'ai \tra rcbl 
ptntnitalM ; jo eoDBeni à r*ire «na r^'cnacc, m«1a«iat4e 
m» bUruuU "— CmAemtt Via i» VoUain. 
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?ii grani!, OB tang but iiiar<iiié à la philosopbio an 
ÎDruit, c'est lie dèg;igpr les prinoifics, de les forumlcr, de 
[4es clicrelier l/i otï ils manquent. Ua grand vice (le la 
I Jéçialatioii cngluise, c'csl qu'elle ue pose pas, qu'elle 
évite siiiivcnL (le [luser les principes, CQiiIenCe do tout 
régler et de tout plier ^ de» djspo*îti(jns impératives, 
SDbstittmut soldent ii CCS principes, qui f>c funi désirer, 
d'inuiilfs rigueurs. Tour se j-tfiiscr à. ècriie les princi- 
pes df la lui, il iiuit nier lu plulosupliio diidroit,— il Jkul 
ni^r l'exislenco de OM priacipes ; c'e&t preaima avouer 
l-<lii*OQ Jie le» u pis suivis, car si on tes a coumts. pour* 
iliioi tic |X»s les dire / titiaiiil il fiiiu dé,|iwiiillerJt' prin- 
cipo inidîL d'ime dispo.siuoii aptoittle jxjhï décider les 
. «as non prévus, l'cri surt iiiccrtiiin de rictto recherclio, 
' de cetto fuiiilli; difiicile. Le Ifcgislalenr iiil-inèitie, fau- 
-te de furinuler les iirnicip€s,rie s'est que mal rendu comp- 
te de sa dwpuMiliuii. . ..Mais vuilà ce que Ton gugue 
avec les giiuverLicrnoiis de majerité, les majaritésn'ont 
qu'il voiiluiret n'ont que Jiiire de furmiilordes priDCipt's, 
I -U'atttaiit plus nuo ie leiup» les prcâHe.['j 

Ou dira i>enl-éire ime les* trois ordres ne saiirmieat 
concourir eiiseinlilo Jaris la promu Igatiwii d'un actoèwi- 
doflDineut injiistu. ^luis lei> umiule» Lritauniqiios tie 

sont-elles p;i.s Htnice* 1 IViit-oii s.aiis iiéniir entrer 

4ÀKI les dËtttils dos avaries do Tlclittide ; (') iju'un lise 
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(ï) Ponr twiiijitclps minisirM Koifotdfirs d'une nnijrtrit^, Ht pp?- 
nniM iJduiici uoudùi'3 dniiciK* V""f lalre le miil, initrd sa lairo 
é^taté^t c« i^iiVii >i|>|>âlir •liiiit [ik l'iiiiiat' iiHilcbii^ntiiii'" iin <tctt 
fÎMiftaniU. — l^i> qui <:lé;;riùlti iiirl'iuL Vollulrf^ dii gi>ueprn«ai«at 
ADRlHii, l'a Tai t« ïiit>|>1i('<> d» l'iLtntrd B;iii;, inkitéiliR jiMirà put ilPi 
minUirco |)t)iir iii>riMT 1? cliiint[e nii jicuiilu tur JcurjiiJgligçnoei 
prAlMfer les mo/cas de falucrc. 

(") "II n'y» pda <1b iruBiiin hù nne itifuiiguljlFS miinilniniru tta 
naiiiliiRkDiqiic[c|i>i-ti ccntiiï'ii^t Oc loi nvec inic ullv mttiJiiâ, qu'na 
Ira prrn<ltn)l |>oiir Ai-t mucliiuM liîicialnUri^* A vtipïiiT ; nr mille lois 
IHpÔoMui mille délli'iis <liir« II» Mtirliino (["Hvcriii-mcntiile ; eiif 
^a Ml-(^c ^-l'aiM* loi ij'ii HP li'tiil jinï IL Tnirp iliHfMrnltpe tirirOéfrc- 

UOJÎli!, « «itii-Tiirc lin hi-inin 7 Jlilli? itùfiuitj riins 1r giiitTcrrii'mant, 
-on aillv iiiutilliûi iliiiu lui goiivomuni cbahiatn.—Marliittt. 

l*] Kèn* jtmtndn fxiiiT ni« nn IrUn<l«h qite pour lii»r nna TB«he. 

ntUii'lMl<p qui HP f<-ult |iriilril«iiie inriHtt Oo In iiiilHiini-e de loa 

Si>ri ; !■ fili qui on ffBiiit iiiilimt deicnaU nlMitr* dvp bient de son 

pèn. Tout catlioUiiuif qui imstddiiU une fccme aval U utudttv\ «i- 
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la qtiinziâme lettre de Cobbett ! Si l'on veut voir 4]B« 

Oommisaft 9{iirittiell« poui* la punition d«s vÛûns<;s 
ligioiisL-a Était Vieil uiitre chose que Vlnquisieiortiqu'i 
Usa ta IvllTebiiziérue. . . . Mais po<ir nous placer an i>ai 
de viio briinLDniqiie lui-même, — tout mcmliro du Pari 
ment ii'u-t-il pas l'initiative des lois.' Dana quel au' 
-paya.^soiis cjiiellR :Liitre forme de gcuvernemeiil eût 
vu s'iiinoiiceltir une liste [TLdiislriiçiise da six ceiils p: 
-tendîtes félonies ou crimes capîtaiixî Koua avuos eolca^ 
du à ce SMJcl AHsoit. Quelle hiduLse peiultire Jérémie 
lieiitham ne (Uit-il pas des luis de so d puys, de son s 
t«ûi« judiciaire et imrticnliiremeii' du la Cour d'£q 
t«. (t) Or lîi législation rsl le priiiciiial élément 
boulienr on Jii iiialIiBitir des peu|7les, «ft c'est suri 
par la législation iju'on doit jii^r un gouvernome 
Si l'on ne s'en est pas aperçu jihitdl.cVat que Ics^rau 
watenrs pupulaires des teins modernes n'étaient poi 
des jiiriscuiisiiltes on qu'ils avaient laisçé trop tût le ' 
roaii pour lu Iribunc. 

Qui ii'uiira lu que Moutesqtiieii et Delulmc verra 
ellel irijis pi>i:voirs qui so L*umbult(?nl ; — il admirera avcf 
eux l'J^'jriihbre de cm trois puissances qui se mt^tircnt 
l'une l^llllrG et empèciienl qii'unciiue «eslruis ne prc- 
vala. Mais l'éijuil)l>re dotît il s'agit ne siiiiruit ressera- 
hler comme en phyaiqiie ft ctlui de force* qui se iiea- 
tralisciilr car alors, comment marchcr.tit la gouverne- 
ment 1 Celil aurait lieu néaiimoiua sur le plus grand 



e4d«U il« p1ns d'un i'wn l« prli ilti Io;?r, iiotivriît être contrai si' de 
lu vcniire d. mn vdaia protitlirit ; de Qcmodti son cLeval, s'il Ti 
(•lus nxto cinq livrva stciUng. aie. 



^ 



tt) [)nnt 1« cas Qû le iniisi^aiiMir île In [iretiva réelle est partial 

f'rcicôi, une i.-sp«i>>^ doreniodc [nt CEE ulTcrl pi^r iiiio autru lui i|iitt] 
ai CL-mijiuui' ; — iini? lui qii'iiucurjc miirtî ualïffu u'u la lutUlieur < 
eonnulire, — vny I"i «l'ii Iiortu le nom h ptiii npéciftiix nt If ('lu» tton- 
peur, lu lui d'éiiniid. tt> 11U pliviJvtir «tt atncK rnuUiciirpiix 
iSoijuwr In Ti'it de lu slianc ; ij uri [irocur«tir e*t ruicï perfiij» , 

lut «nduuaif k ciins»il. 1! s'ouTrc le» [itirtM Je va Inbjtiniltt'i 

volii «ti|;<>i;i ôntis Ira J^louni de cuite r^glun dû les rciktiona ar- 
ri««til do toiitna t>iitU nveo l«ari bot(«i dn lept li?<ipi, «t oi la jaf. 
lico ta criiitSK )^iai> (lu tnrltia. C» BPrp»nt prodlf^fiix, ikuui gioa 
qu'un clàlile— eu bai qiù aTHlaloiit 11 luliild iiiiG^it', dont on rot i U 
GurM KtrUr par la Biitiilv, et qui rttta tntmobiU dani i« dig«Hl«n la 
«ou tufliïei ilijtciiilii, Miiio AMcsjuii« tinblénuda Uioac il'4%it< 
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oomhre des tuesures si t» lUi ou l'exécutif ne s'Assu- 
raient une iiiajuritÈ ; It- mouvement oncessairedescbo* 
ses, dont [Kirle MoiUes(|iiieii, ne saurait nécessiter une 
'.roarchtf d« cowcftrt : il f-iut ijnel'ttii' aiiire chog«, — le gi- 
^&nU-«ij.ic levier de 1% c(irrii{iUDii briliinnii{[ic. Plny- 
fiiir nous njiprend qu'il y eut lutijuLirs Je la corruptiun 
JepiiÎB la ^/««>«,<ta révuliititui jiisi]iia en 171*. Waljxi- 
îe et ClieAtertielU furent des tufrii|»teiirs fitmeiix, et les 
oinmes d'ètut (jiii leur ont succédé uni égulcment son- 
be«)iii de se [imeurer J411M mrijuriiè (•). Le privi- 

h de nommer «n nombre indéliiii de pairs est, sprèa 

avoir corronnjm los communes, le moyen de faire réus- 
sir toute mesitr-- que l*nn veut. Quand Ilurley et St. 
Jofan, après avoir vendu à T.ouisXIV lo l'arlement, vou- 
lurent (lerdre MarlboiOii^b, ila lirent uuiiiiuer douze 
noiiVKui\ |iiiirs. Huoscei expi-dient ils ii*anniiunt pu 
couvrir du lioiile leur patrie, eu signalant son ingratitn- 
do pour ce grantl homme — eo désertant In cause pour 
laqiiello eil« avait si glorieii^iïment cunibittii. On re 
courut en p;irtiR il c« inûnie expédient pour assurer le 
«nccës du faii dp. In, r*forme,'ei i'015 en ims^inaiinuittre 
bien plus oertuinomutit dlûsiil : — le Uai avirrtit pjir une 
circulaire les pairs hostiles à la mesure de s'obscntcr de 
la Cliiuultre Haule lorsipiVUe serait mise aux voix, lit 
les Communes eut aussi leurs ex|ié(lienB. Elleseutima- 
giu6 celui d(! fiitcer les lords di_- eonceiirir avec elles, en 
utiis^iianl uu ùili qu'elles veulent iilHohinieiii foire réus- 
sir, i un autre dont la Chambre UsHite ou rexéeiilif oi«t 
besoin sf»u3 an niftmn litre, «[itelnue divers que ces bUts piru'i 
soieiU dans leur but ou éirangenî Tun A l'autre. point du 
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Si le peuple anglais avait réellement part à In confec- I""* ■" 
jon ties Juts, il serait viai de dire qu'il a'esl point tyran- ^«11^''*" 



tjon 
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^B «Brrïïifl il) tlie HuLue lit Oommrint wiu rtirurilntl lir tli* ittuBl cntistitu- 

H VMimtfur do GMfmitli. (f 

H (tl "L'un des tcciiviitrtAf \n Tt6>imr\f, qu'oo »i>',i<.'lt* lAr Wiîp- 
V ptr-in Dit <sh»tfi à\x Mltonn.'gis du g:T}tiv<<<rii«mi<'n c pnrmi lu» m<'Rit)r«« 
~' ilM CornmuBM, oliu Js a'asBiirar lin l«urs voti-s. Bifn n* iier»il giliiR 
anrlBUc ni plunirUlo pent-^lrp que 11 publlcitilon âM itiùmo'ires m- 
cr«u i1« cet iiE<Mit, qui doit aroV r6o<-a{iaireniti)C iiii« Tort inmiTaiii! 
idéa da la nalure liiimiluQ. Lot mdmoirci du bnurriuu cud tiendraient 
(oDTcai dci ttctv-s d'Lùcaîgnac ) uni] Gens du Wltipptr-ia uoMtttnieax 
uni c«t«t ïotigir." '"■'"■ '" 
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)kM, car Pou ne se tymmitsc [loint soinitmc. Mais < 
peuple ne scrnit loiit mi jiUis <]"C rcricsciiU', cty-ouraJ 
mettre qtitil est ntic parlie de cet eoipire iiK'f Inutile qi 
]g (ijiile et l'obéra dniia le f;iit, il fiiiicirait convenir qH'i 
C;St facile de bien luire »es ailaires pur autrui, — que |f 
tlÈputé il'iiti cotutè lie râvu i^ii^uiix înttiréts de sou coui 
té — (jiic cliui|Ut; L-i3ni((: vn ptirliciiUer nVst pas exptraè i 
subir lu loi iiiijiûsùo jiar tca milrcs coiuLf-s. — Le r^giiQl 
rejiréseatatirnc ))otit être nu systùtuo de gouTorDCiueii 
en tiroil itii. Fut-ce le peupla nnglaîs <îiii se reuditjvii 
sibte do In. peine lUincliÈe à sixi^ciils (eloriiesiiitngiii^t 
par »es 8oi-msAj)t reprfesentans f — . Ful-cn Un (jiii si 
■i'wiTM piiviL do toutes les prétendues sauve-gardes nitionnU 
iviii-i-bic» joi,, j;[ rilt /..., Fiit-CH le peuple canadien qui d« 
Diamla les luis tl^s clicniins et de milice contre lesqtiel 
les il se souleva eu pliisiciurs luculitia ?. . . . Kat-co It 
cj^ni a demande une loi il'Ediicutiun cocrcîlivc !, , . . L^ 
qui a. voulu d*uue lui des nuiiiieipahtée pur laquelle U 
olUcU-is iniinicipaux peuvent (aire veiidre Sfon pré s' 
néglige certiiinea ïtp!irali«nis,oii <^jui ne veut 1)uire <T^ 
l'enu qu'avec la perniis»i{i]i de la Cor})oratiou «Il 
Monlrûnn 8ont-ce tes cntliolirjiies dn Canuda Supé- 
rieur qui veillent payer des bibliotli^<)nrs et des 

écoles priUeslanle? î Ol. Golduiiîtli ne 

citc-t-il par un exemple où lu Oianibre des Conimtk- 
ncs agit dirf clemeut coniiu Topiniuii. — Icrsque eu 17&4^ 
elle voiiliii conlruîiidri; Giorgt- 111 à renvoyer le cabi- 
aiQl de M. PitL Ce ])rincie eut rtt'oiirs à. l'appel ft. la U8- 
lion yue lu Chambre voulait éviter ^li mime teoip» 
qu'elle ôiuit bie-Li so voûter de sa, po()ul»rité ; mais la 
4i«ioluliou eut lieu, cent iiirnilirfs furent rcjetts avx 
élections et lo roi remercié d'avoiràitivé In Constitiitioa. 
— Ij(r» re|>ré^cntan8 anglais ficsouciuicnt-ils de leur cum- 
niettaii^ i^nniid, dans le preniii r l'iirlenieut canadien, tl« 
(lemanditrc-nt la proscriptiun d*" lu Iaiij»iie fViitiçais« !... 
Les ])cuplt:s cuûu dcuiaudcnl'il» lotik-sks dcpcasescx- 
Iravngaiitvs qui se Iwii en leur uutii /—Les Cumniiines 
no reprfet'titeni donc pus ,— ciK-.s gouverneni. Les lu- 
mières n'en* [>oint <Io initnd;tt « ree<-vi>ir de l'iguonicee 
ou uc pt'iivtîUl l'exercer ftdéleEueut, 1 a rnussc du peu* 
pla uc peut ijiiVfro guidée, mei-ée, triunpéo par eeux 
qui sont an dcsau» do lui. Ce n''4>&t fus oin»i ((iio Jet> 
Alli^'îifrs et les Uiimains enli-iifliiiiMil legouvcrnerneht 
jHti'uluire, et ils ju^i^aîent ipi! >î lepeiiple u*a pas un 



- m- 

ftfttivbît dîtëcl, il n'en a pas dr tout', CicérOQ a dit ï 
v^ptimam pato esse Rempubiicàjtt qutt ex tfibys ardtrti- 
ivs cakstitHta est, Regali tegûestri ètpopvlan; (•) mflia j^Ju'bts- 
il Be connaissait point le système représentatif, inven- tâmere- 
tioa de la politique modeme. Quauct les Romains de- présonta- 
Vinrent trop nombreux ponr que l'on continuât àassem- Jj^®" P°" 
bler les comices, ils tombèrent en désuétude et le peu- ' '*^"*' 
pie abandonna son droit de législater, sans que person- 
ne ne conçut le système représentatif comme supplétoi- 
re du système antique. . . . pas de plébiscite, jws de part 
au gouverneinent pour le peuple. 

Mais voulul-on admettre l'excellence dn système re- 
présentatif, n'est-il pas vrai que l'Angleterre n'était 
point représentée, — encore moins l'Ecosse et l'Irlande 
avant 1831 : la représentation était: trop,maI distribuée 
pour qu'on pût le dire. Et depuis qu'on a donné des 
représentans à vingt-sept villes qui n'en avoient point, 
et défranchissé une multitude de ces bougs pourris dont 
résistance aurait dû prouver a l'Europe qu'il n'y avait II n'y a eu 
(fue les Anglais qui, en pareilles circonstance-, pussent ^"u°* ^ 
avoir la fatuité de se dire libres, le peuple proprement syatème 
n'est pas encore représenté. repréaen- 

" Tke gênerai effect oftiwse méasur es dit Vautem de i'E- ta^f en 
lat de l'Empire Britannique déjà cité, was to deprive the Éî^i' 
affist^crocy of a greaX part of their influence in the Houseof laréfor- 
Commons, and to extend législative righU to what are me. 
eaited the mùldle classes ofthe community. 

Ainsi jusque en 1S31, c'est-à-dire dorant tout le cours 
de l'histoire d'Angleterre, vous voyez tm peuple cour- 
"bé sous le joug le plus abject, — qui n'a de jure de part 
au gouvernement que {)ar représentation, et qui n'est 
réprésenté que par ficlion. (') Depuis 1831, les classes 
moyennes sont représentées, si elles peuvent l'être ré- 
ellement avec le système dégradant des élections, — 
monstruosité à lui seul— qui dure encore et qui ne peut- 
être avoué par un philosophe ni par aucun homme râi- ' 
Bounable. Un tel gouvernement ne ressemble-t-il pas 



(*) BépnbtlqaedBCicéroaretroQTéepaile cardinal Ma£. 

. . (•) Lord Dudtey ftQdjfrftrd B&idthatUie bill (of^Keform) pro- 
«Mded go tbe modstroui proposition, Uiat va uffu Aid a (ood^cp- 
TwanMttt, that tU people had Aw*j» been deprireJbf ttaeir rigbu. 



ragi'eomtcïie î. . . . et certes ! si Ulogéne reTc 
EUait sur la terre, il tiouvcrait sujet il lire et à picutci, 
{Uo te] ècliiifaudago ne résisteras davati tugo aux ad 
-Caiuncs d'un Tliania» Payne. l| 

J« ptètend» surtout HÎgrmlcr ici la loi de qiialiiîcar 
tion des inciiil>rcs du Parlement, qui est une L>cci\si<ffl 
sans bornes de jHirjiires, dont nos plus geua de bîqi 
qimnd ils sont meneurs poliliquee, ne «ont |iua vio? 
gos. Qimiil aux autres abus qui se CQUiincltcuC aiia 
ïlectioQ!), Jean Juci{iies Iîliii«si.-iiii a ilit : "La souvc 
r&.inot6 ('in'il attribue »it jioitple) nn jieilt ôl;e ré|!i 
«entèo pur In mètu-; raîçou qu'elle i^o peut itrc alï 
néc! ; eilc consiste esscutitlk-nicHî dans la Tolwii 
générale, et la volonté ne se reprèseiitti poitil. EIï 
est la mémo, ou elle «^Rt autre : il ii*y a point de 
milieu. Lts d6piiU^s du pi'ti|)1u ne enut donc ni ne 
peuvent èlrc st'S rçjircsenluiis, ils ne suiJl 'juc svi 
pomniissairea. lU ne peuvent licu cwiiclnro tlélin<livc- 
ineut. T«ute li^t que le peuple u'ci pas latiGce cD 
personne est nulle : ce Jt'est point inic loi. Le penpic 
anglais peaseélre libre ; il se trompe fort, il ne i'fst ijin; 
durant l'èlectioTiVles menihres du l'arleincnt ;sirût qu'il- 
sont èkis, il est esclave, il n'ust rien. Dans /« couri 
momcns de sa libtrlé, l'usage qu'il en/ait mirilc bit 
qu'il laperde. 

EcuuLou» l'ânlle Soiivealre dans le romnn iolittilé.- 
Le monde. Tt:l Qtt'U sera en Van Trois MtUt. 

" Anirefois ou iiiottuît de lu passion duni; lajioliliiiue ; 
mais Etitjourd'luii le prugrts des Iiimii;n.t)i a fait djjmrai- 
Ire ces hommes de petite virfu qui tenaient i leur* 
idées et qui vouluîent il tout jirîx le Irioniplie de co 
qu'ils reg'BrdAietit comme la vérité. On ne cruît rua 
pUia à ce yue l'on ntturpic. (") Les cpinîtins snnt ara 
logcmens à loyer dont l'un déménage dès que l'on eo 
trouve un meilleur. Aussi les lulies ont elles plus 
d*apparence que dâ réalité ; on se combat comme i 



[') Vtîu'.-on (lea prciiTcs dîrtole^u'il n'y n jiliii dr- prifieii,?*?] 
Uiculis |)roin«tuit 0«9 mvsuras cocvradtai-ainB dans 4?i)i rolliSg 
élecloraac L'nlIUnce Htt )r)aadii.î( de Montréal, rcpduii^i uil^pimj 
fîtTnii, fttoclH9 rnupM, n'H dp parallèle qu 9 celle de r]rlaBd«cn(b<) 
«lue n-vtc Ib Répi]bHqTie fntocitlse. Vin MniitdaU. du moliii dt 
In Tillei, ne let-ont pliia bE«iiWi que Jra aclitrirun dv toîx Ftdei 
junt, ei Q09 j«va«a hmoniFa se fnrmeroul à lu iicliliiiue co m fe 
Jeiageoido etcommtrae iuUiat. 



Ùlt^e, en ^yant soin de es piu se liléssAr, et &enl<s 

mçnt pour occuiier la galerie. Nul ne porlu dus cutips 

<!ancereiix, de yivai d'en recevoir ; les adversaires d^su- 

joiinl'liiii saronl nos alliés de demain; la cocarde <]^uc 

noua sifflons, celle que iioiis porteroDS A uotre chapeau ; 

v-Hlc prévision tipi<t lieu d'iiidiilgeince, et sj chnciin tire. 

d'ua cAté ditiftrent, e'esl iivec lu inod^mtion d'un coiir- 

«ier dtf Ancre payé à l'Iieure. Crvyez-voïis que owiis en 

'oyons ail temps cjù l'nri demandait aux électeurs de 

jsiypr leurs dèpiités ? Nous avons compris ce ({[l'une 

(lareilla prétentioT» avait de iîéctuirageaut pour !«^ zile 

^Ject'jMl, cl. nous l'avons retournée. Aujoti^d'lmi. c'est 

'c tlÉpiHé qui paye l'ilecteiir ! Chiupte numioalioii est 

■aise à la cnèèe juibhqiie ; les candidats présealent leurs 

EOLiij]issit>nS| et la place est céJ^e ail ildriiiertiiiciiénsseiir. 

f c celtR manière plus de pièges, plus d'inirigiies : oha- 

^'iti clëbnl S9S coi)(iJtion<i et sait «e r|ii*il a. Aussi fsiit- 

'1 Voir rcinpressemeni des «lecteurs! qiicl<)iies uns se 

*'*tlt (ail iwtrter moiirans jusque aux iiraes du scrutin 

pour déposer leur vote et en recevoir le prix. Orand 

''■^emple da J'ènsrgie politique quVntretiennent des 

"^%tiltitiuti» ibiidéi^s s\]i le seul priiici|x; vniiiiiunt social 

'.^ diiommcnt à sin-mr.me. Quant aux |>arlLS, 1c pliiR 

Mioinlvruitx de Unis, est celui dos équilibriUft, Ofitayosk 

l-4o$ gens qui sttveut se luainteuif euiiii tous les niiutiitè- 

l*Cs, Rt dont l'opinion se résout en un bordereau d'up- 

JKiJnlcmcns. Oh Ips appelé aussi cansfrvatenTt, vu l'ar- 

.^Wir qu'ils mettent .-i coaserver leurs pinces, leurs fbiir- 

aitures cl leurs pcnaioos. 

Us ont pour adversaires les aspirants comprcnaiil 
ïaus conr qui ont tiérainialresou qui euraptcntlo deve- 
nir,, 

Après eux viennent uncdoniuiinc de factions tant&l 
^uiias, taiilAt sèpoi^'es, espèces d'»|)oii)is |)iirl cm entai rei 
'|ui 8©rveul à déposer les majorités, et gtilccs aux qnel- 
les la clmmbro c«utrcdit aujourd'hui ses décisions 
<l'liicr." (•) 



""I^ 



Ci Comme on na tpdooÎa iin minlBtèM qn» pnrc» lu» ■» firincipn, 
•t (ilftijnnt pas k U [i)ttji>[li«, foti shccMspijt pour nirt l« 'biunreiio^ 
''<il BtlnpiT irmiicrii pi'iiici|iri. An niillnu dr l'rtt? i^irrnrtle titIi. 
lica du {Tiuciiicii fi dï miiiLoJri, qiic Jcticct l« g«ii«EtDPnii>nt| >i 
*M nn «3(aj4b1c Kililiig^vil ferait miil au coeur, ti 6p n'aTAÎl Ik fore 
1 tint—flalot^'iiKhùuUt. 



L« pouTOli 
dupouroif 



L'untoa 
d»l'R2li»e 
«t do l'E- 
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ni se? Il ''n A 



Le pouvoir niiiaicipal cat co petit ce que tè Pari 
ment est pn granfl. C'est nne exrBiisiou, uau dtfiuaîi^ 
(1(9 l*abs<jlutisiu«, (]e ]uauiér« i atteindre totis les su} 

de l'Empire. Les miinîci|julité3 obtiennent à ileinttud 

les plus esorliitaiis pouvoirs ; — elles soot de plusju^ps 
dans leur propre cause. , ^^ 

Croît-on iliic le goiireriiemeii 1 auglaïs auinJH 
Tuan^hè et murcheniit encore commv il le fuit saiia lu 
suprémn.c![» ri>lt^ieitHe du lioî el 'a cuilition litm lorc 
epiviliiels et temporels, qui constituent une force irrcsïi 
tible. [ J llt-nri tl. et Henri VUl. furent les \At\a puliq 
qu<?s de lui is les Auglnis. L'diitCLLr-des olûwrliunssq 
la iàmetise Lettre de M. De Cn!i>nn« an Uoi, s'expriml 
de la sorte : — ** Admirateur de Tt-quilibro anglais, je n'i- 
mHgi&ais pas alors une aulTC balance politique ; j'eu 
trouvais les vKUTilliriifimt un peu rettifclnntes et un pou 
om;^uses. Muis ces inconvénient me aernlilnicnt rfl 
chclés j»ar l'iniindsion heureuse dunoée à l'esprit |>ublie 
et par rèuergia haUtueila conimuniquée aux êtnb]ii8e~ 
ïneris-el au crédit de la nntiou. Trois résif^tanc«;j vives 
deviennent truis appuis vigoureux, et plus lu di;iputc i 
été v^liénienlf , plus l:i di-cision tlevienl claire et durit- 
We. ,1'êtais f'rajipé inissi de l'iiPlion intrrnii-diaire \vit 
laquelle; lu chtinibre liante uuoticii^suit n qtirlqiieH fuis 
inlcrccpUiit le cime trop viulciit du piMivoir poptiluire 
M du pouvoir inwnarehiqne. Des iitlerprfelcs et d( 
médiateurs me semblaient nécessaires .tu milieu de cet 
controverse uiitiouule, jniiir y [Kirler des liimîircs on 
bonnes. Enfin jelruuviiia ipiLdquo cliose d'aiigvislc, 
(le divin dan» ectto.combinaiaon, par laquelle le pr 
inier inlérêl, celui du peuple, était le plus fort; le 
coud inierèi, Celui des clift», éL-iil. le plus distingué ; 
troisième intérêt, cehii du «lugiMint snpr^^mc, ijin se 
de barriùro aux deux autres, éluit le plus saerè et 

plus iiièbran table, ( ) Je ne croyais pas qu'il fût ir 

possible do naturaliser en Frnnoe celte plante sublime 



[■] Th^monilrnui union of chiirch nnri Smlo. a dreadfil potilj 
tiHcliiii», wliicli dlwpminitti'» Itiiiri^iland pitranmiil^u Irotii 
nid af UiB empire ta tbu «tbiir.— .VHikiu. ilci €eiDb(l[>J«. 

i^\ Eteepeiid&Dt, llajttf deu foii renntsé, a&ni reia»aWTi.U 
rii<rT« Ht» ceuï ro«». 
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«BMB-lKqueUè^Feposs 1& liberté mi^Sàxe'y'dktiXâiSônU 
pia-^uïéa se présentaient, le ohtHX des pttiiià au mltiëti 
iWe noblesse nombreuse qui a pour principe l'égalité 
de ses menbres, et le défaut de suprémacie religieuse 
<^ns l'autorité du monarque français qui, par ce défaut 
posséderait une prérogative trop limitée et trop faible ** 
Mais quoi qu'en aient dit Cicéron chez les Auciens, et 
Tavoyer £>e Vattel, chez les modernes, une religion de 
l'état unie à l'état est un attentat contre la liberté et la 
conscience des (>euples, car l'état n'a aucune jurisdic- 
tion sur les actes intérieurs, soit qu'on parle raison, soit 
qu'on parle théologie. 

Dans un gouvernement monarchiqhe pur, il n'y a pas 
de garantie qu'il y aura toujours un bon Roi ; dans un 
gouvernement mixte à la façon moderne, il n'y a pas 
de garantie du tout. Dans la monarchie pure, la ty- 
raijnie est possible ; dans le gouvernement mixte, elle 
est inévitable. S'il y a un roi, c'est le chef,; s'il y a 
un président, c'est. l'esclave d'un parti qui tyrannise la 
minorité dans le gouvernement constitutionnel. Un 
grand . et un bon roi n'est pas chef de parti dans une 
monarchie pure j dans l'autre, il faut qu'il le soit ou 
qu'il laisse faire.— Il y a en des Néron et des Hélaga- 
bale ; mais ils ne sojit plus possibles. Et les bons prin- 
ces n'ont pas été rares même parmi les anciens. Titus 
fut (es délices du genre humain. " Nerva a allié deux 
choses qu'on croyait incompatibles, la souveraineté et 
la liberté. Trajan rend de jour en jour l'autorité plus 
douce, dit D'Alenibert, dans sa belle traduction de Taci- 
te. Chez les modernes, l'exemple des Danois fesant une 
révolution pour retourner sous le pouvoir monarchique 
pur, est un fait éloquent. 

Dans le gouvernement mixte règne un état de guer- 
re intestine existant nécessairement et sans aucune 
perspective de )>aix ; — un système de culbute et de re- 
virement Cf) De là des pages déshonorantes âc6té de 



Oarantie 
compard- 
live àei 
gouverne- 
mena mo- 
narchiqus 
et conâti- 
lulionnel, 
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complète ; 
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second Dit 
nulle. 



EtHt d« 
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(f) Dana rOligirchie, trop de maîtres etiies m et très trop voisins 
de leurs stijels. L'autorité se compose des volontés, souvent des cn- 
prices de tous ciiS miitirea ; delà plus de jalousie de la part du peu- 
ple. Ces deux élénieiia tendent toujours à s'isoler; l'ile peuvent s'al- 
lier un moment pour repoueser le danger qui les menace, ïla ine for- 
Bi^ront pojnt uns. confédération peroiMMnte. Une TaKaecle la démo- 
cratie engloutira tes projeta qu'une «otre TaguanUt enfui tés. 17bc< 



lA-géi ^lôrîènMs dans riiisloire d'AnpteieiWV^éfc'îiir' 
tioUes lie force et de i»lé((iore ratmnale,— de» ^Dfltta; 
des déserliun», des eiilravBs. On parle benticmtp de 
l'esprit puMic dt^ l'Aiiglt^ferrR ; inii4« jr ne snis oà in 
jirendre. ^<>s limtimi's d'èlat rftssomlilcnt itiix avocats, 
ï^iii sont ée«leinciit pr'''U ft- itccndrc la demande mi la 
défense. ['[) mangiiis de Bulli renonça lia plus gronde 
(Im iiopiilartiéH acijiiu-ie sous l«< nom de l'iilleney. Clin- 
thaiu, l&nt admiré, trouvait oiainTiis qtrou empWyflt A 
la guerre les 8uiivng(-8, i]n'tl avait employée Itii-mdme, 
(X) et il Ile vlîta [Ku cjiiViii reroanaissi' l'indépendance 
de» Améfifiiins qiiM u excités à lu Rtierre. Fkï lise son 
éloijiieiici! û r^-proclier ti ses adversaires l'nl)undon de la 
Pologne dont il a liii>nifti»o cansô In riiinv ; 1 *3~'' "^ 



onufiCon daDt t'Oli|l«rch*ttfrTn 6«raoiiir 1tii(!iiïuinn!aittlMi< In jtlat 
9a|;i;i. Il rvjto I« enUT'rnrtnrrii moïKirrljiftnr, ili'DI nous KtrasvM* 
riimwe iKiii ni)ênailti03- — l>i'4!fsii' il'Uu-nlre tt iEueral*. ;f) - 

tf' l.(» fçicçj «1)01 tin taiiod 'Im ii)!tji>lc). rll>** MUl dirt^ûcs par 
vWfi ; (Iciiic, niinml le* rnlùntin rin Mtil [.bï parWintirnl iiiiHuIintE, 
il Ml iiiiini^iîiblp (JtKi Jf» fr.ircm lu soient ; i] y n IiTijJ'inr» siitf^esïOB 
»u rvIl^rliPLDsiirt dar» ■(iJ>'I>|»''i u;ipf. C'eai aiii>< qi<'>iu pb;V>iqiin, %\ 
•lo piiiiî-iifB liiïiiiniM 'l'iliiiéi à /uiii' ii'niiïuir iiiir in-M-tiinti, H ttu Mt 
4]ii)aii9;:cn'ltnl Uiil v.'lr.ini, i»at eonailinïut 1ïu(h furcm, la force g£- 
(wr^tt ni ril nflni^tin il'aiiliiiii ; crtï prciiivQ ijii» l'Cliit Irïpl'ig fAÏIlle 

«ucccl'ii <iù il ,v H [iliu d<- forera ïNtpcndHea mi i^Usii^ej, et qac |« 
f'in* roi'C Mcr.t ui-luluA il/ ■ni'iill uii:iiiimitd — Qwifiaitj ck /Vo/^ 

[îl O^ortookl'ip IJiB Eict rîidt ih» «tiji^jîoœfo! of «iwl» AiuillarÎRi 
W«jt by ni) iiii>)ibs K ii«ntr lliing m AtiV'ncKii Kiirrifv, lyiJ iliot nndrr 
kfa oir» tiiliniiiiilrnlbD, llie irpt I- tiiniO Iriilmitd ha.\ bi'cn ctiiitidercd 
M IvKiUtu lie iillii'i ncnitiit thv Pirn<;li ns\A Ciiiutllniifi. — (ioldiniih. 

(*] Mr. Fui wn« l'ij'iiill}' ïitci v'iuluuï iu r«i£4rd 10 >inj- Jiinsrr fram 

l)t(! tll('i:'''tlVl of lllt ftiMldl 1)11 <!|R Cullliliuol, Hinl l'-l>k Dcc-wiuD Itt 

rrraiml llm Ilnima ihiit by Iris oxTliuna, n whi- «i'ii R»="iii hnd bptK 
|i(«vantril. nul Lhu ;;rC'il«Iiilr»tniiii ilii! pot nc;Unim'TPd;r<> Thn Tmci. 
^iHl be Uii,à Irctu ihe N|[tiii nr llusain, wtiiihi<r he ACttrully «eni ai hls 
nmbiï^ilw 1(1 llienccnïiciT, Mr. ftubi:rt Jlikir, wtin rirrcirrd mor» 
•<'itiuuviî)hv-I huuoM from t!i« limpiovi Cntburiue ilua iho Bccrcdiltil 
t'fitl»lkinlnfit«r.— C«uttii <3''>liliiDt(h. 

As tlio ifUDful upon pt0|>«riy liad kttn pnrlloalnilj and nnirormljf 
reprftlj'H-vi! \iy Mr. Fnï nurt hi* iViontl*, n eeactiil opinion prrvaiïtd 
Uat tbifl tAi woulil at l«asi txi rrduced «n<1 reodertd mur* pidi^tatlv 
tiin!"?r Cheif innim^riimi-nl. Inuiinri of ihn ili* niilloo rnw with atlrt-" 
Biilunniil itie inr'.inp tal mIbi*'! nt onf* !•> Ifn ['pr cpiil ; anil lo {ht 
wcre ihf ntw miniitcr* froni eviiicinBiinj ilitjintitloinrocorTvcteiMt- 
liait «FiU, Of 10 iiUcvinl» llm public burdcii ifinl, na\hc crmiriry, 
' JiImccs, ]>eiiiivs«aDdliaucuKi we» niilii;>litd l9 cbliicD ihnr£riBi>M 



^ 



tco)ir4A.l& Ripublique et la .rtr^ljation ifranc&iae nulle* 
tneut daQgereusea, maudissait la.guerre etiacootiauo 
«Opeadast devenu miniatre. Les AiBéricaïua révoltés 
Cuuquireat leur liberté encuuragés sacs cesse, soutenus 

Sar des hommes de tu réputatiua de Chatham,de Burke 
e Fox et de Barré, Des traîtres, du sein de l'opposi- 
tion, correspondaient avec Bonaparte et lui dévoilaient 
les secrets militLiircs, puissamment secondés en cela fiar, 
une presse licencieuse et sans,princi[jes. Lord Wel- 
lington, impertnbable comme invincible,^ Wellington, 
élevant les ouvrages inouïs de Torres Vedrus, pour oppo- 
ser une barrière H son antagoniste, avait a persévérer 
dans ses desseins gigantesques en dépit d'Iiommes d'état 
de la taille de lord Grenville et de lord Grey, qui trou-, 
vaieiil absurde que le général anglais entreprît de lutter 
avec Je colosse, dont ils rie laissaient sans doute pas 
néanmoins, d'appréhender la défaite. — Wellington au- 
rait sans doute plié sous les sarcasmes, si l'histoire n'a- 
vait pas pu dire de lui comme de Fabius : nonpon^>at 
enim rumores ante salutem, et si eîle ne lui avait donné 
les noms de colonne de granit et de di'c de fer. Les 
Simpson et les Raglan n'ont pas trouvé la même force 
d'ame sous les sifflets britanniques- 
Sir William Napier, nous a montré avec quelle stu- 
pidité est conduit le dé[>artement de la guerre. A la 
tète du bureau sont des hommes étrangers à t'art, sous 
lesquels le commandant des Forces lui-même n'est 
qu'un adjudant, Dans l'amirauté se voient pareillement 
des hommes qui n'ont jamais vu la mer. La forme du 
youveraement elle-même s'oppose au secret et A l'ex- 
.péditioii nécessaires pour frapper les grands coups, et 
le commandement est accordé au général qui a le plus 
d'amis politiques, — quand même il n'aurait jamais com- 
mandé. Tel est le secret de Tentreprise du général 
llill .contre Québec malgré Marlborough, et de l'irrréu- 
«ite des expéditions de Buénozaires, sons Whitelocke, 
et d'Anvers, sous lord Chatham, La succession inotiie 
de trois commandans en-chef en quaraute-huit heures 
rendit incomplète la victoire de Vimiero, Le duc 
(l'York échoua devant Dunkerque parce qu'on crut qu'il 
serait toujours temps de lui envoyer une flotte. Lord 
Wellington apostropliant le gouvernement en 1813, lui 
dejoandait si un sloop de guerre était vraiment tout ce 
f a& la^srine de la Grrande-Bretagae pouvait fournir pQtit 



(WopSref ianî îe Bré'jè dw fitrleressas infirititBfes î""i 
ttpréj avoir été maître de l'Océan, ou s'aperçut p^lçj 
défitiic rèitérciT.dea vuIssOîhix un^lub par i".eiiK iiK^ Kliïlsf 
Unis, i|iii_> les lU'iriiiH uiiffljit^ no suvuil-iiI |>!trs leur in^H 
lier, <iite l'arcliiloi-tnre cl l'urtillerip ravnk'a Otateat oll 
décinti'iicc : Ijtt (ïraiidci-Bretugiie pm remèiher prompi 
leraeiit i ces dÉffictiiuisii^a pur dfs (îipenses e-Klmeaj 
gnules, mais sur terre, i! ne finit uttPnilir d« Kliccùs ijugl 
iluuTiil il eaif^iX à uiï sïéclu de- distaiitic dts ^uics^ 
coiitiiic Marlliorougli et Wclliiigloii, t|iii se fuat juiircl] 
triom|iheni par eiix-mCmes tiiulgrë les entraves de leuy 
propre gouvernement, dont ils n'obtiennenl jamaî» le 
rnuyeiis né cessai res.(f) Ainsi tant se (itit niul, jiisijitc nu^j 
lois, qui nu foui 0. lu vii[ieiir i]ialgrt- les u vis dti cliauce- 
îiffï BiJicoii, qui (lit ijim ttt ntiiliitiuk- fst lu preuve doj 
la dccadancc ota loi- , et aux cdificts, auxquels Irop d'au-] 
torilés mc-ttciit la inaiu : un p.irvient avec. Irots on qita' 
tre fttis la dé|>0nsa il élever quelq^ne chose de m/Klic 
crc en coni|i.ir.ii*oii des é-lifif-cs du continent. Le Pri'-I 
sidout i!ii BnrPaii dvs Tnivaux uVsl pas nièiiio un in^c>] 
uieur. On reyrt-iu* enliii à la itite de rAngleleTi^i 
Colbert et Louis XIV. () 

AprAa eus duiinôea, la fabrique du gouverne m<Hl1 
d'Angleterre panilira jietil-fclrc moins i-xci;ltcuto ; ot 
l'on ne pourra s'enipt^cher de tu regurdor cumiue étraiir< 
ge, ai l'ou considère eucore une fois qu'elle li'èst 
que sur des liutiuus vt ijuo de» ficliuns ne sunt tonjoill 
que lies fictions, en coiitravuntiun des quelles leâ goU 
Ve ni ans no so gftncnt pas d'agir dans in splière réell 
dc-s ufiliires : aiii^î de la fiatiuit dv PiuviolubiUlÊ dl 
Roi «ous Cliiitlcs 1er et Jiict]iicjf Jl. lai l'urlemeii^ 
li'oxista pas sans lo Roi qui en est la première braaehâj 
il nVxi.ste [las sans sa caavociiliuii, et cetpendanl lel 
deux chamIircH dÉpuaeut Jaci^Lics et pructaincnl G^nilluV 
me et Marie; oO est donc rii6r^it£ de laCounioDel 



ftl Sprïliij! thrtfl ortliî'wrrttti3l cnMiat ' in E iroj)* (l'AuRlBlcrr 
I'Ei|ini!iM ot ir L*oi;i)ij{al,i I biiT> iv coiilcGd.HCi.insi i\it moati 
fitl govuranieuL iu tlio vt>il<l- — Wcllinglu-ii ù 11. VilUnrs. 

(•) TliD chnnoïllw iîf iho i^ioliPtiniT ackmwlmlifticl leo parlant di 
Puliiis ^]c liuc1(iaK<iani. pour U qm^l on doivitoilnli £10S.OOO da |ilr 

Cfold iliai acraciurB bc r«iidvr»<I n p^Uaa tuch m « aooufb, or.r 
{•otltUDia of tMatecouhl (lt;«Ut to Uva ia. "^ 



•w-. 



^ chevalier Blackstooe explique oé\^ comme il peat. 
.et'De pouvant rien dire de ptaiisible, il doime comipe 
sa raisoa concluante, que tout Aiigtais doit respecter 
cette page de l'histoire de son pays. En 1788 le Roi 
devient insensé, le Parlement sans tête et la nation 
justement alarmée. La constitution dit que le Parle- 
Rieiit ou la législature n'existe pas, ou du moins que son 
action' est siisfiendtie jusque à la réparation du rouage 
qui manque ; et cependant les deux chambres statuent 
la régence, que le prince George accejite. Alisou juge à 
bon droit cette mesure, anomale. Quelques-uns préten- 
dirent que le prince de Galles devenait régent de droit : 
le fait est que la constitution n'avait point pourvu à un 
cas bien possible ;— qu'elle avait même ôlé les moyens 
d'y pourvoir. D'autres enfin jugèrent l'occasion favora- 
ble pour tenter l'établisseqieut d'une République de fait, 
et leur chef fut M. Fox. On s'était habitué de long- 
temps à traiter cavalié retient la Couronne. Un oratelir 
avait donné au Roi unR leçon d'économie, et le fameux 
Dunniug avait imploré Sa Majesté de se réprimer elle- 
même. La reine Anne aussi avait entendu quelquefois 
des remontrances inciviles. () 

Tel néanmoins qu'est le gouvernement de la Grande- 
Bretagne, il est si fort au dedans, que le peuple ne sau- 
rait lever la tète. Et pourquoi ?,.,. [larce qu'une armée 
innombrable-non jias 1UO,OOJ soldais — mais une armée 
innombrable d'employés, est intéressée au maintien de 
cet ordre de choses ; — non pas seulement l'aristocratie 
et le clergé, qui ont les deux tiers du sol, mais tous 
ceux qui vivent du gouvernement} et il a été pourvu à 
ce que la turbe en fûfassez grande. Ce sont les officiers 
municipaux, la mugistrature, les employés des bureaux 
publics, les officiers de l'armée et de la marine. Il y a 
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<*) Sir Fletcher Norton, Ibe spenker. on prespriting the bill for 
tbe nuKinenliumn ot tlie civil U9t lu tlii kios, ii3<rd tlieae pj[ pressions, 
that l^iis Mnjesly'â f^iihfui comiijung had (rniiiLcd liiiii no: oi:iy a hirgn 

Sreaent siijiijlj but il lery greal Hdiliiioiml reyem;e ; gmnl, snij lie, 
eyond ejtrtiDple ; gri-al beyond jour Siiijeal.ï'a bi^hestexpeDS'^ ; aod 
■thig tbey brtve dune i'i nwell grounded tonfiJenqethatjcmwillHpply 
wïsel;, «but ,thef bure gritoted libéral!}', 

r 

" Diinrii.is tçored na ni^teti, pr^j'mg bis Mfljritf neither to dîsaot- 
Te Dor proroj^iie p>trliament lill inrasiirei abuuld b* adopled lo àifftlr 
niih tbe i«gtit ii.flutnce."— Jgloldsmitb, 
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«ri "Hmiral par râlsseaci et un gfeniral par dtiiii'cêin 
siiliiHl8. Le pèiitrjil Foy [ç] a îis.soï Iiieii cxpliniié 1m 
giiiu» coiisiiJéruble» ijiie fhii.jii*' colonel lîiil ::iif son rW 
giint'nt. Lu plii[Mirt (k-s généraux no savent que jinssèi 
Une revue cl sont uiie iitii^nncc dans fe service, d'atj- 
tant plus qiif 1« (l<-fHiit ilc lîjlciis ne les empêche ]>oiRl 
d'dtiH unijilovùs ou (i'uvaiicer, tel en Canada le générof 
Gore- (•) 

VyilàL-ciix tjiii forment l'ojiiiiion piitiliqtic en Augli 
terre. "Quand tlinis un piiyK, dit Ct)l)t+-ll, Tout»' le 
prossi-'S et toiilfs 1m ehuirrs font choriis ; quand ollt 
joitiMciil ile I*»p[iiii sp6ciiil à» gouvernement, on oc-doit 
sans doiittt p;is être surpris que la mit$\c du peuple croij 
Lonnt^nieiit c: (pi'on fui Linlonno de croire. ** (f) 

J'Iuia ics .Anplais yut Vllubcai Corpus.— Oai, mau 
l'cxceiiUrpciit le fuire suspendre et iesditicrena poiivnîrtn 
la. chambre busse elle-même, s'arrugeul eehii d'arrfi-T 
ter. ( ) Oti l'a vu niéiiieiucrtrccrerini shèrifl'. C'est i dtl 
sujet «jiie riiiaUtrii-'u Alisuii iiiit des remitnjues mémo/a- 
I)l(». Il sVgil df rarrt-silntioii de Sir Fraiieii RurdcitJ 
— •' tftere is murli sufijf^i fm anxiotts, rrjifcûon in lArJ 
brcasl tif eicry frUnd i>f rtai frç^hm. It z$ Ihc esscncia 
ckarucleriMk oj'such u tlr.\siH%, llias tt renders iaw omniA 
f)oCe»l, and pemoTuil prmle«e ijidt&ctnt ; ike montm^i 
may jitinisk an insuH o^ired to kis atitfivrity, but 
must do sa bif pmsccutions in histnvn wurts ofluw and • 
proviitg the accused pnriy gwUfy hefixrt a J'ury tjfhis sub- 
jects. TJu.'rt w tuii onlij thc sanf-, hut. tt mut^t it/onger 
reaton, tchy a numcrous asscmoly of the Législature skàidiii 



■ [*] CIinoRO ta* mtour:) : rciui qui plftiâc pour obtenir ime tsd'in-'l 
nhif dr l'bonneur d« «n IVmrot, ne rcu|;irft \ixi Je grcisir son t'écult* 
»T«u li-'i rognnrM dfli hMbUiiiiM loMaïA. I.e ooloiiol (tt, ii itruprta 
niriii I<iirl«r reDltejircDvuriforfuK de l'habillement.— Guerre M T 

l'éuluBule. 

^1 Thea ttie ptiMc biaeCt |tar« ws; to m«<I*c* orambitton «ad 
^['•■(11* înl»rpst ; m vint wn» piocmtiin'itcl, H-brn lin; cnif for vhlcftj 

it Braiorifiinnlly eutcrfd into wm coalvurdlj ^0 ionirer iiiiHinftl>!a| 
àuit tim t'>^apk' wcrv btirdi^ueil willi lui're»:iitig l'^Xiitluii, mt'telf tfl 
tnrÎL-h couirNCtorH Mud i<Tuiik-jiiIi1>cra. ÂtfiiiueisDcti iiltHlHiix, It hm] 
Bovnnrler ihm iliï vaiiiius jiro]iti!llioDB fur tïmoTtng crllj, pi 
tb«niTc,-~Co&ilu de Ucldsoilili. 



ff) UttreT. 



I Utgn/anx thr rtspeet tîut to thnr auàfwHy 
^_^__ when intultitl oui of their wwvi jirescnce, 
' nat dt iftr nuiiwnl tttt^rftnn;: with ikrtr own tlùcus- 
tûits, in ihe Miinp- umij.fDrin c/t'ir ctise, v uv^'/tr dcslroys 
Tt^toni'ibiliry ■leUhout conftrrinfi; iirix/iom,{ ) u-hUc omi»- 
^i^» urtiketa tkc affiîc of jmticc tcithoiit luMing to the 
zUyJ'urjad'^fiUiit. In tkis respnt lltere is no ili^e- 
■wrtJufr the. nsstvi'ilij is of ttriaocniMf. or démocratie 
dau i textkcr il it iuôject to the cup/ïcct of a tyrant majo- 
rtfy, or xuaiyM h^ lltc influrnct nf ^ comipti murt : hw 
nan rmlnj-e ù ulways the siime, afid the danger of t^an- 
ny M îurf tlte Uss forniidithle thaz its pourivs ttre wieàdvd by 
a multitude of li/ni/iti. Undrr pmcence (f miiintidning 
ihe inviotii/idity i/f thrir cwn privilèges, a dr-spocû: assfnUdy 
tnay entirely eclingumii thatt. of thrir suhjecti. Whilt 
prnfasin^ /tjr Cltctnscévcs, the must unhounUcd f revota of 
dUctMÏon, thcij iH'iif crush tUifcu/lcss PZitDiiriatian oftheir 
anduc'. ti'j o'iters.''* 

Ia! beuat lî-oinain oH celui laOme de Curthage n'on' 
fos êgulè fil )iKiuI;iiiCB Ica Cuinuinacs ti'Augk'lL-rre. 
l.'illii)>lie iiisluritffi [irècilé cl CuXf, rhistonen (I« -Marl- 
Lorutigli et de I» iii;tisoii d'Autriche, coiivieiineiit qu'il 
n^y u rion de \tU\s lîiiix t|iriu]Q rii<]iiètt! |)arleiiiciilairc, 
et ËUilla.m avoue cjue \at sentences du Pui'!<>iui>nt oAVent 
AU monde la plus grande accumuImEoii d'iniquité judi- 
ciaire dont IW ait entsLidii parUr. [ ] Duus rcuiiuèta 



<*) ' la tlie mahîtude orcoucs'^Ibrt, iiaiti Soloiuan tbecels mfctj ; 

je*, *m(l Da Qregoi-j-, but it ia iii)'iï1j lu lUc cunscliore, net to âia 

(•) l[ U dbserired liy M. nnUara, thaï th» itato irinls uf Kneland 
Mhibii tbe most apiiBlling ne eu m 'lU lion of juilicUl iniquity whlctt U 
ta ba foiiud iu H»y ni;!: ur cuuulrjr of iFio t\'')rlJ, nt^l emcdiiis lo 
•Itocily «nj" Uiinj; reiîiï/djj of legn! inju-iici" il) llif imimla cTen ^i( 
JQhItd ilu;t|>(i lient. Tlie reaauo, Lu jiistlv njila. ia, llmt llie morniroli 
•oald nat wreaW liU Teiigeuncs, or tiie eoniPiirtlnif Tiobl«s or ['arllei 
ilestL'oy cacli utlitr, its ïa utlii^r siiilrs hy itiim niitrH|;<'S or iiuillscul- 
icd Tidlcrcn, uiiil iliatr ibc couru nf liiir wcr« Ihc thrnlrc, and lUltc 
pTOKOuiionn ibe cneinpK. by nkich ihis opg>rT;,iïan trus i'vr[<nlmtcd 
•nil llioria cuulvvl» offricliou «oniluclcd. If lUe piiriliciiiioo cf (ho 
ttgtl tTib'iaata, wlilcb tooli pluco Ht tbe nfoliitlon, bni Tti^fd, a« il 
aoloubudlf baj, tbe JuJiclulcrmian of Biieland frou tbla bitleaua 
Inpiitiiiîun. Il hns nulf, in raaay CMt3, irani(crrcd 11 to aautbui' quar* 
Mr ; «ud l'AilIntriL-nt ialbonrcun Id wlilcU, fi'oiu Ltuccforili, ttie 
40'at«il of i-Ariy wui« coQtluct ; bere tbe bUiori&i) is ta liiitl ihc trot* 
•CUm iadelcbile £ofri>plioa i^ad w^ak^egg gf iiUjD&aiiy, Qq oq etkti 
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contre le duc do MarlborotigK accusé de pécnlat; tfl 
Commuii^ij ta coiula.imOreut [x«ir avuir reçu Jps prince 
alliés iiiiti déduction, de 1^ |iar cent, Wu <ju'i;lles id 
sent décidées d'a\'micc i\ l'iiccurck-t au duo d'Dnnon^ 
sou suL•ce^sell^ et leur criiaturu j et tjiiuiiJ Los princ 
ciiii aviiioiit accordé celt© dùîliioliou. protc-sttnjot cont 
la SRiilcncc, elles traitcrcut cr. protêt des tibello iktil 
Hcniidaleiix et iiuUlcieiix dans leur laugage ridiciiiemei 
rodoniliint. 

Ltis Ang lais uiit lu jiiiy : iiuiis uvuua vu eu qu'ils rai 
en pâmer. (■) 

Ils i3t)t dit-on la liberté de la presse , mais ies ' 
imiitcs d'Aiiglt!t©rr« et du Canada out arrÔti le»*di^ 
tetirs et imprimeurs qui ont ifM> parler d'elles, et (i 
législation ;iikgliiise, en c^U dilTèineute de colle des pa] 
qui ne {uoclumeat poiut celte liberté, ofire un codo ei 
lier sur le libelle. 

Il est vnii ils dire que cette forme de gonverfiemer 
tiffra un avikiitagc (jtii;au premier abord, Bemlile inn[ 
pcèciuble. L'çxùcutU* pcuî obLcin'r proiiiptuinuiit pK 
de mi>yous ([u'tnicnn aiilre gouvenieniKnt. On l'ft 
daos Lus jours de CliEitbimi, et encore plus duns tu littt 
de son Sis tivea Napolcou. ( ) La cliaiabrâ des Coi 
luuaes ne rodouLo pas (dus l«8 dépeu^s que les Cor^ 



priarifilo. indced tfce o'ccùtlcKKil graii irjnttice and frcqneat po-IW 

cnl iiiaiinity itl' ihc Snsli^ît Li-khIiUikc ikrid pouii'li.-, Jiicins th« liup 
hunddîii naJ fifiy y«rtr», cnn be ''Hjlnincd. It is » owioamn rcnmrlti 
F«ilmmeiil, th.it in jWTi^qneitîDn^, (lis roa.! nf*tiïe of tte spçftkM, 
il aeTet divuli^il in detiHtr : iiid itiiii '.lie CQu&ldïrntlonB nnd cbjvoli 
Wbl(;li ticilli ïiilci )uva noNL hI IilmiI, nca Itiodn uriiich am trlUi ifi' 
grcHtcat crtro tiUiOrawii fnmi lim Tiew. Ail pnrll«« Iiotc In lli 
wa^, eonii <u reJuco tu pei-feciion, iu & pMciical Tono, thul mI 
brAtédSoTinK c>r TalIavrikutL lli-it '' lti« nioat, objeol ol ipMob ù |« 
SonoBBl iliH ilioujiii. ** — Aliioii. 111 iiù. 

[I) Sî quelques flîeliens IrjilîcM tn'ainAn^n^ di>rftnt (m MVim, Tt 
ffiudru quu Duua 3(»y(m; til*n bf^tvi, mnn «vni^iit dC lani, yiiMir n« pu 
dounpr luberltie aui'itr.' Lr* cri>iicfiit-ll plii* clair iilip In iSuIcil.nri 

peiil-Ljn pM jiiuiT il croix mi idls Iftw-niciiorite juges iirë'|in sort ? 
Je diriii» un jury . mr'nîciir*. iill''* n vi»' ulTiIres , Inlïaci; lu jns'.i en i. 

(•) Mii» H y ftiÎM^X'ïiiH'Ip-i "i flic furnie ^e icouT^rriOTiicnt bit 
aa contrnltv DiAiiciiicr Lr* r>(iia irrn'i'I'.'' i>[it fprlicj, CDiunic (]<i ivinM 
<1« ÛftrltiDroiigti. •■ Il wiis, ■uilpr'I ilie fMUTÎctiûû ûf llarl>K>rQ<iiKii, 
tiiâi llio bumilmllun ni Fmit„-* hiid bt»a i^elayed by tba donieil' 
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■mtioiis des cités, imrce qna ce ne* sont pas elles qui 
~ [nient, mais là peupk. Ces moyens svut, après tout, 
«mpluy^S glorieusement, à de grauilc-f ckuscs ; mais eu 
r^âiittHt, qu'arrive-t-il I.... AprC» un e(U)i> gigantesque, 
l'état d'aflàisae mont,— une laiUessc chronique. L'An- 
gleteire perdit ses coluuiee (rAiitcriquâ iniice quVlla 

I (liait impuissante à payur la ilêlle deCliathainj elle 
perdit toute ioUuence isiir le- conliosnt durant la der- 
nière partie de l'adiniDistratiou de lord Liverpool, parce 
qu'elle n*a pu payer la dette de Pitt. Et sans jiailerde 
de ces dépenses extraordiDuires qui peuvcnt-fitrc la 
cause prochaine de lu luinc de l'etupirc, il est un fei- 
meut, itno cause éloignée de ruine dans la dépense ordi- 
naire,— ilans le systt'mu de papiiM' monnaie et l'nsage 
de prendre continiicUeixont sur Ic3 ressources de l'ave- 
nir, de l'uvcii non seiilenieiit de Cobbett, mais do Na- 
pier et d'Alison. Le go^uverut- niejit de la Giande-Bre- 
lagne coûte probable oacat vingt fois autant que la 
raonoTcliiC pins spleiididc de Louis XIV, et celui du 
Canada, — sans armée ni marine à soutenir, — plus qu'un 
j*oyauni0 de Grôeo ou de Hano\Te, et peiil-6lro luûmo 
que celui de Belgique. En lait de législaliou seulement 
chaiciue loi ou simple projet de loi, sur des centaines, 
eoùto une soinmo énorme, taudis qu'une Lonno Ordon- 
nance méditéd pendant des annicii par un D'Agues- 
seau i ne coûtait eompiirativement licn. Les travaux 
publics ne peuvent mari'lier sans favoritismp élionlè ol 
gnspillagâ inoui d'arg^înl. '* Les gonverneinons monar- 
chiques, dit Doposo Certes, ont tin très grand avuutuge, 
c'est qn'ils sont compjirativement à bon luarcli*. Les 
gonvemempos constitutionnels out lui tiôs grand iacon- 
vénient, c'est qu'ils sont trcs cher. Les gouvernement 
constltn lionne h, partout où ih existent pf^riront ]>ar la 
fcttnqneroiue. " L'abbé îMartinet l'a dit ping plaisata- 
mcBt dans son l'JtHoN'poéieJiiHtJle : " Quela Crois d'«Q' 
Irotien I Pour ompËcber tant de ressorts criards do 



Ttnit la RcvIanJ, nnJ in> Hiiiukin il corroboniktrf ty IIjo arornl of 
Tarcj* oiid tliti Ficncli <rtii«rti, tlint Franco wu larei] b,v nui ilbsrii- 
ttM pBTtj oontiib, Jil l'iuubiducre Coxc— Le miDiilvrc iticptp à» 
loral Jltï^elE et d#sW|ii^t, 'parant nrmtlilo ot une Mtsimonia ili^ 
tUfnrrenttiadol'unibltion Fi ila lu iminilîMnftn â« Pltt.lnijja le «m 
A!esaii>ir<t8iiccombiir& Tllail, ctlicrélrogrtidef pour liuit nanétt In 
woao ourogéenDe. 
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S rendre fou, il fuiit Ica inotfdtor inccru^amnicnt do 
oux. cl. vous le savez, le suiiidotix gui convient 
ces sortes de macliiiteR, a'efit Vm. Otii il Jâitl Itfe 
le iliïo, un des (•'^nds défwtits du système fepréflfen 
lalif, d^illcurs si i^urtatl ! est ilo coi'ïter 'bemtcoii (i 
de ue pnicltiife qitti des riens. Le irnl v^ mfm' 
CD croissnnt B mcsiiTe f^uc le sT8tùm« se nerfcctioniie/ 
témcin ia. marche progressive do nos btidgots. — Mail 
comment ks gouvernetneiis i linti marché ! sont-ils si 
dépensiers T L.n choses s'nxpîitiiiP nisênicnt. Comm 
grftce uux pL-rpùluel^ xavijvmvtis minijt«neU, il n'y tt 
l>eraotuie piurai Il's fubrioniits du budget (piî ne se pro- 
metto d'ôtre 1111 jour miniatre, elmt'iiii se pliiit, à engrais- 
ser Ja poule daus l'espoir qu'il poiir/a on arracher quel- 
ques plumes. Si [loiir se dùfinre d'au en^élé qui s'ohs- 
line trop loiiç;iiemeDt au [Hisle, il faut uni» pPitsion de 
retraite, on ia .votera sans rrcliiguer ; 4 l'ennemi q«i 
fuit, pont d'or ! El qui ^it, on peut se ttuuver detoaiit 
dans le m£me cas, et on sera content de n*avoïr pai 
épargné Tédredon au lit de ses prèdécesseiifB. (•) 

D'apiôs ce t^u'on a vu de l'absolutisme en Angleterre, 
faiit-iL s'étonner ((u'Edoiiard lor. et d'autres mutiurques 
(lient eonlribné comme doux-niC'iiics i l'édtlice de )& 

constitution d'Angletci:re 1 Sir Jnmcfi McKintoali 

a entrevu tiue uun dan^ r.e pas:iage de l'histoire de son 
pays: — TAt jjnwer nf Parliamext 'Ufis tfi-us mlargedby 
tJiis Tnonarch anilhy his mccessors nat only to fucUitate 
granis of utancy, lut to iliare iuiréi acts i^' eovfrnmeM, 
and ta intrmïuce in?ioi:ativns tooftaring to he iuirzanied by 
Uie singiearmofa- uary lyrunt.'"' — Il ne manquait doao 
pas de sugacilé cel uinbassudoiir l'ran^aisà Lundre&^qtii 
disait qu'un rui [l'Angleterre qui sait s'y preudruestle 
pttis jruud roi dit liiundc ! >à 

Mais est-il vrai que le gouvernemeut de la Grande- 
Bretagne ait servi de modèle commun aux iiutiotis civi* 
Usées de l'Europol 

Pour comnienct^r jiar la constitution des Elats-Unii 
elle est basée sur des maximes diamétralement opji 
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l») loi, e'Mteiirf<.*it >ircclci butta cbugceJixlicMinï qu'on' 
lu tnfof UocB [loliUquua.^ 
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s&es. (•) L'éiêroeut républicain ■domine, tandis qn'en 
VngLeUrfc l'élément unaloeratiqna a le dessus. Ici, dit 
l'a «oiutcsîic Mcrtiu, la tyramiie vient d'en baa, tandis 
QU^iLoudrcSf elle vient d'en liant. (*) ' 






I 



(*) TtieAMMicnna arasAÎil to hara adopted Iba^ollc; Ib^iieh 
ibe; kivrt tilinïiaii of iha uutliorit)' o( lim purent conoiiy. Tlief siiw 
'bo nbduu] ut ihxt api^oiiiimeul irïch dieiribuicd tho Adminiairalion 
^r llu pubiiu couti^i'ii* nmoug (breu cetntcs, itnd bsio tbo niait 
■iMiiiled liesUmany Cl) tbc utility of our pratisious by tb'» cliclîonof 
* Prneideat, it Se[iat« uaJ a [Joiiss of R?preâi»ut.ittivt«. HutUt ui 
^bsem liavr mucii mote jtrsiie^Iy murkvd is ibe iliMlmilaiit; tban 
"»* MiBinbînnce, Tlie Kltig of (Jrcat Itrlwio liôMs Lis ollieu by ho- 
ntdiurjr riiibl, and u tciug as ho pctforus GGruiiii uotiOiiioEi?, cuq- 
lot be diïcsteil of hU dignUiea liut bj iueli iionvulsion* iW inu»l oror- 
*uru tlii! wholu fii-bric ot" guvernnieoi. Tho presiiifnl i>( Uiu nraori- 
**U €fjiigfej3 U tleo'eJ fi'oiti (iiBoiij; llio ['uoplr, lemcivnbla iit slnteil 
J^tïoii*, ucd UTifuriilied UfiJiîrsonal reviriiiie «nj putcouugu. Ttic 
^Cptr ff&Mo ef PniUiinieniia firnal iiriwin. wich cumpoe^a vite se- 

•^Bdbrenohof (lie I.t^S'«^iil'ire, is liefeiltUry like Iha fifSt ; it<l««8 

?^t origin.ilo wiih thu poopla naJ, (Is very princij'lc eoosils i-n ila 

5^în|[ lii()e{iendani of iho iicipiilar ^vîll ; il 4a rtiïsed b/ ide hrcatti of 

i'j'î raoniircli anrt aui>|iorteJ b/ hk fiiffiur. Ttao lowec bouse alone ia 

^^ned on Iba reprcsi^iiLivLUe af steni, uiiil i.ho besntios nf llini aysinn 

^^«dehceâ hy iQc<]iinlrty andcorniplran. In Amcricn, tKn vwo uousei 

^^îull contticule ihc legisJalÎTe body, are cnually nppainlcJ by public 

^'«elicn. Wblire thooiJ lUii buosted limiltrily to he fouod. Tb«r« 

^ndsublody ure ttircu câlii:«â rn Eughiml nui ItiruâcstiitMiu AnieriOK 

^ Ut Ih» pumlt»! wii! l»uM g"*! no ru.citi?r, It-ti woriljy la bft cltaseil 

^^itii (hil ofSbuliiaiieivr's Welebinaa ; Thero !»» ti'cr (Lt Mosedoo; 

^l:ii)nU«boiii'iver!vt M^nutootli, «iid ihcr« un iulmona lu Uulb." — 

"^ïslkin d« Ctimbridi-". 

I (•) Cuoo Ki i'Esdaediçe. 

(D SgoiUors M. dâTucincrilIr, clviinplaa TDi-ni&me du la déna- 

^r»<!le,--TfaB-8cir gavtinnuût nnd ni) powcrfol itfaj afiht iiitijorîty 

*j Iti4 grniitMt ani mfiat, forfnldubk i<vl] ia thc United StuUe, Tb9 

*^e[>ro(iah tn wîich ! tuneelvo ii J*m.iutiitk' ijuvarmai-uliiutli aa îa tb«re 

■^itabtisHBd îi opL'u, ia noi aa luaiiy iii Eucupe iireu-udCt it9 VEL-nkaoïs; 

\i i« on ihn coritrnrj ils înesijtiblP flironglil, Wlmt t t«c\ rr|>ti£niin- 

■CQ to in Amt'Tîca \s iiol the uttteiue libetiy wliïdi iiilgtia in it, tint ibo 

ftlcadcr sun.r.-intee vicb 1^ ti> bo fiiuud x^mnal lynaciiy. Wbcn 

« nun luITiji'B from iojuaticD «pringioi:; hoia tira Dvnjority , to 

-wtion can bqanpl^fer Hdreaa? To ]iiib1ic apinlniiT 'Jl is fcrracd bf 

ihe niajotl'y. Totbe LegUlniiv^Tiody? It rciprvsc-nu tiie mï^Qrilf 

<:«&d IsÛiQpssiiTB ioBlrumoat lu litthncidt. Ta cbo aiibUc Tocce t It 

ii noititc); biii ihn oirtjorliy unMflr irm*. To • jurjT (*) it !s iho jn- 

-ditUI cûanalHiP tif (bt oiiyor'ty. Tu ilio judjjca? tbcy nre ïloctcd by 

uajaritr and Jiold tbcir oIRvti at thalt pIcAiuri.'. Ifuw iojngt »nit us- 

nuoitabln toercrmaybe the inciuiirs Whiift Hiiiau you, na ledru la 

pracii cable. 

(*) Ut flDt nûaa : ta « coafttry so cxUniifa ns duit, ft gOT«raiâin1 
dTm nacii Titfutu m ù cuuaUUat wilb tbe pâ:raci sacoiiij oC llbu- 
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Lea foiillaru ne purent ûiire adopter aox Fra.nçai» ifti 
Conslitutiuuuuglaise. Louis XVTU, qui devnit i 1'At1'< 
gloterrc sa restauration, lear eu tlaoïia une image, de 
préffirence à la coiisUtiitioii propçaée par le sénat. 
naLiou rmii^ise en a fait l'expûrienoe etmessieurs Des- - 
marais [*] et Saiiquairc SïwUgaé [f] se sont écrié ; "•* 
Donnois-autis ciiiqMaato axa do régima représentatif, cfcj 
nous fleron» plus avaacëstjue les Auglaisj" mais la Fraa- ; 



(*) Tflblimu i3eï Progrèi de la OirilIsBUon en FfBSce. 
ff) Trois [iilgnei do l'Hieloice d'Ângletem. 
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ij in iadUjieiiaabk. It U Jnijeed, Uula moru dLao a D&me. wb«ra 
goTeraiiiciit is tuo feelile to vrillisîiiiid il<e eatcr^iiiïo ot fuciion, lo 
coaâtiu «udi memlicr ul' tUer souîutj wilkiti tbe Jiaiîte pronicriboit hy 
tlie Uwe, Litnl to uiDÈnUtD iill ia tba auri) add triin()nil «fijo/mctit of 
Iho [ijjtio ot' piTson iinil [iTOjtQrty. . . . TIi« «Itemnle dotaÏDinn of osa 
fsctioa oviir nnotljnr, Bliiirpeasd b]' tbe e pin l orceTeDsa nataral 
piirty disaenaiaci, b ilaiïlf utuoist liuirid dvspoliaiu. TeidinKitf 

TliLj cu'jairy wLicli hua giren tLe wOrld tlie osampLe of nbfiicnl 
llberty, owi it ihnl of moral «niiiouipftitoa aUo | forMj-ét, itis but 
nonnbal wUti u9. Tbe iuiguistliatt i)T iIih public opinlou oTiirirh^lns 
in ptKctivu ilie freedam mitrUii ty m ^ iftttii'ï — Jcflî.'naii. Le 
citr&Gicto de la déiDDcracIe et du despotisme eat le mànie.— Arltlot* 
ne Pol ir a -L 

Les muJei'oca, bien plus que raniîqiiUi!, ont proclamé la force oom- 
ini* prlnuipe coatlïlulif du lu «uuîûii-. ll»is)l y a mie a<»iT^rAÏaoti~ 
aDlcrJBrituiLitiiituiiuiru; c'eat ta âonirfrTniaetAdu dcott, cammû Xéao- 
pbo« nooïdit nnH Sutriiin ptMliioitai ueUe vénié pu [ireii-ucu iet 
erlgenies et tiirbiilaiilM d6i3iocr«i;ji>9 il« lu Qr'lco- C1c£tuii Va l'roi-la^ 
IDE itprnj Li;i ea jiréi-mca dus [if^liréj toujours crolsfius do la i!éiiio>S 
uracîo Tomurna. ^i la rglonU diM peupki noua dii-ll, fcsi^ît aettle U^ 
dfOil, poutrflndrc légitime U briguudafre', Tn^ultùre,, les «ntjtitu* 
tkaa du teatiimijn.i. Il Hullirnil io gagner Ina «ullriiges ?I tin s'auiiiet 
lii DiiJDrLlû. II y A pla«. ti lea «uilrn^ps des fciii» sont nsfcx forts pour 
changer Inn^tliire des chuae^, pou l'i :ioi n« pa« ariËict entre cui qaa 
cequt CâtniituVAiii cl veralmuiix st:rit dd.'ioi'ni.iiia tccu poor bon et 
s«lii((Li/e , oti paurijudî uni) lui quï de l'injuâte pvul lai» le juîe b« 
ciïor«r<.lrAlt-oIli>j>iiS le n\\ on blaci. ^uO'i *i p'ipulorain Jiitiu Jura' 
emutUwrentWjJun eMtl laSrocitiari,ju4 aâutteran.JM UslamtnZa lalM 
tippOntft, ti hiuc snffi"^"* itiit idlii mulCituditiu pri/lnirenluf. Jurieu 
SHiu'adU.^Q^^ pnupluu'it pu beiuiu de iniaouï Qjjii:^ valider seiac,', 

ih^quAlo Partamant aRglAiiotln Coagrvs BioArûa^a 
biluellemeut. > 
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'^Ce h HepaJs lors jinssé par quatre réTo?utionsl['] L' An|flo- 

^erre imposa de force «il constimiioiï à la Sicile ; — Hlp 

"Uiracha, pour y psrT'fliiif, la rflin« Caroline à sa fHmiH«, 

■'«tia Sicile l'abolit uiiasitôt qu'elle f\il délivïi* de la 

jm««(to» de l'Angleterra, Elle ne l*ix jrn» donnée au 

Portitçiil, bien t(tiB ce rojrttutna ne soit q^it'uoo deseseti- 

tooiës, et les Corses la »ecouèrâat avec le joiig cinglais, 

aiiiiHUt mieux re{)teii(IrB celui de la République fïonçai- 

sc, ijii'ils avaient également secotiè. L'Kspxgne est 

dans le pito «tat social [5j. 

Cepondatit, si Ip» Anglais sont nont«iiK du leur çou- 
vernemeiit, il est vrai (jii*il leur convient ; et s'ils ^e 
croient libres, il est vrai de dire qu'ils jouissent do la. 
liberté, car c'est en effet In m&nie chose do at) croire E- 
bre el de Télre. [J] Mais atijonrd'îiui, il s'en fkat bien 
q«e loua les Anglais soient de ce aentimenl, et l'on s'eu 
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(*> Au h«u (l'itdm[r«r ca payi e\3r lu fni i\& qiK-lqnee Ënlhaiisîiutâa 
BGriviuai«ri , iiarcourons-le Bnol)3ervstGai'£,eL]lroi]aiI&tiili>9 priions, 
Annt lea maUuus dt corrauliou, de li-tiTitil : ùiodions les lois sur lea 
{iBDrrca ; cxmulaoFiia In sort ilii la iioi^ulaUuD mnniifACtuTlctc, clnoas 
nOui âenmndvfoûd CQsaitij it lea eunuques tlu l'Asie^, tt Isa cscUvea 
'4m OrcJ '^idraBomitiag ti'étnieut pus de petits bir^nh^orent A'n'prQa 
4u tiri^I£ta.ir«.R de l'AngiaUrrf, qui TU noroar piiitatit lu grao^ moi 
<1« liljt^rié Ri ji!ter d^ cbîffiins coDstituUDDnelâ aux peuples paisibles 
*lïn de; 1ns piilL-r tijut à soa nliB pendant ij'i'ila sonlrt-gorjîent pour 
4(9 niotx, l'Iàt au ciel qMO noua «aBïîona touyjuis û[v cil guila coe- 
Iro iMBuu'uuvros dQcotUpUliirdeoasoreelio! Aussi, 'uye* ooqui 
•oni Arrive. Tandis (|aA r&giotags «t l'iiutuiirialigmo ecieomlnont 
nos raM J» voiMiri?; dnrâuj ci iio3 salons (1q eraixla taigneura nagui- 
«ïit^rçons dn bouti'iuo. l8 psupirlsm*, «l?nii(S do bcioln, furieux 
de nii»éi-i;, i-Wtp ilr* biinlcades. a'nrmo do pariis, au tue »ur k cnaaa 
en dcuiDdantdupniaou Ifl mort. l'eu tm porto que t«« lois nbolh- 
«eolVuscUrasc l,i oû troij ceDliuili«s proprîcbvicïi disent a rlDgt 
mJlliaiiF d'homoiea ; eaada.iuncE.T6QS i un tri-Tail lorcé de tjninie et 
niAmt do dix-'iiiii hniiTÈS jinr jour, et nom voun l'mjJt-'olisronB de mou- 
rir de fsïra. Siifri fin- lions la luoralilt, liiïanté, lii vit diî vos enfnoH 
.«l Tona nure^ tin mocuu&u dir toile pour cuuTrir tcuc DUilitû. Le Ser* 
•wftge noua Rirlra stoc ses Uorronnii laoiiiK set araniagoi. — iPbfon- 

<§) H ia dlffioult to BJtr bow iiiDsli ftiapposcdldetttitywitliSritisl) 
ia(cr«)t« niny n-ot hn» o iujurcd ibnl llWnl OMSo which, foc tbe pre- 
gont, so^msjo utttflf vteclied in Spaia, dit la Timaa du LoDâr«. 

<tî The Bngltghftren, gioopln vnr; iiubj«cttora»!T«, ani t» eher- 

^bli fftlMÎBBpressiooB: ptoud of thfrir crodulity b« ilU woro & Tittno, 
I majortlj vltl adopt au/ riiUai;/, anl cling to tt -wllb a teoadtf 
VcUdom la tts gtassuesa.^HHpiar. 
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ftperccTTuit encore plus si le peuple pOTivait lever ïa 
t«. L'historien Aluon, Anglais fat principe^ oontiM 
que le peuple de la (Tninde-6retagnea biea àienvier 
celui d« l'Amnche, et les Irlnnilaîs-à oelirï de laBu* 
£a p&rluut <le J'Autriohe, vu l'on proclame quM a'ji 
aucune lîljerté, il écrit : " i« noBtlier eoniifry jwrAopi, wj 
to vncotnman a fîegtce i^ welt being to be seen amang 
pea^tOry ; nowherc' are the fruits of.tha twrtk dividcd 
apparendy »iich t^uitfthie prvportioTa fir-tiert-n tke \ 
iinri ctdtiifiitor ; •noieherr. dots, snsfi <t.nd tmUtnlfttfM \ 
no wnHtraalUj in tfif. dw/dling oftha poor. ^Vh(n it M r« 
edlected thai ihia gcncral pro,\perttJf taJces pitiazinacotm- 
try v^iere (Ae taxcUron ù so sli^hi iix ta ix altnmc imperaji^ 
Iwie by tiie srpiu body oftke jicaple, il must be admitttd 
that tfte philaiUrùpjjî lias much cauie to Unger leU/t lalK- 
foKifoA on as tvtuempiairim. Il ndiniie Iti uaIJoii aulii- 
chienut.Mjiii liv/e jleiix grandt-H l«\lail!os à Niifiolt-on 
liprès la cliùtc de la oapilalc, et s'icriu : Ifiosc uho af- 
fict 1,0 coadcinn ils insiituiian.3 wquIiI do tfvll bi tjiximia^ 
the tmtuUs of thf worid for asimiïar inslatf.se nf patriotic 
r«solufto»f, and sertrdi th-ei/ ow)c henrtafùr ikeffftÎNgsatid 
tfy. detotioii, reqtfjiitçjbr ils répétition, II lîût ii^ussi la 
compnraison du servage russe et de la mioémàe Plitaii- 
de. " PrtAifU slavery. fw (Ui Vte imrM knme, ft gênerai 
in Ruiiiti. . . . T/iis suHen Une of demtirciition kffi<-erer,is 
tnach Jcss stroHglij rafukcd.fiom Vie vusUfiti u'h'rJi ptfvaHs 
oftite vrtmter allmving the serfs trJia liavv a Inrufnr enn- 
merce or tlu arti ta engaf^A in smJtJHC-raliv^ rmpfoyments, 
apractvx ichiJ^ atmost lets in to ihi intluslriotis &:rf the 
ilessings of freedom. [*3 Evai lo tiiast idia reniain at 
tli£ir pristine acaupatjons uf tiie axe and tin fjtoitgk, titc 
bvnd wfiick attaches lUe/n to the soU, ihoua:^ afirn fdt a^ 
galUn^ at ont pfri^d nf lii:f,prorts a lifcssin^al (inolhgr... 
R'.iitfin sirfHfus, care of oip!ui7is, mainlmnmtce of Ihc 
m«i»iad in o!d âge, art imjJOrt.afit atittixlana to iAe la- 
èouring claasaa cwn. in Ût€ mostfawutable cimitmitmicrs ; 
and in rude ppriods. iJiey are of inestimable value. Thf 
itmg want offUfh miimtainance a?fd cçr( for tfta j)çor i^^ 

]'\ PrnvlïgoiJ9 nrc [>l«i)t/rn), goo'd and c)ieap ; good coDforUblft 
lue-^oii»ti &K ta bt eeen in ererj* vllkga ; iuiuente drt>y«i oroftli)» 
atcicaiUra'l owi unlinihed paaiurc£ ; andwli^lo {\/tt»iaot fuvlutj 
b« h*À for* teille. Witb ordluarr «are uQti CMQOir;, tbm £iMUft_ 
{«usant my bËCome rich, — CochrfiDc^ 
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.^tnu sacretoflh* mistrry'ef Trdatid { itnouii hfa reat 
Utamng ta iU inJtaàùanls, ùi iieu of th€ destitution &f fret- 
linm, to obiain. ihe protection of slavery. Suipes, i»iu!ls 
and •rompulsory labour are no ligfU eci/s ; bui ik^ are as 
TtûUùni! compared to thv xça*ling agonies of/anàne" CrOldS' 
taith, Nupicr rcpfuuvent la guiiverncmeal île leur pays. 
[•] Le bunhetir du [«iiple. dit Cobbett ne doit-il pas 
iitt uu détinitivo le but do tout gouveroemeut et de 
toiiie institiilioa politique ok religieuse ? Fersomie à 
couji fe'ilr u'IiÈsittra à résoudre a^ruiulivemeat celte 
quflsliod i et cepenciiint Iliimc avec Adom Smith «t 
4{uclqtic& autres écnvoias de l'école 6cossni8C, pftmit 
croire iju'U l'ciit exislcr une grande somme de ric/iesnti 
puUi^es avec iiiio txtïimc misère iudividiiellc On 
dirait eu viiîté qu« lo |fcuplv n'est uus yciix de cca 

fenit-U (jii'un vil IruiipL-ad cliurgê de iravniUL-r |)our un 
Iro abslrait qu'ils »npi']U>iiL Noi puUie. Il »« s'agit 
pas. à les en croire, do s» voir si lo peiitjle, dont le bon- 
Jieiir iloîtitre lo but deloiilgonveruenieiittMt heureux, 
mais seulement si l'Etat gngne ou (jercl de l'argent, — 
(Jimiit à ïvia litiic^rtèa ptibUiiues, ({uel aiitro ax'aulugo ia 
Iclbruic nous a-t-ellc procutù que la liberté «l'avoir (|Ua- 
lunle croyances au lieu d'une .seule ? Lu liberté n'est 
JMS un vain mot, ni une îd6e alislrailo ; cLaeun Ineom- 
fMfld. C'est jouissance entière et paisible de la proprié- 
té et rien tic plus. Que si vous n'avez pas cette joui»- 
nnce eulière et piiisible, vous [lonvez vous duntier le 
nom qu'il vous plaira ; miïis vous ne scr«s; jamais qu'un 
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(•> Il it Eot f*X âMjded io poliliM, weLhfr llie difoinullon «f kingly 
pontr in ËnFlcttiii, ttudi tii uii:i-qniiii tht> tiappiCNa or \ht irerdcm of 
the pcoiilp. For my owo pirt, fm l:e>in s^lnc [h< bid clïecis of tbe 
lyrimii.v cflbc créât, in iIhmi' rfiinlflicin ilnicti tlini preieud to b« 
titt, I cnnoot iic1(i Tviililiin (bol our moiiATpIta may siil) bo «llowed 
ucDioy tticfiovir of <;iiui7ullin£ tlic «ncrvadirticaK of tiM sient at 
hnnc. A kinf: maf tjiiilj' be rcstiuiaed frcm dolng tvronit tt» !ie i> 
but otn*- toati : 1:i>Ct ifn uutulisr uf llii> gtuiil iimi pcmiilind iCi <U*ide 
■Il AU tliortiy, «rliu'cuu puoiali iLicui irilM iIkauct* U. Upon Iliit {wia> 
d;1i, tlictefurt^, niid uot Trom uuy ciui)ty iiuuun <if ilivin* au beredi- 
tkôr t\x^u iwaz uù; ittlak I bant Iftiùiud tutrurda luoiiiircbf. — [*tc(l 
(leGoUjtniUi. 

Tiii- lislïpifm of [iHiIinmenlaryrrprrjpn talion t^nnhkil Ihc Eiigllili 
QOTcraiijvutiHirily lu txïtcûe ■□ UDlinih'nil powor ovcr ihe peraoni 
Md tb« (>rv|ierly uf tbu nalion, «nd Ibrdugh Ùi« influttiM oran MCti'* 
aad cornipc prew, ittiercised ntarly tbs sami! power over Uie pvUUi 
■And.— N'Hpict. 



caclax'c. Or, c'Êtnît Tcré tfu "point si itni>ortnnt qnc 
dirigeait toute l'alteulion de nos ancêtres catlioliques 
Ils no permettaient ni nti roi iiJ ati j<arlemeiit île toitiïber 

-à letiis (»io()ri*tès,«i ccus-ci ne leur en avaient préala- 
blement démontré In néorsflité. Ils riç lisaient pas de 

•gazeite, ils iip st'tH-ciipftif'tit pns des tiéhats âes flcux 
chambres dn l'urleinent, iî» mftpriçnicat nos fouissàhca 
inUHeetv.tilts ; muiH ils rogtir.lniL'nt la fiiim cl la. aoîf 
Gomine les plus i^minds dus nuirtx. et îi'anraient jamais 
soullert qu'on W réduisil à uni» [nissi terrible eTtrétnité. 
Enfin, 4 leurs yeux, la inaipreuT et Ica Itnilloiis étaient 
les signes caractérisliqiie de l'esclavage. Répéfez le 
mot lie liberté t.&nt qu'il vcms plnim, s'il ne vons proou- 
ic i>ns vos besoins, ce n'est \\Wva vain son. NosoncC- 
trcs oatholiipies ne volaient poiil-fitre pas tonsai!:^ élec- 
tions j mais nous, y vutous-nons toits ? Lu grande mas* 
KO du peuple n-t-elle mijoiird'hin la moindre inâuence 
sur l'iLdoplion des lois et sur le vote ou Iii rôpoitition do 
l'impôt î [•] 

S'il y a des hommes éclairés (jui sont loin de se faire 
illusion, il ue manque pas non phis de fertneiis de soh- 
lèveniDut pftrnii le peuple. Il n'y a qu'en Angleterre 
que 1b char du Roi est mis en pièces pîir la populace oâ; 
nllaiit ou en revenant tlKs cliamhres. Jamais vizir n'a 



(*) On cntiia d« tout, sarUiut de In politique. La fbrmo dn irouvri- 
oïment fat miic eurleupiâ, et Ic! jinpliiis se lirièrflnt ù IVdmira' 
tion U pliij enltiDiisiftaii; de In monorcbk' iti'UtMriitJiiiii! d« Unr pftf «. 
t.o lHUiqui«r, !■-• rtiiuité el l'orocat-liistM-Jcn l'aasociainit i tct^loigfl 
«t oasTcnniont qiiu l'hunuinUd n'iiralt litu n dùïirer nii Aei», d'un« 
cbutD qui b&sait 1(» blvu-être de ^ui;1q'.:M tuillkm do iirirlUftléa tm 
la m'uÀcQ lie tout un )>tTi;i!c. Miii« Frlon «pg rÉToltitîviUMiîrca ^- mi' 
cAtt, M n'^tAlt plus Bffulpment U nohlcuw, c'^tflli>iit nnsii les riche» 
8« et l'hnbiloW t|ui dovHkDl e^nr Ing |nt villages, et l'Arittcc ratio da< 
vaîl éiTO liardimem éipijilno n îabotirproiste. Hnrauf] Gall. de « 
ion rni)!cnrqiiî iuivtQil hiibitiinl. cn''iir!âtn et crnj^rA lea aiDniia' 
tioaadc CCS aracitls pDi>uIai{ca. ZIjurn qu'il 5 nvaU dsax claM 
â'bDoiiO -■ cttiii qui soiii fiits pour goiiïtrni?!-, pour jouir, pour 61 
dépiiH5s ou oiiniaUM, — iioti-aTûirle Ihïp, Isa plAo^j, r<?*iiie;iUon«l 
lo loisir ; et tft poputac0, qui iq «ooipma <tM imla q,iiniliiiiii inolnadi 
Ift population, et i)u« In Providence n roriiliKnnûo n porter le Ihrdew 
à perpftuitf-, àBiiL'r, <1 TBtnpvr ilnos l'ignonmci ut w d^niicnirci 1, i_ 
61TD le fumiet <|ui vnLTSIsaa la fortuiMi ilei oiitrti. Il déclara <iii1l 
comprenait lea r^ii'olutions, à flonditioo qu'aile* AuBBÏPal pour cOst 
de substÎLuieur \\a micLjti'rn ù ua Mitrnt't tabma un rot à on biiir*, 
maîa non o«rtei: I di- :iubat)lu6r le peoplB nii roi et an minUiére, M 
â'iiUreir Iv gouieriiumuut Juii^ue « 7 ^re tenir lu nation tout 
y ,— Alexcoiilrc Dauuu. ^ 
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" «té plus détesté du peuple que Castlereàgh, aux funérail- 
les duquel il poiis!>a d'^tj '9riH;4e:jç»id,: et l'oH.ooihnitt la 
terrible scène de BinuinglMMn Btjea ,«tcés da:ï817.et 
.1830 ! ■ceux-ci faillirent OQdteii rie .vie an dns de ■Gum- 
tWlfuid et à -Wellingloni-lui-ïnéme, & qui la nation de- 
vait laut ; quand cette populaoe aiôifiiée leiaue; elle se 
faontre d'aiitant plus sauvage qu'elle a été plus 'copipri- 
mèe. 

Ponr élever un échafaudage tel qiie la constitution 
anglaise, il faut inventer, créer de ces crimes qui ne 
peuvent exister que sur le papier et dans le style ridi- 
culement exagéré de la Chaucellerie anglaise, et que 
Êlackstone appèie avec assez peu de bonheur malapro- 
^zbita par opposition à mcUa in se ^ et cela comnie corol- 
laire du système qui veut que ceux qui tiennent le sol, 
*i.on parce qu'ils l'ont acquis, mais parce qu'on le leur a 
^onné, aient, non seulement un intérêt propre et distinct 
^ans l'état, mais jouissent aussi exclusivement de l'uti- 
lité d'une telle organisation, ne laissant au grand nom- 
bre que des libertés nominales, dont la valeur est du 
*noins une affaire d'opinion, à côté de la misère ; il fiiut 
^ier au menu peuple le droit de vivre, pour ne protéger 
^ue le droit de propriété concentrée et exagéré outre 
mesure. ['J En un mot, pour nous servir des expres- 
sions d'un savant correspondant de M. Wollowski : Au- 
cune constitution ne fait une aussi grande part que la 
constitution anglaise à la propriété. Elle est parfaite, 
si la concentration du sol dans un petit nombre de mains 
et son immutabilité, sont des fait» naturels ou indifférons. 
Mais si la an de la société n'est pas là, — s'il y a dans 
l'état quelque autre intérêt que celui des propriétaires, 
— 8Î le citoyen a des droits par cela même qu'il est hom- 
me, lit constitution anglaise est une chimère. 

lia situation d'ilotisme et de dégradation où les clas- 
ses populaires sont maintenues dans la Grande-Bretagne 
Souvent ce qu'est le libéralisme anglais à l'intérieur. 
1 liberté dans ce pays, est fictive, comme la royauté, 
comme la philantropie, comme le zèle ardent des ora- 
teurs et des publicistes pour l'émEincipation des peuples 
- «t pour les grands principes de civilisation dit M. De 



(*) Le droit de propriété est sacré, mats celnl d« vlrro l'«st encort 
;,^iu. — Les éiâqae&cftUioliqiies dlxlande à sir Robert Pecl. 
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I^ourdoueix î et le g*n*nil Foy ; " Voye*-]* s6a\ 
■.Tcc iioe cbuleur è^e les cattsca jiist^'ct celles q) 
ta *ont pas. Dirigeant iittjotird'hni la lîgiic des iûÎA\ 
tr« les netTples, «ll« aura, demain auxiliaire des pu 
contre les rois. Là ello accélérera le dèveloppemej 
l'caprit hiimitin ; ailleurs elle armera la colère ave 
du saitviLge contre le travail «le l'hoiiime civilisé.] 
mAmo trésor pnieraO'hssftïsinftt iîp Pniil Ter, et tM 
dc8 isccuiirs sur les ioccndiis Je Moacoti. La m 
lorcUe embrasera Ira (lottes dt;|irédatriccs d'Alj 
édifices sacrés de Washington.'^ 




J'iii oublié dans cet aix-rçu bien des faibk'sscs 
auomulit-'s anylitises.^cellK loiigiK* calomnie \Mr ei 
iile contff* les V(eux mon a «tiques, tatuiis -^ue la CI 
lire des Communes a èlé imiplio do projets potir « 
la classe oiivriôre ait céliliat ;— cettR presse des lij 
lot», si coiifiTino à celte liborlé Imit vtintèe rip I*An( 
Louis XIV n'en agissait ptis ainsi. " Oa raphorloj 
d'ExauvilIcz. que ufs »ul-_luts. rt-pandns dnns iSiris} 
levaient les gons propres à pnrler les armes, ot les 
fermaient dans rfes mnisonieponi- les vendre aiii offi<i 
Ces maisons s'appeluicnt des fmir«i ; il y en avait ti 
dans la capitale, Li: roi, insTriiit de cet atteniai c^ 
hu liberté publiiiiK!, lit arrÉter les (Mirûlffiirs, ord( 
qu'ils fusscal Jugés dans toute la ri;;uciir des lois, tt 
la liberté ù. ceux, qui l'avaient penliie pir la fratidea 
violence, dîitsnt «la'il voiilan frire servi par des soi 
et «ou pai- des osolaves," Kiifiii, le czar Nicolas! 
vait pas tort de dire au aiariinis de Cnsliiie repriacii 
la Prance â son coiiroimenient : " Je ne conçois |n 
monarchie roprésontntive ; c'est le ponveincinont e 
fa»ssotè| de la fraude cL do la corruption, et, plutAb 
de l'adopter, je me leticciais jusque aux fronii^reg] 
Chine." | 

La dernière bcnrc de rAiigleli-rrt; aura sonne a 
(les siècles. Wellingtou a prédit lu ruine de sa cons 
tioil, «t en effet si le ]iaiii tory n'a pn gouverner | 
les teins de crise qu'en aiispcndanl le peu de sawveg 
(in'elleaccordeaiixsujets,— si Pittn'a pu sauver sa j( 
qii'en rcaaerrant Je» rgiiagcs de cette muehine gour^ 
nentule, cvmnieQt t«e WliighK lûussiront-ils eu {ure 
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^ÊKoiatBMKB, en'lés rel&eliaDt /[^-Lhrpresse'ett déreatae ' 
^'àn VéritâBIe pouvoir dans l'état, et le XiMet, le tjBran 
*^M ADglais. L'Angleterre se moquant de sea propres 
JôtSvts — témoin les sifflets dont a été {iccablée Parmée 
' de Crimée ; — l'Angleterre à la remoniue de la Franc e - 
'et hnmîHée paries Stats-tJnis, en est où en ëtaitCar- 
tbage quand elle mérita de tomber sous les coups de 
Rome. Cobbett a dit avant coup : Qit'a-t-elle été de- 
puis cent cinquante ans î Presque toujours en guerre 
aarant cette longue période de temps, elle n'a relire d'au- 
tres ftuit de ses sounmocesqn'iine dette qu'ellejne pourra 
jamais payer. Aiijoiird'Iiui, il ne lui reste plus d'espoir 
de salut que dans l'habileté que déploieront ses minis- 
tres à persuader à ses ennemis qu'il n'est pas de leur in- 
térêt de l'attaquer. Ses exploits militaires récents ne 
sont pas le fruit d'un habile usage de ses ressources, mais 
d'anticipations faites sur ces ressources. Elle hypothè- 
que et dépense lougtems à d'avance ce dopt elle aura be- 
soin à l'avenir pour sa défense. Aujourd'hui elle est 
exposée, par sa faiblesse bien connue, à être iusultée et 
injuriée ; et dans le cas où elle serait attaquée, elle n'a 
plus qu'à choisir entre succomber sous les coups de ses 
«nnemis, ou se voir déchirer par des convulsions intes- 
tines. Comment jeter les yeux sur la France et sur les 



■■[•] Le cœur et la têle, le gon ver ne ment en «ntnotsonf minés avec 
la aêioe énerRie, seront frnpi^és avec la même violence, lin ce mo- 
ment leg chambres du Parlement Boni nsserabléea ; on a'y tail, ou 
crfdnt d'apporter à la tribune lie mortelles révélations; wbigbs et 
totjs, par un tacite accord, laissenlde côté le dâdale d'embarras et 
d'obstacles où ce qu'ils comraent la fatalité n. poussé l'Anglelerfe.... 
11b ne disent pas que Papineau, l'illustre Rgiinteur de l'Amérique du 
Nord, préside la chambre d'asaemWéa du B*s-Canada, «t combat vic- 
torieusement leur domination Buc une contrée anssi-grande que l'Elu- 
ropB. Ils ne disent pas qu,e les Etats-TJnjs menacent, pi que de tous 
les points du globe è la Ibis s'élève uoe tempête qui s'avance, — qui 
s'avance obscurcisaort au loin l'horizon et couvrant déjà ce fier soliil 
de l'Âtiglelerre, doiii le sol tremble sous les pas de ses fils. 

Oh ! s'ils ne le disent pas, ils le savent bien. Il faudrait de la ann" 
té, de la sève, de la jeunesse pour résister à ces attaques du dehors. - 
et tout est caduc, usé, vieilli. Le paupérisme eavenimé par le vice, 
étand partout sa plaie. Point de iravf^l ; des monceaux d'or et pas 
de pain. 

Ao liea de force enSn, pour se roidlr et faire face au péri^ rieu qua 
fcîbkue et) ftpatbie, produltM par ce triple cancer, les -paaT[eB,te 
ehaTtîEme, l'Irlande.— Charles Tiolopp, . 



.Elatt-Unis d'Amer 



[.'] SUIS voix vers quoi nous : 

^ rt ^ns rcconiinîtro que 
1 uous uc scions i<U\k i^u'iiiio bieu lie- 



tite*eL liieii taWAa iiation. 
ï^l'iDJun Joinini fit Ciqipfigue iraitant en gënf rai les ina:ciinc) 
ruJ^oniî- i*?i^"s«.'ntalivc» de îlit'oric-a creuses, ie Jtcliiir ne uotis 
.ai. . sniim pus mauvais grc il^; nous résiimt-r jmr quelques 

îd^ei) de ces tlciix itiiis(r:it:«us. " 8aiis tloutti, dît le pre- 
""inier^ que l'on nomme tes libcrlia puUiqaes, legouvci— 
nement coiialilulionnc!, l'équilibre des trois pouvoirs^soni 
de fort belles chcses, des tliéotîes séduisantes. Je pens«! 
m?me qu'elle» poiirrnipnt conveniF nvoc la dêmocrati'» 
al;soIue clicK uuc ualiou UQUve et isolée, comiUfi l« 
Elats-Uuis d'Ani^rïqti«,aa milieu d'uu vajste coatiD«R'4 
où elle iriuirait pour volsius que des pmipkdes de saiivttj 
gessauiipiiissnuci-coinmesaiisacQbition, {lurce «inodaiK 
cccas, lt;soniE;es iuliVrJeurs seraient sans liaugur pour Kj 
jHiissuuci; })uIiLji]uedu|i!).ys ; mais avec um^.iuilioii etitoim 
tée de voisins formiiliililiîs et jaloux, il en est touti^utr^- 
ment, ou bien ilfiutdruit du tanins a^coir les instituttunâ 
sur des Wses plus solides que uos chartres inrtlernes n«. 
l'ont fait: jusque lâjlsem permis do croire avfic XamléoB 
qu'en définitive l'iJislitutiun des trois |>t.'UVoîr3 éqiulibrés 
c'a guère clé qu'une helle action, dont l'application ne ré- 
pond point à la séduisante théorie. Pour qu'elle fïttans- 
si merveilleuse qu'on, le pense, il faudrait que cette tri- 
nité politique pût avoir l'unit* do foi et d action de k 
trinîté religieuse ; car, quoi qu'on dise oa qu'où fusse, 
un gouvernement ne saurait jamais avoir qu'une activa 
Une et iu<tiviBiijIe. [*] t?oit qu'il représente ia nation 
envers Pétningcr, soit qu'il distribue la jusiice chez lui, 
ou qu'il organise ou dispose des forces de terre et de 
mer. qui sottt le:* symboles dola puissance tmtiouale, son 
ayRltme et sa marche doivent être iiniCorincs ; il nesau» 
tait y eu avoir deux dans un état. Or si vous élabliswi 



(*} MnU()eu[>rtr« I;\niitiau Aaiiirkatne sBgcitiilem-t-ell«a.râBtMii 
en phiiiRurapiMijilrit ûùb lorsmnins rcdoutiibks. 

L<!« l'^foruvi iiiil«in la ci;>aiiitui(^a atiglaisQ ilaoi en deroltrt 
tCBiA lout une vtnio r«V9luti«ii, ^r<iRae. d'oroges, — Ponoso CoTtca. 

f*f The use thut h«» he.pn mniv of tliil tilenl cquipaig», taptov* tl>* 

«xcellvocleti nf tb(i tnixoil ioitn «bich lia^ obtaintd' in tirant BriuiDi 

, il 90 truif cvriou!, itiat itâMCiTCS aome ailentio»:— Ualkin à» Cub- 
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y^sns pouvoirs indépendaus, toujours un ^icii Julotix dé- 
1 leur influence et de leur aiiturilé, quels nio/uns aurez- 
WM d'établir cette unité indisponsablo ii la direction 
ia %nades uiTairva du pajrs ? Tantes les assemblées du 
nonde, lorsque an les dècorer.i it toit ou a raîsou àii ti- 
tre de reprêsenlans de In natioa, serout tracasaiéics «t 
' *avaliis!iaiitc;< de Ictir imlujc ; siirloiit ai elles ont l'ini- 
tialire dra lois ; car avec celle initiative, elles pourront 
mi'uer le vaisseau de l'état si elles le veulent, et ell es le 
vendront, toutes les fois qu'elles le pourront, comme si 
Une asstmblôc coniixjsée do pelices spljcialitcs se réll- 
uisant do loin en loin pouvaient èlras aptes à régir une 
grande nation l 

De not istat de chose, il no peut surgir tjtio des tirnil- 
lemeu!! sans Ûd, un malaise inoiii dans la direction des 
Kfiitiies, et i'impdsaibiliti) pour le gouverueinent d'as- 
seoir un .-lysténie ferme de pulitiriue cslcneure, celle 
S"! est toujours le plus décisive pour le maintien tic la 
grandeur des états. A celte impoSiSibiUt^ sq joindra 
''iniposùbilité d'a$seoîx un bon système d'organisatit^a 
Qùlituirç, do rica préparer i l'avnuce i>our des cas éven- 
•uelsqui menaceraieat les iultrûts lUturs ks plus im- 
portants du pays. 

Ce froissement perpétuel cntro le gnitvcrncmont ot 
*^ chainhres électives ne sera pas seulement difiicille i 
*viiflron à modifier, il aura encore pour résultat une 
lîotiliti) effrayante d-ina le personnel des ministères i 
'ttobilité non moins nuisible à un état que l'iuvasion la 
Plu! manaçante, en ce qu'elle ne produit qiio des ma- 
S'Straturea fantasinagoriques, auxquelles on pourmit' 
appliquer les fumeux vers de Corneille dans Ciona : 

On iwtiu HULiviiritius qu'nn fitil |>our unu uaaâ?, 
VtfjAat il'iiu U'iiijis is) court l>!;irpiii»i>itcuboinâa, 
Des pluJb>}nreiiidi>H'*iiii font aroncc In fruit, 
Do peur An la lalBi«r d c«liil (jui los auit ; 
OoiUDM m OUI pej de |iiu-t ntu bjena dont Ib orilonnent, 
UâOalâ chiiup Ju ixiUit, liirK<?meiU iti uioisaouacnt, 
A:j3iirc-3 yiio vtiHCUii luur pittduUNU nisiiiuaul 
KipiSrant ù suii Luut uu puruil trtiikmeul. 

I3« qirolqac ^nîo qu'un lion«ne soit doué, encore lui 
Uiil-il la temps d'apprendre Ica affiiiros de sou dii>ar!c- 
niMt, de méditer les systèmes qui ^jourraieat en nmfc- 
lioror la nmrohe ; ee, en poUtiqcte extérieure surtout!,' -' 
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Le juclementnmmc petit ïnoarir de mortnatnrelle 
ou de mort violente. Qiisnd il meuti naturellement, 
roici comniont il finit : 

Lo problème tt résoudra consistant d'une part i eons- 
titucT im gunvertiement vigoureux par l'accord de dois 
pouvoirs dill%rens; et, de Taiitre, â dnnaer la liberté 
aux hommes, lo poiiToir passe iinturelleraent aux 
mains de ccttx dont la !;frindc intclIJ^etice est dans le 
eus (le trouver la solution du co probtiiiiie acabrcux, en 
tirant la liberté de l'é^lité,elHn gouvernement fort 
d'on pouvoir divisé. Arrivés an pouvoir M mis en £ac« 
do ce rcdoiilablu problême et de ct;ttc clTtayantc énig- 
me, leiinf pieds commeuccut rt chanceler, leur tèxe 
éprouve des verligM et leur inlolligEinces des faibleicses: 
l'ftcte ne répond pas ans discours, la problème ne se 
résout [liis, In prûiuessc ne s'accomplit pas. Alors s'ou- 
vrent les Rnmds tournois iMirlemeiilairts où l'on s'éver- 
tue k démoulrer pourquoi l'i-nigme ne se d^riiie i>aa, 
pour<iuoi le problfime jie se résout pas, pourquoi lu pro- 
messe ne a'acc'oinpiil ]ias, pourtiLKJÎ l'action iio ié|K)Qd 
pas è la parole: de lA les crises ministèrieUes, le ûac- 
tioiinement des mujoritts, l'aiiiinositù des esprits, lo fen 
dos passions ; — les majorîlés devieancnt incertaines, les 
minislùres siaUea impo^îides; nii niinistra suceido % 
tiu ministre, un uriiteur s. un orateur, et tmis à la ^uîtc 
de tous lottleul dans un tourbillon rapide et sans fia. 

Cependant les spectatciu-s muets de ce grftiïd apootn- 
clo, commencent centrer sur la scénc. Au bniit des 
luttes parleraantaires, tout s'ébranle dans tes régioas 
élevées, et dans les liasses régions, «t tout so détraque 1 
la fois. Il se répand alors dans les air» do v-agwe» et 
redoutablee rumeurs contre ceux qui occupent seuls le 
ehainp de Iiatûille. S'ils ne meurent pas do m iwt vio- 
lente. Ta raédioeritéenvioitscmeltm In main sur eux, les 
arrachera de la tribune, théûtre de leur éloquence, et de 
leurs chaises cnrj-ulcs, témoin de lent gloire. Cette rt- 
volntion m& paraît logicpic, iièoesanire, inévitable où le 
parlcinantaiismene meurt [«is par la violence. 

Tout le monde sait comment 1» parlementa nsm» 
meurt violemment.— tl meurt ijuund un honnr i .'.- 

sente ,q,ui.rt tout eo ^ni mangue au parleçitn' 
i|ui saK «ffirtner et nier, qiri affirme et nie coiistami:;eiit 
la mémo chose ; il meurt quand la multitude à l'iieuitj 
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tfrarqiiée par ta providence, deinàade avec dia ragi^sÀ- 
mens'aa part au festin païlÈment^re," ' 

Kmile Souvestre. a Cru pouvoir 'peindre l'évènenienl 
même. 

'fS\ist\iie alors, dit-il. une aristocratie chaudement 
vétte de laine fine, nourrie de rosbif et de' Sceres et éga- 
lement instruite dans la science du gouverne ment et du 
boxing, avait tenu sons ses pieds la foule, jitro|,!iiéc pat 
l'air des machines, les pommes de terre et le gin. Klle 
avait laissé les dernières hienrs d'en hatti s'éteindre 
dans les âmes. Quand on l'avait avertie qtie celtes-là 
. aussi étaient tilles de^Dieu, qu'il fallait leitr faire leur 
plitce an soleil des hommes et non les rejeter un rang 
des l»rnles, elle avait dit: A quoi bon? ia bnite travaille 
avec pins de patience! Mais nn jour cette paiieiifv s'é- 
tait lassée, la douleur avait tenu iiod de coiiragi:. I;t bru- 
te s'ébtit changée en bête féroce et se jeUint coulre les 
maîtres, les avait égorgés. Cette première violence ac- 
com|ilie, la colère des misérables uvait pusse sur l'An- 
gleterre comme une trombe. Que j)onv(iieiil-il:s conser- 
ver, eux qui n'avaient jamais rien ]KJssédé î la nrnprié- 
té était leur ennemie, PenJant -vingt siticles ils lui 
avaient obéi. Hnraïues, ils avaient été les esclaves des 
choses: les choses furent brisées, anéanties. Tout |>érit 
dans cette [iremiére furie de destruction. Palais ciinen,- 
tés avec leurs siiei>rs} manufactures où ils languissaient 
prisonniers, machines dont les mains d'ucifr lenritvaient 
arraché bonchée à bouchée le pain do famille, Viiiv^oaiix 
où les embarquai! la violence et où les retenait la pL-ur, 
^^ports, villes, arsenaux, monuinens d'une gloire tou- 
jours payée avec leurs larmes et avic leur tang. Oh! 
que de cris de joie sur ses monceaux de débris et de cen- 
dres. Ces richesses, cette pui.ssance, cette gluire (e(^m- 
me dans l'aueici ne Carthage) e'étaii i;t aiilunt d'an- 
noanx de Icnrschaînes brisés par la vengeance. AvLiient 
ils donc nn drapeau eux qui n'avaient jioint de dioiisî.. 
Etiiient-i!s un peuple, eux qui n'étaient 2)a.s des Vom- 
mes ? " 

Voilà un sombre tableau! Aussi doi.s-je dire avec 
Tiiucydides : j'aime mieux déplaire en disant la vérité, 
que de réjouir en contant des fables, pirce ipTen di.|ilai- 
sant, je pins être utile ; et je nuirais peut-élre en fesmt 
l'agréable. Je n'a]ipèle point sur mon pays les révo- 
lutions. Les révolutions/ .... elles ne sont jumaûi 

21 
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ia*uit d^plaçei^ent. Quelques pe^mies ae fonttiçliea, 
quelques rotutiers, nobles, quelques petits âeviejmeot 
bien orgueilleux, et avec cela ils disent que le peuple s 
gagné. Il n'est plus temps de remédier aux maiix qua 
je raconte, et dont le Canada devra de plus en plus, res- 
fleotir le contre-coup. 
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'îj'obsnvation des cascades a été appliquée à la me- Xibavt, 
vute des teins géolugîciues. La plus célèbre de toutes, ''^'■S* 
celle de Niagara, est déjà éloignée d'environ quarante J^^j^. 
mille pieds de l'issue du Tàvmprofoud que ses eaus out tgmakt. 
creusé dans le plateau du lac Erié, du haut duquel elles 
tombent dans celui du lac Ontario. Cette excavation 
se continue sans cesse, et rapproche journellement la 
chute du ]M'emier de ces lacs. Les plus vieur habitants 
du pays, dit M. Weld, se rappélent d'avoir vu Ip, cata- 
•racte plus avancée de plusieurs jas vers le lac Ontario. 
"Ces quelques pas de difièrence pendant le cours d'une • 

vie, ne peuvent guéres être évalués à. plus de SO ou 100 
pieds pour un siècle ; et il n'y aurait pas d'invraisem- 
blance à supposer cette évaluation moindre de moitié- 
En ne la réduisant point, elle indique une série de 
quarante mille ans écoulés depuis l'émersiondu plateau, _ 
du haut duquel se précipite le fleuve St. Laurent, épo- 
que où sa chute a dû commencer. 

La hauteur du sol de ce plateau est d'environ 130 
mètres au-dessus du niveau de la mer, ce qui ferait coc- 
■espondre son émersiou aus derniers tems de la çèciow 
'tertiaire. 
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Chant de^ Premterg habitants du Canada..^ 






Un jour le Gmnd-Esprit s'ennuyait au-dessus du* 
nuu^L-s, duns le monde des psprîta, [rarcc que, drpui» 
loiigtenu, il n'était pu venu sur la terre, et qn'il ne 
savait [las ce qii'^taiocit di'vemiB tes êtres sorlïa de se» 
muiua créatrice». Le Oraad iMauitoii csl Itou u-t |>uLa- 
saut ; il nvTiit fiiit la ImiR, le soleil, les ttoik-s. la terre* 
les [liantes, 1p& bûtes, pour qu'ils fussent li(.-iiri.'ii.f ; mais 
U 5»; défiait de respri» noir, qui n'aiaie qiio lo mul. 

Pour ■j\i.'iSiirer_par ses yeux de la vérité, il desiTeoflit* 
miT lu torre un bord d'iin étang; il vît dniis Ii'i onde» 
lmnsj)iir.:iiiLeK luie c:4r|)t:) <jiii su protncii \it «iir le sublo 
durA. Aussitôt, il su change en cjitjie et se laisse? glis- 
ser dïiiis Venu. 

Eli bien [ roa ch^re, dit-il 4 la carpe, lu dws 6tr» 
IniB Iionmraa ici, Wir les ciitis qim lu luiliitr» sont 
lîinjiidiw, et tn trouves dliundamment di'sj vi-irnii«seaux 
[Uiiir vjviTf. 

iMoi. ht!iircii!(« ! rcpoiidit la carpe j th î cmiiiiient 
puiirmis-)u l'être qnuiidjo voi^ i^ans cesse & nià i>utirstiî- 
le le roche t prût fi ma dùvori^r i ' ' 

Maiiitoii |Ritis3-.k tin «oup^r et aortit Je IVan; Il apA- 
fut iiiiliisoii i^iii piiis-siiildan» inie feivntie : il' »<' cnnil- 
-gea e)i bisoji, et riil)iirL];i. -'' 

■ Moti ami, lui dit-il, lit dnis êtr<> IrM honrrnx, ear 
tu huhilos une KitVaiju ou l*hcrbc loiulrc te vient jofc- 
qiics au ventre, ut ïn es iis9eS' fort pMir te déCîtidre 3o 
tes cnnoniU. 

Cummenl scruis-je licitrotix, répondit-îi, qitnnj nies 
yeux siiiiL cnnslmiiiiicnt lum'iifts vxrrs In fiirW, [>mir'en 
voir sortir nvoe fiiiorw If? ninnimmiTh/ g*!iiit,- qtlï M 
précipite sur mes |V«*t^« m les Atsvore I 

Manitou stnipira Rt rtitra drmf la fortt. oA il ren- 
oonim un èciirflnit. Il stî chang^-a en fe^înrfiii 
^mjia iUr l'urlTâ ou le piitit ammil avuit établi 
•nid. 



^^ 
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ÎTu dois être heureux ici, car tu trouves en abon- 
dance les fruits dont tu te noiuris; et ton agilité te 
B^uve des bêtes fëroces. 

Comnient serais-je heureux quand les arbres défeuil- 
lés sont couverts de frimats et que la -volverenne ou 
le lynx viennent dévorer ma famille jusque sur leB 
arbres les pkis élevés ? 

Manitou suivit le bord du fleuve. Il vit une vache 
marine paissant l'herbe du rivage, en portant son petit 

Th dois être henreuse, car i.u aimes ton enfant et tu 
en est aimée. 

Je serais moins malheureuse, répondit la vache mari- 
ne, si les lynxs, les volverennes, les loups et cent autres 
animaux carnassiers n'étaient sans cesse cachés dans 
les joncs pour surprendre mes enfans. L'hiver, quand 
les glaces reuferment le fleuve,, puisj-j© prendre mon 
pial en patience î 

Manitou devint triste. Il se disposait à remonter 
vers le ciel, quand il aperçut, plusieurs animaux fort 
occupés dans la petite île d'un lac: c'étaient des cas- 
tors. Il se changea en castor, s'approcha d'eux et leu» 

Eh bien ! vous êtes sans doute malheureux aussi 
vous autres, car je vous vois obligés de travailler pour 
vous faire des cabanes qui vous abritent contre l'in-,. 
teropérie des sadsons. 

Nous malheureux ! dit un de la troupe ; pas du tout, 
car le Grand-Esprit nous a doués de sagesse et de pru- 
^lence. 

Manitou fut consolé et dit: pnisque ta sagesse et la 
prudence font le bonheur, je veux faire des créatures 
tout-à-fait heureuses. Alors il agrandit la cabane de» 
castors, changea ceux-ci en hommes, augmenta leai 
dose de sagesse et dc'frudence, leur apprit à chasser les 
ours et les élans, et leur dît: allez. Ensuite IVlaniteu 
remonta dans le qiende des esprits^ et dit: je suis eoa- 
tent^jca;J'ai bien iàit. ce que j'ai fait. . . ■■. 



XiIes esquimaux. 



il. 



teioD&ia dé !a NbuveDèrFiaiice par le %2& &«^ 'w y<*v*k 



— 380 — 



U^'J^ Intitiidc, et Ift33« de iongitiicic. C'est njer\'eille comme - 
fj^ffg j, cei Binrinicn sauvages naviguent si loin avec de jHitités - 

cttAlunjifS, traversent de grandes Jitcndncs <lc ctfcr, sans 
'•'*• boiissol» rt aunvent eaiis la vue du 8ol(ril, se flani do 

leut coiidiiito à leur iniagiriatioa. Mais la merveille 
est encore |tlns gniiido du cùlé des Efqiiimniix, ipii funt 
qnelfjtitfois le mime trejet, non pas en chaloupe, mais 
dans de peliLs cnnols qui soHtsiiTprerianls [vir lenrsliuc- 
tnre et pour leur vitesse: ils ne snnl p:is fits d'éeorce, 
camme cenx dpa Algonquins, mais de jieaiix da loups 
marine, dont Talioudancc c^t Uits grande clie/. etii. Ces 
canots sont convurls de ces mûmes [il-iuix : ils laissent au- 
dessus une oiivertnre, qui donne eiilrûu à celui qui doit 
nager, lequel est toujours seul en cette ^jondolo, «tant 
assis et p1ae6 dans le f!ind de ce petit bnCean de cuir ; 
il rainasse à l'entonr de soi lu peau qui le cuiivre et le 
serre, et la lie si bien, ^iie l'eau n'y peut entrer : logfe 
dans cette Ituirse, il rame de bord et d'uwtre d'un sonl 
aviron qui a tine pa^e A chaque biiut ; mais il mme si 
adroitemeuf., el fuit marclier si légètemeut ao« lidteati, 
qu'il lusse les chuloiipes qui vog:ueiit d la voile : qno si 
ce canot rient & tgnrueF il n'y a rien A craindre, car 
comme il est léger et reiii|ili d'iiir eiifeiinë dedans avec 
la moitié dn corps d« nautoimier, il se redresse aisémoQt 
eS rend son pilole saih et sanf sur l'eau, pourvu qu'il 
soit bien lié à son p^tti iiai/ire. La. nature Joiote. & Ik 
nùcesaitô a de grajides industries. 



I 



ANTIQUITES FEODAZ.I3S. 



Il ptimtt qne les vlee-rois du Canada peuvent y avoIf^ 
énffk des ûcts de dignité, pniaqtie le roi, dans des Let- 
tre» Patentes do 1640 ùrigeani en Uuronnia plusieurs 
Ile» des Indes Occidentales eu laveur de Crinllaiime da 
CoCa, le dit " dÉpossÈdiS de la Uaronnie du Cnp de 'l'onr- 
mcntc située en notre pays de la Nuuvclle-rrance, la- 
quelle lui avait été donnée et érigte par des litres il- 
lustres d'honoeiir, et en considbraliuQ des grunds périls, 
hozards et aventures qu'il a courus, tant yam prendre 
entréiS et habitude en notre dit pays de la Nouvelle- 
'fiance, que.po^ ta. (xmservatioa et défense.d'Icelui." 



JSret^tioH par ta Compagnie det Cent /Tune ChâteÏÏenit 
tn faveur du Sieur iScdtie&Qu^, Ecuier, Dircctsur de ta ^ 
TYotU deia Nouvelic'France. (1656) 

"Désirant reconnaitro les bons services qii'ËIIeaei- 
devant leçiis, et C0I1JC qu'elle espiére recevoir ci-après 
du Sieur Dailleliont, à. ces causes eJle a érigé la terre d« 
Coii[onf»e, ses circonslances et dépendiiuces, en litre da 
ChftLelIetiîe avec jirt-lice liaiilc, liioyenno et IjaSSiï, sui- 
vnnl la CmiUimL- lie Paris, jxJiir en jum'r jiar hu, et le» 
aiens oLiayanf) caitsc, audit titre d(? ChftteUonio, mOM- 
MiDtde Québec par ud seul liommage lige. 

Ereainn de. fa Sanmnie Des IsleCt en faveur dtPTn- 
tendant Talon. (1671J 

• 

" A Cfs causes, avon' par les présentes signée» de no- 
tre main, lait ei Taisuns don, cession et Irauspuit des dits 
trots bo<iTg3 et de leurs appaiteuauces et dépendances 
en qiioy ils ptiissent consister, et en couséqiieucc, le» 
avons unis et iTicorporés, naissons, et incurpurous à 
la dite terre et seigneurie l'es Isleta dont il est prÉsen- 
temcnt possesseur et pro|iriétaire, pour doresnavanl ne 
faire qu'une seule et môme terre, Jief et seigneurie, la- 
quelle nous avons cr*te et érigée, créons et érigeons en 
titre i3t dignité de lïuronnîe^^votiluns, et nous plais,ct 
qu'il se puiîsse dire, liniiiuicr et qualifier Baron Des I3- 
Lots en ions aetes ; qu'en cette qnalilé, il jONisse dos 
honneurs, armes blazous, piérugatives, rang et préérai- 
ncnee toi et tout aiii:^i que les autres Barons de nutro 
royaume. Et pour plus tavorahlement traiter le dit. . . 
avfln.4 fait et fuîsons don par ccx dites présentes du droit 
de justice Î!aitte, moyenne et basse, pour la dite justice 
foire à l'advenir exercer sons le dit litre et qualité de 
Baron Cliastellain par un seul jiif^ ChastcUain, lieiite- 
naat, Procureur- Fiscal et antres officiers (|u'il y vouJra. 
et pourra établir, avec letsdrotts, ^rnivoirs et autorité qui 
appartiennent anx antres Barons Châtelains de notrs 
royaume ; les qtiets juges iutiltileroiit leurs sentences et 

t'ugctncns en la qualilË de Bnronnic et Chastellcoio des 
slcts. PeriTiettons au dit sicnr Baron des Isleta d'esta- 
blir prisons, foiirclios patibulaires à quatre piliers com- 
œ eticôrâ un pilier à curcan où an armoiries seront 
empifeîntes, i une sciilc foi et hommagit^ et ts&'na o^W 



— -382 — 

défniit d'Hi>irs nitMiles nez en loyal niariaf^eT^^^M^^*^* 
aioiis, ni iius sttcuL-ascnr» Uoya, prctcndrc iu ditu lliirou- 
nus cslre rÉimic- à nutrciluiiiuînc, sans luijiielle condilioa 
le dit. . . . u'utiruil !icce[vtô noire pr^3enL<> grnce." 

Erediurt de la même tare m comté. (ll>75) 

£C dVitont que fle|>iiîs les dit«9 terres accoidécs, il ' 
nous à CL>iitiiU](; !scs services tbns le dit -jtaySf el dulinA 
plii» f<>rl(rnicrit ii<^s mnn|iira de suil xùI« el uSection, 
voulant le rfcouiintireet lui donner niis^yclfi pins en plw 
des preuves du aoiru um-vtiuu el sutûikction, uws utoim 
estimé nu iKJiivoir fîiirt- plus u vaut h ^çc use- ment quVn 
ériii'eaut en liire d^ Cuuiiû lu iwjrt? etJîurunnie, ijui BO 
trouve composée de tonica Its ninripifS et tonalités qui 
Iieiivenl. ôlrv R-quises ^ ct-t elIV-t,»'! di-iit le droit ri>n»ia- 
te en Jes revenus iiasex coins itlfer.iUi:'» iivui $iiii]>i>il<-r et 
maintenir à l'uvchir co tiir<; èmiiu-nt, et <!« changer la 
nom ilo la Buruuuîc, en ccly d'Ocsaiiiville,— i cea cau- 
ses cl n m rcs â ce uioiivaiu. nous uvons ladite terre et 
Barounie di's Islels créùo. érigée el eNlcvôe, et de noire 
gïrtco apécial o, pleino pnissunce et aiitorilé ro>'ale, cié- 
oiis, érigeons et eatevims jiHr ct-s piéscuressignû^» de 
notre in:iin en titre, nom qituliië >.-l dignité de CoiDté 
qui sera dorosnavant nppclc le Comté d'Orsain ville, 
et il nons |)laist <]ii'i] sg puisse dire, noumicr et <]imli-1 
£«r tel en tous scies, etcju'jl joui9i>cde |)areiiAliuiincnra>.i 
droitt, rang, prééniinenee et prérogatives appiir te iiuul A ^ 
la dignîtà tle conit«, cncvr» iju'il? n'y soient icy purtî-^ 
cuUèrciueut désignés, sans i]iii; lu ilil conilô d'OrauinviUt 
puisse C-Ire sitjel 11. réversion uï réiiuiun i notre domiti-) 
ne ponc qnelt]Uc cause que ce !*oi:, nonolistunl Ica «did^ 
liesiitinies lôHG, Ifi79, 15S1 et Ii381, cl les Orduiinan-, 
ces faites stir les àrentîuiis des coint^.s, d'autaut. (xa«j 
■0118 Rtîtte condition le Sieur Talon n'aurait accepté laj 
préfieutc grâce. 

", Jirfction de PSe iVOrléan* en Comté sous le nom de* 
Saint LaurtHt en faveur de Franioit Ji^rtJtelu, Ço/umilfri 
du Roi et Sccriiairc-Gtnfrai de VAjtUleritt, Foudre» tx\ 
Salpêtres de FraïKe : ( 1676) - 

" Laquelle & Sept lieues de loaguear ai <leui ^i, 
targeuf, dont uno wiitve \att\e «t défrichée et pcupl*»i 



■ 
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de' plus de fiîille personnes, qui Composent qaatTe'TW* 
refisses dans lesquelles il y a déjà une église entièrement 
oonstrnitR et deux qui senint jiarfailcs et achevées dans 
le courant de la présente année, et la quatrième dans 
l'-année prochaine, en sorte que ce sont quatre gros 
bourgs et villages dés à présent formez, outre plusieurs 
fiefe cunsidérables qni relèvent de la seigneurie de la 
dite île d'Orléans avec haute, moyenne et basse justice, 
et plusieurs droits qui composent un revenu fort consi- 
dérable ; à ces causes et antres i ce mouvans, nous avons 
la dite terre créée, érigée et eslevée, créons, érigeons ^ 
eslevons en titre, nom et dignité de comté, qne noua 
voulons être doresnavant appelé le Comté de Saint 
Laurent. Voulons et nous plaist qu'il se puisse dire 
comte de Suint Laurent, et qu'il jouisse des honneura 
prérogatives, armes, blazons, rang et prééininence tel et 
tout ainsi que le^ autres comtes de notre royaume, que 
les vasseanx, arrière-vasseaux et autres tenant noble- 
ment le reconnaissent pour comte et lui fassent foi et 
bommage en cett-c -qualité. Avons atissi confirmé le 
droit de justice haute, moyenne et basse, pour la dite 
justice faire exercer en qualité de comte et en outre 
eetablir prisons, fourches patibuhiires à quatre piliers et 
«n pilier à carcan portant ses armoiries, à la charge de 
tenir le dit comté de nous à cause de notre fort de Saint 
Louis de Québec à un seul hommage lige,- sans que le 
dit comté puisse être réversible à notre domaine pour 
aucune cause que ce soit, nonobstant les édits, etc. 

Erection de la Baronnie de Portneuf en faveur de Réni 
Sabineau, écuyer, Sieur de Bécancour. (1631) 

Après avoir parié des ^îistingués services de fea 
Pierre Babineau, en son vivant trésorier-général de lu. 
cavalerie légère de France et l'un des intéressés en la 
compagnie de la ÎJoHvelie-FrRRoe, de même qne de 
ceux de son fils en possession. de deux terres considé* 
râbles, savoir: leifief, terre et seigneurie de PortneiiC 
consistant en manoir seigneurial .i^déGOré de toutes )«• 
marques de noblaese' et 8eigneurie,-40ootRpagnà d^nso 
belle chapelleiQÙ se célèbre le serrice 'divin, tant poor 
le -dit Sieur et sa Emilie, domestiq««Sr qU'habitai».4B 
..ladite uiga«urie,:de plusieurs autres bitiiaena pondit 
&4i)0UD9iLt ftekjyBs^dumtsti^es, chevaux et t^^aii^ 
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Statttcs, grângCB, parc, joidins, bois, mouliiiK, cl 11110 

>'kiilm terre el seigneurie «.[ipel/^P les Jlo* BwHcliarii, 

les dites terres el seigneuries i-iai^l de ]iri«(.'iit en «i 

I bon csUt que le «lit. . . . aV pus fuit difficulté de c6dei 

' BU Sieur Fmiiçuis Bubiijctiu, Kciiycr. Sieitr de Forlclle, 

son frère iiiué, cliovalior do notre ordra de SI. Michel, 

et notre Conseiller cl Maiire (i'il&tcl or(]iuaire, ([ui 

a jxirGiltenient conlribti6 au djt étiiiflÎHScmeut, plusieurs 

grands nvaiituges qu'il avBÎt eu celiiy iivtreToynnrae, 

|»anr fiiire »ioii Mbitnlioii iintiiiuîrc siii dit yv-y» de la 

NwuvcUc-fmncc, en ses dites terres et «ciKiicurics, où, 

il demeure depuis 36 uns, cl y vil irùa lion oralik moût, 

'«stant pourvu do la dignité de (îrand-Voyer au dit 

Eays, uiique^ il s'est marié, aynnt une lAmille iiom> 
rotise de neuf ennuis, le sc^crjud desquels nprèe avoir 
]ia»<(é en Franiie, et nous y avoir servi dans nusarméea 
l'espiice de dix uiiiièes cuiisétîiilivt's en (jimlité du Vo- 
Jontuirc, et depuis en celle de Cuiiilaino du dia^na, 
repassa nu dit pays de la Xouvcllc-Kruniîo pour y se- 
conder Sun piVt'iJtiiii a eu riionueiir de coniinatider un 
camp volaut^entrelonu pour nutre service nu dit pays» 
pour le f^rantir des eourscA di?8 ^«tiivii^cs, uvons cru 
qn*il estait de noire justice, non M^iileuieut do décorer 

la principale terre et liabilalitui du dit d'un litre 

d'itouuciir eonvunuble A sa qualité et mérite, mais en- 
core de !»i (lomicr quelfpie mar.|ne de distiiirlion Iio- 
nurublo (jui pusse à in iM^^térité, et suit un sujet d'una 
louable émulation à ses enfans et postérité, d'imiter ita 
vertu et suivre son exeinplc — à res causes et .tutrea à 
ce inouvans, avons créé, érigé, eslevc et décoré, créons 
érigeons, eslevori» et dëeorons la dite terre et seigneurie 

du Portucuf eu titre, nom et dignité de Garoiinie 

Voulons (pi'ils se nuissent dire, iionimeT el q^unlifier tels, 
qu'ils jouissent des droits d'armes, blnzouR, honneia^ 
prérogntives. rang et prééminence en fuit de ffiicirc, 
uaseuibb^i^s de noblesse et autres, ainsi ijiic lot antres 
Baruiis de iiolrw ruynuie. lit avons permis el cjclroyé, 
permettons et oclioyons au dît Sieur Uabineau et ses 
descendaus dWjonIcr, dans leur armes six étoiles, I9 
tout relevant de notre Couronne i une seule loi et liom- 
ma^, sans aucun changement de resaort ({wur la justi* 
Od) ni coiiticveuir «us cas royatix. 
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Erection de la Baronnie de Longueil en faveur d» 
Charles Le Moine jUs (1700.) 

Après avoir mentionné le services de Charles Le 
Moioe, père, et de ses huit fils, deux des quels ont été 
tués, et deux autres blessés à la guerre, les Lettres Pa- 
tentes continuent : 

Pour se conformer à nos desseins dans l'établissement 
du Canada, il a fait nue dépense considéiable pour pla- 
cer des habitans sur la terre el seigneurie de Louguei!, 
qui contient environ deux lieues sur le fleuve St* Lau- 
rent sur trois et demie de profondeur, qui relève de 
nous à haute, moyenne et basse justice, dans laquelle il' 
travaille à establir trois paroisses, et pour la coiiserva- 
tion des habitans pendant la guerre, il a fait bâtir à, ses 
frais un fort flanqué de quatre bonnes tours, le tout de 
pierre et maçonnerie, avec un corps de garde, plusieurs 
grands corps de logis, et nue très belle église, le tout 
décoré de toutes les marques de noblesse, avec une 
telle basse-cour dans laquelle il y a grange, estable 
bergerie, comlombier et autres bâtimens tous de ma- 
çonnerie enfermés dans le dit fort; à côté du quelil y 
a un moulin bannal et une belle brasserie aussi de ma- 
çonnerie, très utiles à la colonie, et le tout accoraisa- 
gné d'un nombre considérable de domestiques, chevaux 
et équipages, tons lesquels lui ont coûté plus de 60,000 
livres, tellement que la dite seigneurie est à présent 
«ne des pins belles de tout le pays et la seule fortifiée 
et bâtie de cette manière, qui a considérablement con- 
tribué à la couseivation de tous les habitans des sei- 
gneuries voisines, laquelle terre est d'un revenu con- 
sidérable par les excessifs tr;avanx qu'il y a faits en y 
entretenant ordinairement 30 Ouvriers, ce qu'il est en 
état de soutenir-et de tenir un rang de distinction appuyé 
sur le mérite et la vertu. Four les quelles coDsidérations 
(le reste à peu près comme dans les titres de Port— 
neuf et deslalets. 

Erection en Barronnie du Port Maitàii en Acadie «n 
fmeur de M. de Beaukarnois, sous le nom de BeawviU: 
(1707) 

Four \w «luelles cohsidé'tàtiotis nouJs aroos cru qu^ '^ 
Atait de notre jtistiea' âe làùser à la postérité' dea mar^iufi" 
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la satîsfiifttion que noua avons des services qâe 
Sieur lie ncaiiliuriiuia u-t ses dils frèies runliiiiieiit d» i 
noiis rRiitlrc, cl <lc (luuncr à leurs tlesceiidui]» un sujet 
dViic noble éniitliition.c^tii les eiig»ge i suivre JeiUfi 
oxciuples. ' ■ 

A ci-3 caiiTOS. avons ctHc, 4ngcc, esTcvéc et tIécoTéB,' 
cr«otiii. «rigtoiis, relevons et dt-cyrons la dite terre el 
seigneurie du Port Mullais on litre, nom «t diguito do, 

Baroiiiiie sous le nuiudo lîmiuville etc c-t santal 

qu'à dfcfnHis d'htïîfs nla^lc nés en loyal inuri^gL-. nOUiT 
)kiit$stons, ni nos sucpt-sKours Uiiys, jiM-icnJrc In dite Ba^i 
ronuîi; c^ro rcuuiv â. iiotru dutuaiiic, suivant rurdoo-'f 
(îonmioct; du mois dt- Juillet I56li, à Intiuclle ntius a.vniis', 
pour cet égard d^rugè et dOrogeons jiar ces inÉscates.,] 



On tetrotivc dans-lo Snlierdaclie de M. lo Coruinaji-' 
deiir Vi-tcr [LcIIrc N. T II. ]» 203} ua dociiiuvut qui' 
contatc i'urig^iiic! Jl- l'owliivngt: eu Cunndn, et que &!•' 
tiaiTieau il nuil In pir coiiyé(]iJfUt. 

C'est iina apastiVek Oivrist-s ipiostioits du f;onver-l 
iK>utU«MoiivUJc ctdo !'Inluudu.utDt;Chiiiiiiiigny Noroy, 
donl une letltc de Al. île La^uy «^-xpliijiit! llîen le Imt. 
' " Les jîtiis àc Iravnil et les lioiiicstir^uo^ sliiU, dit-il. 
d'une mret6 et d'une chcri* si -çxlrciwdiuaire-î on Cana- 
da, qu'ils Tiiincul Ions ceu:i qui font quelque ciitrppri-ll 
se. — On croit que le meilleur mcypii d'y remédier sa* 
ruit d*ftVoir des Esclaves N<3^res. Le l'rocurei<r-(^é- 
néml du Cuubuîl, qui est h Puris, utstire qittf si Si 
Majesté agrée celtie pra|ii;sitjGii, giiflquvM uns des jirin* 
cipaux liubituns eu fiTOi,t «dietpr «iis llcK, à Parrivé* 
des vaiâscfiiuc de Gtdtièo, et il est lui-niéuto dans ccU«i| 
■ i4u&oiutiou." 

APOSTILLE EH QUESTION. 

Sa Majtité (rovve Ion çnc /« itobitans tUt Canaiie 
fassent vcmrdc.% -A^-^Tes prour iaire telir culture ; -iiiaiB-! 
est boa de Imii r»ire leiiiaKiiier qu'il esl â cruitidr«'qiHî1 
' eo8 Nègres, venant d'un climut si diflïrent, ne p6ri»> 
Éent Bo Caiiodaj et le projet serait alora iDUtilo,**! 
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0KD0H1lliCE"l)E'RAM6T.(i?o»,, 

Jacques iîflW(fcW.^Ayant \me. cpijnaissancé- pari&ite 
de l'avantage que cette Colonie retirerait si x^n pouïajt 
lurement y mettie sur des achats -que les hàbilansen 
feraient, des Sauvages qu'on oomnle Panis, dont la na- 
tion est très éloignée de ce pays, etqH.'on ne peut avoir 
qae par les Sauvages, qui les vont .prendre cliez eux 
^et les trafii^uent le plus souvent avec les Anglais de la 
Caroline, et gui en ont quelque- fois vendus aux gens ds 
cepays, lesquels se-trouvaieiit «i souvent frustrés des 
sommes cuiisidêrables qu'ils eu donnent par une idée 
-de liberté que leur inspijent ceux qui ne les ont pas 
achetés, ce qui fait qu'ils quittent quasi toujours leurs 
maîtres, et ce, sous prétexte qu'en France 11 n'y a point 
d'esclaves, ce qui ne se trouve pas toujours vrai, par 
rapport aux colonies qui en dépendent, puisque dans les 
lies de ce eonliuent, tous les Nègres, que les hubiians 
achètent sont lojijours reg>irclés comme tels ; et comme 
toutes les Colonies doivent-élre regardées sur le mômo 
pied, et que les peuples de la nation Panis sont aussi 
nécessaire» aux habitans de ce pays pour la culture des 
terres et autres ouvrages qu'on jxnirrait entreprendre, 
comme les Nègres le sont aux Iles, et que mt^uia ces 
sortes d'engagemens sont très utiles à ..cette Colonie. 
£tant nécessaire d'en assurer la propriété à ceux qui 
en on acheté et qui en achèteront à l'avenir, Nous, 
sous le bon plaisir de Sa Majesté, Ordonnons qiie tous 
les Panis et Nègres qui ont été achetés et qui le seront 
dans la suite, appartiendront en pleine propriété à ceux 
qui les ont achetés, comme étant leurs esclaves. 

Faisons défenses aux dits Panis et Nègres de; quitter 
leurs maîtres, et à qui que ce soit de les débaucher, sous 
jvine de cinquante livres d'amendes. 

Ordonnons que la présente Ordonnance sera lue et 

Çubliée aux endroits accoutumés, es villes de Québec, 
'rois- Rivières et Montréal, et qu'elle sera enregistrée 
aux greffes des Prévôtés d'icelles, il la diligence de no» 
subdélégués [■■]. 



(*} LraContraisiaires Ordonnstetirt étaient les prineipkiisiib^f- 
Kgaéi de l'iQteDdant i Montréal, i Lou^^urg, «&> A^<*^ ^SV ' '* '.' 



Fait et Jonné en notre h61el i Québec le treiKÏÔrtv^ 
>>d*Avril mil Bâi>t cent neuf. 

. Je nu reviendrai {luiiit ttur l'UicIoniiauco de l'Iutea- 
^ant llocqimrt, )ii*»ur J'Arrét du Conseil d'Elal, do 17*5 
qiiL est lire loiigiio piècu, et qui coiiciiniu dVilleursIe 
^iouies eu généra], si ce u^cet la Cia : 

" MuDde et Qrdoooc Sa Majesté aux Simirs Marqua 
de Beaulmraats, Cîouvcriieiir t-t son Lieûtenaat-Oénér 
«t Hocqiiart, Iiitunclanttle lu Noiiuelle-Fnince, de tenif-f 
la main, chacun en droit-soi, à l'cxécntitm du pK-seut 
air£t, i][ij) sera registre »u CoLseil Supérieur de Qut-bcCi 

Fait an Conseil d'ICtat du lloi, Sa Majesté y étant te-] 
nu uu iMuifs de Bort, lo vingL-liuis Juillet mil sept cent 
«luaraute-cinq. 

[Signe] riIELÏPPEAVI. 

Registre, oui, et Ce requérant le Procureur du Hoi, 
suivant l'Arrêt de ce jour, par nous, Greffier en Clief du 
dit Conseil a Québec, le ]S Juin 1748. 



[Siguè] 



B01S8KAD. 



Article 47 de la Capitulation de Montréal. 



Les Nègrea et Panis des deux sexes rcaleroiit eu leiii 
qualité d'esclaves eu la possession des Français cl Cs 
nadîens à rjui ilii appartiennent ; et il leur itira libre 
les garder â leur sccvicc daua la Col^me, uti dti les ven^ 
dre, et ils iKtiirruntattasicuiitiiiiier i les luitt: Élever dana 
ta reiligioii catholique- " Awconlé, exee]it« ceux qui] 
auront été dits prisunniers." 



EXTRAIT D'UNE LETTEK DU MAllQUIS Dl 
.VAUDJIKUIL A M. DE BELESTIIE. 



Ils conservent leurs Nègres et l?ants j mais ils 
obligés de rendre ceux çtis vuftx Anglais. 



r-T^-WS — 



Acte de Foi et Hommage. 

-u..g»..i'd*htii, en pr^wiise et cdiDiiagiiie de GtiillaiinVo 
jïronijHet, coiuniis an greire et labelliuiiage il QuéWc, 
,ên la Noitvcile-Fmiioe, sùiissignfc, J^aii Guion, hubilnnt 
,(lc la Nouvel Ic-Frunue, d(;ini;iitunt en sa maison du 
IJuisiion, cnsuiis du jugement douné par M. le Gouver- 
neur (Hiianll (te Mculiiiagny) entre Robert Gîflard, sei- 
gneur de BeaiiponetleadilsGiiionetZiichnrieCJoiistier, 
b'csI [ruiiapurLteiitn, nmi«oLi seJgiieiirialedcBeRiiport et à 
laprinuifiule porte et eiilitte tie hi dîle maison, où le dit 
Glttoii aurait [rafipé et seniit survenu François Bouille, fer 
inierdudit&eigucnirde Beait]iort;]inr|Ucl le ditGiiion ou- 
raitdemundè ai le dit seigneur de Jteuuport Était irtt sa 
dite niiiiscn seifrneiirîaJe de Beniiport ou personne pour lui 
ayant charge do recevoir les vassaux a foy ethomaiage, 
à qui le dit Umiillè uiirnit fait réponse qiic le dît siii- 
gUL'ur n'y élail paa. et qu'il avait charge de lui pour re- 
cevoir les va!.aaulx à Tuy et hommage. Aprii» laquelle 
réponse et à lu. priuripalo )jurte, l« dit Gniuu sVsl mia nn 
ÇeniRiil en lene, iiiiil teste, sitiifsépèe ni tpèrous, et a dit 

S ar trois lois rt>s mois : Monsieur de Beiiu]K]i't,M4uisieur 
o Bcuiiport, Muosiviir de Uvnu(njrt, je vous fuils et ppr- 
tc lu foy et liouimii.^L* 'pio je suis iciiu de vous fnire et 
porler à cause dw mou liei'Du Buisson du i|uel je suis 
homme de foy relevunlde votre seigneurie de Beau- 
port, le quel m'api-arlusnt au moyen du contrat que nous 
iLVDMs [liissé enseniMe [i;ir devant Itouâsel à Morlaignei 
le IW-uio jour de Murs lfi34, vous déelnranl que je vous 
oITro payer les dreils seigneuriaux et lel>dnLl^ (|uatid 
deutir) seront, vous retiuèrant iiie.recevoir û. la dite ïliy et 
hommage. (30 juillet Ib'-l'Q.) 

Se la Prétendue Ignorance de Noa Ancêtres. 



IJPd ne leur trouve, dit Kaynal, aucune sensibilité 
le spectacle de la nature ni pour les plaisirs de 
l'imnginatioti ; nul goût (loiir lea sciences, pou/ la ieotu- 
M, pour l'inaUuctiou." 

" M. de la GalissonJére était, contioue le voyageur 
Lambeft,rhomme qiiUI ^llnit pour réveiUei d&n&Vc^- 



pritd»sCa(ifldi«n9, le goiit d»«ei«no«set detarU, »*il 
n'y avait ità qu'endormi./* ' 

Enân, l'abté philcMophe, tance le gouvernement d'a- 
lors, qu'il suppose intéressé i pPTiwluer Tigaorance. 

Eu lentaiil do rérirter eus «iRtcrijutis, je ne dois jmt 
onUier que ja ne inoiivemis rien si Je ptonmis irop oit 
si Je prouvais, comitu' l'uni, pciisâ ces lioitiines iiiiique- 
mont de pliiino cl nullomcut pratiqu'*s, que c'est r«tdi- 
oairc do ceux qui ont à difricIitT une icrrc lointninc do 
&ire de la cultrire des nuises et des scieiicns leiirpTÎn- 
cipiile uiïiiire. 11 siifîim donc de liiire voir que les 6a- 
naditus lirerit.dès leur orisËne.auLuut que te |>vrinet(dit 
leur [Knirion. 

Ht d'aborti, ))uiii diciiuliii.'r le goiivcniemenl cotv'uialrj 
je dirai qiiR s'il voulait tenir les Caniidieiis dnu» l'igiUM 
tance, il fesuii iiimI d'envoyer ou C:itiudn de» liiimmDlJ 
tcla que M.' d«'3j;v Burrc. Talun, I3eguii, Surtusio^(*n 
La Galissiinrcrp, MonU-aliii et Bungiiinvillc ; »'l qti'il Ua\ 
eût été difH;!i!t-' d'eiiqtC'flitr les limiiCTes de ]H-iii-lrer 
o>i paTaÎBcaîeut let L:iiit.-aii, le* ClKirki'oix it les Ca 
Iieil. Les Intendails i-lûient des huminiti de jinij 
On a vu (l,iu'!i num Mvnnit livre toutes les «;ln')<esi utiles 
nUK qiirls riiiiinurlcV Tnlim (lufiim le^lr Pomiwiînefiiienl, 
telles que IVxpIoitadan <U-3 mijic». [ci. »ulinr£, le» eiian- 
tiers, 1.1 ciilliire du çliiinrffN liegoii ètiibtit les dili^çn- 
ce^ etUre Aluntria! ctQiiêlien_ Itsuidut. prvtéjîttti U'S^O^V 
mifiLCtureB, UuCqiinrl rè^la [es poid;* et mesures. oneotL^ 
mçrii lu eidtiircdu tidiac. iiuinina le ciwsiiitkr i''i-iUuil_ 
neiur ùtoblir une stiliue -^ Kamoiimsku, cliargeu Oi uis de 
La B.ond«, fil», de dressor un joiiriia.l,cles ol's' rviiiion*» 
«cientifl.liies du iniiieiir alliinaïui (■*vr''t>:r, iii\.>ya lo' 
Sienr (Jatien |icrfecliininer l";ird()îsche d«s ^;l'lll■» Sat— 
raxiii ex llaîieur au fJraiid KtauR, d ».'iiiu-Teî«îi encore» 
aux llirges de Kt. Maurice. Oc iiilene'Te Im qui fit 
faite {i;ir le Sieiir Dulaureat un exact t ■ r < -iitd* 
.Uk iw|>iilatiutk.t , -- ( Tiii" 

Mais vtiyuns quel? moyens d'iiisrritctiua avaient les 
Caiiadioiis. l.i^ Jf-sxiK'^, les lU-vullels^ les Sutiitciens 
4M<.8 frères Cliarrons înstrnisaieut les giirçoiiâ î lus d- 



, OC 
lui ont ■ 



■ ■ 11 riiti«{i.i, fî '111 m» qnM e>il '!c r^ r.nH^B», 
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«ëli*tea et les Sœurs delà Congrégation ^e'N. 1).,lei 
filles. Les Rêcollets ont toujours eu des écoles en ca 
Jiays- Les frères Charrons, ordre canadien, établirent huit 
«coles. Les Sulpiciens avaient des écoles élémentaires 
«t une école latine. Les frères de la Doctritne Chrétienne 
■voulurent se joindre à eux. Le voyageur Lebeau semble 
■dire, et on a cru (^ue le collège des Jésuites n'était guè- - 
ires yu'une école ; mais il resta des uaces qui prouvent 
Je contraire, par exemple ces jeux littéraires auxquels 
les gouvernans prennent un si haui intérêt : " Le 2 
Juillet 1666. les preiiiières disputes de phiiosophie^e font 
<{an8 la Congrégation avec sucuès. Toutes les puissan- 
ces s'y trouvent ; M. l'Intendant, entre autres, y a argu- 
menté très bien. M. Joliet et Pierre Francheville y 
ont très bien répondu de toute la logique. ".(') Quel 
était le cours d'études q4_ie l'on suivait chez les RR.PP. 
jésuites, demande en 1824 le comité de la Chambre 
d'Assemblée au Supérieur Parant. H répond.: " nous 
pensons que c'était celui du collège de Louis le Grand." 
Quel était le genre d'étude que procurait l'établissement 
des Jésuites en Canada avant la conquête, demande-t- 
on au vénérable Joseph François Perrault ; " on y fei- 
sait des cours complets dans les sciences tant sacrées que 
profanes." L'Intendant Hocquart avait dit : " le pro- 
fesseur d'hydrographie à Québec (pour le Roj) est si 
<5ccupé de sa charge de Principal du Collège, qu'il ne 
peut vaquer autant qu'il est nécessaire. " Coflcluons 
par les paroles de l'houorable Joim Neilson, qui n'était 
pas éloigné du tem[)s des Français. " Ces casernes, 
dit-il, il n'est aucun des vieux habitants du Canada 
qui puisse aujourd'hui les voir sans de pénibles sensa- 
tions. Fondé dés l'époque reouîée de 1636 par un ordre 
(Thommes qui ne traversèrent l'Océan que pour habiter 
parmi les Sauvages liabîtans de nos terres encore incon- 
nues, et qui toujours n'eurent pour récompense que les 
misères et souvent !a mort qu'ils trouvèrent au milieu 
des tortures les plus cruelles, cet édifice s'était élevé 
par leurs travaux et leurs soins, et par des donations 
pieuses, jusqu'à devenir l'institution d'éducation la plus 
remarquable qu'il y eût alors daos l'Amérique du Nord. 



4ra(f4t6grapbe âii Soi. 
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C'est dans ce collC-gc ^ue la pUiprt, des ehefe de la gù- 
nération actueliôont le^i «uc èdfwpiîon lilt-rale." Et 
le ftÈtit séminaire de QuéWc marcba il cûi6 de cett 
insiitutioii lies avnnt le XVTlIéme siècle: \\ préhidnïti 
une 6coIe de théologie, ^iiî flvaii encore pour émiile Vb^ 
cale do droit, |iititjqiie tu l'iouiireur-Guiiénil donnait des 
coh(%retici'ï uiix uïjiiraus :iss('sst'[irsaii Cou»cil Souve- 
rain. M. Moreuii, du Corrcspondain de Puris, a donc 
ramantuÉ arec raisou, quVii tgatd à co qu'ctuitdana 
ces tem» tcctilés In pnjiiriiilinn dii Canada, il y ftviiil 
nliitdt osct-s i|iie défaut di.- nioyon» d'iiiiviriirlion. " Ixtiiit] 
XrV, di: Isidore Lclrnu, Iiiissii sans telles In |*lns groq'» 
da piirtic dn roj-aïuiie: les Indiens de la Nuiivcllc-iran* 
ce eiirenl pliiii d'i&litntc-nrii que les Limuusins et le 
Champenois. Qnêbrfl en It)3S, comptait environ cent 
hbbiluu:], Ivreqiiults Jèsiiitcfi y fundiSieut iiii cul lige ! ! rt 
La goiivcrueinaut angla». iiprês avoir urî, aiiliinl iiu*i\ 
élailsn lui,iiussoiircesd'iaatruclioii,u'a|JiisvUisij)iouL 
ireu cr6er d'autrea. 

Charlrrvoix ii'ii ptis si fort àèHnignê les Cntiadror 
Leurs (ernmeii sont rbIoii 1iiî des feiiime.sdt^ I6I«, et l( 
homme!: ont lin si singulier inlent pnur les mmbématî-' 
ques, qu'ils ti'ont jTCBç^ie l'as besoin d'aide. Auaai sans 
compter les cinq qiiil ont élé depuis. Ibnrnirenl-ils Irois 
îngéiiiours, aouB les Françnîs,~l.éry, iila, La Monindièro 
et Lotbjniâre. Ibcrvile, Joliut, Céloroii do iHiviuvîlle, 
Ptrrrol. La VertMnlrye, Foiiniçl s'illustrèrent diins la 
gèogmplik', Ifs nWjis Martinet Eeuyur dans Ih tiiitsi- 
qiie i le mfimo Pcrrol, LatbutaÎDo M&riu», les Lonp[ucinl, 
les St. âimofl, les De Loriiuier et les De Liicorna 
&« rptidirent habiles dans \es Iniigiies Sauvages j Thor- 
lugcr Dtilwis eut d'autant plus d« mérite que Coa- 
dorcct, duns la via do Voltaire, ne place que smis 
l'ao 1736 l'ext^iiiioa da l'horlogerie en Europe mctoe. 
Le Sic'iir Tnché et l'Hbbiï Muroliaud cuUivùrctit lapoè- 
aie i ot quant à l'hiâtoire un aux ïiiéiat>ir«3, ou peut ci- 
ter les non^^hf!r, nïeiil «t iw'tir-fil-', k' ?ieiir Jiicbi,'reau 
Je St. Denis et tes Sieurs De Luriuiier vt 'l'nbcuii, nuisî 
qtic Taiitenr inconnn des Mcmoirca publiés parla So- 
oîéfô Littémiro cl IliçEorique, piirmr le» hommes; et 
parmi les femme-'î, les Mer«s Jiirliereaii eï Moriof !»• 
Sœur Ue Mijy, rhëroïi]c De Vcrchéreit et la religieusff 
Hoïjiitulièri.* dvtit on a In relation du Siège deQuél'ÇCd' 
Les-dainn sa LiTtaient encore i de^ uurngi^ if'agn- 
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Wënt qtii teùr convenaient, tels.que la broderie, à cora- 
iriencer par la célèbre reoUtse Xe Ber, qui broda entre 
siUres ouvrages, ce drapeau avec lequel le Baron de 
Lôngiieil son cousin, marcha an^ Anglais. On trouve 
un autre monument du talent des premières Canadien- 
nes dans ce guidon sur lequel est figuré le traité conclu 
par l'entremise de l'abbé Piquet entre les autorités colo- 
niales et une tribu qui se donnait à, la France et au 
Christianisme. Le jésuite canadien Dupiessis se signa- 
la dans l'éloquence sacrée et écrivit im livre de pié- 
té. Enfin, Vauquelin et Grasset St. Sauveur gran- 
dissaient. Quant au même peuple, voici ce qu'en 
disait l'Intendant Hocqiiart. " Les Canadiens sont na-- 
tnrellement grands, bienfaits, d'un tempéramnioiit vi- 
goureux. Comme les arts n'y sont point gênés par des 
maîtrises, et que dans les commencemens de la ■ Colonie, 
les ouvriers étaient rares, la nécessité les a rendus in- 
dustrieux de génération en génération ; les habitans des 
campagnes manient tous adroitement la hache; ils font 
enx-ntémes la plupart des outils et ustenciles de labou- 
rage, bâtissent leurs maisons-, leurs granges; pliisieura 
sont tisserands, font de grosses toiles et des étofii-'s qu'ila 
appélent drognet, dont ils se servent pour se vétîr eux 
et leur famille. Ilsaimen* la chasse, la navigation, les 
voyages, et n'ont point' l'air grossier et rustique de nos 
paysans de France." 

. BiBAUD. 



GONaUETE nu CANADA. 



-o*»- 



ïfiiii/l@^^^ 



Lés Anglais, jaloux de la prospérité de la colonie fran- Dietiom- 
çaise du Canada, se hâtèrent de profiter de la guerre qui "".''■• ** 
éclata en Europe en 1755, pour porter la guerre dans oatM^U*. 
ces étabiisscmena. ■ Le' général Prideaux traversa le lao 
Oiatàrio à la tèté d'une armée qui devait agiixioiitze 
KtagatàL' Il'prit ' teirré à environ trois milles de aet-te 



fprtcrrssc, saaa qu'pn Itii opposât aiicuae réjsistattce; la 
place itit iprcslic, les upptochua s'en lîreiit duna k» jij- 
gles. Il lïit tué iiendant le sié^e [Kir un écjal de IjuoiIk, 
et remplacé pnr la g6iu<ral Jubnson. Lus Fruuçais Q- 
reiit di;a etfijrts e-xtmnniiimircs |)oiir satilRnir un iwste 
de la pins graude imjiortaiice sur l« (Ipiive St. [jaiirent. 
Ils tirôrcm ih's dt-liichemens très consid*ruh!i>s des gur- 
iiîboiis des villes vi^îsmes. cl résulurcul de livrer butaîl- 
le. Liîs An=;!uis i'iircnl atliitiiiis uvcc nuduco, mais les J 
Frain^iiis ayaut été alia-adoniiC-s parles Indieus, furent 
obliges de se rolîrer. Cette uUùiro déeida du sort do 
Nitiyara ; le» ii»»iégeuiis nyntit iiimsaft luifA oiivru^es à 
iioi:> ciiiHs ]iieds de» murs, ta gariiiscu cajiîtula«t demen- 
riL firiîiuuiii^ro du gitcrro. 



QUEBEC, MONTREAL. 



Lit ci>u(juât« du Cuiiadu Iculuit depuis loDi^lempscii 
1757 ù lîL ctipidilé dus AiigUii-i. Lls aniimnx .Suuiidcra' 
bI Tlio wasead, founiiandant 10,000 liomiiies de dèbiu« J 
quemeut soutenus de viiij.'l-eiui3 vui-^jeuiix dw guerre,, 
tt'approi- tinrent de cotln Coluiiic. Lt-8 Kêuémiix rtun^Tiisj 
de Vaiidreitil et de AUmleaiui, ijiii t*ii claieuC le* iliefe,' 
il'avuituitpiiitr remisier n et^l iiriiKitiL'iit que troia vuis- 
scau.x de Kui et scme uulres plut> tailliez, ('fitto Inliùrio-j 
rite ii'uliultit |x>ittt leur coitrute. Un i6>(j)tireiit de dis-] 
pnter le terrain. Les Aiiglin« ili'îiirnir-rout Iv 1'^ joillrl^- 
et se préseiicé^-tMitdevttit (j iiitialu dtt CXiuitda. 

Celle ville, iHédiin-reiiieut -r.,i. J. , i ^idivib^-e en liuuta • 
el biuse. I«i hftiiltî est sititéu sur uti rocher, 01 la lias«0:| 
sur le ileuve St- L,uiroiii, (jui y furme iiii pt»rl vaUe Cl 
profond. Kilo est Ivrt pciiplêfi, bifiji blUjd, ul dt-ll-nduo 
par une boutic citadrlln oi^ rtuidt- (e yinivcnieiir. A l'ap-J 
proeKe des Anglais, le maiijtiis du Moiiteiilin iivait 
mé tiii camp sitr la iivu ^uiiuiiv du lluuvc ïi. Ijuiireot. 
depuis lu rivière do St. Churk-s jLtsijiio à lu, rivo d 
dm eeile du Mont more ne y, puiir «uiivrir lu place, 
innnjiiis do- Viuidrenil lit remopteMe dciive â lotis ]e>]j 
■\Tiisaeaiix. Dans cette pysiliiMi. d puivait à L'lia<jucH 
tant lafraichir la garnison. Les Augluis eiitraprirenl i 
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Ciluper Cette commun icati on, et y dressèrent une batte- 
rie de treote pièces de canon, dont les coups ne portè- 
tent pas sur la place. Voyant toutes leurs tentatives 
inutiles, ils résolurent d'attaqner les Français dans leurs 
retranche m en s, ce nouvel effort demeura sans effet et 
les Anglais se retirèrent après avoir perdu 800 grena- 
diers. Leur résolution était prise d'emporter !a place à 
quelque prix que ce fût ou de s'y faire tons tuer. Le gé- 
néral Wolfse plaça au-dessus de Québec, dans une situ- 
ation où il rendait l'armée française d'observation inu- 
tile, et cette ville se trouva tellement resserrée, qu'on 
ne put y introduire ancun secours. Les Français ne 
voulurent pas sans combattre les laisser s'établir dans 
cette position. La bataille du mont Saint Abraliam se 
donna,~ le marquis de .Montcalni y périt en héros, ses 
tfoupes fiiTcnl battues. 

Cetle journée décida du sort de la place ; elle ouvrit 
quelques jours après ses portes aux vainqueurs, — Les 
Français, sous la conduite du marquis de Vuudreuil, se 
tetirèrent à Montréal, l'une des plus agréables et des 
^as fortes villes de l'Amérique. Elle est située dans 
une île de quatorze lieues de long et quatre de large, 
formée par le fleuve St. Laurent, L'importance de sa 
situation engagea la France à y faire des fortifications. 
Un rampart tianqué de petits forts lui servait de bas- 
tions ; ses batteries dominaient tous les environs. Les 
infortunés habitants de Québec allèrent chercher dans 
cette asyle une autre patrie. Ils y vécurent tranquilles 
jusque en I7G0 où le marquis de Vaudreiiit ayant reçu 
de grands secours de France, crut jKiuvoir ' reprendre 
l'ancienne capitale du Canada. Il entreprit le blocus 
de Québec, ne doutant pas que le lord Murray, son gou- 
verneur, ne tentùt bientôt une action décisive. Ce lord 
avait à craindre d'être forcé ; il ne voulut donc pas at- 
tendre l'ennemi derrière les raurs de la ville. 
Croyant qu'il suffisait de se montrer pour vaincre, il en 
sortit le 18 avril, et se présenta devant les Français ; la 
partie était trop inégale, il' fit saretraite, après avoir 
perdu une foule de braves. Il renfra dans Québec, le 
(oàrquis de Vaudreui! l'y assiégea. Mutray ne s'y dé- 
eoncerta pas, les secours raar&haient pour le'délivrer, il 
fit la pttisbtflle défense en attendant leur arrivée'; son 
aBpoir ne fut point trompé. Le général Amherst,per une 
■avante diversion, marcha en diligence coutte 'ÏÂ.oii.U^tt^.t 
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poor délivrer Québec cl faire ta oonquAte du reste âo 
C^ioadit. Ce plnn èlaîl liieu -conçu : le succès y rèiiou- 
dit. T<c ninrqiiis Aa Vaudraiiil, informé des tl^âscins dû 
ginÉral niigUls, ne 8'«|iiniâtra point à coutinut-r !c siè- 
ge. Il sa relira avec prteipilRliLJii après snip jours de 
tranchée, el vola â Moiurtii!, Iuis73:uit iine partie de son 
urtilleiîe au {<uLivoi[ Ht: la gataison de Québec. Le 
Ion! Mirmy nn tarda jim k \c siiirrcavec 2000 liuruines 
laoiiis ihuis te dessein de l'inijuiètpr dans su rotraitc, 
que dans H vne de sp joindre un général Amhcrst f") 
sur I<! lac Chniiipluin, qui ùtuît le rcudeis-vons de toiilos 
les troupes aiiglaisus et des convois que les provinces 
envoyaient à la conqu&le de Montréal, lie général 
fraoçitis voyant c|ue les euiiemis en voidaîenl sèrictiae- 
mvnt à c<:]tti; phice, il ne néglige rien puiir lu tuçllrc eu 
dèfeusc. li cJuÀsil itn^. potilion tris avantageuae att- 
dcssua iU Xa Gahlle, et yy plaça avec des tivupesj'ran- 
jui'ses, des Canarlierwi et da hitliriut. Son camjt était 
bi^K T^raiichi et fortifia, de 130 ^/Vci." iIp aiirmi. Dans les 
premitfs jours do septembre, les Angluk prirent j^oste 
aux cnviiuus tin Moiitrô^il pour en lurmcr la sîigc. M. 
do Vnndreuil jugeant iuipo3.?ib!e d« sîuivlt celle vUïe 
el l'arniOô, crut dovulr réserver ses linives à son Roi. 11 
obtint du général Amhorst une suspension d'b^j^ti Sites, 
et lui proposa ensuite une cnpÎLulation où il stipula la 
reddition de Montréal et de ses dépendïiiK^es. Ainsi 
furent terminées les atEiiresdu Canada (]ni, depuis cette 
épciiiie dcmeum aux Anglais. LeurK efforts ont penl- 
Alre moins coiitribuù à celle importuate acquiailion, ijue 
les malversaliett» des officiers frunçtiis, rjui, pir leurs 
extorsions, avaient aliûiié le cccLir des Iiubilaiis de la 
ColiJcie,et diverti il leur proât lea provisions envoyées 
dans ces régions loiataiaes poui Im meurt* en état de 
dcfsiise. IJimnd l'intèrôt parlienlier est le mobîlo de 
ceux que le suuvemia charge du l>ien public, lea empi- 



1 



(*} lii Irmlaunïti malin la villt) fut înriMliï psrlu trois ftnnéfti, 
(la'on jiisea éir(t cumiiQiL'cxil'cnriiou ircnlc-duut lui'k- homiiiea, doat 
vlofit idIIIr du troupit» ril^liSc?. Jniuui:, un Amuri^tiaun u'iivuîl tu 
iIb plat beik* 'Qorabiiiuii^ns Diilitn-iti-'i, ni tuut d<:^ forcer réMuics t^t 
un mdme point cl dinitm mSfac tnatnnt. La vI11« n'avAit wp* ndkiit 
qu'une Tti<jnvU!«te»uâ3iîa,euniir<ilt« uDiqitratent pour Udéienarw d'us 
caupije main, et émii iuuiipablc ■lesi>i:ia:ii[ l'uturiuedo tant An for- 
cw, tnrtQiit (le ic-bIhkm à l'ai'tllleib foriaidublc (le l'cuDcml.— S*mpt' 
aifi Jiiiioriquei du iJanaia. 



* 
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tes deyieifneQt tôt ou lard la |iroie du premier acqué- 
reur. Dans le siècle précédent, Québec avait vu deux 
fois les Anglais à ses portes. En 1629 ils s'en emparè- 
rent et ne le rendirent yue trois ans après; En 1690, ils 

■ en formèrent le siège avec des forces considérables: 

■ mais cette entreprise ne iegr fut pas favorable ; malgr-é 
leurs efforts, ils se virent contraints de se retirer, après 

. Avoir fait de grandes pertes. 



EXTfiUT DE U GAPITOUTION DE QUEBEC. 

II. — Que les habitants soient conservés dans la pos- 
session de leurs maisons, biens, effets et privilèges. — 
" Accordé en mettant bas les armes. " 

VI. — Que l'exercice de la religion calholiqvie, aposto- 
lique et romaine sera conservé ; que l'on donnera des 
sauve-gardes aux maisons ecclésiastiques et religieuses, 
jiarticuliè rement à Monseigneur l'Kvêque de Québec 
qui, rempli de zélé pour la religion, et de charité pour 
le peuple de son'diocèse, désire y rester constamment, 
exercer librement et avec !a décense que son état et 
les sacrés mystères de la religion romaine requerront, 
son autorité épiscopale dans la ville de Québec, lorsqu'il 
le jugerea à propos, jusque à co que la possession du Ca- 
nada ait é!é décidée entre Sa Majesté Très Chrétienne 
et Sa Majesté Britannique. — ■"Libre exercice de la reli- 
gion romaine, sauve-gardes à toutes personne religieuses 
ainsi qn'à Monseigneur l'Evêque, qui pourra venir ex- 
ercer librement et avec décence les fonctions de son 
état lorsqu'il le jugera à propos, jusque à ce que la pos- 
session du Canada ait été décidée entre Sii Majesté 
Britannique et Sa Majesté Frcs Chrétienne." 



Confiscation par les Anglais. 



By His Excellency James Murray Esqr, Brigadier CoUêeMa 
General and Commander in Çhief of alL his Majes- ^*- , 
ty'a Forces in the river St. Lawrence, GQvernor of s^^* 
Québec and the conquerred countries. 



ACS 



"Whercdfl by Ordinanccs publiahod in his GrilanDic 
MtjMty's nanie and by tût aiithority il was exiiressly 
deelared antl unnotmced Uial! Hit> inhabitants of Ibat 
part of Canada siibjected by Iiis Majesty's nrms, com- 
moiily cnlled tlie conquerrcà coiintry, ibat sucli nf tbe 
snid m habitants as woiiW ictiirii to tbeir ha^>îtations, 
luid romnJQ poaceably tlicrc, sh'>ultl bave bis Majesty's 
protfciioQ, but Ihat Hiich inhahilants as sbuuM conti- 
mi« in arim, or shoiild juin themselvea lo, or remain 
with the yrench army or rtny part thereoC, >hould he 
îreated as (.miiemit'a lu hia Mujcnty, and shuiild bo de- 
prtvcd of <il] thuir Estâtes, laiids iiiirl jwssessioiis, and 
wher(*ns M^iisr. Dncliemez, inliabilunl of thc Parisb of 
lïeaniTort bas in contemiit of sajd oïdmaaccs abîmdo- 
ned bis habitation, joined hirnself tn tlie Prcncb amiy 
or a part thereof, niid nctually Toinaiu-s witii tben: at 
thtB tirae, 1VC therefure, iu coosidc ration of bis ha\nnjç 
willfiiliy incurred the pp.nalty of said Ordinanccs, do 
by tbese présents deprîve and divest hira of ail hi» 
bouses, lamcbi aud gonemlly of cvory estate real sad 
pcieoniial «v'IcU lie Jîit at uny lime p09»css or onjoy, 
or wbich did at any Xhna buiong to bim ia ibe said 
l^risbol Bflaiipoft,and wedoborcbybGslow, kîvo and 
grant to Capt- Loïd William Jolmstoac, oEtb* Royal 
régiment of Artiltcry, and Lieutenant Richnxd Niisent 
of Jiis Majesty's I5th. régiment, ail Ibe premises, that 
Î3 to say, ail tha lioit$<>!i, Innds, po^cs^iom and «statfls 
leal and nrisuiiul wbicli wcvu at uiiy titni; p<>^.scr!0cd 
or enjoied by, ur did at aay time îieloiig lo lh« said 
Moiisr, Diichéuez, sa amply and lUIly to al' interna 
and ptiTpuse.'i as tlic same wtro pv3se*sud or enjoyed 
by. or did beloiig lo tlic said Moiisr. Oncli^meK, wïth 
fidl po«-Qr tu tbe said Capt. Lord William Jobnstonn 
and Licutenaat llicliard Nugenl, tbcir hoirs, exeeu<- 
tors and assignccs to ahenate and dispoec «f tbc said 
Promises. 

In wilness wbereof I do Siibscribe and seal tbi 
ptEScn ts. 

GiTcn at Québec thia 2d day of July iTflO. 

Jk. MrUlUY. 

By His Exce!!cncy'a Command. ) 
H. T. CRjkKjLr)«. V 
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Bsti-aiï An U <t«ptiaUU«a ds Montmftl et du Cuuulaj- 

Le libre exercice de la religion catholique, apostoli- 
que et romaine subsistera en son entier, en sorte que 
tous les états et le peuple des villes et des campagnes', 
lieux et jxates éloignés, pourront continuer de s'assem- 
bler dans les églises, et de fréquenter les sacremens, 
comme ci-devant, sans être inquiétés en aucune maniè- 
re, directement ni indirectement ; les peuples seront 
obligés par le gouvernement anglais à payer aux prê- 
tres qui en prendront soin, les dîmes et tons les droits 
qu'ils avnient coutume de payer sous le gouvernement 
de Sa Majesté Très Chrétienne. — "Accordé pour le li- 
bre exercice de leur religion ; l'obligation de p^yer les 
dtmea aux prêtres, dépendra de la volonté du iïoi," 

XXVIII. — Le chapitre, les piètres, ctirés et mission- 
na.ires continueront avec entière liberté Ictirs exercices 
et foneti<His cniiales, dans les paroisses des villes et dea ■ 
campagnes. — " Accordé." 

XXIX. — Les Grand-Vicaires nommés par le chapitre 
pour administrer le diocèse pendant la vacance du siè- 
ge épiscopal, pourront demeurer dans les villes ou pa- 
roisses des campagnes suivant qu'ils le jugeront IL pro- 
pos; ils pourront en tout tems visiter les paroisses du 
diocèse avec les cérémonies ordinaires. — "Accordé." 

XXXII — Les communautés de filles, seront conser- 
vées dans leurs constitutions et privilèges; elles conti- 
nueront d'observer leurs règles, elles seront exemples 
du logement des gens de guerre, et il sera fait défense 
de les troubler dans les exercices de piété qu'elles pra- 
tiquent, ni d'entrer chez elles, — on leur donnera même 
des-sauve-^-ardes, si elles en demandent. — "Accordé." 

XXXIV. — Tontes les Communautés et tous les prê- 
tres conserveront leurs meubles, la propriété et l'use- 
fruit des seigneuries et. autres biens que les uns et le» 
autres possèdent dans la colonie, de quelque nature 
qa'ila soient ; et les dits biens seront conservés dans 
■ leurs privilèges, droits, honneurs et exemptions. — "Ac- 
cordé." 
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XXXV. — Si les clmiiQÎnes, pràlres, missionnaires, le 
prélroH lies Missions ICtninGères et de St. Snlpice, ait 
si que les jisnittt fit Ifts Kaeolleta vcutotil passerai 
France, le pos^agu leur item accorda sur les vaissc-mi] 
(le Sa Maje^Lû BrîIanuiijitEi ; el tous luirtmt la iibefl^i 
de veniire, en total ou |f.(.rUe. les Liens fonds el luobii 
1iur2.i|u'ila passade ut ilaas la Colonie, soit ai<\ KrauçaM 
au aii.\ Aagltiis. sans (|[iq le gouveniuiutrul l:nuiaiiti{ua 
puisse y uiiMirc lu moituinc etujiiiclitimuiil ni oltiiia 
cle. lia poitrcunt cmjiorber avec eux, uu iavti 
ser en France. le (>ruJLiit do qudqiiQ tixlare qtt'l 
ioit, dci (lits liiens vt^ndiis, en payant lerret,comi 
il e«t dit i l'ariiole XXVI, et cens d'eiitra Iiyt prMre 
qui voHdrQat]v±sser cette aimèe, seront nuuiris pcutli 
la traverstB avu fmia de Sa Maiestt BriUtini^ne, 
iwiirninl oinpotler iivec ttix leurs bagngtjs. — "lis sero^ 
les tuailrc» <1l' disposer do Icurii bîous et d^eu {Kusacr 
prodiiil, i;irifii naa loura pcrauanei cL tnut ce qui les 
aijpiirti(.Midia*Ji Fnince," 

XX.TVIl — Tit^ seigneur» de terre», les officiera ini- 
lilaicos et de jii!.lice, les Caiin,(Iiens laut des villes que 
des carniviguos, )es Françnîs fcttiblis ou commerçants 
dans tonte l'itciîdue de la colonie du Caa:ida, et tontes 
autres iiarsonniîs ijue ce paissent être.cotiservproiii l'en- 
tièrc tiiisible propHélé et possesioii de lenrs l'iens 
^aotiniMix et roturier», uiculilii» et irniii'^iiblcK, m 
chamlbes. pcilett^riL'TS et antres eflets, infioio do leii 
batimens do mer.— '■Accordi." 

XL- — If^ Sani'ïg^ oii Indiens nUtés d4 Sa I\Iaje«l 
Très-Chrôtii^niïf seront maiuteunt duns Ws terres <],u'ii 
hnliilent. s'ils veulent y rester ; iU ne jjourroiil être iq 
ijiiiélè& sons (|iiel))H(i ))retestu (jiie ce puisse ttre. pour 
iivoif |)fiK les armes et servi Sa ^^ajasté Tiçs-Clirêtien^^ 
ne, iU attroiit cumme le» français, IiLlibertù de xelig^^^| 



at conserveront leurs missiunnakes. [') 



(*) BB'Viiilulîoa ilJrDfie sa cul article, les iostiHClloairoj'Rluii 
Sir titoti'- l'rcTiisI, imrlnieiiL: 

Thiit \i'\ Mts-'iondariea aincmiïai tUe Intltuna, wcili^r tïinliIUlied 
uiiîlçr lli" TiuO'Hriry W BptioiôlBd 1)t tbif Jïsiiili', or bv hdjt 91(1» 
iiacletiiiaii''jiil aiiihnrit^ of th* Itoroiab Ctinrch, hg wHbdrAwnl 
ilitfirwx, iiiid tti aiicti unies niid in sach tiKian^r its glintl b« ait^laf» 
Itiry la tfi<^ tQiliun^ sud con^Uicnl irîtb ihe piihlic Ei.'i.'i.r, and I 
tCïlaut Hiîai UQUxries apciolulcd in Iheir alerr». 
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XLÏI. — I<eâ Praiiçaiset Canaâtens continueront d'A- 

' tre gouvernés suivant la Coûtiinié^4e Paris, et les. lois 

«t usages établis pour ce pays ; ^t ils ne pourront être 




XLV. — Les registres et autres papiers du Couseil 
Supérieur de Québec, de la Prévosté et Amirauté de la 
même ville, ceux des jurisdictions royales des Trois- 
Rivières et de Montréal, ceux des jurisdictions sei- 
gneuriales de la colonie, les minutes des actes des no- 
taires des villes et des campagnes et généralement les 
actes et autres papiers qui peuvent servie à jn:itifi£r 
l'état et la fortune des citoyens, resteront dans l;i colo- 
nie, dans les greffes de jurisdictions dont ces papiers 
dépendent. — "Accordé," 



"Extrait du Traite' de Pontaine'bleau. 



■ Sa Majesté Britannique, de son côté, consent dVic- 
■ «corder la liberté de ia religion Catholique aux h:ibitans 
■du Canada. Elle donnera en conséquences les ordres 
ies plus efficaces que ses nouveaux snjets catholiques 
romains puissent cultiver le culte de leur reli|çion selon 
les rites de l'église de Rome autant que les lois d'An- 
gleterre le permettent. 

Sa Majesté Britannique consent de plus que les ha- 
bitans français ou autres, qui avaient été snji^ts di\ ïloi 
Très-Chrétien en Canada, puissent se retirer en toute 
sûreté et liberté, où ils jugeront H propos; qn'ils ven- 
dent leurs biens, pourvu que ce soit à des sujets de Sa 
Majesté Britannique ; et qu'ils emportent leurs cjfets 
avec eux; sans être restreints dans leur émigration, 
,80Us aucun prétexte quelconque, à l'exception de celui 



. (*', .N'ajBDt rien tant à cœur que de rendre une prompte et bonne 
jngtice aux babitants de notre (;uuFerneme[it, D0I13 avons à cet effet 
étMbUnne Cour et CanieU Supérieui ôhdb \a iite ri[\e de Québec, 
confoimémept i. l'article 43 de la capitulation du Ca^d».~07d. d» 
JKttrrny. 
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des dettes ou des poursuites criminelles; le Wthfe limi- 
té pour cette émigration sera ûxé à l'espace de dix- 
huit mois à compter du jour de l'écltaage de la ratifioa- 
tion du présent traite. 



(Lettre M'. T. 1er P. 158.) 

Lettre DE Vaudreuh a M. HE Belestre. (ErtraîtJ 

A Montréal le 9 Septembre ITiSO. 

Je vous apprends, Monsieur, que j'ai été dans la né- 
cessité de capituler hier à l'armée du général Amherst. 

Cette ville est, vous savez, sans défense ; nos troupes 
étaient considérablement diminuées,- nos moyens et 
ressources totalement épnisés. 

Nous étions entourés par trois armées, qui réunies, 
formaient au moins 30,000 hommes- Le géuéraî Am- 
herst était, an 6 de ce mois, à !a vne des mars de cette 
ville. Le général Murray, à portée d'nn de nos fau- 
bourgs, et l'armée du lac Champlain était à La Prairie 
et à Longiieuil. Dans ces circonstances, ne pouvant 
rien espérer des efforts ni même du saciifice des tron* 
pes, j'ai pris sagement le parti de capituler avec le 
génét-al Amherst à des conditions très avantageuses pour 
les colons 

Ils conservent leurs nègres etc* 

Le général anglais a déclaré qne les Canadiens de- 
venaient sujets de Sa Majesté Britannique ; et par 
cette raison, le peuple n'a point été conservé dans la, 
coutume de Paris (•) 

Je compte avoir le pla,isir de vous voir en France 
avec tous vos Messieurs. Mme. de Belestre jouit d'une 
parfaite ^anté. 



[•) Le général Hnrrar, qal laterpré ta Kntremant l'artlolo 42 d* U 
espitnlation, U\ âoa« ItenAMnl l 
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Apres la perte du Canada, dont les Anglais s'étaient Diction- 
emparés, on résolut de sévir contre les auteurs des mal- J^'r' ^^ 
versations qui s'étaient commises dans ce malheureux i°2^lr' 
pays. Pour y parvenir, le Roi, par des Lettres Paten- 
tes, ordonna qu'une commission du Châte)et instruisît 
le procès des auteurs, fauteurs et adliéreus des mono- 
poles, abus, vexations et prévarications qui avaient porté 
un préjudice considérable dans les colonies et particu- 
lièrement dans celle du Cauada ; ee procès dura trois 
ans. Le jugement ordonna environ douze millions de 
restitution envers le Pioi, dont il n'en rentra guères 
dans le trésor royal, ainsi que cela s'est toujours prati- 
qué. Le Sieur Cadet, JVIuoitionnaire-Généraî, qui devait 
regorger six millions, ne donna rien, parce qu'il préten- 
dit qu'on lui en devait dix ou onze ; jI fut même réha- 
bilité, et en fut quitte pour donner 300,000 liv. à son 
défenseur, M. Gerbier. Le commis de Cadet, nomme Pé- 
ninsault, fut encore plus heureux que lui, car il ne lui 
eu coûta que l'honneur, et on sait qu'aux yeux de sem- 
blables gens, c'est uue légère perte en comparaison de 
celte de l'argent. 11 avait été condamné à rendre les 
gains frauduleux qu'il avait faits, ce qui se montait à 
une somme assez considérable. Sa feran.e jeune et jolie 
se présenta à l'audience du duc de Choiscul ; il dislin- 
gue facilement cette Jîgure charmante, et la lait entrer 
dilîissoa cabinet : elle eirpo^e sa demande avec tontes 
les grsucea qui accoinpiiguont ordiiiaiireiilent la beauté ; 
des latmes qui couk-nt de ses joues la rendent encore 
)du3 intércsiarte. Le ministre fiçifo à émouvoir dans 
de semblables circonstances, fait sentir la diflicnlté 
d'accorder ce qu'on demande, surtout dans une affaire 
sur laquelle tous les yeux du public sont ouverts ; ce- ■ 
]>endant il promet d'ein|iloyer tout son crédit, si la 
beauté qui le sup]>lie veut céder aux désira qu'elle fiiit 
naître ; en même temps il devient ])ressant. L'histoire 
ne dit yas si iVJadame Péuinsauit fit une long résistance, ' 
mais il est sûr qu'elle succomba. Bientôt après elle 
obtint des Lettres de justidcation qui rendirent son'' 
inasi blanc comme neige, et l'exemptèrent de rentira 
ca'qtfil ayaât été. coadamo^ à restituer. iL'Iatenda^ ' 



iljl< 



Civrritr 
in Cam' 
ia. 



nignt, qnî ti*avait ni fiTiimB ni'fillij & prontituer,'StiI>it 
1« hannîMeniL'iil aiit^tit'I' il uvuit vXb coiulamué, sans 
pouvoir rentrée en X'niuou. (An 1764r.) 



use KECliMlIlO^ M LA hUltUl Ci^iOlENNS. 



I 



AI. de Laiintidit-xi.' ayant dit ù qiiulqiies uns Oe-noti), 
qu'il aviut éctit i M. Alomudo pioiir vous prévenir do 
l'erreur qui se iTOuvail à sou snjeLtlans le Courrierfte 
VBvrtipe du 30 juillet a7SU No. â2, lùliq 411, volmao 
49, duiit siiit rGS,lruit ! 

"Lu noblesse canadienne n'aurait jamais pria les ar- 
mes si M. de Lanaiidiér» ne Ini avait douné Texenijtle. 
I.o gùn^rnl Cnrleton hiir«>tiil]a justias t|tril mérito et 
cunvivot (iii'il ne j^uiivaU-^tre uîdè tL'uue inauîèru {ilus 
eâicace qirîl an lu été par le cor)» du Ju ncbl^se cann- 
diKiine. li e3t cuiiiHi qu'elle n'aiiniil jiuiinis nuucliù si 
M. dv Lauaudidrc Ud s'ctait mis^i ta lélc." 

D'ajiri» l'exactiLinîc qui» voua avcï! montrèo de tout 
(nni|)it il faire connaître \e» làn'uesiniiirmatiDnii ijur> \'Oia^H 
nvic7 rirçuc» ^'irCoiit loraqu'elle^i attaquent la répiitiV^I 
tioti du qiielqiii':^ iiuiividiis, iiuns ilvuii» 6ii:i-xU£iiiument 
surpris de vous voir négliger la coniiaiv-sancc que ce 
genlilhoinme vous dunnuit do tu. fmisselé qui se trou- 
ve dans ce paragraplie coaceruant le corpadc la Boblessa 
du Canada. 

Lorsqu'on lT75, reuncmi iiarntôSt, Jeun, nne des 
froatiérca de cette Province, la noblesse et un oombro 
de citoyens canadiens s'y tratisnortércnl »'t y tinrent 
poste juaques el nprés l'arrivée cfes Iro«]>es, avant que 
ce monsieur put en avoir connaissance, étant pour lor» 
à plus de quarante lieues nu-dessous de Monréal, EX 
ce corps n'a depuis rien omis puiir contribuer A la dé- 
fense de cetle Province. Nous en a|i[ie!oiis au téinni- 
guage de Son ExOelleuce le Très Ilwnyrablc lottl Dor- 
cliesler pour la vérité do nos nvancés. 

Lvs i<n]>w;ssions désagrénbies que ce paragntpl 
pourrait laisser sur ce corjis, si elle» n'étaient déirutlc: 
nous font espérer que vous vondrc» bien luiférer ocila 
le^re dans votre jt>uriial. 

Mollit BotisignÉs, donnons pouvoir et antuiisons M< 
aieurs Atitoiau Jucheieau Dttclteanuy, Kcuyeff 
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gnenr de Beanport et autres lieux, et Pierre Amab. 
I>ebonne, Eciiyer, seigiienr dw Saiilt. Ste. Marie, Choi- 
sy etc., et l'hoiiorabie René Amable de Boucherville, 
Eciiyer, seigneur de Boucherville etc., de la Province 
de Québec, d'écrire et envoyer la lettre ci-desaiis au ré- 
dacteur du Courrier de Longues, ci-devant Courrier de 
l'Europe, et de faire toutes démarches nécessaires pour 
en venir à faire connaître au public la fausseté du pa- 
ragrapde mentionné dans la dite lettre. Québec 30 
août 1789. '(Signé) De Lavailrie, Fiœté de BelesÈre, 
Sahrevois de Èleury, J. H De Longuenil, Hertel de Rou- 
ville, De Bonne, De Salaberry, Juchereau Duckesnay 
Boucherville, Labroquerie, Gordien Daillebout de Ouisy, 
Charles de Lab'uère, G. Ttxschereau, Vasscd de Montviel, 
JucJiereau Duckesnay JUs, Labruère Piedmont, Labruêre 
MjontarvUlc, D'Estimauville. 

X>ouEleme Article des IntrucUous royales a CttrleloD- (X775«) 

As, on one haud, it is our gracions purpose, confor- 
mable to the spirit and intention nf Ihc said act of Par- 
liament, that our Canadian subjects shonld bave the 
benefit and use of iheir own laws, usages and CHStoms, 
m ail controversies respecting titles of land ; and the 
teniire, descent, aliénation, incumbrancea and settle- 
met^t of real estâtes, and the distributiou of personal 
property of persons dying intestate; so, on the other 
hand, it will be the duty of the Législative Council to 
consider weil in framing such Ordinancea as may be 
necessary for the establishment of courts of justice, aad 
for the better administration of justice, wether the laws 
of£ngland may not be, ifnot altogether, at least ni 
part, the mie of décision in ail cases of personal actions 
grounded «pon debts, promises, contracts and agree- 
roents, wether of mercantile on other nature j and also 
of wrongs proper to be compensated in damages } and 
more especially when our natural born subjects «fGreat 
Britain, Ireland or our otlier Plantations residing at 
Québec may happen to be eilher Plaintiffs of Défen- 
dants in any civil suit of such a nature. (•) 

<*). C'eflt-à-dire qu'au vpuhit' ftik» de l'«ét« de Qa^beo nna lattrs 
purta pflur'MoV rrmeaer i'ia FrDClkBifttiOa Royalado ll£3 toll«qiW 
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lEztrMlU d'un Pusplilot pnUla eo fliv«Bi de IjlTiaa 



lo. In AugHSt 1775 ttie CouncU were assembled for 
the piirpose of législation %nd, setlling the Province; 
the gentleman who was then cliief jusiice, and who 
probably was aciiuainfed with (liose instructions, strug- 
led hard for régulations conformable to them ; tut 
snch ofthe Canadian seigneurs as were in Council, 
knowing nothiiig ofthe King's pleasnre but the act, ['j 
wonld hear ofnothing but ihe strictest Canadian law 
" Je me renferme dans le bill " was the Word with the^n. 
The instructions would hâve levelled an opposition thaï 
arose principally froni respect to the King's supposed 
intentions. But in direct disobedience of his instruc- 
tions they were carefuUy secreted, aiid for want of 
theni; ail was contest and confusion , when in the 
midst of it, Mr. Schuyler, and then Mr.MontgQmmory 
with his band, increased by report to a great army, 
appeared and invested St. Johii's ; ail législative légis- 
lation went into snioke and the Province became a 
scène ofuproar and anarchy. 

'2o For some tima after the réduction of Canada, it 
continued luidera inere inilitary administration. (// 
était de i' intérêt des èini^rés anglais de le faire croire aux 
Canadiens). In 1763, his Majesly was pleased to givo 
it a civil goverumcnt as nearly as uiight be on tho 
fijoting of English law. Thia was at Crst received 
with some disiiiiiettide ; the Canadian knew nothing 
ofEngUsh law, and were attached to thogo laws they 
had bcea long governed by, but the BritisU subjects, 
of whoiu many had by this tinie settled in Canada, as- 
aured them they wonld soon feel the différence, and 
alter their opinion. So it proved in every few years. 
Canada, instead ofimporting its own bjead, as it had 
done du ring the French govenirnent, countedits export - 
ofwheat by the huudred thoasaud bushels ; and the 
Canadian peasants, instead of an in eonsiderablû sum 



' •i*l. Itt. Doblame cacddieDM eut raison de ti^tt qull Vaut nitfniç 
TtqlWtMinttruiitioDB duHoi on de ses oondaeleilMrj q&'Ûae lidT ~ 
deitt chambies du ParLameat MaaiaDDi«'pfttle Boi ' 



■ofdcpreoiatcdpapcr curroncy, ot perhaps none, came 
to bc possessora ofno iccciasideraUo liuurd of silvei 
ntoney. Those effl^cts tliey atiribiiteJ justly to the opé- 
ration of the freedoci and protection of tho English 
Itfw over tlieif indiistry, aird tlieir attachnienl and love 
to Iheguvernment weredaily growiriggl ronger. (") Tlie 
eeigoeiirs, inileed, ultlioiigU iindtpr Ihe Englisli law Ihey 
retaioed ilII thcir seigociirial ligbU, (') werc uot eo 
well saLis&ed. Thcy had not altogether the same im* 
poitR'ico or respecït, as ïq tormer timos. Thoiigbt ga- 
nerolly woifhy aad welt deserving meo, they hâve 
rauclmf Iheicorigiu and aie Itetter coiirliera ihan En- 
(.'lislimea generaliy are ; it is thereibre no gtsut won- 
ier if Ihey enrorced their own notions ioto ihc person 
wbo WHS suprême iitîiong Ihoni; and as ho convcraed 
little vi'îth aiiy olhcr Caaadiuus, exccpt siich as are of 
the pr«iljcaaie-i]t last mcnlioticd, ho natiirally enough 
CoDCcivcd that the opiaioos ho Iteard wece the senti- 
mente ol' tho Cai'iadian naliou, and iltat anentire revi- 
val of ih« Frenehlûwwtiuld tiTmly atlach every Cana- 
diftn. ThÎ9 idftfl, ^v^\s cnconragcd by somo about hîm, 
Mrho feit tlul pgwcr in hini woiild m effccttc power in 
Ihetii. l'ull qC tht» idea, ha went tu England, and in- 
duced government to accède to his plan, and to forwnrd 
the act orQiiebect 



UNE DEPECHE D'HALDIMAMD. [1781] 
A lord Sidney- 

Mikrd. — J'ai PUonneiicdo voii3 transmettre mt lo CulUc- 
nAvire niu-fcband Québec les mintiles et les procédés du *'°" ^^ 
Conseil Législatif pendant la session de l'année- prt- S"vi^ 



seatc. 



Le 29 Décembre dernier (n8'))i'ai reçu une lettre 
ea ohidres do Sir Henry Clinloit, dont je vous trans- 
mets copie. 



gor. 



(•) T,8 rapportinéniombl* ae Y«k« et dfrCrty rôml l9 CoalnÎM 
onilaot. ' 

I*) Ils Tarent au coatrair* pcirAsda IconbonnetirittdtpliuioBr* 
loaro»9 d» revenu. 

33 



En Octobrfl dernier, j*avais découvert et fait arrfiter 
plusiour» purwores *ïut porWifint des lerircs au couga-s, 
« M. Washington et au marquis de Lufayctu: ; fnais 
ijuoiqtie je les aie laîl mettre dans des prison;: séparées, 
ja n'ai rien pu dtcouvrii enéore ipii implique d'autre» 
)iu[90ui\e8 rjne des Canadiens de la plus tnisse classe j . 
parmi les pnpicrs cepeudant se trouve tine feuille écrîVe 
avec du lait, rpii a du être composée piir (pii-Itiu'tm 
ijui a dw avoir ylm de cnpaeiti et de morcD d'oWr- 
vcr qno la musse des Cnnadieiia. 

M. Uucatvet, maicluiad de MonlTva), est en prison à 
cette occasiun, lu iieriiOaDC qui u uvoué avoir écrit ces 
lettres ayant admis ((u'elle a^utt écrit le nom de M. < 
Ducnlvet h sa piopic rëqnisitiuii, et la jiersonne qui n.ttb • 
airùtèe avec les ]>apicrii eu su fiusuefisiou, nynnt dit avoir i 
oatrepiis le voyage aiis coleuiûs rebelles, ù rm&tigatioa'i 
de M. Cucalvct. 



BIEirS DES JESUim-OPIÏÎIOH DE MAEBIOT. 

De toutes ces prèuiîsues la conclusion scniUe £ti _^ 
que les titres de k Société furent transférés eu mËoiCi- 
temps que les Domaiues cédés à la Ciiande-Iïretagaepj 
dans lequel domaine ces ]rossess!on8 éttiibot situécs-1 
Muis il semble encore îïtre clair (|iic ces litres sonti 
maintenant dans une iiiru condiltim, depuis lu c!unqtiét6| 
et la cession, car, jusqu'à celle éjxnjue, ils étaient seu- 
lement cd terres jaueutec et t<uî{>uudiu) sut uu priucîpfi 
d^nne totéinncc d'épreuve. Mais un vuitu de lu loi na- 
turelle des armes et des conquêtes des |iays, coiifîtméGs 
par des actes de la loi des nations, par une cessioa et 
garantie solennelle, les imsseitsions de la Suciélé per- 
dirent d'eUes-DiËnies tout« )rn)tection civile ]mit le sort 
des armes, et eneoro plus par le seul pouvoir dont l'au- 
tojit^ et l'intcrvcntioa iwuvaiont avoir préservé la pro- 
priété de ces possessions i leurs proitfict;iires supittisés. 
ayant retiré su. tolérance el sa prulectiuu, et les uyaot 
laisws comme chose abandonuéc ii la merci et à la dis- 
jKisilion libre et euliérc de la Comonue dn la Grande- 
Bretagne, (') en ne ruisant aucunes provigiuns dans 



(*> Il fait toat lieoi)«nieai absuactlon de la upiiultUon de Uooi- 
r4alT 
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rticica de cesaion pour servir aux droits prétendus 
ïë la Cœnmuuamé des Jésuites, ni même d'aucune au- 
tre Conim unaiitê Ecclésiastique, quoique ces dernières 
auraieiit pu êlre sous uu ]>Diiit âc vu« plus favorable. 
ayiLDC une existence civile, et cliaque uinisun posttk- 
dantUDe propriélé séparée; taudis i]ue Tordre desjé- 
«Ùtea, eu contrariété aveu tous les nulrc-s réguliers, est 
tin ordre indivi&ible, iitcor]>oFÈ iiidivisibletneet par son 
propre institut, mais non incorporé par les lois de la 
France; et. iePéïe f'éuéral n'ayant jamais ét^ un ha- 
bitaut Uu Canada, uitui sujet du lîw de Fiunce, il ue 
pouvait se retirer m prendre avanlage du quatn'èmu ar- 
ticle du Uaité déliiiilii', ui vendre ses l)iens, ui retirer 
ses eSi'ls datis le lemi)s liioilé. lïn un mot la Société 
des Jésuites n'avait gias et ne peut avoir aucuns biens 
fonds en Ciuada leiu: a]iparlenHaL légalement «t^com- 
plùtemeut eu aucun temps, et ainsi ne pouvait et ne 
peut tes transférer avant ni apri^s le terme de dix-huit 
mois, de raaniôre à donner un bon litre uiix aclielenrs, 
soit DU sans les jwuvoirs et iatitjcalion du Père général 
^ui, ne pouvant pas se «tirer, (*) ne peut non plus con- 
server aucune posaeasiun en Canada depuis le temps 
limité pour les ventes de biens conformément aux cur- 
mos du Iraité ; parce qu'il est autisi incapQ.lt]e de devenir 
un sujut britauniuiie qu^il l'éttiit de deveuii uu sujet 
français; ui les individus des Communautés desJésiii- 
les en Canada peuveut-ÎU proudie et tmnlferer co que 
le Père général ne peut jirondxc ni transiérer ; ni peu- 
veot-ils, n'ayant cj^» un Ibuds commun avec toutes les 
autres communautés ie. l'Ordre dans toutes les |ittrLi«3 
du globe, tenir dus ])assesBions immobilières pour être 
appliyuéej au bénélîûe ootiimim de ces communautés qui 
résuleat dans des piiya étraugent et qui peucent deve- 
nir les cuucmis de Sa Majesté et de sou gouverne- 
ment, (t) 

Quant an moyen da se procurer les titres, il ne 
craint p«s d'en projKJser un vexatoire pour le peuple 
coQi^uis en général. 



(*) Vt (lir*it-oa pne, à lakctart ^o cetu gtlIiiiAj'râo ou de co nl> 
iDicoadi*(l«8UU«iriot, qae l« «kuse du iraltdde PacSsquaDl à 
VémljnUoa et à }b vaa te, «it obligatoire et dod faoulutiT*. 

r|) Ot Mot qu'il Tsut éluder les Lettres d'amottineniuitde Lanta ^ 
TIV- 
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Jtf conçois dit-il, que ce aérait aa moyen efficace 

ÎiOiir découvrir IrIr dépôts, ain.<ii qu'un avantage pour 
'ita.l>lis8emcnt civil et asdtsiattîçftte des coloiiieD eoii' 
quiat-s, s'il pinîsail a f:^ Mnjt-sl^ d'urdoiiuer un ur|>ni- 
tage général île tous les I)igiis (|ui pLUVt^^ut y ^tro siltiés 
et d'établir un bureau d'enrèj^ist (émeut el do rea»di 
pour la copie niitlientiqire de Ions litres de concesAions 
et cessions de terres et maisons tenues dans les \aOviTi- 
068 du Canada et de la I>oiiisi&iie, et do nommer àes 
CMUmisauims poui tain; tels arijonlugd, tiiir« venir fit 
cxamiuet 1m jicrsunufs et Icjs écrits, et pour tmnsmet- 
Xnt les légistïua atiituelloment dans la grande Cour de 
Chancellerie de la Gmnd-Bretagn« en icsa&t un rap- 
port par lion lier-d'iceiix- à Sa Majesté autant qu'ils ont 
rapport aux terres on maisrins possédées maintenant ou 
dernièrement par rf^j C'^rnimuTiauth ou *W personnes 
reiigietiscs, ou appropriées paranount-s personnes pour 
leur bénéfice, et pour dtcouvrir tous clt[)ùta eticW-spour 
des tins prêjudiciableii aux droits deS. M. et au bien 
de aon royaume. 



Extrait As Popinitm des Avocats du FatlemtnX 
de Parie [1788.] 

VarrH du 6 (wwf 1762 diviaeles hientdt t^ordreen 
quatre cltusc» La première fut composée des bénéfi- 
ces que ncjH rois avaient cédés à leurs niaiioiis et en par- 
tioulier à celtes qui desservaient des cul k'ge». 31 remît 
]b disposition de ces bénéfices dans les mtfiiis du Koî, 
mai^ e^i lesnppjinnt de muintenir l'uiiion decesbéné- 
ces aux collèges en faveur des prêtres ou religieux quM ^^ 
nommerait pour, les desservir iV la place des jéSuL-sU 
tes. 9 

2o. Gratifications royales. — Le Koî laii^a aux Col- 
lèges tous les biens dont lui ou ses iirédéeçsseurs les ^^ 
avaiant dotési ^H 

3o. Dons partictiliers et onéreux. — Ces biens Jurent^^ 
abandonnés aux créanciers des Jésuites a la cbarge d'ae- 
quitter les fondations. 

io. Donations pures et simples et acquisitions. — Ces 
biens furent assipiaès au Roi à lacli'trge de payer le» 
dcttcset les pensions alimentaires des roligietix ; mai 
Is Roi le» abcadouna aux créanciers, 



Le mémoire à c«Qnilt«r, en parliint-des biens que les 
fésuiies fKrsséduicni eu Catindu, »e buTne à à'nn i^ii'ib y 

-avaient, ur sùmiuairu, dfs (W;épw,<les teucs et aotres 
bieu i il ne marque ni ia nature do tons ces biens, ni 

«par quelle voie les Jésuites les avaient acquis. Ainsi 
noii-s De savons pas si nos rois nvnient imité en Ca- 
naûa i l'égard des coilégos possédés par les Jésuites ce 

au'ib uvuicnt fait en Frauce ; o'e«t<A-dire si pour doter 
es ooHi-gcs, ils y avaient uni des bénéfices à'perpé- 
titilé, cuqiii eût été très ptjssible . ear le premier éta- 
blissement dej Jésuites ne date cjne de Lyuis XIH. et 
la France poï»éilait cette colonie auparavant: aussi, 
sans parler de Tévèché de Québec, y exiEtail-il un 
gtatid nombre de béitèlices, et tn psrlieiiliei un grand 
nombre du Priatris cl de ciirca bien dotées ; (*) il était 
don»; fucili: i( nos rois d'en réunir quelques unei aux 
collèges dos Jt^suittis puur mettre ces reli^ux, sans 
grever le Irène, eu état de i«« dé;>S(.-rvir. 

Nous no »avau» piui tKin plus si les attires biens q^ne 
pcasédsit lu Société rn Canada., elle les tenait bbeolu- 
^•4Detit de la lïb^aiilé do nos rois, ou si elle les tenait en 
partie de celle de leurs sujets, ij si les dountjons de 
ceux-ci avaient fournis les Jésuites comme ui^ grand 
nombre de celles de France, i l'obligution d'acquitter 
quelques IbuduLioiis. 

Nous Hommes donc réduits ii dn fiiires conjectures sur 
la nature des biens i^ue les Jésiiite.s pofssérlnient en Ca- 
nada, et sur les voies j^ar les qitfllcs lis les nvuîeiit ac- 
quis ; et «uniniu la division des bi<;Qa qii*ila pvïsédaieut 
«n Fmnoc embnisst louaceux qu'ils pouvaient posséder 
GQ Canuda, dmih suivrons cc>lU> diviiiioQ, (^m est peut* 
ét/e trop étendue ^ main ïl Vaut mieux poser des jtnn- 
cipes dont quelques uns, fiiute d'objet, peuvent se trou- 
ver sens application, que de ri&^uer d'eu omettre d'u- 
tiles. 

Qoaiit auï bénéfices imîs aux Collèges, le ïloi d'Au- 
gletejre ne i>eut )>as s'en emparer il sst vrai { mais il 



(*' La Coaseil Suv^rieiir, dans sot IleaiODtiiuicei an «ùet 4a 
C*iU Civil, Btïcuiii d'cxécultrie iUm XVtfiae, tu une le UabA<l> 
n'Mlpaî unpùTa debén^ScÉa. Le Rai veut i)""!! iolt èi^cct*. 1» 
<U 6cb6niit. n; a uu en effet ijiieliities benAlicca, quîe ili ac cou 
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n'est pas obligé de les laisser nnis anx Collèges, et pnd 
en diipoter, pourvu qu'il les passe en des mains capa,- 
f blM de 1«8 i>ost4der [']. 

PGur l«s lions des Collèges, qui furent zéuiiîs indis- 

tincbomeut à la Couronne en Frunce, il en est de iiièmt! 

[,.cn Canada, •laiif itu lloi de les conserver à rëducation, 

r-fii les tribunaux du Cauada imîIa.Qt l?s tribunaux fis 

.i'raoce, l'en prient [JJ, OH àiie p»s y obtempérer ; mais 

, cette priùre lo serait pus da\'anlaço une loi ù. laquelle 

^>il fïlt obligé de se soumettre : // peut thrtnrr à lo/rî Ativ- 

htnl. 

Pour 00 qui est dc« donations s clinige, elles vont ait 
Koi à lu charge d'acqtriltcr cts cburges si les Jfesuites 
du Canada n'ont jias de creanciors qui doivent ftrepr^- 
fôrès i la Couronne, aux mêmes charges. 

l.a gnatrlème classe de biens nppartifnt an lloi A la 
kl charge d'acquitter les dettes, et il peut leu donner ft lord 
Amberst. 

Après avoir supposé qTte les trilinnanx eauHclîeiis an* 
raient quelque ctiose n ihire, les avocats du Parlement 
continuent eepcntlnnt : 

Les eoiiBsigués «.■stîmcnt que le Roi d'Angleterre n'a 
besoiu d'aucune des rorinnlitès dont il s'agit (dans le 
Mémoire è consulter de lord Arahcrst),ponr8e mettre en 
possession des biens des ci-devaut Jésuites du Oartada. 
Son titre est le traité r/ui a fair. pajtser cffte provùue tons 
sa domination et qui l'a subrogé :i loiut les titres du roi 
de Franco, et le Qm^»: UU, rendu eu coittf^^nce à« ce 
traité, et ces deux litres sont biens sufiîaan». Quant 
aux furnialit<;s à r^miilic pour LV-couvrir toutes le« pro- 
prieiê-s qui avaient appa^rtenu aux Jésuites et qui pour- 
raient avoir passfi illégalement dans d'nutiea mains, le 
lloi d'Angleterre est bien le luaUre de remplir suivant 
l'usage de ses états, tauL^s celles que le Mémoire â coa- 
Sidler dû Mylord Amlicrst ludique ; mais l'opiition des 



PJ Lï3acdQsinstiiiiie3 acit i^nthùliques, toxl pi<otc»tfln«, r«nloBÏ 
■Bt^outo dire les Kvncnta du Parlement I 



[t] Si leaaToccita dii Parlflineiit da pAria conçoireTil qo» 1« lîof 

^■Aiigleiepra ne peut 3a [lispflMcr de roconrlr nui iribtinfiiix du Ca- 

amilfl, Ita doiTvnt cancc'vojr niissi ijne coi? tritinnitux pauroot dricMuT 

'^Dtrrment que cpm de FranM (ciir autrement,» qooi hon r«coutirà 

'«nx ?), et s'ils ccD^ÏTcat cela, pourquoi décidtat-ils eui-œ&fDti 1 
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imtssîgnés est çuV est plus .utile gué îord Amkertt 
fri^ine le min sur lui ; cés fùrmaUtii nt peuvf»it être rem- 
pttes stuts 'fu'ii en cjftle bcatiamflde temps; t'Utf, laîuent 
tant qu'elles tinrent, la tH/molion {mmiist û. Mylonî Am- 
herstdansiix fUU. d'inc/fUtud^. U vuul lioiic mieux 
qu'il a'occiijie à. faire coasotnnieT cette (loualion tout de 
stiile, «t qii i! ait soîp <pifUc soit cotiçue lîans fes termes 
iex'plus t^entîv'.'! ; que le Koi d'Angletene lui donne tout 
oe qu'il peut Uii donuer, c'est à dire tout ce qui lui a 
apl>art(îau et dû lui appartenir tous les liiens des ci-de- 
Vaiit Jésuites du Canada, sans en. rieu réserver ni ex* 
ccpwr. H ne faut pas qti'il donne à Mylord Amherst nu 
béuoSce ni an bieu suninis u, nne fuiidation, 4 moins 
qne celui-ci ne se cliargede la faire ncqiijtter. comme 
firent les créanciers en T'mnce. Tous les antres biens 
appartiennent au Roi d'Angleterre, et il a lo dïoit d'en 
dispcJscr.Loraque Mylord Amheist anra obtenu cette do- 
niLtJbn, il se (roiivem subrogea tons les droits du Roi 
d'Angle terro, «t il aura incontestablement celui de fai- 
re telles icclibrclies qu'il voudra et Je recuiiiir à telles 
formalitis (pi^il jnpera. convenables [*] pour di-coiinir 
dans loin entier les fropriétès dea ci-uevant JèsiiitEs.les 
'Constater et s'en iàire abandonner la posEcssioii, 

Le loi de France ayant ftbdîrjnt- tout intérfit, ne fit 
anctnie réeten-he de cette nature ; mais les créanciers 
■des jésuites obtinrent deux arrêts du Parlement de Pa- 
ris, oblifreaiit les dtUenleiirs de biens, argeiis, eflets etc 
d'eu faire la déclara-lion dans le mois, sous peine d'être 
poursuivis crirainellemcfit si l'on découvrait qu'ils oua- 
tent quelque cttose. Mylord Amherst pourra se faire 
autoriser [lar les tribunaux du Canada» en employer 
«reilles- (|) 
îtmiit À là forme qne doit avoix la douAtion, les 
signes pensent qu'il faut y suivre cc//« que prescri- 
tent tes lois iVAngUterrc, car bien que le traité de l"ïtt3 
nitpromisdemninienirleslois \\ai y étnicnt on vigueur 
avant qu'il [lasâût sous la domination du PAnsleterni, 
cet article de peut s'eulenâre que des. lois privées dn 



•;*)Ponnft-UU dooc, aelou eu légistas, eipdilierdn Lclimeâa T«r- 
rler? 

(fl Ha Depomisscnt tniltnDont 3« ilonieriioa ccibitoi Eoct dru 



(j) ïtiais/îî R jfflssè sous les loli ptif cliques il 
î'AnglelBnci et aitisifC'estaHivant ces lois (jue doit 90J 
Jkire la donstioD dout il s'egit. £t il ù'y a. pas del 
doute qa'clle ne soit valable aès que les lois BOglabefli 
ne défendent pan au Iloî de iili^iwser en fà-veiii d'uni 
particulier d'Hm domaine qui a aerneutè plue de vingt] 
cinii ans soiiH la possession de la Couronne, point (jitlf 
ferait paiini nous la plus grande difficulté, et qtù ea] 
4i;fiuitive serait, surtout si la donation étnitimportaulfrn 
Jugée par 110» tribunaux contre te donateur. 



LETTBES PATEÏITES CEEÂSmES C0MMISSAIBE8.(nS8) 



G«CHrge m par la Griee de Dieu, Roi de la Gï 
Bretagne, de France et d'Irlande, Défenseur de la Foûl 

A nos Ames sujets Kenelm Chandier, Tlior 
Scott, Jonn Cofiin, (inb/iel Eizéar Tascherenn, Jeftï 
Antoine Tanei, George Law, Jacques McGill, J. 
Hertel de Rotiville, jeuAc, Quinson do St. Ours, — SaA 
lui. 

Nous étant lans concernant les terres et biens a not 
apjjartenant actiielleinet, el oi-devant rcclainés 'dai 
notre I*rov i ne e (le Québec, itar une ceitaiuo Commua 
until^ religieuse conniio sous !e nom de l'Ordre de«' 
Jésuites, et pour donner et accorder certaines |>artie4 
(les dîtes terres et biens à notre iîJt^Ie et bien aimé 
sujet, Gtiolfroi, lord Anilierst,ses liuirsetuynns cause, 1 
désirant avant que le don e£ k coiiccssion en soiet 
faits, qu'il soit constaté en bonne et dne forme, snivao 
la loi, quels sont les terres et bÎGtia »jiii étaient tenu! 
jwssèdés et reclamf's par le dit Onlrc des .lésuites dnt 
ma dite Province, et la manière el les moyens ]«ar le 
quels ils ont été acquis, et qu'elles portious d'iceux onl 
M6 aliénées ou échangées, et qu'elles parties ou por- 
tious d'iceux nous rovieiment et peuvent Ëtrepar iion^_ 

(J)*Aii coQtrniw, le Roi de Franco est sabrogâ A lauiea lot pf^to- 

gfttiTfiB du roi de France, celui-ui e'cn prévuiit, et le Ontuu)ii kcoo- 
Bcrré *i><'"''>'l''['">ai Dvnut la ccmalituliuii itc 1791, uoc pulte uél 
C0asi<3 arable au di«'vl i^^'oVla fte.a<;ftii, qui rûgiiitaii Ijx Ptot 
nTAntlacouf^tiûM. 



3 
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Iftgalement données et acconlées-Pû îa maoiète ci-cles- 
sus mentiomièe, et désirant «l'être Biupiement informé 
lie la nature et qualité des dites terres ut des titres 
actuels j«r les quels ell*s sont iiossédècsr Iq»!* exacte 
situatioa locale, l'état de Iwir ciilMire et |Kjpitlation, et 
«i4AiciiR«s et quelles rccluliiutions sont faitea jiar les 
hèriliers des doaatcnrs de Icllcs [«rties do terres qui 
furent doiiuées i l'Ordre pir des personnejs privées ; 
c'est pourquoi nom uvons nommés et donné oommis- 
aioa, et |mr ces jnés^uk-s uouimons et donmoita cora- , 

inissioii ù vous les dirs ou aucuns tiois d'entre j 

vous, pour («ire iiivcsliîratiwji sao» dC-lai sur toutes les ' 
particulâriU^s ci-dtasua mealionnéea, par toue moyens 
légaux en voire pouvoir, et nous eunimnudons que tous 
ceilifîieï ce que voua ferez faire concernant ces objets 
«n vertu des présentes, sous vos seings et sceaux; au 
uu GoLivemeui et Cunirauciduiit eu Chef de notre dite 
Province, ou le GouvernuiTr et Commanclaiit en. Chef 
d'iccUo pour le tsmpe d'alors. 

Ëa foi du <]uoi vous aveus fdtv émaoer nos ptéseutes 
Lettres I^teutes, ot y avons fait fuit apjXisçr le grajiâ 
soeou de notre dite Province. 

Témoin noire fidùlc et bien-aimé Gtiy, Lotd Dor- 
cherter, uotre Gouverneur et Commandant en Chef en 
notre dite Province, à notre Châleau S. Louis de Qué- 
bec, le scpiiéme Jour de janvier dans la vingt-lioitiémc 
auoée d« nuire rt)gae, et dans l'auuée de uotie &ei- 
gneiir dix-se^it cent quatre-vingt liuît. 



(Signé) 



DORCIIESTER. 



Par Ordre de Son Exoelleuce. ) 
(Signé) Gboucï Pownai., Seer. \ 

Extrait de l'Oplnioa de G-ray et Williams. 



t. Conme ^teus délaissés etvncans, Sa Majo&t^ en est 

k vomie eu |ios&i.-s»iori par le plu^ clair des litres, si lo droit 
de e«uquÉ1e n'eût pus été suffisant ; mais en suivaut 
1^ protides uni uni ou lieu en Franco et les actes jndi- 
eiaûcs des tribunaux someiains de ce pays-li, les biens 
des Jésuites en cette rrovi&co reviendront naturelle- 



— 426 — 

ment à Sa Majesté et seratit à sa disposition aï 
LuA 

ÏJOQS pensons qnW n'y r. pas besoin de loi pour elTèc 
tuer cet objet eiujii'il n'est poiiu difficile d'obtenir lé* 
ealemcnt posses.fion dos biens des .lésnîtos dnpnis 
locgtcms ichiis k Su Majesté d'apiOs toutes Ica lèglt» 
de loi cl de pratique jiubliqitc ou privée, civile on nii- 
ttonale. 

Les principe» d'aptes lesqnele Ie$ honorables mem- 
bres du Comité du ConaeiL ont adopté ce sentiment, sa- 
voir la possession des Jésiiiles sons lasauctionet lei 
yeux do la Couronna, ot «oiis les diffl-rens nctes d'np- 
proViLtiou aiuua do coafirmutioa de ses ministies, n'ont 
uucun poids il nos yeux, pmcc qna It îrDUvcrncnicnt. à 
noi[e C4jiniaissn.nce, a'a rien thil ni sonltert pour sltérer 
ou changer la pied enr lequel étaient les .lêwites lors de 
la conquête et deptiis ce lenips. (') Il est. vrai rjn'on 
les a laissés demeurer eu iiossessio» de ces biens, et que 
le Rituéral llnldimnnd en 17S1, a reçu d'eux un aveu 
et déuoiubrfniBnt. msiia sous la restriction expresse qne 
cette recon naissance ne préjutlicieniit en rien aux droits 
ds la CoiiroBiie, et sans les recevoir à loi et tiommage. 
Et Dons pensons (|ii'on ne peut considérer ni l'un ni 
l'autre do ces actes comma des actes d'upprobatiou et 
de conCrmation. Au cuotraire, hi douceur et l'iadul- 
genoe qui ont ét.è montrées devraient opérer en «eu» 
contraire et porter les Jésuites à. la reconnaissance en- 
vers Sa Majesté pour la preteclion qu'ils eu ont eue, et 
A un prompt aei|uiescemBnt lises désirs, et engager tou- 
tes les personnes iilércssics A iiiire tontes les djligeaocs 
possibles pour terminer cette aflatrc. 

Lettre du ïl. P. De Glapioa, (31 DétMjmbre 1799.) 

La pins grande partie des biens, terres, et possessions 
dout les Jésuites existans en Canada ont jeui et jouis- 



t*l Le S^ipj^iiciir Du Glnpi'xi. înTlEil tlln r^iininn du CtiniiUi dB' 
OanKil et ùra ('uiii[nissniK>s qiiî rut lirii " x lYtvf-chA " 1t> 13 3ep> 
tottbre l'S6, cQVoy» aaa ktirc Aana Incinrlln il prinit (le l'Mcnscf 
■'il un paiirnit y alti-'r cti personne, et de comidércr que lealficai ont 
Aie donnée pour I» BUbsittunat Je8 tniBBionniiirM »l l'tnBtfmtloo 
des Cnnnrtreoa ; ociGn que la propriétâ éUtit him reeonnao â«a3 U 
cnpîLulnlion. 
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sent encore, tant en fiefs et seigneuries qu'en roture, 
leur a été donnée en toute propriété ]ar le roi de Fran- 
ce, le dnc de Ventadoiir, la Compagnie conmieT^aBts 
du Cann(]a, et piir de généreux {«irticiiliers, à condt- 
tign qu'ils les cniploitraieat àl'iDstriiclion des Smi-viiges 
etdes jeiuie» Frnuçais Canadiens. Les JAsnites se sont 
si biens acquittés de ces obligatioua, «qu'ils ont mérité 
que Tjouia XIV <1b glorieuse inémoire.reiionvellàtetrH- 

llfiftt en leur fiivenr par son inagnitîijue Diplûme du 

tentes ces eoRoessions et tons ces dong à eux ftiils- Qoei- 
q^Ucs autres porticms de iàens ont élé □ dictées par !es 
anciens Jésuites de Itiirs propres deniers, et ceaaclmtti 
ont étd approuvés por le diplùme susdit ; muis en Octo- 
bre 1769, les Jéattttea exîstnus en Canada nooLiéduits 
au nomlirti de. quatre et tons d'un ftge avancé. Parcon- 
séqnent, ils ne sont plus en étal d'acquiter [lar eux-mé- 
ines les oblifrutions stipulées, d'instruire \l» Sauvages 
et les jenncs Canadieua. C'est pourquoi ils renoncent 
piireraont. sini]>lemenl, volanlaîrenieut et de bonuo foi 
A toute profiiiélé et possession des dils dons et des diies 
concessions à eus ci-devnnt faits et laites, et cèdent et 
ïransmettont ta propriété et posse^ion aux ciloyens ca- 
nadiens, en Inveor des quels elles ont élé faites." fin que 
aoiis l'aiitorité, rnpprohntion ei la direction de Mousci- 
gnenr Jean François Xn-vier (•) Hubert, Illustrissime, 
et Révéreii Jisgirnc EvÈque de Québec, et de ses succe*»- 
senrs évégnes, il soit pourvu à l'iuslructiou des Saavit- 
gestln Canada et de la jeunesse canadienne. 

Suivent quelques ciinditions, dont voici un extrait ; 

Que les .lésniles résidaus » Québec, [a'cst-à-^lire le Su- 
périeur et le P. Cnsot] jouiront de leur logement, cha- 
pelle, sacristie et congrégation, o» les cituycnu congré- 
ganîstes s'assemblent nue fuis la semaine avec l'édifi- 
cation dn public. 

Que le rôre Etienne Tliomas de ViUeaeuve Giianlt, 
missionnaire des Hurons de la >*oi;ve!le*LorcU3, jopiia 
de son église et sacristie, et pareillement le R. P. Ber- 
nard Well, de la chapelle et sacristie situéestiaas la ville 
de Montréal, plus une pension nlimeataire de 3000 
francs chacun. 

jo tn'Imneloe que d'osI ukc gentil leuc Jétuiliqne ^ne lui tait non [M- 
f érend l'Ore. 
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EXTRAITS DU DESAVEU £T DU MEMOIRJÎ 



DB'MBt. P&H£T ET TA«CHERE]IU. 



M. Chûndler avance sa.ns expiicution ni x-iter •nemi« 
loi que S. M. esL inveslie du tuiis li-s biens eu questioDi 
etqii'EUe peut les doaner à lorJ Amliersl ; enfin, qu'il 
n'a Été fait aucuno rfulamnlion. 

A l'adresse de MM. Gmy et WiHianiSiiis remarquent 
que ces deux ofiicicrs, avant de donner îeur opinion, au- 
raient du chercher et poser la véritable question propo- 
sée par l'Ordre Royal daté de St. Jnmes le IS août 
1780 ; puis analysant toiis les pruoédès t)iit ont en lîeit 
eu Angleterre, ils font contraster ta prÈcipittttiou, la ixé- 
gligenco et Tair intéressé des officiers coloniaux avec 
ïe soin, la circonaxiQCtiou, et Timpassibilité de cûUX 
d'Angleterre, 

•' Comme Froeiireiir et SoLlicilenr f»i*ném«x <îu Roi, 
ils doivent aisément f;'npprcevûir jjar l'ordre Royal, 
qu'avant de l;iire le dun, S. M. veut qu'il soit lait une 
eniinfite légale et complote. Elle no supprim» ]}Oin 
l'vrdrB des Jésuilos en Canada, ni ne donne les bîens de 
la Société li loid Amherst. Il ne ^iil^t jai de constater 
quels biens npjmtliennciit nus Jésuites, amis il s'a- 
git d'examÎBCT s'ils peuvent ou non tire donnés au no- 
î)Ie lord. L'esprit de l'ordre royal montre claiiemcnt 
lu véritable et essentielie qiieaiion que S. M. a bien 
voulu permettre de truiLor pleinement fit avec confiait 
ce comme avec respect. 

{Quelles portions des Iiiens appnrtenaiit nuxJÈsuit 
en Canada, le lUii jjoiirrait-il donner ctconcédcr à lo 
Amlierst. Çclà veut dire: vous cousialercz , en do 
formes do loi, si pur le fait et le droit, le lîoi petit don 
ner à Iwd Anihcr.si quelques porlious des biens des J* 
suites en CanailH, alin tpie, si tel est le cas^ il en 
]iassé une conf^esaion légale. 

(Quoique la connu i«siun r»>yalp ]ia.rlode ces biens cora' 
iiie bieuii appuïlt'nanl à la Coiironne et ci-devant tcn 
cl reclatnéa (xir imceerlaiiie Compagnie régulière, 
iQème question n*y est pas moins posée. L'oidie et II 
commission du Roi iie comportent donc pas que S. M. 
veut donner auctines çottiocis iei dits biens, si ce n'est 



J 
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qu'en tant que la loi le permettra, et eneore raoii, 
nii'clle s'empare (les biens des .Usuitcsi questions que 
Tes quatre commissaires, le Procurenr et le Solliciteur- 
Gëlwral (mt liaitées, décidées uiime très legiiretnent. 



OPINION SUR CET OUVRAGE. 



-9^- 



TRUE WITJSESS. 

The writer, a French Conudion gentlcintin wel! read 
in the hislory of liis cuiiotry, hère iiîcseiils liis fsllow 
wuiitrjnieu withihe linits oi'hislacoursand hiscthno- 
logical rebeurcbes. ' 

EXTRAIT D'UNE LETTILE. 

J'ai hi avec braiicoiip iriiilért^t le livre de M.Bibaud; 
U y a énoimémcnt dfs rcc!lierclii.>s en ces briéves pages 
jo sens que la contianuiion de pareil travail devxaâlTe 
{xtnible, mais glorieuse à 80ti auteur. 

MONTREAL TRANSCRIPT. 



Iits Institutions de l'Higtoire du Ca}Wtîa ou Annexes 
CanadifV'tiesj'iifqut àVait X^X^par Btbautljcune A. C- 
I*. P., Sf h. L.D. — "U'e hâve let-eived acopyol' llie 
above brochure, nnd hâve pemsed it with mticli jrfea- 

ntire. Itcootaîas a c«iici&e liia4ory of America, its pri-r. 

^jQÎlîvc înbabitants, Jta discovery (uiJ advBJicement : if 

lexhibits miic-h leBiciiug and lulwiii ii) its compilation, 
and a great rescarch ûili^ writers bolh Europe&nand 
American, on liistory. aucient nnd modero, and also on 
Ihe uatural histtiry of Man, hoili on ilii» Continent, and 
injllie Old World. ' llie authoi quotes largely from Ihc 

' rarious autltois thaï bave wiitcn or the siibject of tba 
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tlnity arihc Siwcies. Tlic ]iura|0)lct contains oisoan 
Epiiome ofthe Naiural IListury of Canada. \Ve tbink 
Uie Work Wiil bc iiseful lo ilie sttdunt ofllistory, 
more cNpBcially to th« *' Caiiadiaii Studviil, uod straa- 
gly recomiueud it to llie uolice of scUooIs luid coUo- 
ges- 

MONTIIEAL WJTNESS. 

We bftve received a pamphlet u'îtli Ibe title : .te* 

Instituiions de VHistvire du Canada. This is ouly a 
snmll portinii of a large work of Canudian aunals, 
wicli is to Le publîtilied lu'fiiUlcr, us woa as LUe ue- 
cessar/ nicaQS ttïe prodticod. ïlio speciiueu now ou 
liand iiidicales, in iJic uullior a vast ainnusil of erudi* 
lioii and hiblurîcal "esearchj wlijch promJsiîs lo render 
the wliok worclî very coiuplclc es a coUectioii ufall 
the facls and oiiiuiuus relalinf; to Ihe Listory u£ aux 
Province. Atthv saine liiiw, the désire of being ctun- 
jilelG iimy casilyspoil fhe sacaess of ihis pubLicalion, 
7vi]deri.ag il diQii^e unil If^dioUB \>y iutroducing uiatter 
l'urcing to the subject of llie worlt Tlius a lliird, at 
leastjofllie païupbkl before us, is devoied, to a dis' 
ctission on ihe \mUy ofthe hiiman race, ■wliicli, valu&- 
Lle os it is by itaelf, ia îii reality lui îiltle cunuected 
with tlio lïistory of Canada, going Inick, as il docs, lo 
antodiluvjan limes. 



EXTRAIT DU FEUILLETON DE LA JPATRIE. 

[T&H II. E. CazvAi.isB-1 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

' L'opnscitlK ethnographique vient en première ligne 
pal droit J'ancienaetc. Il a pour titra ici Institutions 
de l^Hîstf/irc du Canada, ou Annales Canadiennes. M. 
Bibaiid, jeune, eu ei.t l'auteur. Le nom de M. Bibaad 
rappcje plusienrs Iraitè-s historiques dont quelques 1103^ 
entre autres les Sagcmas Illustres, ne manquenl pas 
d'importance. M. Bibaud, jeune, appartient i l'ùoole 
des historiographes qui préfèrent le genre ancien ^ 
genre moderne. " L'histoire, dit-il, nu début de &a brô^ 
chuze, est le récit des èVéaemeiis dignes de mèmoïtc. 
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Elle est racontante et non discutai! i«." Ai>Tis ce ptt- 
iimbulc, va s'ntteud n&lurelleiuent iX voir M. Bibaud 
raconter ubb série inieloonque d'événemeiis dignes de 
mémoire. Point. L'aiileur, tout eii déclarant la guerre 
aux historiens piiilasoplies, tomtw lui-mèiiie en pèohé 
<1« diîiRUsaioii. Bien lui c» prend toutefois [ il remet 
au jour une foule de doctinicns (|ui ùtabli^eiit que l*A- 
iil6riqiit) était connue iivant la Jtiiîwiiverte de Coloinli } 
puis il se livre a une dissertation sur les abongiucs de 
ce continent- Cetti; dissertation est ciirienso et înlé- 
lessaote. Mais elle est la condamnation formelle de 
Fauteur, car en la faisant, il ne narre plus; il discute 
des ]x>SAiljilitéa ou <les imi^j^gibilités, et cxpjure incon- 
sidérément la rontE de l'histoiro iiliiltjsophitjiic. Ncan- 
inciiii& Usent ijii'il se nom bat avec ses propres armes 
ol, (Mitr ne l'oiiil laisser de doute à cet {'giard, il e'écrie 
au milieu do sa eontreverse : " Nous [«uvions noua dis- 
ponser de pr£'ter lanl d'attrntîon aux objecltons des 
jXLrtisaus de la pUiralili des e»piîccg . . . . ," ce qiû lie 
remx>£c1io pas de continuer de plus IkIIc Htir 1c raCnic 
air. Loin de nous la poncée de trouver mauvais la sa- 
vante ]>olémLi]ue de M. Hiband. Nour regardons tonto 
discuaion cuiuiae ]>iopie ù. écluirer. Celle de M, Bi- 
buud peut fire d'un ^nind sl*cuiitm aux archéologues. 
jVIais nous souhuitortous que M. Bibaud fût L'ousc4UeuL 
avee ses principes. (•) Un autre dètàtit dont M. Bibaud 
est coutuinior, c'est de farcir fies œuvres de citations. 
hes ciuitigns trop fréqucuteH oiTustiucnt le Icctcnr et 
cmpÉolient de voir le travail du l'auteur. Si nous n'a* 
vioDa iHîiit d'encourir le repruche que nous non» («nnet- 
lons d'adresser â M. Bîbiiud, nous lui répéterions le 
oonseli du du St. EvrL-nioiit: frs ciunions tbÀvent èire 
ckMti«$ etpeuf'-é'juente»" (•) Cetjondant, bous le cou- 
aignous avec plaisir, M. Bibaud a 6t6 parfois hetiretis 
dans ses extrtti's. bes Tnigmens suivans les proHTent. 
ISvil ta TtprodwWm, lie j}luneu7s pugct rtlativa à: ta 
déeamerte de V Amérique,"^ 



{*> On oublie dam tout ce qiiîj procède qu'il e'a^t da diBCOori 
jir^icnluaîre d'une bisluit«. 

t*t Ht. E.vr«[noat pitrlc an» ouvrage d« goQl ; la b«11« hiitoira 
t^rEurofi« deSir Archiluld AliaoDFtlun ourrd^ «nui cîiargi d* 
«iUtiuu que U uôUe. 



-csîéfëîïctcs sent suivies de pluBieiirs antres. Ptoâ 
M. Bilmad, riuîttnnt lo Ion dtj narrateur fabuliste, rede- 
vient chrunîiiiieiir et tujtoçraplie. Mais il n'a pus obser- 
vé qn'entrnltiù ptur l'araoïir «lu la dîgrossioii, il a «c- 
cotuiili ta nioitiv de sa cam'ire. S» broc-Kure u'embïasse 
que soixante qualrc vages, et déjà nuus sommes i I& 
qnamiito-troisiémo ! N'aiirait-il pas dû se monKer pin» 
sol>ro d'iriiilitioa et ttecorder plusd'fttlenlioo an tbémc 
ilii*il s'était pro[Ki3^, 

Nous euteiiduns .-et répuose. CelA. dit-il, n'est que 
l'introduction ù une oîiivre de icsii^-iie haleine ! Intro- 
diicti0ii,â;fit. Muis Jiilruduction, ;>tiis(|Ue îulrodticlion 
il y a, requerrait plii3 (i'onîre et une prélîtce qui dfefinît 
sou biil. Kii gùiii-ïiil, M. nibniid ne sait |ia.9 disposer 
se* moliirjaux. Avec une iiistiiielion immense, 
des 6tiidcs sêiieitses, il arriva difiîcileincnt il composer 
itti ton livre. Le talent de la cla-SNliicitUon lui a fait 
défaut. En lisant ses œiivres on dirait d'une biblio- 
llnjqiiH mise sans dcs:^iis dessous jinf im écolier. Qu'il 
adopte nne nîélhodtî,tiit'il sonfje loiiguemeiit i son idée, 
qu'il en Iraee lo caaucvas nviiitt da se décider A iJerirc 



pour l'inii-ression, et noua sommes ossutd «iM'il rendra 



les services énnuot)» ii lu rùpubliquc des lellrea franco- 
canadiennes. 



LA MINERVE. 



I 



j 



inié- 



Nous avons reçu les livraisons «piatrième et etDqniâ 
me de Poxceltetit Supplément aux Travatix sur l'His-^ 
toire du Canada. fl 



JOURNAL DE QUEBEC. 



MM. Biboud et Richer qui publient i Montirâl les 
Iftstitutions de Vllisloire du Canada, viennent de (aire 
distribuer la deiixiiime livraison de leur travail iropor* -^ 
tant et soigné. On aonoace l'émission proctiaine do la 
troisième livraison decea'excelltîns et précieux soj>pté*'J 
meaa iiHX travaux sur l'histoire du Canadu. 

PAYS. 



Nous avons reçu la seconde livraison du Supplément l 
OMX trtaauz sur PHistoire du Canada. Cet ouvrage 




^493 — 

prcmiet d*être fort intéressant par les recherches qu'il 
nécessite et les dociimeDs dont il est formé. Nom lo 
tftofMiflimhdABii & tous ceux qui s'occupent de lliistoire 

AVENIR. 
';-j ■;■■-"■ . ' ■ 

Cet ouvrage renferme des renseigoemèns p*é*îÈHX.- 
Nous lereeommaudons à. tous ceux qui étudient l'His- 
toire du Canada. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE. 

Son travail m'intérese toujours beaucoup parce qu'il 
est sérieux, sûr et utile. 



JOURNAL DE QUEBEC. 

M.'Maximilîcn Bibaud vient d'éditer la troisième li- 
vraison de àon Supplément aux Trava/ux sur PHtatoire 
"dit Canada. Ce cahier est plein de choMs. 

COURRIER DU CANADA. 

TrAVAVX .HiSTORjaOES. 

Nous remercions M. Bibaud de l'envoid* rbrochure» 
S19 ^ Jl?|jtisk)ire du .Caaada. La oiaqaiédie liTcainându- 
recueil intitulé, Supplément aux Travaux sur PHistoiré: 
du Canada, comprend la période historique écoulée de 
1774 à 1776. Nous recommandons cette collection i 
tous ceux qui- s'occupent de notre histoire bt de notre 
nationalité. M. Bibaud a reçu l'héritage des travaux 
historiques, et il exploite avec ardeur et habileté ce 
(latrimoiue de famille. Notre jeune compatriote est ua 
de oés infatigables travailleurs que lien ne décooraj^Ë. 
Nqms Lui devons déjù. un grand nombre dvibiodhooMi 
!>ïK4vbi«ioirQ et le droit. M. .BitMud eeti -yK^iBfméai^.imh 
dro^.Ut collège Ste Marie à, Moutrâ&Ij ekoeUwtKÎBIn^ 
titutiou dout les ÏIK. PP. Jésuites ont dot4>le'pa]i«*. -> '' 

21 



T&VJi WiTAESS, 

■ ^-ntffl.Jiavc llio roiiiLli und ttilh numbon of Ihe wonl- 

iNlMfdied l>y AIM. Hibaud and pLicher on tlie hislory of 
Canada ; we caii strongiy rei^uminend it to ail who de- 
sire to maku llisnis«lvAti ucqimiiited witli a siil>ject o( 
Hftecial intcwst lo every residutit of C&imda ircthei of 
rreooh ot BntUk origiÂ. 

TiETTRÉ. 



Th« CorporalioQ of Harvard Collège hns Kceived 
Z« instiiviions de rJUstoirc du Canada oit Annaiti 
Cantuîienne-i jusque é £'(ui 1819. 

Gift to the Public Library of Harvard Coîlege tliro' 
PïOf. B. Pieree, frum the.author, M. Bibaitd, jeune, 
of Montréal, lor whicli Qiey ratura a gratcful acktww- 
ledgemeut. 

JAMES WALKER, Preaidettt 

Harvaut) Collège. 

CAMBRtDSR 24 Aiig. 1S5T. 
JOUH LA^eLeV StBLBT. 
LlBKAlOJLH. 

Ii?enveloppe de cette lettre porte la scean de l'Uni- 
veisité, où est gravé: Acad. Harmrd in. Ifov. Angt, 
t^gilluni. L'éctisson porte trois volumes ouverts, 
et «Il bas: Chrûta et Ecdtsia. C'est le vîmix sceau 
de cette instiCalton, iine des plus nncieDDcs de l'AmtH^ 
rigne. ~ 



COURRIER DU CANADA. 



PUBLIOATIOBI. 

t ■ 

Noas remercinna qui de droit pour l'envoi da deux 

[nouvelles brochtires ; la première est la contiauktiOR 

I depnis la («ge IJl'L jusqu'à la page S7i2 du Suppitvmti 

\ iuts Tinvtiuxde VHùlaircdu Canada; c'est la sixième 

livraison do ce recueil. 
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La seconde, intitulée Opuxcules, contient qTtatra mé- 
moires séparés. 1°. Système Politique ctra Jésnites 
an Paraguay. 2 ° . Droit des gens. 3 ® . La (réoloçie^ 
4° . Le Code Napoléon. 

Tons ces travaux ont nn grand intérêt et dénotent 
chez leur auteur cette persévérance de recherches qnî 
caractérisent le Bavant qui, sans faire attention aiuf 
bruits vulgaires qui l'entourent, poarsatt sa route «If 
plus noir de la nuit, s'éclairant de sa leiQpe, qtù toa-> 
jours brille. 



CANADIEN. 

Nous ne pouvons laisser passer Poccasion sans rendiA 
de nouveau hommage aux travaux incessans de ce jeU'^ 
ne savant qui, en travaillant k sa propre gloire, Passociff 
étroitement à celle de son pays, dont il cultive la 
champ historique avec tant d'amour et de dévouement^ 
Quand on eët, comme M, Bibaud, jeune, organisé 
pour le tmvail, on fait comme l>ù des mir&cleii de pro- 
ductions utiles, qui empêchent le peissé de tomber en 
Soussière, et préparent les matériaux pour Pédification 
e l'avenir. , . . ' 

EXTRAIT DE L'ARTICLE DE LA PAPRXB 

INTITULÉ 

Corre^ondanct datée de St. Edouard 31 août lSfi7. - 

L'histoire est la leçon du présent ej l'espérance ds 
l'avenir. En ce pays, plus qu'eu tout autre peiit-ètrei 
elle a des révélations pleines d'énergie et qui ne lais- 
sent prise ni à l'abandon, ni à la lassitude, ni au décou- 
ragement. A voir de quel abaissement la Providence 
a relevé le Canada, quelles ressources elle a déposéeg 
dans son sein, combien elle a traité ces Canadiens, ceS 
arrière-petits-fils des Français en antres enfants %àtéÊ, 
Pespnt se ranime, le cœur se rehaupse, Paia( nMjiir* 
*iat nÉB confienee fins Serei» et j^v» aûre. ' ■ ■ ■ ' 
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^mmeutas tait-il donc que de nos ji»ira.-il ^y, Ait, 
je un ttui» ijiii^Uu d«i>i<}jrublc uuUcffie de caractère, j« 
bu Suis iitLultc irisLu uUàiblissmiieiit (l'iiURllig«MC« qui 
tiiat dctester et fuir les ImiiUs ot fernie:^ contempln- 
tioDS des étudiée historique^... . l'ilisutiro- D'cst-nllv 
donc plua l'I'^cole des eènérationn, le j£;rïLnd livre oà 
chaque ]ieu[>le à sau lour vieiiC imiirimerRei Ctaie» lias- 
ses eL [vv^oiitti — .ta galerie do tnblaaiix vivants oU 
chiil<liui iadividu peut venir s'iuspirci des couscib do 
Kes maîlfFS, la moralo en action où tmis. à l'cxcniiilt) 
de nos ancùiros ijiiî y ont liiissé pour nous dwt (ails glo- 
rieux, de nobles actions, nous devons uiuliitionner de 
graver aussi L aoUa tout du grands et lieitiix eouveiiira 
liour c?ux (jiii vicndrotU aprùs!. .. . Ss 1« duiiiaiidii, 
quoi de incitlcnr pour im pciiplQ «jnc de s'i-htVLT, do 
grandir & dé sembltibles m^rlitutionsî Et ncserait-oe 
{ibs nne ïieiireiise n^ècassitô pour notre temps aMtardi 
que d'aller se retrenippr à c?3 soorpos vives que l'inté- 
rêt mntcriel, que la passion du bicn-ûtre, que l'ctroitc 
cnpiditÉ dti gain quotidien lui ont trop fiut oublier? 

" D'aïlloiirs qu'on no se robiiio pas à. la poasôe d*an 
ïa^ell^ abslmit et stérile.. . .ou trouve lîiins les sphOres 
aupèrienrps où «e plaisaient les Ilôrodole, les Plutar- 
que, les Taeilo, tes Vil!eraatu, les Thierry, tmc srtliert" 
csline, InniitioiEsa et sereine, qui nliineiita, rafraicliit et 
cliarine Tesprit. L'hisloire a s<;g apjilications compie 
toutes les uiilros sciences : elle ti ses théuries nridcs, ses 
principes sos joiii&snnccs attrayantes. ■ .4 que ^î, stutout 
A l'escraplc des maîtres, ki philosophie, lu pirisprudon- 
ce, les arts viennent ajouter leurs spéeiilations à ses 
souvenirs, â ses leçens. alors la véntt devient plus 
^'clatunie, plus sèdui^taQle à la fuis, cl le lruvait« pour 
l'éiîrivaia et son lecteur, devîaiU uu des plus uobl«)t 
piuuâirsqije. puisse goûter l'mtelligcnoe. 

.M*»tt-v—»!?! • 

H V»-'»' personne yni n'ait rcmurqué le mouvement 
liQUicux m-d'ia trop pou général oncore qui pousse Tôlita 
do ces lioitinie» grandis par la scîenee chez toutes les 
uations. Kii nés UF-niicrs temps, il s'est élevé commA 
une géàièrouse protestation de la pwt d'uuo petite lUftîa 
l>:u-V(3 jihalan^c d'Iionuiie laborieux qui ont voulu réa- 
gir conlïe les teudances matéiialistes île leur époijitejqui 



oïlflréiSi^ A*oppo»Bt i l^établissament dti oe-qii,qi appèlt 
l'injtrROtion pabligua ou professiotiheLiejitt-vi^'Hi^jxlfe^ 
fortes études littéraiteByqùi^'aprés aVoîriàsisté aii <tdf- 
lationa de la fameuss "Infuroatioti*' et de la' section- des 
sciences, ont tenu à prouver leur culte pour les lettres 
dédaignées, pour l'histoire négligée) pour la philosophie 
proscrite par la multitude..- Ilssont rares, il est vrai, 
mais ils compensent le nombr» parla mérite^ Ajontocs 
uvec uu légitime sentiment de- fierté pour le pays de 
notre adoption, que ces intrépides pionniers de la jeune 
génération professeat des doctrides conservatrices de 
tout ordre social qui se résument dans alliance de 
l'Aotorité vraie, et de- la- Liberté sage i espoir conso- 
lant^ gage de renaissEuice et de saint pour l'avenir dit 
Canada! .. 

Jia. génération dont npttsTonlonà parler est à- l'œnvlre, 
et; déjà elle a produit de beaux fruits d'éruditioh i plu- 
i^ieurs ont déjà un ran^ distingué dans la Spbére de 
l'inteiligencie ; plusieurs ont une renommée qui va cha- 
que j6ur grandissant ; 4éjà ils ont été signalés i l'àtteui. 
tion, et leurs travaux sur l'histoire passeront sans donte 
à la postérité. C'est là que nous irons étudier des docu- 
mens qui montreront cô'mmeilt le Canada sortit des 
crises les plus redoutables avec l'aide de Dieu et "sou 
propre génie." CO 

■ COUS.RÎÉR DU CAÎfADA: 

.,,, , .DoCUMENS HiSTOBiaUKS. 

' NdilsTCnona de recevoir de M. Bibaud là. sejltîème 
livraison de sa publication intitulée: Supplémeitt aux 
Travau-t sur l'Histoire du Canada. Cette livraison a 
trait à une épbque de notre histoire qui, bien que moins 
pittoresque et moins attrayante que celles qui la précé- 
dèrent, a néanmoins une immense importance et porte 
avec elle des enseignemens d'une utilité majeure. Il 
s'agit du travail de transformation des institutions poli- 



- (!*) (î«ftiTttcle est inséré ici pour lérrir d« r^fatation à d« arin^ 
%éi ftii oatété W« RirOaUiinttliwtftn d« Hoa^tfal. - < . ' 
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tiqoQi qui suivit dtt pfâs la cesaîoi) du Oanada K la 
«Tmnde-Bietngae. Oa trouva dans c«t piibUcations dg 
M- Bibaud une foula de détails p^ti connii.i et potirlo 
digrnes de l'élre : ces compilations et disseitaLiotu 
notre érudit ct>m|>aLriote ont et a» roat toujours une ini4 
nortnncu réelle. La jKuis^e qui (iréside aux tmvaiix di 
M. Biband estévSdemmeatla mdme qno ceUeqin a : 
eatreprAndre en Prarii^ cette toagnifique ooUection d« 
Ûocumens sur CSisCairt de France. 

CANADIEN. 

Noos deroi» à M. Biband, jeune, nn notivean Tîoi 
me de sou Supplémeii t ù l'itistuire du Caiiuda, tout en 
lier ctiiiaacrè à Diicalvel, cclta ^randa figure histori' 

3ue suspeodiiB coiumo un iiurtrait. vivuiH d:iDB le cadt 
a 1108 uanaies, et qui s'y dèloche d« {ïliisen plutt à mt 
aure (jiie In leitips l'épure de» ombres <im Peutuuraiecil 
yi. Bibaud aeluJve d'estomper ces ouiliros, qui laisse 
Tont upporoitiQ cette radieuse phyaionomio dans tou^ 
Ëun éclat. 

FAYS. 

Nons a.von8 reçu les septième et liuîtièroe livraisc 
tlea travaux de M. Bibnud sur l'iiiatoiro du Canada.' 
Son œuvre, qui prend do grandes proporàoas, restera, 
parmi les mouuuitjui.* la» plus compléta de notre hîs- 
toirp coloniale. M. Biliaml a fuit dt's recherches très 
profondes et publié plusieurs document» ^k^u connus. 
Qiiuifpie nous ne puissions donner notre lusentimeiit 
aux opinions de ce laborieiis auteur, nous lui savons 
gré de ses loitfibtea efforts po»r éolairer la vie publiq^ua . 
de DOS tuicètres. 

COURRIER DU CANADA, 

Hu/ipiénienc aux Travaux sur VHhtoire du Canada, 

Nous avons reçu k hnitiéme livraison de oo reccoil. 
et nous fiiltoiiH nm excuses ii l'uulcur, et ît l'éditeur, 
M. llicher, pour n'en avoir \vas pari* plu* tôt. Nous 
voudrions pouvoir parler ou long' de celte livraisM) qui 
liaite (le l'én/qne hîftloriiiue^iiifiijninédJalcinenl yi*»^ 
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cédé l'intronisfttion d'nna oonatitution nonvelle danvlâ 
pays, et l'abrogatioa ito; tMdle.que dotmait l'acte dà 
Québec. 

C'est ici que M< Bibaud pkce la^ligne.de démarca- 
tion eQtte ce qu'il ajypèle l^istoire' aneietifiè ^ iaaié 
pays et son' histoire moderne. Un©' dissertation jsur' la 
coQStitution anglaise sert de-tiatiBitian à Vantent* pour 
passer de l'une *. l'autre, et dans Pélçâe qij'il fliit de 
cette constitution, il malmène lé parlâmetttonsme qui) il 
faut bien l'avouer prête très souvent le âauc aux coups 
de ses ennemis. Si nous pouTions analyser et com- 
menter cette partie du travail du savant professeur, 
nous serions fréquemment de son avis ; quelquefois 
aussi nous serions foroé de difîérer d'opinion avec lui. 
Nous ne pouvons mieux terminer à l'avantage de M, 
Bibaud, qu'en disant que cette livraison de son recemî 
est digne de celles qui l'on précédée. 
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Os sannoncé le sujet da cette lecture : — Progr^sina' 
tirithtt intellsctutit du Canada. Si je meta en première 
ligne les progrès matôriols, ftst-ce donc que les progrès 
de ce genre doivent étro prises aa-dcsniis ou A l'cgnJ de 
eeax dont je parlerai en SMond lieuf;. .Personne <jui dmt 
proetamfruH semblable ,tf»radoi« môme dans ce siècle es- 
BenticHcmeut industriel ; mais de même que l'intel- 
ligence de l'homme ne se développe qu'i la faveui 
d'un certain accroissement de son corps, et iju'elle 
n'est tont-à'feit raùre qu'apréa que celui-ci o cessé 
de croître, aussi, dntis les- nggré^tions d'horames, les 
arts, dti moiiia les arts d'iigrèiirent, ne se ré]»ndent rju'i 
meaiirc qae cette asgrégatioa on société humaine devient 
un poiiplc, une nation. Première partie donc: Progrés 
S/ïalirUtt au Canada. Mais je préviens que mon travail 
sera plus complet qne BUi\i ou méthodique ; je n*ai pas 
eu asse»de loiairpijur parfnitemcnt disposer les ombres 
de mon tableau ou pour mettre en pratii)ue le conseil 
de Boileau trop connu pour que je le redive. Ce sera 
beaucoup si je parviens i: bien observer la bifurcation de 
ce que je désire Mre ma première et de ce qui doit for- 
mer ma stfcoudc partie. 
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Tel de mes auditeurs qui serait économiste s^alCei 
diaît peuMtre, — quand je parle d'un peuple qui grandit 
— à ce que je ]>assn3de sons silence, comme une périodï 
nulle en fkit de procès, le temps qo 1 s^eat écoulé depi ~ 
Qui1)ec fondée pai Champlain jusque i, je suppose, li 
constitution de 1791. Si quelqu'un avait cette pem 
il devrait so détromper sur le ctarap. Les Ttitendi 
de provinces du régime fiançais ont été i tout prendr 
les meilJenrs administrateurs. L'immortel Taion douni 
l'essor à une iuruiitè de grandes choses — l'exploration th 
pays et les découvertes géop^iphiqnes, les chantier», lea] 
mines, les salines, la culture an cnanvre. Bogon orç 
nisa les dili^nccs entre Montréal et Québec. Raut 
obtint au3C Canadiens d'avoir qnelqiiea manufectui 
Hocquart régla les poids et mesures et, marchant snr U 
traces de Talon, il continua Texploitation des minci d») 
cuivre, de fer, dea ardotseries et des salines. I^ grand* 
Voyer fesaît observer nue police admirable non-seulemeal 
pour le bon ordre, mais pour l*hygiéne. Ce di{)aitaiTi 
semblable aux ctircules des Koinaias, et lea autres mi 
gistrats de police, se rémnissaîent dl« teoipii k autres s^ 
Palais de Tlatandant en assemblées appelées Mereurialt 
«t oà chacuu proposait les améliorativos dont le pai 
semblait avoir bcaoîn. Hir James Marnot a admiré 
simplicité du système judiciaire. On aÛecle eujourd' hi 
de croire que te régime lïo^al n'était pas propre A l'ac 
croissemeut des peuples ; l'Anglais Mabane* que Ducal 
vet a si fort nialtraiié, coiiSrmait cependautl'opinion 
économistes d'autre fois} et il iaiidra avouer que ce ri- 
giKie, eu Cauada, avait au moins noiir lui k. bonne 
volonté, car le Hoi reCrayait les inféwaations que le feu- 
dataire ne mettait pas en valeur dans les délais. L'état 
donnait des prîmesauxjeunesfiUes qui ae mariaient i qua- 
torze ans, et aux jeunes hommes, iL viûgt. I<e6 pères et 
mères de (aiuilles q.ui avaient le plus d'enfàns légitimes 
étaient égalenieiit lavorisës: moyens simples et iDgénienx 
ft 11 fois. Si notre Assemblée Lég'slative gaspil' 
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donnait des primes on un bonus ï ceux qui se tnaiient, 

Îui dit qii« ju ne serais pas marié à l'heure quM est / 
oilà. des fiùls dimoQs initia je crois. NC-aDmoiii9 ob- 
jectem-t-OD, pcuLoo dire que la population su (tit 
accrne autant qu'elle l*auietit dû quand vint la con- 
quête T Je répondrai que oui, si l'on considère les 
guerres coatiôuelles . cet etprit belliqueux qui fut 
jMjut-ttre la seule £iute grave de raduiiuistratioii 
uonvaiee, al combien peu les peuples du continent tmi- 
gr&ient à c«tte époque. Alors les éUiia étaient encore 
lermes snr leurs ra^es et le frémisaeinenl des nations ne 
sVtait pis encoie fait entendre. L'Europe, trop vieil- 
le, ne rt'JÊteit pas encore son surplus sur les plages amé- 
rioaiiie». La société cauadieniie était peu nombreuse, 
mais ii>rt choisie. Les Etats-Unis et de nca jours, le 
Canada Siii>éricur no doivent qu'à l'émigration l'accroâ- 
ment npidc de leur population de langues et de carna- 
tions âîverKes. C'est ce qui donnait raison à un Chef 
SativRge , lière du gmnd Tecumaeli, quand il disait à. 
des diplomates nméiicaios avec une naïveté plus stoique 
que civile : tous autrea^ tous ëtet net de rdcume dt la mer I 

Mais ne discutons pas d'avantage sur les causes de 
progrès qu'on ne peut nier, et analysons tes faits tels 
auMs se présentent. Ainsi notre population a doublé pris 
de sept fuis depuis Ildl. Bans le Canada Supârionr, le 
District de Hoiae n'avnit que 224 habilans en 17Ô4, et en 
1648, sa population émit de ]0d,9»2. En ISilS, le Dia- 
trit de Ilnron èlait vaste. Treize ans après, on y comp- 
tait outre les grands propriétaires,5141àmilles venues avec 
rien et dont le capital n cette époque, se montait àXH!2,- 
286. Il y a vingt ans, Loadon, liamittbn, aujourd'hui 
villes épiscojiaks, n'existaient i>as. Il y a encore moins 
de teni|is ijne fut vendu pour jE80 le sol qu'occupe 
l'ambitieuse Cité d'Ottawa, qui vient donner le croc en 
jambe à Montréal et se fulre capitale des Canadns. Mont- 
gummery Martin a prétendu (îémonlrer par des tables 
que le sol est plus feitilo que celui des Ktnts-Unis. 

Tfu pareil avancement a du être précédé par de grands 
travaux de viabilité et de canalisation. Les Fraudais, 
dit Isidore Lebrun, dans ie Tableau des De ux-Cauadas, 
ouvrage frunçais, mais dont l'honorable A. N. Morin et 
feu Léon Gosselin ont fourni les principales données, 
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avaient formb sur les grèves dufleavo St. Laurent àtVK 
rontes déjà meilleures i Pipoqac de la c?e?i3ion que la 
pliipnrt des chemins de la GTande>Bretagiie. La Chaio- 
D^3 d'Afsemblèe flt rénar«r les cbcmins environnant 
QiiétN^c d'âpre le procédé dit de Me Adam, qui a. doDii6 
son nom ù. unu aiiiélionition qui a été àtt^udne rienvûs â.^ 
tous le pays. Quant aux romimiiiienhons por em, jnionif l 
dire i)u*auCTeibis on mcltait souvent trois semaines à mon- 
ter de Québec il Monirfcal duus les navires n toiIr- Mais' 
A peiuo I*Etat de New- York avait des bntoanx A vapeur i 
lorsqu'un riciiG brasseur, aujourd'hui i'honortible .lohn i 
Molson, en fit ccmstmire â Montréal, et étnllît uue'ligne*^ 
entre les deux cité'S. "Le fliMive el les lacs,disail l'écrivain^ 
précité et 1833 portent plus de pyroscajihea du'ou n'en ] 
compte sur les rivières de France : le Tibre, Itomc sont'' 
encore privés d'une navigation (jui unit de simples" 
liourgs aux villes du Carlado. Donîre de ces bateaux A* 
vapeur font le seirvi«c entre Mcutréaltt Qnébec^IeSfim^ 
comme reirtorqucnrs, les antres eoramc pnquclwt*. Nn 
cenx (]ni voguent sur le Mississi^'î, ni ceux qui jmrctmrpnt'j 
les'cauanx un Nord n'égnlenl en élérance et on ^ndeur*" 
les pyrciïcnphcs in Bas-Canada. L'Atlas, A. quatre, mâts' 
et à deux machines, que lés Hollandais vantent encore, I 
quoique eu destination pour Batavia, il n'flît pifsoHir doM 
la Meuse, est inféricnrau William IIenry,jaug:eant iSOOj 
, tismeaux." De toutes les consiriitiuns navales, les phiST 
■ ^^Ulesqlies avaient été fuîtes dn ris nos cliautiers, té-^ 
Dioin le Baron de Renfreir, lancé a Québec en 1825, et.] 
jaugeant 5,888 tonneaux. Sa liauteiir, prise du couron-' 
nement de la quille, était de cinquante pieds, sa largeur^ 
de SO, sa longueur de 309 pieds anglais. Pour l'antiqtii-' 
té la ga.Iére de Démetrius ^Poliocerte avait été le prodi- 
gieux impossible i surpasser. Ce n'est pas au reste au 
gigantesque qne U furUme accorde sa favenr. Le Baron 
de Renfrew fit naufrage a Grnveliaes. Le Cclumbns, 
lancé à l'Ile d'Orléans, périt en revenant d'Auglctcrrc; le 
John lîull ne fut [ms plus fortuné, et !(■ Lèviàthan, dont 
on parle tant en ce ini>ment,nc fournira prohnblemeni r^ii 
une mcillctire carrière. On dirait qii il en est po:ir Ici j 
travaux mécaniques comme ptiiu les conceptions politi- 
ques et littéraires, — la durée ei riitililô ne sont pas le par- 
tage de rexaçératiwu et du gigantesque. 
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71 -y avait eu sous les Français uno constniction royale' 
iQaébecoâ on lança même nn vaisseau de ligne de 
74. En 1*49, Québec avoit vingt chantiers, Montréal 
autant, le District de Gaspû hiiii. et la ville je» Trois-Ri- 
vièrei, accitsée d'f tre slaiioiinaire, quatre. Les aventuroa 
d'un des constriicteiirs, John Eckforo, sont tiop rematqua- 
Wea pour que j'omette d'«D parler ici. Après iivoir «lé 
apprenti cncx John Illaokde Québec avec John Ooiidie, il 
constniîsait eu 1S12 les vaisseaux de guerre américains 
sur une rive du lac Ontario, tandis que ce dernier cons- 
truisait ceux des Anglais sur la rive opposée. Eclt- 
Tord mourut en 1832, à Constautinople, conslrtictwii dU 
grand Siillaq. Les Canadiens-Fifinçaîs n'avaient point 
cessé d^étrc raarïBis iiitElligens et braves, Lien que cette- 
qualité eflr pu sVnrtorm'îr soua la ilomiuation ànglitiso ; ef, 
Sit John FmUklîii, dout te moàd^ savant déplore la per- 
te, a rccpiuut dans sott,£:tpédttiou au pôle Nord, qu^iU^' 
navif^ievt sur le*» fictives et tes lacs avec l'adresse et 
rintrépidité qu'y d^ptoy^-rent leuiS aneêtre». Tontes les 
autoritéts*aocordent sur cctîc ancienne renommée des, Ca- 
nadiens, L« OiuRcIa donna i l'ancienne monarchie ttiinx 
marins de îa race des Le Moine, fjue Giiérin, historien de la 
marinefranraîse, appelle la plus ilUistredo toute?! lesfamil- 
les coloniales :— ce sont d'Ibervillt:, cet autre Jeun UarLîi, 
et Serigny, qtii devint gouverneur de Roclieroit. La mai- 
son de Vnudreiiil lui lournît deux lieutenant- généraux 
des arméca navales et un chef d'escadre, dont Gutrin et 
Eugène Sue parviennent diffieilemcnt à diatinsuer les 
exploits. Il ne faut pas oublier les l>enis de St. Simon, 
de BomiventuTC et de Vitré, et M. de Villeray, chevalier 
de St. Louis et de la Légion d'Honneur. Bedoul, contre 
amiml, ManJu, viee-amiral^ Michel Peloquin et André 
de l'Echelle, capitaines de vaioseaux y (tguréjent sous la 
Ilépnbti<]ue et l'empire fr&nçais. Bedout n*était ea> 
core que capitaine quarul son courage Ini valut d'un en- 
nemi cet éclatant lùtuuignage : " Lo capitaine du Tigre 
sVcciait Fox dans les Communes d'Angleterre, combattant 
poDr l'honneiu- de sa patrie, a rivalisé en mépiis do la 
mott avec les héros de la rîrt-ce efde Rome, lia élê 
■fitit prisonnier, mais couvert de gloire et de blessures." 

La Grande-Bretagne n'a point tirt; parti de la capacité 
des Canadiens dans cette branche. Cepeadast, dans la. 




dernilrt^wm amiricaine, te capkaine Rolette a 
se ÙLÙe eonnatUo p&r â«8 actes extrAonlmnires de courâ- 

fe. BaTCDona à ut maHno marchiuitlo : Philippe Aubeit 
e Gtspb, père de IVx-shéiiS'do QuëbeO) prâsèdait ua 
nombiro do navires à yoiles. Parmi les Anglais, M, Lee 
était on renommée. Aujourd'hui, 1« roi de Ut navi^tion 
est M. François Baby.qui a reçu de l'empereur des Fran- 
çais un tèmoignagG de gralituue pour les services reudm 
aa commandant de Belveze. 

Pasonsà la canalisation* Je tou9 ofire les donnéea 
de LeLruu résumées par celles de M. de Delveze. Le 
pays, dit le premier, est couvert de cananx et d'autres 
grandes voies de communication, i commencer par le ca- 
nal de Lachinc. Four ivîler te Sault St. Louis et lea 
Bapides, il follaît autrefois opérer à travers Ttle de Mont> 
réai le transport des penoDiiM et dw mmJuuutiaèa ; un 
demi million depisBUeBftitdiftpeaBé poor an canal écluse 
Durant le premier trimeatre de 18S0, il y passa 1^6 ba* 
teaoK, bergea ou ohahuula. L'Ëcnvaiu fmt ici ladescrip' 
tiau de DOS cajeux. " Les tiains de boisi dit-il, qni des- 
cendent en grand nombre du Haut-Canada, sont garnis 
d'une tialuslrade avec une cabane mir leur point eulmi* 
n&nt i cescajeux ressemblent sur une échelle léduite, aax 
fiotillee fameuses que le Khin portait do Mayencc à Ni- 
XiitifçiU.** Lta canaux, ujoute^t-il, sont des économies 
considérables ftites snr la coostinction et l'entretien des 
Routes, ainsi que sur les frais Oe transport ; ils créent desi 
industries riveraines. C'est ce qu'où éprouve daDsPilej 
dû Montréal, et ce qui va profiter au C»u3da Sujiéheur. 

Iuoiquo cotte Province u'air point contribué i la déponsoj 
lebrun a raison. Le liaut-Canada a commencé par élii 
lin pays purement agricole n'nyo-ot pas de ports ou 
vLles maritimes. Le Bas-Canada lui donnait m 
puitiou du revenu de ses douanes ; ensuite nos trava^ 
lie caiiaLlisation lui ont profité ; euiln, lors de l'union, 
nous a fallu payer sa dette. Tel est le secret de i'av: 
cernent rapide de cette section de la Province: — elli 
recueilli sans avoir semé. Mais reprenons nos caai 
Le canal de Ckambly coûta ^60,000. L'entreprise 
sentait à peu près les mêmea obstacles qu'entre Mon) 
et Lachine. Une autre voie au nord du fleuve Ait od 
te. L'Ottawa, rivière si pittoresque, et dont les rivj 
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gaiiiissent aujourdliui de hameatK» reçoit te BiUeau 
qu'il allait dire communifgner avec te noble Ontotio. Le 
canal Bideau. entrepris sur mu fliai moîna vftste qui i'ut 
étendn par le génie militaire aous la direction du colonel 
&ichiQond, fat ouvert en 1832. Il a 12 écluses et de lon- 
gueur, de KîQgston à Byton, 133 milles. Mai» il n'n fal- 
lu creuser le soi que dans une étendue de riogt millcj. 
tout le reste était une suite de petits lacs et de cours 
d'eau dont les ingénieurs ontlialiileinent profité. VeilA 
ce qui est vrai ; mais selon Pingénieur civil, dans son 
rapiToit, if aurait &tlu tnuieportef l'eau avr le» montagnes 
ouvrir d'iiuuiou&ea rigolos navigables à travcn les ruaié- 
eages, ffendro dos rocs, d6truire des ilcs, nircler des ca- 
taractes. Un autre canal, cciui de Grcnville, part de 
rOtiawB, et tournant le Long Sault, correspond avec 
celui de Laektae. 4>n a employé de piéiérenee des Ca- 
Badwnk pour t'utettia et l'fquatîasage des bois, et des 
IrlanOuiit pour tes travaux de tenassement. Qtuutt au 
canal Welland, Lebrtm nous disait: cette voie commer- 
ciale cause dfeja de ta jalousie iL l*£tat de New- York. 

Ecoutons maîntenaut M. de Belreze, dans son rapport 
nu ministre de la marine. 

** £q quittant Montréal, je m« suis propo»6 de siri^Te 
les l»c!!c« voies navigablea qni conduisent jusque aux con- 
fins du Haut-Canada. C'est en elTet la roule qu'il est 
important de faire connaître ànotre conimerce. Le ^ti- 
Veritemeut cuuadien a dépensé des sommes éncmies pour 
la rendre fuclle i^ la montée et ^ la descente, et |X)ur fhite 
aiusi du Suint Laurent lu grande voie commerciale du 
Nord et de fOiiest de l'Amérique Septentrionale. Sous 
le rapport politique d'ailleurs, il n'est pas sans intérêt de 
Couuaitro cette ligne de grnnds lacs, sur lesijuels est tra- 
cée la frontière des Etats-Unis, et où pourraient bien se 
débattre un jour des questions d^érjuilibre et de puiisan- 
co maritime. — Le Saint Laurent est uni ou tac Ontario 
par une suite de lues ; on descend de l'Ontario au Saint 
Laurent en frandiiAsant des Rapides que les grands na- 
lïires à vupem: bravcut avec une audace et un bonheur 
admirable. On remonte du Saint Laurent au tnc Onta- 
rio et au delà en passant â. travers de niagniâques canann 
qui rachètent les rapides. Ce sont : le canal de Lacbinc 
raclietaut au moyeu de cinq écluses, te npide du Sautt 
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st. Louis, le oaniU de BcRuburnais, moheiAnt au moyen 
do neuf écluses, tes rapides du Cot«ftti dvâ Cèdres, dQ 
Splitt-Rock otdc la Cascade ; le t-nnal de CornwdU, ra- 
chetant par sept éeluses le rnpide du Long-Saut. Qitatre 
«anaux de moiiidr« dimensions, rfioh«t*nl i«r six èc!T»- 
sos d«t chàtes d*e«u. KnfiD le canal Welland, (]tii unit 
le lac £ri^ au Inc Ontario, ncliete tar vingt-sept éclnses 
lu obûie de aïO pieds de NitiptiRi. Ensiïniblo ces cnoanx 
raclieicnt une di0ùrcnoc totalfi de )tauteur, du lac Kr)6 i 
t« mer de ,'J64 pieds. Le conimeice d«s Etats-Uni» est 
aéceiisairemeiit tributaire dn Cana) Welland , l*iin des 
|iUts beaux tra^'aux bydfuuliques i^ui ai^nt &i& entjepriS' 
Èiitiu le canal de Bideau, qui «*oiivrc à Kingston, unit 
rOiitano, et par cim&ûquent le E^aint Lniironl à l'Ottawa. 
— Ccii« longue voie de coirnnnnicalionesti'nilioftbleaux 
uaviree à voiles «l à vapeur de ]iUis d(t 300 tonni^aiix.' 
Concurremment îivec celle vois navigahl«, de l'ellwî li- 
giies de chemins d«> ter relient les (Hverw* jwrties du C»- 
uttUa. Le pont tubuiairc de Victoria, jclê devant Mont-' 
céul. sur uu.{)OÎiit dn fleuve où il a deux milles de lurge, 
aura pl(ts4eS,000 piedsde louf^ et serrim à la traversée 
du flem-e jar le chemin de fer du Grand-TroDC, qui part 
de Quèhec, et ]>ar le GreaL-WesternB-. K,,*t le Micbi- 
gan Central K. K. unit le Ijassin du Saint Lnitrent avec 
rjjus les grands centres commercisux de» Rt&ls-Unis. 
Quaud toutes ces lignes scroiit tcrmiuces, le Canada pos- 
sédera 1,980 railles de routes ferrées. On trouverait dif- 
ficilement en Enrono de pins belles entrepTi^ca de com- 
munication que celles qui sont pris d'Ctre finies dans ce 
(Miys." . 

Comme vous venez de le voir, le Grond'Tronc n'inté- 
resse pas (jue nous. Aussi avona-noTiî ni dea Aaglftis «t 
des Américains éiniiiens venir parlicijier à son inauglim- 
tioii. Plaise tt Die» qu'il fasse aussi bien noire aÏTaire 
que celles des étrattgers ; mais sa fête, que tous ceux qui 
L'ont vue ont dti Irouver bien pittoresque, ne semble !ih 
avoir procuré qu'une éphémère pojiularité. Es{>éroDS' que 
oeiie sera pas uniquement une Jbliè grandiose — (îc« 9ii«m« 
.coloniales au profit des capitalistes et âcs spéeulateuts 
d'une métropole. ' ■ ■ ■ •• ■ f ; 

Nous avons parlé jnsqu'ici des voies de com- 
mudications, qui sont des caasea ; parlons main- 
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traant du commercct qui est PeSet. £ous la demmBlion 
thiBCSÎse, le Canada fesait un conunerce de blé avec les 
Antilles où it cDToyoit 19 on SG navires. Il fottrnil (In- 
Ttnt un t«tnps à la Chine clle-mime le Ging-Seug, le trou- 
ve dans nos for6(s pur Je célèbre Lafiteau. Mais oa \r. 
sécha avec incurie fOut le débiter.ptns vite et le céleste 
«mpire finit par le refiiaer. Le coramerce du Utbac fut 
oommeDcé. Celui du thé caDadien, auquel l'Acadimi- 
«ieiCGauthierdoana 80U iionuet yii'iï fîi apprécier dans 
son corps savant, p/it'uii grand essor et fesait la fortune de 
)a ville des Tiois-Rivicres, t|m avait comuieucé pai vtre 
l'entrepôt du commerce des pelleteries, maïs que MobI-, 
réal avait supplantée. On aceiise Trois-Rivièrcs d'ûvoil. 
été juFtqiie H cçs derniers teijis «ne ville statîoiinoirc y 
mais lliiatoire n^a pas eucore dit (ont le mal que les An- 
glais lui ont fait. Le hajou de Lahontan nous dit de ses 
tniitnnfl nii XVl]<:nic siècle, <iu'Jla sent cousus d'cr et ha- 
bitent des maisons somptueuses ; ua mariim^at y fui dil-oa 
érigé, le coinmcicc du tlié remplaçant celui des fourrures^ 
ppit-vail la niaiiilenir dans sa spleodetir ; tuais le.s concptè- 
rftDB, qui avaient commencé par désorganiser lo gouver- 
Denicnt dea Trois-Kivières, parce qu^il n'y csistnit pBS 
assez de pislestans anglais pour y iàire les fonctions de 
i.iigL's à paix, et qui incorporèrent sou terrilcirc aux gou- 
veniemens de Québec et de Montréal, piobiRient aussi 
1» commerce du ihé, porce qu'il nuisait au ietir. Celte 
source dû richesse est depuis t&nitéc- presqii*^ compléle- 
mcnt dans l'oubli. M. Quc-rdisien Tremais, commissaire 
eavoy6 au Canada iivntit ia cuaqu£le, convient que l'ex- 

Sloitation des bois suus le régime français «lait mal con- 
nite, et i! nous .apprend ni^iiie que la corde de bois coû- 
tait proportionnelleiuent plus cher n Québec qu'à Pnris. 
Je de sautais dire si l'exploitation est devenue plushahi- 
\» sQUsIes Anglais ; mais elle est devenue m\ moins plus 
active. L'eiportatio» la plus considérable de l'ancien 
ri^me ne dépassait point 150.000 francs. Au comiaen- 
cernent de ce siècle, quand le blocus continental eut com- 
m« exclu de l'Europe le commerce hritnnnique, de gran- 
des quantités de chêne IjJéiuc et do pin jaiuie Tuieut ex> 
Soilèes en Angleteire. Montyonimery Martin a rsiion 
B dire que la Crande-Brelaguu s'imi<OEa celle fois an 
moLasu» âacri£cc en ikveut de ses colonies, car tnimc 
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après la guérie, elle letir nccorcla comme Te jnonopoTe de 
la vente des bois, en frappani d'un droit qui équivalait 
prcsqne 1 une prohibition, les bois de la Baltique, bien 

3UC ceux-ci Ajssent regardes comme 8ti):>érieura. Mais ce 
roit a *lé considérablement ré<luit par Sir Robert Peel. 
el cinq fols l'Angleterre a mis sur le tapis un projet de loi 
qui aurait ruiné le commerci- d<« céréales. Lord Mal- 
tnesbury proposa de prohiber l'importation don» les Qes 
Britanniques des grains entreposés du Canada, mesure 
dont les Etats-Unis se réjouissaient déjà., mais que la $«• 
gesse de lord Liver{>ool écarla. !« Parlemeal Bcitaoni- 
que adopta néonmotus eu 1831. un Statiitqvii.en iiermet- 
Caiit aux AtnOric&ins d^împtirter Trenes de tlruits i^ns les 
Cauadas et aux Indes OccidencaJcj les grains, TÎaodes sa- 
lées et bois propres i la coiwotninalion, et de construire 
des moulins » mrine par te Aenve Saint Laurent et le ca< 
Bal Wellnnd, dérange» tonte réeonoiDîâ provinciale, car 
1m Elala-Unis n'accordant pta la réciprocité 6. cette épo- 
que, ce Statut fit un grand tort su Baut-Cacada en te- 
, «anl baisser le prix de nca produita Montréal s'en sentit 
igaleuieat. 

Les Fiançais avaient établi des pêcheries areo plus oa 
' moins de succès. Jolliet avait médité et eonmenoè de 
I Asodes entreprises commerciales, qui furent ruiuéet par 
I M guene. Gaspé exporte en Europe et aux Indes Occi- 
Ideulnles du poisson sec et salé. En 1630, 100 barges de 
18 pieds de quille jetaient des cènes à S ou 4 milles du 
l-ïivage ; des barques montées par huit ou dix hommesal- 
laieut pêcher sur les bancs voisins, et dix schtiouers se li- 
vraient, il la pêche de la baleine. En JS16 l'cxjKMrta^ion 
[■A& Gnspé, de New Cnrlisle et des Iles de Iii Madclen." 
fut estimée a. plus de £62,000. On sait qu'il y a aujour- 
d'hui un Surintendant des récheries, ancien instituteur, 
iie qui fait voir que tes pédagogues peuvent être bons * 
' autre chose qu'à iàire l'école ; et im navire de quatre ca- 
sons, humble commencement de la. marine du gouverne- 
>l)ient canadien, en fait la police ati.T onlres du capitaine 
Fortin, mon ancien condisciple au coUégc de Montréal. 
En 1800, 64i vaisaeaux seulement vinrent à Québec ; elle 
en vit 1473 en ISi^. Un comité de la Chambre des 
Lords constata que l'exportation des Tles Britanniques a» 
Canada, s'éleva cette année è. plus de quatre mïtlious et 
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iemi, et que p!o8 d« quinze cents vaisseaux entrèrent 
4a.DS lenrs porta, venant dn Canadn. Depuis qnelalîhie 
Bftvi^tion dii Saint Laurent a été procTAmfre, la Prusse, 
le Danemarcï, le Hanovre, la Belgique et lalSardaigiie 
onl des consuls à Montriu], aussi bien qlie les Etats-Unis. 
Poiirqiicii la France demeure- t-c! le en arriére ï " Le pa- 
villon de la France, dit Lehrunj flotte toujours loin du 
Saint Latirent : nc« 380 navires qui se linent i la pêche 
et leura 8000 marine, n'approchent ni de la Nouvelle- 
Ecosse iii dti Canada ; ces pys scirt jiresqiie inconnns des 
clMimbrcg d'rtasurances nmriiinieiJ, dt lors du naufrage de 
la frtgate VAfncaÏTU, l'équipage français crut que l'Ile de 
Sable clait une possession hollandaise.''* 

Ce n'est point que ia France ne rous anprécie au* 
jouid'hai 4 notre jnstc valeur. Pour preuve du contraire 
je ne veux que vous lire le témoignage du journal pari- 
8ieu Le Mfomh Indumiti. " Il est vrai de dire que cette 
colonie ee présente au grand conconrs universel avec une 
Kplcndour et une mogniSccncc c;(trâme. On était loin 
de se douter en France de la variété des produits, de la 
beauté des bois, deA qualités précieuses de nombreux mi- 
nerais, et du nomt>rû in&ni de productions agricoles que 
le Caoeda iKisa^èdc. Si l'on se reporte avec attention vers 
les ob]ets que cett» ook>nie a exposés à l'annexe, il<t foiir- 
nteeut la preuve évidente que ce pays renferme «ne po- 
pulation active, laborieuae, entreprenante et surlout fvo- 
gresiivc.*' 

L'Angleterre, ou pUitW quelques Anglais ne nois trai- 
tent t«tE au6.<;i bien. Le Canadien-l^rançais» disait-on, 
dans lés Commnnes d'Angleterre, est peu apte au négoce 
excepté à celui de détail, comme des demi-auberges, des 
demi-magasin« dans les campagne*-" Ce n'e-st pas beau- 
coup dire assurément. Mais un Canadien-Fmaçais, Ri- 
chard, a étalli un comptoir Jnsqucs sur la Càte de Chine. 
Mais nous avions jadis les rois de la traite des pelleteries 
— les Peiraidt, les Ta-beau. les FiOmenteaU, les Cotté^les 
Giaaeon et Ménard qui fut Lieutenant-Gouverneur du 
Missouri, [ et de nos jours, les Canadiens- Anglais trou- 
veraient difficilement des noms à mettre à c6tà des Vinct 
SoHiigny.dcB Ma?pon,de3 Cuvillier, des Langevin^des Bu- 
twafici Homond,de9 Renaud, Bruneaa et autres. Ils n'ont 
pas eu, ce me semble, beaucoup d'iiommeg su^iéricurs » 
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BuitH&Iimy Joliêfte eti François Baby comme citoyetoF 
jiiupies aux grandes entrepiU«3. Mata ce (|ui est suitout 
démonsiiatilTc'esl iju*) 1« commerce CaiKulicn-Fiançiùi 
jouit i présent, en Angleterre même, dUm crédit raieua 
assis nae le commerce Anglo-Canadien-: c'est. un fait, 
avi-rè. 

Je m''éiii>rgiiei]li3 avec me» com^p«tTiotesde<c témoigna-, 
gcs ilugic'iiA u^te nousieûdeni les étrangers. Maîssemitr 
il Ik)U de lro[> abonder dum la Unicuige même de notre 
iiairio f Y n-t-il ici-bas des biens sans méluuge do muux/ 
J'ai signalé, un grand nombre de beUea. entreprises. On 
peut dire A nos cit^s comme Ezéchiel disait à Tyr : tet\ 
marchands timl desp/inces j mais au miLien àa Tagicitago 
et du bruit des cupidités ardentes, dan» ce flox et T«f)u:t ! 
de rnillc convoitises pussionuècs, au milieu des oxcis] 
d'un lujce eifrénè el avec c«lte soif insatiable de jouisa'l 
eonces qui n gagné toutes les conditions, pouvons-noiqj 
bieu espérer encore de voir leualtre parmi nous la heant»] 
nutique des mœurs et d£s caractères, la noblesse des âmes] 
la liiyniité dci sentimens, les grandes vertus i«ilili<)Hes et] 
]irivées, la jiro&îté dans lea tclatious, la fidélité dons Ici 
eugagemens, la bgrme fôi des contmts, — cette nuitacU&l 
bieuveillaDCe enfin qui fuit de tous les membres d'un] 
grand corps uuo seulu ot mémo famille î Quelle digna' 
opposer à ramom du lucre mercautîlu et au matérialûimOi 
pratique 1 lïegatdez Tyr la grande de l'Ecriture, lorsque] 
le voyant des Hjjbreujt en trace une peinture si mugnifi-T 
<].liement graphique^, ce n'est pas nne caresse qu*il fait i 
cette superlie ; — c'est une. imprécation q^n'il lui adresse. 
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Progrès iDtellaotuelfl; 

■re, ropioioQ commune est. qu'il aY ^ '"^n i 
dire tlu régime i'ran4;ais. Voici comment on se dipcini 
nos auc*lres : — les hommes, Loits i guerroyer, «anoter et 
P6tim«r à la maoïière des Sagamos. Les lemmea , à ca- 
queter, nKaiitei et satitiller otmmo la petite Perette au 
pot au lait, oVi.a faire des sauU moins inn<:>c«ns, — en itn 
mot, d« vraies viergus fyllefe. C'est l'idée qu'endorme 
l'alrbé {ilùlosoplte Kaynal. QiiOQil un c*» pas de barbe au 
mentou, il est sucré d'avotr do pareilles graiid'mères. 
Quant Â mm, qui stiis toujours bien vu des béliers (jue Je 
. rencontre aiu: chanipâ (tjiii font mes délices) à &aii»e d«s 
, tr&itaf(sppaiu!(ie ressemlilauce ijuM y a dans ocs' figures, 
je n'ignore \)as qu'on petit ea faire un portrait moiti« égayant 
, et moin^ pittoresque. Churlevoix dit qiio le^ Canadiennes 
sdntfemmcs de tête, et qvie les hommes ont une telle dis- 
. position pour les miLthëmatiq:ie3, ^ii'iU n'ont presque pas 
.ueBOin d'aide. lis ont commiiuèDienl de i'espri' dit l'Inlen 
dant Hocquwt. Ce que dît Cluitlcveix oous explique cum- 
iDâOt il tie fait quUîs-ont ou trois ingéaieurs sons la demi- 
; nation fraiLçaJso, — Cliaussogiusdu X.éry, iiU,et les 8ieurs 
. Gbartiâr de Lolbinicro et Vamotu de la Morandi^re. Les 
. S^rigny se sont distingués do pare en âls dans le g6nie 
tnarilinc français. Napoléon Bonaparte ne dédiiignepas' 
de parler dains le neuvième livre doses Alémoîres ou tlic- 
téûSi dô sou iogéuioiir 1« iieuteoaut-général comte de Lé- 
xy, natif de Québec, dont le portrait est auaei dux Invali- 
ués,«tle uoin sur t'arc de triomphe delà. Barrière de 
l'Etoilfl. Son frère George Hyaclotl», ohevalier des or- 
dres do St. Louis et du Lys, servit dans la m6iae branche 
liouîs XYI puis L'Aulhche et la Russie suc^eiisivemeni. 
L'Angleterre elle-même nVt-elle pas employé Duberger 
comme ingénieur atlisle et placé son fameux plaa de 
Québec dani^ son arsenal orgueilleux de Woolwich. Et 
ce oùlunel IJruyères, que l'Almanach de ISU nous montre- 
i la tète du génie militaire de l' Amérique Britannique 
durant la (te/niéic guerre, ne poite-l-il pu», luiauâsi, ua 
nom canadien? Un membre de la fauulla Boucliette » 
cDCOie ûtp employa dun^ riad«. 
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Mais revenoi» à rancicn temps. On a dit et redit qut 
Tadroinistration française s'était plu à tenir la populatioB 
-dans rig;iiornnce. L'administiatieB anglaise mérite hiet 
davantage ce reproche. Le -noycn ■d'entretenir l'igno-j 
rancc dans la Noaveile-Fxancc î quo d'y envoyer pour 1 

fQiivernans des savans tels ^tie M. de lu Barre, Talon, 
tirrasin, Bcgon l'antiquaire, le vicomte de la Galiason-j 
gière, Moutcalm, Duquesne et Bougainville. La Pranoa* 
n'ebt-elte envoyé ici que dea ignoraus an lieu d*Acadé-1 
miciens, elle n'aurait pu •rnipèchor les lumières d*^p6>J 
uéticr qu'eu (fermant Teolrée du pays k Coiftuïj, 
Ihicr, Lafitcau, Kolra, Charleroix. " Québec n'ai 
encore que cent habitans, remarque Isidore Lehriii! 
quand lesjésMîtee y élevèrent un Coliége, et les Saun 
g05 eux-mêmes eurent pins d'instiluleurs que les Lîmoil-l 
BÎns et lei Champenois." Aussi, parmi le^ CanadienSjJ 
JoUiet, élàve des ièeiiile«* 'reconnut le Micissipt et devmtl 
hydrographe du Ilui. Jeaa-B&ptiste (>o39eliit,chauoia«J 
de Québec, se mêla de botanique et etuichtC le jardin de 
Plantas de Paris, le jésuite Duplesslii eo signala dam 1*4 
loqncnco sacrée et publia un livre de piété ; L'abbé Mai 
chand et le siciu Taché cultivèrent la poésie et ëcrivi>| 
lent chacun un poème ; l'abbé Martin, deuxième prétrftj 
canadien, composa un office divin, nots et musique, 
SdDteuii lui-même, homme qui se persuadait plus Mciid-1 
■meox de son propre mérite que de celui desaiiutn, fut sa-i 
tisrait du latin de notre compatrrote. Notre horloger Di; 
bois eut d'autant plus de mente, que Coadoroet ne plac« I 
qne sous l'an 175â l'extention de rhortogerw en Kuropaj 
même. Les Sieurs Sarrasin, Perthuis, Gatien, Denis daj 
la Konde, Giiillet et De Sales lAternérc, s'adonnerei 
À l'exploitation des mines, et les Lanouîller, père et fil 
i d'aut/cs entreprises industrielles. Les d'iberville, Joliet 
Céîoron de BlainviUe, Penot, La Verendrye, Fourni' 
s'U lustrèrent dans la gèograpliie ; Les Lougueuîl, les SUl 
-Simon, les De Lorimtet, les De Lacome et Lafuntaine- 
Marion se rendirent habiles dans les langues des Sauva- 
ges. Nicolas Ferrot, Je sietu de St. Michel, lo majM 
Dupuy, le sieiur de Rouville et le sieur de Maricour bril- 
-lèrent dans les ambassades, ainsi que Juchereau de St. 
J>eBi*. On dit que les Canadiens u'éciivaioct point, et 
câpeadant, quant i l'hisloirc et aux mémoires, on peut ci- 




17 



I 



tet les Boucher, aïeni et petit ftls, le même Jnchereaa dé 
■St. TïciiJs, les SiGius de Loriinier et 'IViheaii ainsi que 
i'ttmcnr auouymo des Mémoires sur la ç:uerre de aepi 
aiui, parmi les hommes ; et parmi les fctnnica, tes Mères 
Juchereau et Morin, la Sœur De Miiy et la religieuse 
Hospitahéiv dont on a une relation du si^go de Québec. 
Et cette Mo-gdeion de Verchtrea, qui ai^ rendit si redou- 
table aux Iroiiiiois) ne relula-I-eîle. ;ias, élite eiicOTe, 
-ses proneisses, et quelques-unes a«ssi qu'elle it'u jamais 
Aitoa/ — Mais quelle fut la preiuit^re Caaatîieniie qui se 
livra à ces ouvrages cJ'açroinejit qui conviennent plus 
mopremeut an beau sexe ? IVhistorien Bafltjneville de la 
JPotherie va oohî le dire on parlant de la Congrégation 
de Montréal. C'est In cfiWnre recluse Le Bcr, fille du 
plus riclic □ég'uciant du Caundu. " Le genre de vie 
-AU'elle mène, dit-il, no ooiislste pas uniquement dans 
H. des Bpcciilalions abstraites d'oraiaon mentale, quoiqu'ei- 
B le y emiil'ïie deux heures par jours: elle s'occupe tout le 
K reste d<i temps n des ouvrages dont elle fait pèsent aux 
t-CMnni'uiaiit*," Ce fut-elle qui broda le drapeau avec 
lequel ic baron tic Lungiieuil, son cousin, le Mueliabéo 
du Canada, selon l'exprossion de l'abîié Faillon, marcha 

t^ftux Anglais. Son talent se perpôuia daoslepays: C6 
guiiioa sur lequel est fiçiiré le triilé entre les autorités 
colonialws et une triba qui se donne à la France et au 
ChristianûtniK ^mr J'entreniise du Sulpicien l'icquet, en 
est une preuve. Quaut mi savoir faire do nos dûmes 
d'aujourd'hui, ttint du monde que religieuses, si vous en 
•êtes curieux, comme je le croiis, iftchez d'escamoter pour 
una longue soirée d'hivtr, aveo la bonne iiiteutioa do lo 
reatiliier, VAlbum de M. le Commaudenr Viger. 

IOu verra dans im instant que je no prétends pas me 
Étire le chumpion du beau sexe quand même. Un ta- 
bleau de mcDurs de l'auteur précité va amener ce dc- 
nouement. 
" Le temps de l'avout, dit toujours M. Baoquevillo de 
■■ Ift Potherie, se passe arec beaiieonp de pi<rlé. On sa 
donne, lu premier jour de l'an des marques réciproques 
d'une amitié qui parait si étroite, que c'est â qui »e pré- 
viendra. C'est un mouvement si grand des f^iis de pied 
et'dea ciurioles pendant tiuiti jour», qu'il senilile que -tout 
H «st en trouble. Ou passe le reste du temtis fort agréa* 

L 



— 18 — 



hlemcnt jusque an carëme. Ordonne des jrefas inagDi.i4 
(iqties j il y en a qui 9c fi>nt avec cfciémonie et beaiicoui 
rfe circfinspeclioii. où l'on l'hoisit loa pcisonncs aclaa lev 
coadttioa. On prie uu jour iea femmca des clfictcrs avec 
leurs mûris; leiï conjrillfi':?. un autre; et lu bourgeoisie^ 
j lieut %oo rang. T^es iiersoniieR dn sexe de ce demifif 
9at des mani^TCs bien dillëtrciilcs de celles cIa nos boui 
j^oiscs de Taris at de: aaa provinciulech Un |imle ici poti 
laîtement bien sans aciTE^nt. Q<]oiq[U'il y uil im Diélaûng 
Je presque toutes les l*roWnces Ue France, on ne sati 
mit UÎHliuguer lo piulor dVtttMiiie dans les Cauadieauea. 
Elles oui du reâ[irilj de la. dél icate^ae, de la voix ei bea» 
cuii|) dv dispcKilioii â diiiis/?!'. Comme elle.'! suiit stc 
uatiuclkmcut, «Uc ne s'amusent guùres à la Imi^atcUo 
mais quand el\p» eiilrcpTciincut un atnanl, il Ini p;<t diffi* 
oile de ne jias en venir li l'iiyinénée. Les damex 
t^iièbcc nVinicnt pas tont-»-rait le.^ manières de» Mont- 
réalislKsi les prcruiiircs modI buuiicuiiii sur la, réauive,^ 
principalement les coiiseillt-Tts. (*) Jjti& MoiUrùai 
listes ont â la vèrilé, les dehors plus libres ; mais comr 
elles ont pins do JVauctiiee, elles ont pjiis de bouue foi, ' 
sont Iras »agns et très jadicicnscs. Im Cnnadiea a d'aa 
honites qualités; il aime la guerre plus qne toute nute 
chose; iladela disposition,— écoatei: Mcn ceci — il a " 
la diâposition pont lesi arle, et pour peu gn'il soiL instruit 
il apprend aiseni?ut loiil cl- (^n'on lui onseisne ; mais 
est ini peu viiin et pi-6»ani|iUiuux : il aime le bien et 
dépense assez mol à pruj-oa." 

Maintenant, Mesiliinies, souffrez qne je vous dise mu _ 
grief Je dis que vous avez dùgeiierfa de vcffl grand'mfr- 
res en flHoltjiic chose, — que voua n'êtes pas, par exemple^ 
d'aussi bellLM pnrieuses que les Canadiennes do M. Rat 
queville de la l'otlierie. Ce n'est pas du lom que 
veuille dire que vous n'ayez pas le Inn^ne ausii bien peii 
(lue que ne l'a en dd toute nnliquitc lu beau sexu : —> 
contraire, on vous reproche d'ipnorer absuhimtrni la. figure 
de rhétoritiiic qui s'wpptie rilicsnce. Msia on n'uBu p^^ 
assez encore vous dite voa vér.tés. Les dames n'ont d^f 
défauts que pour leurs pauvres maris ; quant aux dcmoï^* 
sellas, eomnie les rois, elles ue reiicoutreut que dcA liai' 
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'teura.poar ne pas dire, en langage plus -femflier, des S?(ï- 
gueuTs. On va pouvoir en juger par la bisbille qui se 
jsépare. Le célèbre botaniste Linnée envoya aii Cana- 
da en 1749, le savant Kalm, pour en étudier les plantes. 
Celui-ci, pour se préparer à devenir plua tard un saint 

^ évêque luthérien de Stgokolm, se mit à observer de près 
d'antres fleurs, et s'avisa de leur offrir des avis charita- 
bles. Mais voilà que mon père, qui n'était pourtant pas 
le plus galant des Canadiens, se fait le champion de cel- 
les-ci. C'est comme suit qu'il reçoit leur mentor : 

Pauvre Kalm, quoi, tu professes 

De dire ici la vérité ! 

Tu ne crains pas, si tu persistes , 

A soutenir ton avancé. 

Sur nos belles Montréalistes, 

Qu'à droit l'on te dise insensé ? 

Quand dans ton jargon tu t'empêtres, 
En doit-on être bien surpris ! 
Pour les voir, approche-toi d'elles. 
Ou du moins, frotte-toi les yeux ; 
Tes portraits seront plus fidèles, 
Et tu nous en parleras mieux. 

Si Baoqueville de la Potherie donne la palme aux da- 
mes de Ville- Marie sur celles de Québec, en revanche, il 
parait que Kalm n'en vent qu'à celles-là, du moins à en 
juger par l'impromptu de leur chevalier, [Depuis que 
Bacqueville écrivait, les rôles sont changés ; ce sont les 
dames de Montréal qui sont sur la réserve tandis que 
celles de Québec sont devenues parisiennes. 

C'est là tout le chapitre des dames, à moins que quel- 
que diablotin ne vienne de nouveau m'inspirer. 

On vient de dire que les Canadiens apprenaient bien. 
Mais quels étaient leurs moyens d'instruction î D'abord 
voici ce que dit le vénérable Pierre Boncher, dans son 
Histaire VérUaile des Mœurs et Productions de la Nouvelle- 
France. " Il y a un collège de Jésuites ; un monastère 
d'Ursulines qui instruisent toutes les petites filles, ce qni 
fait beaucoup de bien au pays, aussi bien que le collège 
-des Jésuites pour l'ïDStraotion de toute la jeunesse àaas 



20 




ce pA-ys naisiant.*' Ja voyageur Le1>eau seoible (lji«( €t 
OQ 0, cm que le coUéoB des Jûsuites c'était giuïros qu'une 
école ; oiuis il reste des traces qui prouvent le cointraiief 
par cxcmtiliî ces jeux littéraires auxquels les gonveni 
prennent un si gmiid int^T^lt. "Le 2 Juillet 1666, 
une relation, les premières disputes de p]iil<'soi»hie 
lien clans k Confrri-galion avec siicc^E. Toutf» Iw puii 
aances s'y tiouvenî, M. l'Intendant, entre autres, y a 
gtimenlt très bien. M. Jolliet et Pierre FraiichevîUe 
ont trcs bien répondu de toute In Icgique." C« Pi 
FniDcheville détint prèlre. et'.T(illiet, !i[)rèis avoir por 
l'habit de nuvicc, découvrit leiMissisï'ijii tit ie |)iiys des 
Tllîuois, et lut nommé hydragmphc du lîoi. " Quel était 
le cours d'études que l'on Mtivnit cbrz Ira H. R. P. P, 
Jésuites", demninle un comité de la Chambre d'Assemblée 
au SupÉrioiir Parant. Il réponJ. *' Nous ])pii£ons que 
c'était feliii du Collège de Loiiis-lc-Grand." " QncI 
était le genre d'Études que proeiimit l'i-lablissemcnt d 
Jésuites" demande- i-oii au vénérable Josepb Franc 
Perrault. "On y ïesait des cours complets dana les it't 
ces tant sacrées ijrie profanes." L'Int<.^iidiii)t Huequ 
avait dit : " le professeur royal d'bydragra|iiiic a Que" 
est si occupé de sa chsirge de Principal dK Collège, q 
ne peut vaquer aulanl qu'il est nécessaire." Le 
Séminaire- de Qni-lice s'éleva, ii cAté de ce colley et 
luda à HHG Ecole de 'f liéologie, (]ni eiU pour émule V 
le de Droit, car le Procureur-Général doniiuit des Con _ 
renccs aux nspiransasses-teiiru au Cuustril i?on\praiii. On 
voit par la correspondaiieo entre les Supérieurs de Ville- 
Mario et ceux de l'nris, que les Slllpicicns avaient une 
éoolc latine outre des écoles éléineiilaircH. (ïn voulut^ 
procurer en outre les Frères! de'' Feoles Chrétienne!. 
Cliarron de la Barre établit un ordre ens^ipiaiii canadien 
pour les garçons, et Marguerite Bour?roia, un autre poi'f 
les tilles. Les Kéeollets, dtins ce Jinys, ont toujours en 
âe? éqoies, A commencer par le P. l)nplessiSjT|ui rst dé- 
signé coraïuc instituteur des Tan IGIG. vi qui en ccltD 
qualité, put déjouer une coiispiralioii de» indigènes con- 
tre les Français. On n vu que le Eoi enlrelenait ù. Qut- 
bec uu projesseur d'hydrograptiie ; il y avait aussi im 
médecin lialile, et la cbirurgic y était enseignée. Je 
Vous citerai à ce sujet un document asse» eimuux et sus- 
tout houi/rable pour les barbiers, il est de l'an 1( 
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François dg Bornai», ConseUley du jR^i, son prtmitr 
' Sar&ier, et CAirurfficn Ordinaire de Sa Mqfalé; Gttrde des 
Chartres,- Statuts, Privilèges et 0/tlonnanc£S Bmfousc faiix 
de toute aniiquité sitr Part ft état de Maître Barbifr-Chi- 
Turgien.p&r tout le ro^fotime de Fraticc. confirmés par le 
Bai à préseiu régnant, et Prévost ftonaraire etperprtufJ du 
Oblige li/jyid de St. Cùme en PUniversitA de Paris, a tmtx 
ctttz qui ces préstittes lettres lenoni, salut. 

SfWnir fuisims t/tie, sur la rtijuSlc à ntntt présentée par 
Jtan Madry, [•] chrjur^en-, demeurant en la vUle de Q^tê- 
^te en Cnoadu, tenrla?it à ce qu'il noiis plUt non aetdeinettt 
le rceevoir Maltrr Sarbipr- Chirurgien en ta dite fille, mais 
aussi d'y établir la maUiise de Harf/ier-ChirurgieH jour le 
\nenj»if>iie, ai tout les pays da ia Ninivrlle-Franee, dite Ca- 
nada, qui ivnt sous la dorrânation et ahéissamx de Sa Ma- 
jesté Tris Chrétienne, dont ù> Tvous seul U en a attribué le 
jmtvnir Hjuiisdictioft. 

Pour ers causes, en vertu de notre pouvoir à Nous cetro*fé 
pat Sa Hfqjeité. désirant favorablement traiter le dit Jean 
Madry, tant pour m cap/icité M expérience en Part de Chi- 
rurgien, que pour les hons services aeCufis quHl rendjoumel- 
teaunt uux sujets de Sa dite Majatè en. la dite ville de Qui- 
fia:, nj Canada, et autres lieux de la Nouvelle- France ; 
JVmm /k( avons permis et permettons d'exercer le dit état de 
Mo3t>e liarbier-Chirurgien en la dife ville de Québec, et 
OUI», m Uint <fue lifmn seredt,d^y établir pour lebien pu- 
Uie,laf>u'3triseel dtef-d^auvre de Jiar/jîer-Chirurgien, et- 
et en tnvs les lieux, villes, vUlagcs, bourffs, l^wrgaàes qui sont 
sous l\}b€ifsancc du Roi, suiva?U les Statuts, arrêts et règle- 
viens de nos sef.g}Lnirs du Conseil, a^n que les pttssttns, al- 
lons et séjountajn piiissenr, mieux et sûrement être pansés et 
médicamentis en <.ut de bemn et nicesiiti. Au moyen de 
quoi yàtis avons signe ces présentes lettres de Mctilrise, et à 
iadlesfitit mettre et apposer le cachet de nos erww^s et contre- 
signer par ndre grever âcenOiJifiiis, en notre diasnhredfjti- 
Ttadiction. 

Je crois vous aTOÎr rais i» raômedejngerdece qui exis- 
tait soiis le r6(Tinio français. AprÉS la com^iiète, ou sait 
^uU'Ja Culli'ço dos Jè:;iiitcs fut trausicirnié ea casernes. 
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Xki T^ocuieuT-Génétal aurais De âonn&H jxtt>it''âo' edfi: 
de ilroit. L'Kcole «le Ihéologie rmta seule avec le pe 
SêuiiDuiia, dans lequel gn organm. uae Ecole de Malhi 
matique^ sur uu gratid |iied. Monseigneur Hubert ècr 
vait : " Géui-ia)unic-ul [jarlaiit, îes tf<>ves, on sottrr ci 
ctudest seront eu «Ut d'embrasser avec snccès lots geii 
de sciences que leur jjrt-seuterait une Université, soit j 
ris(wudence, soit Médecine, Chirurgie, Navigation, Lîénji 
et«." Trois ou quatre ingéiiioms militairei sortis du 
Collège de QiiùLth: unt prouva que co |)réliil n'cxa^nut 
isia. Un ingénieur anglais à qui idou res])eclable ami 
le docteur Meilleur, recommandait un jenno liomine,]ui 
disait ; /« Canadiens n'ont aucune apUlitde pour cette Iran- 
cke. Vous aie» vu cependant que nuusavons fourni des 
st^ets aux grandes puissances de l'Europe : la vérité ?st 
(]f.\ti les Anglaia ne désirent gDërcs que nous leiirfhssîons 
concurrence, et qu'ils la redoutent fort. Un antre élève 
da inatl léniBtifjues i Québec fut lleuiy ITardiage qoi, de 
rien. éTait dcstiins à devenir succpssivoment officier d'é- 
tat-i)ia.{tir, ci>uiiuissair{i anglais près les uimics priissi 
ues en ISli», ntiuislre de Ifi guerre, Grand-Mahre d'Artî 
lerie, pair d'Aiiglelerre, Vice-Roi de l'Inde et enfin !»nc- 
cessfiUï de "Welliog'on daus lo commandement suprÊme 
dés aniièe.^. La !''al>rique de Mutilréal ayant acheté """ 
cfailleau Vaudranil, y ètublit le cnliége eu 1773. Jmqi: 
en 1790, on n'y fesait pas encore de philosophie ; mais 
Mouseigneur Hubert y envoya lanièmcannÈe, pour pro 
fesser cette scîeuce, M. Ignace Leclaîr : l'honorable 
B. Vigor fut un de ses élèves. La lévolation fran<;a 
ayant jelé sur nos plages l'élite de SU Ëjtilpicti, cet ê 
blissement sa trouva bientôt abondamment pourvu 
profeueurs du piemier niÉrito, entre autres lus Kivi 
ol les Houdet,— ce dernier, fils d'uu Préaident à Mortiei 
Ce collège fut incendié en 1S02. SIou père vitscintilter 
les premières éiincelles j mais le jcnjwï qui est le plus 
accrédité prétet de discipline parmi les gilolins, lai soaffla 
de ue rieu ébruiter. t}u'est-ce après tout que l'incendie 
d'un collège, comparé aïut maudits devoirs et piasons 
dont l'écolier est accablé comme le pauvre &non sons 
son fiiix II! Le collège actuel a été ouvert en 1806 
sous la préaidenoe Je ieu M. Roque, d'heureuse iné- 
rooire. Les cuUèges de Nicolet et de St. Hyacintlie fil-. 
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ceuTc de 
Anne Lfifoeatiére, de l'A^soniptioii, do Chambly e 
Sto. Thcrcsc de BlninTille, Celui de L'Assomption ». ' 
cela (le porliculior qu'il a tine corporation composte ti'cc- 
clésjastiqites et de laïcs, tels (jne le doçletir Meilleur, «jui { 
âRt un do SCS fbndateiirs. On a «ru dnus les deraieiï 
t«me que l'éducation générale pouvait être pour lo peu- 
ple uit èlémt^ut de l>oidienr : telle a été dti iiioias la me.' 
niite da penser du juge Moudelet et du docteur Meilleur 
dans leun «écrits en forme de Lettres, et quoique les Ca- 
Bodiens passassent pour iiu des peuples les plus fnrtiinéa 
de la tfrre, on a touIu leur donner encore ce bienfait réel 
ou prétendu. A un© époque eissgz reculée déjà, le Biîs- 
Cuiadu sful possédait fi4- collÉgcj;,couvciisouucadémiW| 
et 15G9 écok-s primaires. Le Canada âu]>érieiir avait 
atuisi vu s'élfVti un colléce décoré du nom d'Uuiversilè 
comme celui do McGill. Celui do Victoria a suivi, puis 
celui de LenuoxvîlJc, dans le Bas-Caiiiida. Ces collèges 
ODt été dèserls juscjue a ces derniers Inms. Celui (jii'on 
a nommé en dernier lieu I'*st encore. Le colléce McGiil, 
6 piirt d'nn succès bien prononcé comme Ecole de Méde- 
cine, a été nul pour tout le resie, et n'a pn a\*oir des élè- 
ves, après tien des années, qu'en mettant des bonrses â 
la lUspositioR du Gouverneur-Cénéral, et en s^ncorpo- 
rant avec le Hr^h Sclwol et l'Ecole Normale. Pour re- 
venir an Canada Supérieur, les évéques cathulirpics ont 
aussi CDinmciicé 4 y établir des collèges. Dans cette 
partie de la Province, où les antipathies relîgiciuics scat 
destinées â se propager longtems encore, la loi d'éduca- 
tion contient des clauses injuste» et préjudiciables aux 
catlioliqties. Cheii nous, où l'enseignement classique a 
partout prosiiéïé, cette branche d*iuslrnctioa, créée par le 
clergé, demcnre jusque a nos jours presque osclusivomeiit 
4 ses soins. Kn conséquence de la dimcultc de tronvcr 
des sujets habiles pour remplir Iss chaires de professeurs 
dans un si giand nombre d'ètablis&emens, ou a dû, pen- 
dant quelque temps ^'apercevoir de la dégénérescence plu-* 
tôt que du progroa dcjs études ; et c'est peut-être A ]>ro- 
pos que les collèges de Chambly, d'Industrie et antres, 
ont adopté un plan d'instruction difffiront ; maiacéux qui 
d'alwrd ont exclu tout-à-iàit Peuseigneoiûnt des langues 
moites, se le procurent t présent. Quoiqu'il en soit, 
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oa n'a pas raison de décrier l'édacatioii classiqtiâ'et 
1a iDaniéra dont oo enseigne dans nos collèges : u tsat 
trois ou quatre èlablissemeiui de ce genre. Le sj'3t£ine 
iea Jésuites est approuvé }mr les plus grandes aiilunt^s, 
I et ta longueur du cotas elle-même est avantageuse û la 
suciété. Rieii donc de p!us flniieiir pom nos institution» 
collégiales, — point de pViis 1*1 éloge i. leur donner que 
de les représenter coimtie suivant dans leurs cours d'étu- 
des le système dca Jismles. C'est à quoi s'en est tenu 
le premier concile de la Province EccIèsiaslitiHe de Qué- 
"bôc, dniiRson décret XVônie, ainsi conçu : Sfooisveremhil 
wm cn^oUiendum ml ui Cu^M-''ai,Jttm sua rrUnenteSt acko- 
lis sSti propriis, sicut ri coihgiis universilatii/HSgtte, in tota 
«ostra Pr&vi3icia fntutttvr. C'est pourquci l'archévfejue 
a fait ériger eu Université par la Couronne d'Angleterre 
d'abord, puis par le Saint-Kiége, aoiis le nom du grand 
homme qui a ocoiipé le premier le siège da Québec, le 
collège de cette ville, auquel TEcole de Médecinect une 
couple de collèges, je crois, se sont ivituis. Si tel est le 
cas, c'est le moyen d'en foire une vérilalile Université, 
par laquelle on doit entendre, comme le fesait Monsei- 
^eur Hubert, une réunion ou tncorporaijon d» plusieurs 
collèges. Montrén! doit avoir, elle aussi, «ne Universi- 
té catholique, et en le répétant, je ihis éclio à c« que pro- 
clttinflit Haltères le docteur Ëennbicn » l'ouverture de 
l'Kcolc de Médecine : le concile se sert de l'expression 
viivcmlaCilus au pluriel, .le saisis l'oceasiun de men- 
tionner ici les matitulioiis dont Montréal jouit en plus 
yrand nombre qu'anctine autre ville des deux Cunadas. 
Ce sont la Société d'Hisluire Naturelle, rinitlitul Poly- 
t«c!inique, t'ïiislitut Médic^il, ce Cabinet de Lecttirw dans 
lequel j*ai l'Uouoeur de parler, quatre collèges classiques 
i'EcoIe Normale et les Kcoles de Médecine et de Droit. 
Ici, je re pui» mieux faire (\ne de citer M. Myrand, dan» 
un assez bon pamphlet sur l'histoire de l'instruction pu- 
bliquQ en Canada. Scidement, l'auteur prolonge bean- 
coup tr«p l'absence des Jésuites, qui n'a été que d'envi- 
ron quaiauïe ans. " Après une absence de plus de 70 
ans, iLs jovicnneut pleins de jeunesse et d'erdeurdana le 
pays, qni e^t devenu riche et puissant. Pauvres aujour- 
d'hui et tonjotits uiistiioniiuires, ils viennent s'asseoir sur 
la borne de leur ancien bciitagc, ilâ vit'iiDont frapper à 
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la porte de leur ancien collège, où personne ne les recoa- 
ii!ait. Leur zélé et leur dévouement n*ont pas changé : 
il trouve au contraire de nouveaux alimens dans les tra- 
ces profondes que plus d'un siècle de travaux et de suc- 
cès ont laissées, et dans les souvenirs afiectueux et sym» 
^thiques dont ils sont encore l'objet. Leurs travaux 
apostoliques recommencent, ïeurs missions interrompues 
du lac Hurou et du Sault Ste: Marie se continuent, et les 
peavx rouges revoient avec bonheur les robes noirês d'au- 
trefois. Pour eux, le Canada est toujours fa Nouvelle- 
France, et Montréal, Ville-Marie, et pour eux aujourd'hui, 
comme il y a deux 8iécles,'l'éducation est le premier be- 
soin de la société. A peine ont-ils mis le pied en Cana- 
da qu'ils deviennent l'objet de la bienveillance univer- 
selle [et particulière, faudrait-il ajouter, de M. le maire 
actuel de Montréal], les dons se multiplient, les bourses 
se délient, et à moins de deux ans les Jésuites ouvrent à. 
Montréal un collège qui ne tarde pas à jouir d'une haute 
réputation. Aujourd'hui le collège Ste. Marie compte 
an delà de cent élèves qui viennent des diflérentes par- 
ties du pays et des états voisins puiser une éducation qui 
ne le cède en rien aux hautes institutions dé l'EufOpe. 
Outre les cours ordinaires suivis dans les autres collèges, 
le collège Ste. Marie possède une Ecole de Droit sous le 
patronage des membres dû barreau canadien les plus dis- 
tingués de Montréal, et jouit en conséquence de privilè- 
ges que la Législature provinciale n'accorde pas aux au- 
tres institutions. La date toute récente de la fondation 
de ce collège, le cours d'études développé et perfection- 
né qui y est suivi, et les privilèges exceptionnels dont ses 
élèves deviennent l'objet quand ils suivent le cours de 
droit, me ramènent tout naturellement au grand événe- 
ment de l'époque, à l'inauguration de l'enseignement uni- 
versitaire dans le Bas-Canada," 

Québec avait une société Littéraire dès le coipnien.ce- 
ment de son siècle, ou même l'aq 1779,. sejon J-ebrun ; 
mais ce devait être l'association de la Bibliothèque. La 
société Littéraire et lïistorique, qui s'est formée plus 
tard, sans yêtre,acquis une grande célébrité, a fait im- 
Ijriinei, %vec le secours de la Législature, quelques ma- 
ii)iscj;it& précieux sur l'histoire du pays, et trois volumes 
dç.ses TiausactioQs, comme on parait être çoaTçna d'ap- 
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peler ces sortes de ptiblicntions. Elle avait surtout amas^' 
se DUO magai&'iuti MMiulhâipie, et M. Farlbauk, l'hoBi-< 
ine ^ui a le plus fuit pour elle, est un lottic de diatinc^ 
tioD. Mais cette soci6t6 a été presque pnti£;remeut rui^ 
née par l'incendie des Chambres du Purloment i QH*hce_ 
Voici ce que dit de ce corps Isidore Le})niii,dRiis la 'Xx\ 
Hbau (lus Deux, Cuuadas : <- Lu Soci6t6 Littéraire 
HisUirii^ue, ijui uVat ps encore l'Institut du Canati 
l'ropose tous les prix suivans : des médailles d'argent 
pour des otscrvatiotis mèléomlogicjues, poiir la découver- 
te de hiiuill^res, de mélwiix, d'mio picire propre i la li- 
thographie, pour l'iiîhlitilfigiodes îsca et rivières ; d'autres 
médailles pour la (iiliricaiion perfectionnée de la potas 
Textruction d'uuu liuilc limpide de la graine do Soleil 
pour des recherches sur les plantes indigènes applicalj 
A la médei^itie ou i la teinture; d'nutros encore pour 
[iropugiilioa des pL-rf^elioiincmeus Rgrouoniiqucs, de la, 
culture du chanvre, des procédés iconomiijucs de chauf-^ 
ikgo; oUc en uccotde aussi poîir les meilleurs taWeausi 
orijEhnatix oti copies, pour les traités les plus approfoui 
sur Iliistoirc ancienne du nwrd de l'Amérique, sur 
idi6mes, mœurs et coutumes de ebaque trihu indtgùr 
enfin pour la mEiiilleure pièce envers, descriptive,!; 
que ou dramatiiiuesiiruu sujet tiré de Thistoire iln Cana-' 
lin." Plus active dans ses coruraoncemens que de nos 
jours. comiuo on le voit déjiV par les prix oQ'erts, elle cou- 
ronnait en 18î3 un potinc fraii<;ais ; le Sicgc de MtMofoH- 
fc/ii et un poiïine anglais, TVtc Catuttiian Harp, ce dernitT 
ilù à M. W. llawley, de Tlla aux N'ois; aussi un Eisai 
sur la Coiichulogie des enviroiis de Québec par iNJadaine 
Shcphard. L'iin dea premiers essais lus dBvniit cette so- 
ciété fut l'exceilenLp disserlatian de M. Bertlielot d'Ar- 
tijrny au snjel du canon de bronîîe trouvé sur nn hnnc dfl^^ 
aat)le du Saint Luui-cnl devout lu paroitsAu de Cimuiplaio^l 
"Mais, reprend Lebrun, on lit dans sm Triiusuctious^^ 
beaucoup plus de dissertations scientifiques tjuo de mor- 
ceaux historiqtics ou Ulttraircs." Ce caractère lui vient 
de ce <\u'r:TL Iffifl, la soeiélé pour l'encouîagcnientdesaria 
et des sciences, fondée en IS27 par lord Dalhonsie. se ré- 
unit à elle, et renonça à son titre, tondis que la SocîM* 
Littéraire et liisloriques eût dû plutôt renoncer au sien. 
En effet^ elle forme «epuia lois quatre classes, de Littén- 




tflfe, d'histoire uatûrelle, des sciences et des arts. Il y ii* 
fjliPiques années. Iavi]l« de St. Mftlo entrait on tûktîort' 
avec elle jmr l'ontromise de son maire, M. Uovius, et lui 
offrait un lablesTi rcprésetitant Jacques Cartier. La So- 
ciété d'Histoire Natinelle de Montréal pttssède un assez 
beau mnsèe et i»co Libliotîièque tissez iiinlcltoisie. Eilea 
obtenu des octrois de la Li-gislature à la conditlou de fu-irâ 
donner nnmiellPinent au moins trois lectures. Le dor 
taiir I\leilletîr s'èlail cliargé de eelta tilehe, quand sa nc- 
jninaiioii ft la dignité nouvelle de Surintendant do l'Jns- 
Iructiuii Piiblii]iiê, pour laq^iielle il a tant fiiit diiruut troize 
années de fonctîens, l'emp^^cha de tenir sa [iromesse. 
Cette société, après avoir dCcern^- une nitdailJo à M. "W. 
Shcphard, de Québtc, ponr un essai sur nos arbres fores- 
tiers, cl niic atttre nii co^oncf Covcrt de Cobourg, pour 
lin écrit sur la cuUiiTB du chnnvTG, était tonilièe dans 
i'acrncie. Dans le fait, on peut dîto de toutes les socié- 
tés scientifiques et littéraires de i'Araériqiic, qu'elle» tra- 
vaillent peu. "Plusieurs résident aux champs j rarement 
nos réunions sont complètL's " écrivait imniora'bre de la 
Société Iliatcriqtio de New-York. La Société d'IIiatoiic 
NalureUc a lénssià sortir tant snlt peu d'im oubli méri- 
té en monlrnni sou musée a.ii Nonce Bodini, et en indiii- 
eant la Société Américaine potiT t'avanccm«iit des scien- 
ces et des arts à venir siéger à Moutrénl. Mai» les ^ands 
travaux sur l'histoire des peuples ft sur l'iiistoire natu- . 
rollc ne sont point sortis ai?s soeitléa da Québec et do 
Montréal, "Pierre Chasseur, dit l'écrivain français que 
nous citons si souvent, quoique déiwiirvu d'instruction 
classique, est parvenu par son siMe infiitigablo, à former 
un cabinet d'histoiio naturelle." La Icsislalurc eu fit 
l'acquisition et ohur^en le docteur Meilleur, élève du 

Sofeascîir américaia Jlall, qui rèliiil lni-m*me de l'abbé 
a.« y, de le classer selon l'ordre des trois règnes ot des 
espèces on variété» diverses. Ce trésor nutional ti péri 
piMqiie t-ntiérement lors de l'inceiKlie qui fut si fatal ii 
V Société Littéraire. 

La Soi:!été d'Histoire Naturelle de Montréal «oit due 
principalement à la profession médicale. Avant la fon- 
dation du collège McGilI, et après aussi, les jeunes Cana- 
diens dont les parents en avaient le moyen allaient étu- 
dié dans les Ecoles des Ktats-Unis, d'Edimbourg do 
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Xamàtts et de E*(iria: on peut citer ici les docteiiis 6Iaa« 
'cîict, Oharlctois, Tcsaîcr, Meilleur, Stcphenson, Trestlvr, 
[Sesobuuibàiill, Lejiruhun, Pellier et Maguire. Ou com- 
[lAenca ù. 8*achemîn«r vei-s l'Ecole de Loiivain, temoÎQ 
I M. Latiic> qui u KU iiiie )xilémiqu« avec le professeur Co- 
. cîerre. Lu docteur BlimcliL-t pulilia le premier un livTe 
' BUT la Médecine ; vioot oosiiile le docteur Tessier, qui 
'traduisit en Anglais la. Tiiémpciiliqiic Je Bc^in, et qui 
fouiJa à Québec le Journa! de Médecine. Le premier jonr- 
nal do Médecine imprimé à Montréal fi]t dû qu doc- 
teur L cprohoD, le Uitc, je crois, de celui qui est 
consul de France à rortlaud, et (jtii^ utc commissiai- 
re américuia A l'Espositioii de Paris, Si on peut cit«r 
les premiers écrivains, il At plus dilScile de remonter 
* l'origine d« Feuseigiicnicnt de lu Médecine eu Caoada. 
7^0118 svoDS citÈ un duciiiiiciit qui couatule le rirojct do 
rùtnblisBemoul d'une Ecole de cliiru/çio i QHéLee, soiis 
les Français. Le docteur De Bonne, McJeciii du. Roi et 
de rnôtel-Dieu, forma M. Le Roux, qnLalla su Cùro 
tuer sur les mu relies du trùne de Louis XVI, et le ducteur 
Fellz, ehirurf^icità Montréal, forma M, Com{>iiia,qui em- 
lira^sa plus tard lo sacerdoce, irais qai couUuuu à doauer 
SP8 soins aux malades, -fe ne reviendrai pas ici sur le 
'■-olIégeMcGill, ni sur l'Ecoîc Canadienne, dne à l'acti- 
vilé et à l'industrie de jeunes et savans métlecins, aux 
quels quelques atii'iena ont liieu voulu depuis piôler leur 
conL'onrs. La profession m(:ditfalo est aujourd'hui incor- 
porée et organiâèe sous lu conduite d'un^certuin nombre 
de di recours. 

** Le barreau de Quëliec et de Mcutréal, disait T'Cl)nia 
en 1S32, ne compte poiut d'avucuts qui aient lait loat 
droit eu France. Uu Juiisconsullc de Québec, M. Pla- 
Ittondoi), a donné fivec succùs des lenUiro^ sur cette scien-' 
ce : mais elle n'y a i^s encore de véritable enseignement :. 
comme uux Etats-Uais, iî .«(uffit de fréqueutorassidumeut 
le cabinet d'un avocat et d'oîiienit une ml mission." De- 
puis que eeb» aèlè écrir, JVT. GjillaurocLévesqne, le pre- 
mier, iniis M. Lacosto, et enSti M. Euclidc Ray, ont lait 
a Paris des cours plus ou moins longs. LesUeux pie- 
niiers foat morts. Le second, eit particulier, étaii bien 
projMc À devenir iiue vtriliible gloire pour lu lurrcaucs- 
itadien, cax il voulait abandoiuier la profession ào outai'. 
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W. TjPS twlis "principanx avocats canadiens Je Montiial ' 
86 plaisiïiôut ô lp faire travaitlor et faiHaient de lui Jos 
pltia grands éloges. Il ne me sieil p^s ma\ Bcitis duu<c de 
TéveiileE la nitHioire de ceux qui Jcvaieot faîie notre or- 
gueil Bî la niort impitoyable n'oût pas abrégé leur carrio- 
le. (J'Ëst i lui qu aurait appartâou do tirait La misaiou 
tl'éne le restntiraletir de l'enseignement eu Canada, puis* 
qu'il avsiit puisé la scleucB à un de ses ppincipaiix foyers. 
Après M. Plnmondou, MM. Vigéfj O'Snilivrtn, Beaudry, 
Badgley et Driscoll entreprirent ton r-à-tonr de servir les 
fetndians, et ne persévérèrent |)as plus que lui, soit parce 
qu« leurs alt'uires «è le leur iiermirent {nis, soit parce qu'il 
eût fallu que leurs travaux eussent été encourages par 
une loi. Ce fat en ISi!) que le Larreau fut organisé eil 
Corporation et que reiiiseiffiiement du droit fut, non pas 
fetsbli , mais encourage par vûi- exemption de temps. 
Deux années après fut fondte l'1-îcole do Droit, dont ou a 
parlé su(fisiiinini?nt, et qui est !e ntoinier cours régulier et 
suivi donné dans le pays dopais les Oonftrences du Pro- 
cureiir-fîéntrul du Roi de France quatre vingt dix ans 
avant cette époque. Eu 1853, le colléga McGilI orgauî- 
sa une faculté de bafJidiafs ['Ltiui sont <ïeo!$és donnof 
des cuiirs réguliers ; et en Isé-i, la. faoulté de dreiL de 
l'UnîviTsilK-Lrtval ïcçut un commencement d'organisa- 
tion. Si ces deux însLitnlioiis n'ont [las eu tout le succès 
désirable, cclû ne dépend pas peu de ce que, danacopaye 
ou les cours ne sont pas obligatoires, on a voulu avoir plus 
de professeurs que dans ceux où ils le sont, etoii ceux mê- 
mes qni ne se destinent pan au 1)arreau font leur dioir. 
Au Tcmplo raC-ino, qui est nue Ecole spéciale de droit, 
anglaise^ le nombre de professeurs est fojl liniîLé, — no 
pttT ccUèjo (mn). L'Université de Cambridge en a deux 
ainsi que celle de PiitiKo. Celles d'Oxfuid, de Loadies» 
de Durfiam, de GlaSg'ow n'en i>nt qù'uu. Seule, celle 
d'Abordeen en a trois. Alors que la fuculté Laval n'avait 
■que cinq élèves inscrits, elle nomiaaît sept professeurs , 
et en appelait de France iiii liuili(:nic. Deux seulement 
t>nt donné des leçons. Le» programmes des'Hicultéa 



(*> 811e ci)li^iicMcQillDodoTiTicqiia lodAeré de ba.eb«l!er nirm 
nvdojco, au luoîua donne-t-il des degrés d* lioçttur.tn drvlt fWMfnà 
4» inirdiAfitf }> 
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■^IcGill et Laval demeiirent jusque iCâ jour iaûitiineitf 
pliis 6tCD(lus que Ftiasoignemoat réel. On a donc dtoit 

'd'être surpris que PhoDvrublc Suriatendaut aicUonué ces 
programmes [lOUF de a ikits et dans le Direaon/ de tjOTel), 
«t dans son exccJlcnl écrif siir les Univemlcs et CulIi'^M 
ini|>T)0i6 dans laioarnaltinglixisàcVInstruclion Pabîùfue: 
lastatistiijiic, science à. son origine, devienC du noajuuni^ 
une véritniile duperie. H 

Cvusm» M. riiuuuodoii, le notaixe. ConstaitUii nvait r^ 
iigé des L'ahiers jioiir les éludians. Une lc»;li)re du Juge- 
en-CHefSewiîll devant la Société Littùriiirti et Hîstoji-i 
que est nn petit chef-d'œuvra d'exacjitudc otdccoaci-' 
«ion : ce magislrat Pf<i parvi^ini à gioup[:i dans qimrauto 

Kges impriinéi-K tous les filîls généraux de. l'iiisloire da 
iicifMine jiirispnideucB frauçiii'ie- MM. Dca liiviéres, 
Beaubiea ul Duiicet ont pul)Iî6 des trnilt:» élèiueutaîci 
qui ont en leur utilil6, quoique ce ne soîeut iiiio des œu 
vres înachevèiîs, La cpmpilaiion «ucor« luoiai» purluilR 
dû M. Créma/îe sur le droit crimiaol, et méiuc les maus- 
sades Iraduclions du prunotaire Perrault et ses l.ixlraits 
des Registres du Conseil Souverain et de la Prévûté de 
Québec, avaient servi i exciter quelque curîosîtù ftam. 
les aspiniis à la profession : un d'entre eii:f. iM. IMcCuT' 
thy. avait doiinô un cxceliciit Index des Edita et OrJon' 
naaees des lîoïs da Franci!. M. Octavo Leiouruens, yu 
sa famille vient do pordrc, a (oad6 la Itovuo <^e Lûgisla- 
tîoii cl de JuTi^pnidence, 

Après les prutessions libérales vieiiuent les ajls et laé 
tiers. I>ôs IS':;7, Qtiéhec ei Monirial ava'iitit leurs losii 
tuts des Arlisiina. Le docteur AViIkii; donua. le premier uno 
s6rie de lecturessiir les arts cl miniers. Ilcstdillîciic dd di- 
re si la sculpture et i'aichitecture out Hcurî eu Cauada sous 
la domination Jmu^uise. Le premier Canadien q^u'on 
pnbse citer avec avantage est Quevillou, parce (xuWmé 
d'un Vigjiole, que des amis éolairts lui proeuréreut, il oU' 
vril une clnsse et forma plusieurs bons élèves, dont il i< 
ta des onviages dans nos églises. 

Où CD est notre mÉcanii^ue. Il est tacîLe de la iixt 
L'abhè Dnchaîne et Charles Laurier obtinrent autrcfbt 
des brevets d'iuventiou, «elui-ci paut )e loclt tcrreatrc, ce- 
Iiii-lu pour des systèmes nouveaux de conslruetion do 
£)Outs et de paratuimeucs. M.. Paradis a eu la mè^^^r 
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veurpoiu ses moulina à. battre. On a beancoup parlé dii 
canon La Rochelle. N03 charrues ont obtenu le prix dtt 
concours entre les nations dans les environs de Paris. 
Nos pompes à incendie y ont été reconnues plus puissan- 
tes que celles d'Europe. Les voitures Leduc et Gingras 
ont eu l'admira tjou' du prince Napoléon, et ces habiles ar- 
tisans ont profité depuis des avis qu'où a bien voulu leur 
donner. " Ces voitures, dit M. de Tresca, Commissaire, 
sont d'une forme élégante, et la ferrure a partout été trai.- 
tée avec beaucoup de soin 1 elles font honneur au goût 
des constructeurs. M. 'Ciovis Ledua a cependant con- 
servé à son américaine un génie de capotte qui n'est plus 
en usage depuis longteras et qui lui ôte beaucoup de sa 
grâce, et M. Edouard Gingras a monté la sienne sur un 
train et des roues trop peu éievés, ce qui nuit à l'harmo- 
nie qui doit toujours régner dans toutes les parties d' une 
voiture." Mais ces artisans se sont surpassés à l'Expo- 
sition Provinciale de l'année dernière. En parlant de 
M. Romain, M. Coré, historien- de la Mécanique au 
XIXème siècle, dit : " que le problême de l'application 
de la vapeur à la charrue, est complètement résolu par un 
mécanicien du Canada, qui s'honore de son origine fran- 
çaise." 

Voilà pour l'utilité ; passons à l'agréable. Sait- on si 
la peinture existait sous les Français ? — Lo premier pein- 
tre qui soit venu à ma connaissance est le r. Piéron, Jé- 
suite. La Mère de l'Incarnation écrit de lui : " Le P. 
Piéron fait merveille chez les Agniers avec ses tableaux. 
Il est bon peintre. Les Sauvages sout ravis de ses toiles, 
et il passe pour le plus grand génie du monde. Il prêche 
le jour, et peint la nuit." Après lui, on a dit du frère 
Luc, Récoliet, que son coloris était mauvais, sa compo- 
.sition médiocre, et son dessin excellent. Il joignit une 
Assomption pour l'Eglise des Jésuites, et un Ecce Homç 
pour l'Hôtel-Dieu, de Québec. Le premier Canadienne 
qui s'appliqua à cet art fut, il pajait, l'abbé Jean Antoine 
Créqui, de Québec. Une de ses toiles ornait encore en 
J825, dit-on, la chapelle Ste. Anne de la cathédrale de 
Québec. Notre premier compa,triote qui étudia en Europe 
,et qui y, remporta un prix fiit Beaucours. M. Plamon,don, 
élève de Paulin Guérin, puis MM. Hamel et Eourassa 
y't^at suivi. Feu l'honoraple Joseph Légaté lie dut rien 
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QU*à'soli fr^nle et à son industrie. On sait qne rËiiic 
doit au Canada deiiK ;^nds peintres, Sebron,<|m & pq 
pour le roi tic llulUntlu, et rulurileaH, qui a vu 
atelier Boa Carlos, prt-ti'iulaat nu Trône des Es 
et le (îrand Dud de Florence, qui l'a fait chevalier. 

Et la musique J'ai cit« comme uotrc |)(emier 

musicieu l'abnê Martin, <leuxiàine prêtre r^muiien, qui 
composa tout un office divin. Pièrra Antoine Tabeau. 
dételé » Montrcul au moment où ilVentiit d'dircjiomi 
par Ib Saint Siôgo èvCtjuo de Spîgv. et Cuuiljiitcur, an 
éXé organiste de 1a caihëtlrale de Québec, et forma l*ab|| 
"EcHyer, qni composa un Sanelus et igui mit en niusiqi 
les pseauines q'ie l'on cliunto i vËpres. Qiie»iiel doui 
de Ifi musique d^!)(iâra et du la iiinsii[ue sacrée. Ial 
pacité do M. ^eybold, fonaè an Alleniugno, mais 116* ^ 
crois, à Montréal, est universellement reconnue. Si, 
n'ose m'avanturcr 11U15 loin dans celle Ijranelio, j'aj(Hitâ- 
rai an moins <]iie lupp^rilioa successive parmi nous de 
Nonrry, Puni Julien, Ole Bull, tiotlscli;! Ik «t autres soin- 
iiités musicale», ^^einlile ttidi<iucr qu^il y u en Ciuiuda de 
vèritabJea «iiprùcistRiirs de la grantle luunique. 

Ai\TL-s lu peinture et 1% niH^ijue, ju ferai appuruilre 
devant laou auditoire lu poésie et la litliôrature qq gêit- 
Tûl, sans reveiiir lotUpTois sur lea toms annions. Si le 
Canada iiVivnil pas de peiiilres, î(i ma pairie ètuit$ar.s 
littéruturc, elle n'aurait qu'à s'iiccuspr elic-mCiue, car ici 
tout inspire, tout est graudiosc, cunimc on l'aprçsseï 
dans ces vers : 

Des bords du Sagtieaay peJgae2-iious la bautear» 
El de son Ifirg;e lit l'énorme prolundeiir. 
Ou du Mofilinorency l'admirable cascade, 
On du Cap Diameut l'étonuaate esplanade. . 

Avant m&me le XIXème siècle, le Canada avait don- 
né 4 ta France Jacques Grasset Sninl-Sauveiir, natif tic 
Montréal, auteur de trfize ouvrages. " Plusieurs, dit Lc- 
Tiriin, sont des romans, Icji autres traïlciU de l'histoire. 
L>n pluparl, publiée de 17S5 à ISOJ, jouirent de la vogiie 
qui a'tttlacliait aus livres conipoaés dans l'esprit de cet 
période de uottc littérature. l'atis. lesa-rccberch^s 
momeiic** 



BTftHgeons donc pas ses œuvres avec la litt*ràtnï« 
retncnt canndifinne. Avant d'aboiiler celle-ci, jo dis 
'in mot de l'origine de l'imprimerie en Caniwla. Elle y 
«voit clé iDConniie suna les Français. A|>port6a i Québec 
en 176+, année où pa-rut In GuzetU de Québec, en Anglnù 
et en l-mo^ais, ello tut introduite i Monlréal en 1778 par 
Fleiiry Mesjilet, qui publia la GuznHe LUtéraire qui [Kirte 
«m nom. Ls premiers livres imprimés furent des al- 
phabeU, eatécliismes et I ivres de prières du Père La Bn»- 
M, jèBuite, un Voyag^c du .chevalier Lacurue de SU Lue 
et les traités de Ciignet, notre jiiriaconanllG. Le <{octear 
Labrie fonda ii Qnéliee le Courrier en IM07. Le Mercury, 
élaMi l'année suivanle, est célèbre ainsi que son épigraphe.- 
Mores et studca, et j^pulns, et prelia diatm. Mou père 

Sut élre appelé le restaurateur de la presse française i 
ODtréul. 11 y publia depuis 1815 ou 16 VAurort des 
Canadas, le Spc<tfttour Canadien, la BiMiotlt^quc Cana- 
dieiute,W Ma^tisïjir du Bas~Camvla, VOliservatcitr Cana- 
dien et VEncytloptdie Canadienne. Il ne fàudraitt pas 
oublier VAbdUe des Trois- Rivières ni le Canadienne 
Québec, qui ont eu jiour rédacteurs d'aussi habiles écri- 
vains que MM. MëziÉre et Parenl. La carrière du jour- 
nalisme exige une profonde instruction pour traiter des 
matières diverses, disparates; l'activité continue de Itt 

Sensée pour Boisir et analyser les èvénemeos et les incî* 
ens; la sagacité pour pénétrer dans les îutrtgues et ea 
prévoir le résultat: — elle exigerait surtout des prin- 
cipes arrêtés, de la botiHe ibi. Cette branche a pris sans 
contredit une gmnde extentton, mais en revanche les 
journairstes Imbiles ou expérimentés sont devenus plus 
rares de beaucoup. 

Avant que les journuiix ne &e fussent ainsi ntuttiplifes» 
la forme de la brochure fut en vogue. On retrouve socs 
<o format une Epilre de Mgr. Bailly de Messein"sitr l'E- 
ducation, r^llociitîon de Mgr. Flcssis au sujet de la ba- 
taille navale d*Abonkir, la Relation de la Mort de Lonis 
XVI, (*) une Séance do roncicDDe Hociélè Littéraire de 



4*). LrsS«tiR-CulottnB'4uiaRtpoiiitfl]ioj4i«ii Cundi. t}iMtDfl 
iHriiliciiliniiiur liLici^n*, PtcEiiimstuiilaPtotid^Dce da c6l^ tt 
Itac* «dTeriKirtt, et Jacquet Vlger poUIsit la taacbuta rtUlloa 4a 
4<tsl«r coofceieur do Louii. 
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Qa6boct contenant hd cU»c«nrs <!«' M. Plnmoodon en pro- 
!«e daun le xlyle du flii^clc de Loiits XiV, des odes «q^| 
KlaÎBCB et fntii^iscs, et la haruigue du PrêKidenLsva^^l 
cie disîrîbiier l«a }«lmea. Une excellente brcwhure àe 
l^hoiiornble D. B. Vigei sur Ica dioits du Canada a ax 
îDsIituiions francaùiC!! vst i torl atuibuée A PupiBeau père 
p«T Isidore Lebrûu. ,^_ 

Maintcomit, aburdonn franchemont notre t ittémtiue,--^! 
iMT nous eu avotis ttiiu: r&îdure Lebrun nous 1« uuiictcbî^' 
d6U, et M. d» PtiibiiSfiue et les Fmuçnûi qui vivent au 
milieu de nous le ù>a% avea bien plus <!« laJwD. " Com- 
me tonles les littèraturea a leur uiiissancc3,dil Lebrun, 
c'est pur liL |K)éHie que dC'bute celle du Canadu.. Ob re- 
morque duiis le CbansuunicT Citiindîen publié à Mont- 
réal, eatrc utitres pièces. Soi Canad'.rn. pni laidotu Bédard, 
iDoit i Vans. RieJies Cùrs \^\i M. Morin, 'E4^rRtiv,pt e&t 
elUsîquG & Muntrcal et A. Québec. M. le nntaira Uameait 
a. déjà J'uit (irsuve de talent ; uti psoudotjyme, Myltbiocs 
do guû(. Muis le jwHJtô fntiiçaîs lu plus fécond est M. 
Bibaild. -Son Itecueil contient des êpilres, des StatireH, 
dee Odes, des chansons. Ce sont des portmJta d'usuriers. 
de iiihilistes, d'uraleiirs ennuyeux, de Ihiisscs dévotes." 
Mou père est eu etlet le pTemier Canadien qui ail publié 
un volume de poésies orlgiiin les. L'auiuiir àa tablean des 
Deux Canadas en pttblia une cnli<|ue dan» la Uevue Ha- 
>ycloi)édiqu6 de Paria.Papaae vengea sur un cerlait^ nom- 
bre de vers évidemment mauvais dont fioiSenii n'a point 
va purger ses ouvrnges, quoifjn'il les remît gi souvent snr 
le métier. *' Tandis (]Uo ta Ëioci^té Littéraire et lIi5torî- 
que, dit le critique, a|ip!tiiKil!«8uil ttrïa lecture d'un poëme 
aur le siùge de Missulwuf^hi, cl que Montréal regretta 
que les pièces detiichêes do tjucsnel n'aient pas été re- 
cueillies, M. Uibaiid y a publiù un volume de ses poésies. 
Ce recueil, le premier qui ait ainsi paru en Camada, cu- 
rieux pour les utbiiophîle.t, est iiitere.tttant aussi pour les 
littèratetirs par la varictA de nea jiiuliàrcs, par ces dé- 

I fauts et ses qualitêî ;" les défauts sont nombreux selon 
lut, et l'auteur anrait dA choisir des sujets plus riui9 : 
" il existe encore dea peuplades d'aborigènes, restes de 

' tribus belliqueuses, aimantes, fëroces. I^ettrti éuerjjiqucs 
liaringucfi, leurs assemblées , leurs chasses et leurs 
•nours n'oat pas encore ixb cbantôs pan la poiaie. Co;b- 



*ÏÔên'd*ép6péesitii' procurerait ia Canada? M. Bibatid.» 
■•*esf essayé que daiis une ode, Les Grands Chefs, et 
dana un (tythirambe à la mémoire de Montcalm. M&is 
Hft de la verre, et c'é'st du - patriotisme que son talent a 
jttqu des inspirations; des versificateurs de nos départe- 
znens, publient dea recueils de leurs poésies qui ceites E 
sont iflfôrïeures à celles du poète canadien." 

Ce n'est pas peu dire, et mon père ne fit donc pas an 
Buxx pas} mais il à connu ses forces. Tottt le monde n'est 
pa* poète dans l'acception du mot teFqu'il s'appliqua à 
FiHdarey et il te sentait : 

Incertain d'abord 
J'hésite d'écrire ; 
Mais bientôt plus fort, • 
Plus bardi, j'aspire » 

A me faire lire* 
Prenant mon essor. 

Je dis : " Ma besogne ^ 

" Etant à ce point, 

" Ce serait vergogne s 

" Qu'on ne la vît point. 
Car, plat ou sublime, 
Tout auteur qui rime j 

• Attend des lecteurs, 

Comme un pantomime 
Veut des spectateurs. 
Si sans feu, sans verve, • 
J'ai, malgré Minerve 
Travaillé mes vers, 
Des lecteurs divers 
J'implore l'indulgence, ' 

d^t-il dans sa -^rérfaoe.'-Ses" satires peirrenf être citée» 
' «omoR modelas ; il réusait encore dans la cbanson poli- 
tique. U approche de la poésie des' choses et du style 

■■dans " liBfr Mœurs Acsdiennes " et dans quelques verei 
4kés par le' ^critique. ' Il est parfois prosaïque dans ses 
■tiophes cotlBBcréds à d'Iberville, à Montcalm ; et dans 

'4<lie8 Qtftnds Chefi," il ne s'élève pas'au 'véritable ton d« 
'VlDde.'. 

"^^'St littM'|i£n' njftgligsa. top mosius dea' Sânvoge^ Atfmi ^ 
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Kild en. agit aulremeot dans aoa poème anglais àa 
"ChefHuTrn," dé<Iié A Moorv.lâgraml bartle de rErio, 
i qui ou iltiit le " Canadian Boat Soog " quo l'IiouoTOtble 
Dumiuifiue Mond«tet a mis en vej« 'nuirais. Co po^oM 
n'est [OS dé[itituv'i) de tieniités. Je u'oiiblierai pas ici l» 
"Cantique & l'Usage <lt>3 Missions" ie l'abbé Boucher 
BcUcvilic. Duos ce recueil, tivut lu iircniii^^re «ilitiooi 
siir onze, était dédiée à Mgr. Lutiis i*]iilii>|>e Mariaclieau 
d*E8gly, {irt<mier évO{nie cunudit'H, •' Nuiis vinis invo- 
quouslous" €t 9»elc|iies aiilrcs cantiques sont 4c L'idi- 
teui lui maille. *' Knfaiis, la jeunesse," Nouvelle agré- 
able " Bunl de l'nhhé PaiuRlmiid, fondateur du collège 
Ste- Aiiue I.apocnlîére. Dos laïcs y ont coiilribué ;queU 
quua cautii|iics suii dii;i i M. Lavjulelte : il y eu tL liu tmx 
le sacreiutul du IVutel, qui esl de mon [lin:.. 

CVst malf^ré niui que jo jiasse suns imnsitioa de I» 
poésie saciée au tli«Atre. Qucïucl est ca Canada W 
créateur dea jenx scéniijues, ù. mcias ([u'oii ne veuille r«- 
monifT à <\es rpi)ré-«uIa.tioDS |i»s )>Ius édifiniites qu'il d« 
fiiul,qiie Louis uo Buado, comte de V'ronteiiac, taut vaq- 
té fwuisii [liété ]iar lea UéeoUcts. lùtçuit dit-uii Jea reli- 
gieuses de QiiéliËc ù. souflrir duiis lc;urs inuisorts, sinon 
mAme il Ipsencotirnger de leur piéKcncu. A|)résQues- 
nel.dont une pièce a èlo répétée à Taris mûme, P 
dhomme, élève de Tiihna, le gmtid miinciic mit i 
tCte des amateurs canadiens, farnii les quels on rem 
cjuait feu M. Donega»î, JPierre liîbaud, l'ianiondon, 
ïiére el autres. Kean a joui- UicUiu-il IJl ù <Jiiébcc, et 
7klcR«»(Iy a fait deux appirilious uu Ciuiuda Depuis 
QHCjsncl encore, M.reUIdair, du Labnidur, a donné dea 
coraédîps, et, dans " Le jeuae Umour " dédié & ki^ 
Metcalfc, M. le l>il)liolli6caiie Gcrtn Lajoie a aspîri 
rtiunneur d'fitre noire piejnier trngique. t>on oeuvre 
vêle uu asaex beau ta ieut ; mais il aurait dit s'iiupirci 
Feiiiuioro Cooxier [ilutât que du Cli&tc-aubriuiid, uunl 
r loranns ne jieuveiit éire lus sans déguûc par celui qtiica 
_- mit tant soit (wn riiisloiro d'Amèriq^uo. M. Lajoie l 



ues- 



, parulirc sut la scène les Iioquois au lien des AbëuuqU 

3 ni auol les peuples de l'Acadie ; il fait ans.'iiî uu nç; 
'iioinrue de Wampvm qui signifie ces coqnillugcs, q. 
cotlîprs dfl rnssndes qui, comme Ic« çui'jw au PiTOUjAM 
vaieut d'Uyérpgliphi:s aux accicos qui iac«utaiabt k\ 
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esSèTés hilrtefînts des héros, on anx oratenn, 
aftrqtter les points de leurs hnmngue». 

Ai-jc nommÂ tous nos poëtes' Métîte-t-on ce noca ! 
poitr avoir jelo des ptfisîeB dans les feuille"! périodiques j 
ou dans les gizetttBs .' — Pas ordinairement , quoique iiae 
belle ode suffise ([iielque fois pour conduire à l'iraraorla- '1 
lité. Appeleraî-jo doue du nom de poflteniiix nos aiitrea'^ 
versificateurs] Je m'en garde: je les Appilemi les poeUa ' 
tninert» de la patrie, ce qui n'est jms la luênie chose. M.J 
Chauveau nous a lu de M. Garneau des vers qui valent J 
infînimcnt mieux que sa prose. M. Octave Crêmazio; 
réussit niéine dans la poésie litroïqiie. M. Charles Lé-'l 
vesques est plein de charmes. La belle poésie est encore ' 
dti ressort de M. Lenoîr , et l'alibé Doniu est souvent dt- ' 
gne de Racine, fils. On a dit qne feu M. Laviolett» était 
vcsifionlGur et non poCte. CelU serait-il doue niatiûro 
d'opinion ! car à mon avis, c'est l'iuverse. Son ex- 
pression est rarement choisie, — elle est parfois commune ; 
mats ce qui le distingue, c'est la verve, ca quelque cho- 
ie qui vous néniHre l'ime. Prenez pcair exemple le chaut 
de la mort ae Nelson. 
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Nelson est mort an sein de la victoire, 
Il est tombé sur un tas do iatuiers. 
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«t ponsDivez jusqiiGs nu liout ; ne diriez-voas pas qne la 
chantre est compatriote de cet homme pour qui l'ÙcéaD 
n'était pas un ennemi assez grand, et contre l'audacieuse 
témérité duquel les écueils les plus daiigercTix Rt les ro- 
chers les plus escarpes, n'étaient pas un refuge pOHi cea 
Français, frénétique;? pourtant, qili. sur la terre, s'étaient 
tendns hitt-rreuï, le fléau de tous les peuples civilisés. 

PuasoMS * la prose. — Mon père est le premier Canadien 
instruit dans son paya, — si Ton n'excepte peut-être le 
colonel Bouchette, — qui aiti-ciitdes ont'rnges de longos 
haleine avec une correction soïilcnue, sinon avec un© 
grande élégance de style. Le mieux écrit dusts livres 
est Le Voyaga de Fnnchère, dernièrement traduit en 
Anglais. Il est le pretnjey historien canadien, et le se- 
rait e'X'coTfl quand racrac le travail de Lubiie n'aurait {Wd 
''^.'ri, car le pterâjer jet de son histoire avait déjà été pn- 
^ 4ti dans la Bibliothôquo Cîioadionne et dans l'ptwflrr*-. 




taUT Canadien. Voici, ce que Lebtiia dit i propce da o»* 
bfe projet du docteur Labrte, dont l'histoire uuiait iiU 
publiée «ipii^ sa roort, aitx Irais de la I^géla^urc, saos ïta 
tiuublcs pulitiijues de 1837.— :5é|)aré depuis eoixaiilo dix. 
ans de la FnlncL>, le Caituda vu n'annoncwr iiu monde lii< 
tèraiic parsun histoire; il y a pou de pays qui dùbtitent^ 
de la eoitc. M. Moriu aacceptè lu charge hoDorablc do pii-^ 
ItUor c« livre : heureiueineiil, il écrit avec guùl lu fran 
^ais, car ce n'est juiint par son style i]ue AI. Labris peut^ 
SQ^rifec le titre de Tile Lîvc du Cuuuda. que desmiiis lui 
oat donné." Il me semble que l'ault^iir du Tublean 
Xlcux-Cuuadus, E<? muulre ici beaucoup lion sùvérc. Le 
docteur Labric avait un style èldvé : je n en veux pour 
preuve que ce qu'on leIroLive de lui dans la Dibliulliéqiia 
CaiiadiGiitie sur los proniiOres snnÉesdc la doniination 
anglaise. Cette Bibliothérjtie Canadienne est pei.t-èlra 
le plus beau tilrc de glqire de mou péru. Le duclour 
lianrie lui-mÉine, le aocîeiir Meilleur, Jacques Viger etj 
l'abbé BeHeiigvr, dont on rclroiive un poomo eu tioi: 
cliaubi sur la mort dcplorablf d'un écureuil, furent 
principeaux collaborateurs. Le premier volume de J'his 
toire de Diliaud est écrit tout du luii^ b.\-pii une gronda 
pureté. Lbr docuinens partfttncntoircs boibarcs qu'il a 
intiodnils duns le second, et qu'il n'aurait janiniadû citer 
verbaHm.onX ciinsîd6rablement troniproruis !e Hiiocés litté- 
raire do celle partie et cela d'autant pJus fàctleuieol 
que l'auteur était loin de flatter les opinions puliti'ju 
deses cenlempnraiua. (Le troisième volume tat encor* 
Inédit.) Cefû me coiiduit â une digression sur lu. lan^ 
sue. 

Xifi premier bourreau de la langue française en Canod» 
a été Cugnet AIk, le tu^me que Blgr. UubRït loue oomme 
im boti écolier. Son iiital savoir litire s'est perpétué daos 
ses dignes élùves, messieurs les traducteurs de l'Aaseui: 
blés Législative. 

Je me suis Iransporlé *, Québec, une fois dans ma vjo 
— que l'Association écossaise ti'bési^erait pas encore d'aS' 
«urcrr — et les uiladins de Quiibec m'ont piiru jilus civils 
que ceux de Montréal. Celi n'cmpéeUe pus «Mie, si oit 
la juge par ses écrivains, elle ne prenne 3a physionomie • 
d'une ville burbare. On veut bien faire «ne exccplioB pt- 
jpour M. ClutLivcBiii iLU resterai le Suriuteadan^ d!:ajui-^, 
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jBord^luii B clMinas6 le cothurne 4*as lea mms mêmes de 

Québec, Montréal lui a (iouné droit de cttc. DepaUce 
temps li on ne le compte plus ordioaireiitaoC entre- let 
barnnres. 

Voici des anglicismes doncrcii M. Perrault, d'âiUeun 
notre pionnier en plus d'un g^nre, eut coutumier. ..•. 

"Sacques Cartier, u» inarîn de St. MbIo." 

"Le comniundcnient dévoivt au maïquis de Vaudrenil» 
qoifut coiijirmé par Sa Majesté." 

" L.aa disposions pour opposer une descente des An- 
glais." 

" Uappointement de M. de Vaudreitil an gouvcine- 
mentdu Montréal." 

" Ayant dépensé toute son amwtition.'^ 

li dît encore volontiers SuperinlendanU 

Passons à M. Gurneau. 

« JLe diio de Montmorency iatigiié tfowijw vice-roi." 

" Lomque dans un pays existeiU quelques une de «ce 
cituses." 

•* Quoiqu'il ne parait pas qu'il eût lo pouvoir." 

"Il n'est douti pus éloimatit si ks colonies aoËlai' 

*• Mais In masse de la nation fut viTomdnt 6miie de la 
perte de icur plus ancienne colonie." 

"Leurs prupriétéâ se rédiiisaicnl à la simple pussesnen 
de ce çw'i/s pouvaient jouir personni-llttinenl." 

" Ainsi nit'nn autre biii proposé par le parti qui oppoiait 
it premier." 

" C'est lui qui ipécemment, coutce les directims de lord 
Korlh.» 

" Elles admirent peaap]^às]esCatltOliqtiM «tu dioît de 
dtotfcnneté-'" 

* "Pourvu que Phonnciir et la gloire de la naliou «'y 
fussent point intéressés, ''^ 

" Leur clcTiicuTe, avait été d'un grand avantage o«x 
Anglais eux-m*m'es." 

" Une fois en route, ces coulhenreux ne poavaient ar- 

" Tons les CanaJinns sont prêta à d^xaer des malver- 
sations (|iii s'étiiicnl cojnnnses.'' 

" Celui-ci réponi'iit.que c'élaic un« question trop im- 
portante poiii lui CH^uur.ie CtiitKii.42é;!iuutli&.^ 
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" l;css7tiUeiD8angiai9sefai8Qi«Dt£ayc«R«UcrMirle[U^ 

"Du droits de douane quMs avaient TWiln frauder" 
•* Celt« intervention inmile dann la laagiie dii pays," 
*' D'avoir txnurvt Sir-John Caldwell dans l'eiicrcice d« ' 
[aes fonctions.** 

" Le roi espère que toas se» sujets obtiisent.^ 
*'KIIe ne jxmim jamais tue conseiilce ôa le faîie.** 
" Autant que Fon pourrait dépendre sur ces hommes." * 
Voici maintcnani un pelit vncabiilairo fait à ]a liâto 
de» anglicismes Jes plus communs. 

Dans la jioliljque, njypoinlir, apposer imparti, aà^M$tr'^ 
itne assemblée trn même un mceUng. Aubuirc'uu, l'a- 
vocat va à soii (i^ce, prend un writ, consulte le record ou 
iwifèrt le juge ùuneauiorilé ; boh clerc foit tmelislcd'J^s- 
^Jiibits, riiui8sier fait son retour. Dans te coinnierce, on 
'entend parler de sïore, de stock de magasin, de tlitcomptf 
■ Vax un hiU. Les iiuprlnieuts et les journalieia connnis- 
«enl le foretaan cl les_;cii!. Tous les jours on entend dire 
les dames pntroncasei, la rue âf. JatiteSf im chopioau de 
Lcghorn, IV^Aittlion, la crucijîxion, steamhoat, wnUhman, 
dassifier, exfviplijirr, présum&r de fiiirn quelque chose, mu* 
eU telles circonsUincçi, je suis satisfait ou jo suisp^titif qu^il 
en est ainsi, taiiscz-nn/i avoir votre livre, aniswi'/'des preu- 
ves, ew£'"e£««lV uue opinion, il va ïnan'erwinsœnr, j'aipoyi 
une visite, vote question e$t réj)ondue, }\ù dtlivrè un heiiu 
«discours, je me prépare i^ joindre le ccutîcmc rÉ;;inicnt. 
I Ce sont encore des anglicismes que l'on fuil quand ou dit 
junior, ïe 25 vlumo, via Bo.il.on. La tangue anglaise ne 
\k fioucie guère de caclier les larcins qu'elle fuit aux lan- 
_ tea lUQitea i mai^i la tangiio française est une voleuse 
'plus rusée. Une mère canadienne me paraît c-ticoie af- 
Ij^ctéc intolérablemciit, quand elle appuie sa JWtf)-y on JÛo- 
n'a Cnarolma !cc. Je vois dans ua. livra èlâmenduro 
docteur en diviiiki, 

VVici i^" extrait d'un écrivain ffançais domicilié parm» 
nous Qii'.' seiTi^lfi excuser la corruptioa du langage. 

" Lia dc^^^ ^^^ piiriates, dit-il, nous ne cmiguons p^s 
de dire qtie l-;didmo vernnciitaiie, 4^n Canada, tout altéré 
qu'il paAisçe, a J^ur Jes lauçuee vierges un avantage mar- 
qué • il formule pIl'* laconiquement et plus exactement. 
Or, Jomme la liii»iiu ^^q"® »i'est jws, quu^u'ou dâe.oft 




^0*011 EisM, imbe iTimmtit&lntiti ; eotnmëU pro^Rssraîf 1 
estime loi universelle, nous ne sauriuiis biftnitjr ces cm- 
pniDlsqiiisfl font joiirnellenien Ides langiieasœuis. Quand 
tl« sont judicieux, l'usage ne tarde pas i Jes légitimer/ 
qu&ad ils sont vicieux, tm ostmci^ne a prom|>tement fait , 
justice de leur intrtxliiction adultérine. Certes ! on ntf 
peut s'em[>ë(;hcT d'admirer ceux qui, dropés dans le maa> 
Uau de la régie, lepoiiasent bntl ce qui est eu dehors { 
ces gens-là témoignent d'un grand courage, maia ausu 
d'un profond aveuglement. Ne semble-t-il pas qu'ila 
fouellent les flots courroïKès dans l'espoir de lej calmer? 
Ne laissez point frelEtter l'essence, do votre langue i mai* 
n'ayez pas peur de l'enrichir de parfums exotiques, sur- 
tout quand vons y pouvez rerser une expression coacrë- 
te." 

Al»tràclion faite des circonstances, cet écrivain n'a pas 
tort, car il a pour Un cette maxime devenue si vulgaire, 
4tt mwlu$ in refjxif. Mais ai nous ne sommes pas rigoris- 
tes on présence des Arplais, noire laiiçnc est perdue. 
Nous sommes situés comme certains grands sacrificateurs 
de BaccliUR, (ju'il iaiit condamner & l'iilistincBee totale. 
Plutôt adopter de Ixinne gr^cc la langue d'imc graudc 
HBtion quelconque, si nous sunitnt-s destinas à jouer dans 
cinqtmnto ans le r&Ie d'ilutts Uilbulîunt îa langue de louTs 
raaitTos I 

Revenons à rhisloire. — Lra premiers ouvrages liistori- 
ques (]e M. Christie sont cil^rs eu Europe par Alison. Son 
histoire constitutionnelle du Canada u'eKt qu'une com- 
pilation, utile pour ceux qui seraient, sons scii secours, 
obliges de feuilleter les joiirnau:x parlementaires, mais 
sans liaison, snns suite et Ssaiis goût — remplie d« docu- 
meits en désordre qui n'ont nucun rapport arec son œu- 
vre : le mérite Itttéinire eat en un motbenneoup jiliisnue 
ntll. On a. I»iss6 perdre le iii*n«writ de l'abbt Taquin, 
qui a le premier recueilli les inalèrianx d'une histoire 
ecclésiastique. Lo GmnJ-Vicairc Noyseu.t s'est essayé 
le premier dans la biographie, se bornnnt aux ecclèsias- 
tiqaes. Les Canadiens sV-wîpnt montrés en général jiou 
curieux de leur posaé, surtout avant la création de la 
Société Littéraire et Uistori'iue, à la quelle Andrew 
, Stuart a fourni des nole« historiques curieuses. Us ont 
aéamaciiis ditu le Commandeur Viger nii arcliéologa» 
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très distinpui ot. d'une râpuUiioa itÉpnndueBU loin., Oft 

3u'il aura »ativ6 de l'oabli diKiutt |)1il-« de «[uaniite aanéi 
o ivclicrebes et de sacritic!es"(i^iini»ift4, esi-îninif 
incroyable. M. Vîger n'«»t pus riiixtorien, nn^ia il 
trca propru il éirc le couniil dca hisLorions du Cane 
lîerthcilut U'ArLîgiiy, W. blieptiaid, Juhii Flemnita{ 
U. B. Viger, Alexuudre lîiidianan, et M. Furiiuult oi 
été nos nus l)ibliuphîi«s «t no» énidits. Queitines-ut 
d'eux ont réiirii dans Iniirs biblii>t1iâiiue.i (iriV'.-i'$ juaque 
quinze mille volumes. hc*i abh6s Pt.'illvtivr et VerU 
vAt doniiÉ des inodoW de bonne chti^uc. La Jnr 
Diacovered de M. Frederick Griffin, ot l'Analyse Critiqv^ 
du Paradis Perdu du Miilwn par IVIM. VoDdeiiveldeii « 
Mondelet, no nanl {nu seulement d^5 morceaux de cr.'Ài 
que ; itiuis Je les range, i csiiso <(e l'iniportiLiico du ''un 

Cinut ao4rcr tirtérulure transcunduiitv. L'liinu<:ni;e dV 
irre par Phiiipjw Aubert de Uaiq>6,c«t U* prfiniur roii' , 
pubHô «Il Cauada, car aous avons vu ((»<: Gnuise', ^ ^j 
'■Sauveur écrivait en T'nincfl. Il y avail pnii à cr ir ,. j| 
VflBirvra d« M. r^pé, et ii a"y avait pas l)euiii,>, f ^^ _|j 

le talent d'éerire est du reste évident. C») r of^a. 

(lédio à iiu iiini, Tlioiniu Ciishiug Aylwin, au'jc *,pi'i,uî jfe? 
•do ut» plus illustres magistrats. Comme i', devient lare 
j'en citonii la jolie prèlâce. 
« CouK qui liront cet ouvrage, le ccn „ ^ ^^ (.«iraluTe- 
.lAharpc k la mam, et qui y cher^'^pToi.t toiite» le» 
Jmî d'uniltt» refiu.see («r la criUciU', d,, Wiltesidcle 
SÉWnt bien trompi«. Le Mêola des i ^^^n.f^ ^^l i-aas*» • |^ 
Pfancc a proclamÉ Shaksieare Je prtroKT irii^'.ouc' d« 
J'univers, et coaimence à voir rju'-j, p^, r;.i.;M!« de Eiïi» 
^rler un vatol daiia le mfcme s- «je q„'.,„ ,,„uc*. L» 
r.roniaiicieis du XIXo siècle ne. fo..,, pit», cons.st^ï te méri- 
I te d'un roman en belles ph'.-ases. fl„i,rics «. on incidflna. 
tmiluplus ; c est la nature hu rnaine qu'il font exploii« 
iwu ce Siècle posuif, r^xn ne veut plus se conlente» i» 
.IiucoliquM, do létc-è-i ut.es so'.is IVrmean, oii de rrooioaa- 




., — qiiii tant développer 

notroàge ind.-,s'.,iei. L^ pcnsèo ! vwta son livre.—» y 
a quelques a'.infes. j'avais jeté sur le papifir le p!»o d'on 
«uvra^od,^ après avoir fait fiosset uïoi» bèros par twtci 
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îéi tritHiktiâns d'un amour contrarié, leterminiÙB «n le 

rendant licureux durant le resle do ses jours, je croyatf 
bieo fuire ; Dua'a je lue suis a|M^rçu que je ne {lùv 
sois qu& m|irtidiiiro il(t vieilles i4ees , et des kd- 
«atjons qui D»»9 sont tontes oonnuvs- J'ui déiriiit mon 
RiADUscnt et i'ai crn voix ihi champ plus aUJc s'uiivrir 
devaut moi. J'offre a. mon pays le pfi:niifr ruiiiao de 
de mœurs canadien, «t en In présentmit u tti(;^ (;Jin[)a- 
trioles, je leclaiiio leur indulgence à. ce tilre. JLca m<EUt8 
piues de nos campagnes sont une vaste iiiiiie i expluîtcr; 
peulrAtiu £<?rni-jtE assez heureux pour Ikirw iiuKreA quel' 
ques uns d© mes coucitoyeiis plus hab>l"^'« qun raoi, le 
désir d'en enrichir ce ]Ktys. l/Infinfitce li'un Liore est 
hisloriijue c«tnme sou titre l'annonce. J'ni décrit les 
évèuemeu» tels <]n'il sont arrivés, m'en immit presque 
toujouis à la rualilé, persuadé qu'elle doit lonjour» Km[wr- 
(erl'avEintnge sur la fiction la mieux ourdie L«- Cuiutda, 
pays vierge, enco/e dans son enfiUice, n'olfte uuoim àje 
ces grands caractères laurquM, qui wnl fiMiïnj un cUamp 
si viLste H 11 génie tics f^rand.'i roma.imi*.T*Ue U vieiUo 
Europe. 11 :i donc failli me contenter de peindre dc« 
henimiw tels qu'ils, se rencoiil'.ant dmie la vie itsuellc \jg 
Vngf> et An'iant font senis dc^s exceptioiiB : le p^êm-'^r fear 
msoif-Ju mus i^'it>i:iin i \e second l»: sa fy';,c iun<wïeil- 
tfc LopinwB piiblKiiie «'.écîdera si je àak m\u tenir i 
ce premier e^istij. Ea attendant, V'e»p6rc qu'en terrai- 
mat cet ouvmsc, iribr ^ ^^^j^^,^ '^umms pensée plus con- 
«oUnte pour i -auteu- ,._ ^ - j^ ^^ y^^,J^^ . 

^r^";.^ '^ t'I'-.s consii^vrable. Le major HleU«rd«On 
SiïfiTi «•^■:. beaux romans ainslni^. où ce <1UL^ je troare 
T^^'^^.dlli^nt cependant consiste dans lesmaliCM •!« >1« 
^!i - tldinoilcllcs canadiennes qui sont on plutôt tjm 
IT^ -ni trop conslummeDl appuyées sur le IiraH des born- 
r .es V hal.ils rouges et èperonnis. Tous les ">."«"" 1"« 
jo Viens d'indiquer sont assez innoii-ns. "• JJf ''^''J^' 
Vchoisuui. pins mauvais ge«re dans ses ■• Kévelatwn» 

<ln Crime-" . , ,-..._<__-i 

Si nous acons embrasa tons les penies de litliralow. 
celt Se nous a pas emp-'-cbè dW;rer à la V^^^^^ 
«laiixttrtsutUesct agréubles. Istdore LoVno, cited» 



^a — 



Pierre Bedud, iribon populaire pois magistrat, nn Tnîttf 

■ dit Droit Naturel Dèmonlré par des Formules Algèbfi- 

■ quA; (a peu pris comme Cochin prétend démontrer 

Eir la même voie ë» politise harmônioue) ainsi que dea 
beervalions Critiqnes sur tes kcx'As cfc M. Pc BonaM 
[d« l'atbè d« Lammenais. L'abbé Painchaud a tniiU 
[in mêmes stijets et f:iit des recherches snrle msgnélisma 
iBninial. L'abbé Odelio, oncica professeur de pli ilosophia 
^iQnÉlwc «l ù, Nicolet, ultaqiia k's doctrines Jk r-ammo- 
'oais, qiiu défiînditienl Iot prêtres dn nouveau Séininair» 
Ide S(. Hyuc-inlhi' ; ei l'opinion I ni «Itribiinil déjà In vio- 
itoiro, quand l'Kncyolîque de Grégoire XVI vint ranger 
de Bon cité ses adversaires eux-mêmes, parmi les queU 
|l*on comptait d'aussi linl>iies hummes que l'évèqne de St 
Hyaciullio et le grand vicaire Raymond. {') L'abbfe 
|Odcl>n ne se fesait pas moins d*lionncur par ses pensées 
ithéologifui-pliilosophiques, qu'on imprimait dans les Mé- 
langes Religieux, quand la mort l'cnîcva i son pays. 
Le Grand Vicaire Deniers ii fait imprimer un Ii\*re d'Ia»- 
titations Pliilo!«opliJqnes plus curieux que les antres qui 
•ont a ma connu issniiec. Les altliès BoKcher-BellevîUe 
vl Ijaroque se sont occiipûs de Coiilreverse. le çnittd vi- 
f«ftire llwiix, .lenn luoqiicsLarligiie, et lesahliés Chaboyer 
Si- Geruiain ei Besserer, de droit eanon ; le grand vi- 
caire Viuu et le docteur Aubry, de théologie ,• le grand , 
vicaire IVIaguîre et Mgr. Botir£;et, de rulrriques. Le doc- ^H 
tenr M«i]leuc n, le pri^mier, attiré l'al^entiun de ses rotn- ^H 
patriotes sur lu chimie et la géologie sans s'éloigner An 
ces grands maîtres qui, teU que Cuvîer, ne fi-iit pas do ^i 
<étle science une enn«mie, mats bioii itiiu auxiliaire do ^^Ê 
la tliéokigie. M. Cntielion a drpuîs publié nn cours de '^^ 
physique, et le Witnrsi, joiurnal proteatant de Montréal 
veut bien mcLt'c à côlfi d-;-» rapperts gédlogiqucs de Sir 
W. Txigan^ Je Rapport sur l'adminiiitriitipii et le» Rea- 
•ourecs des Terres do la Couronno, qu'il vient de mettra 
)liu jour, enriclji d'un gtand nombre de cartes précieu8e«.^ 
Quand k M. I^>gan. iosiruit dans les Universités da^E-^ 
cosse,mais né a M/j,jtréal, il est au premier rang entra 
tes BOvans des de-jx Mondes. Quand le Rapport d«b 
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Soeièti Aea Mines du lac Supérieur disait â« lut : " jBil 

tnceiscuU atitl anlxous htlivurs inldt immcme fidd farv^ 
veiligalion, u;ill tiot otdy ^rmuly enîuinct iUk valut ofihê 
puLhcdi»iuiin,lml seare far htm. in thc sciénUJù, iforld a 
weli earned réputation ai enduring tu ike rocks and watcrs^^ 
un piia-il Itiiigage puiivait paswr pour i\(: la Hattcrit!. 
Mai» depuis qu'il a oljleuu à Xtomlres el à ParÎN les Mé- 
dailles d'honneur, et celle àe Wollastoa ;— jju'it a expo- 
ti iiiic cullection miaÈralogique plus ctriujilétc vt mieux 
classer, qii'iiitcim autre s«va,iit, — [jlib Maiircliisou «t Dii- 
fiesiiay outi.roiiuncé son éloge, f|itc le» corps savans Pont 
admis Uttus leur sem, et que ks soitveroius l'ouï ilécoii, 
M. Logan est une gloire non seuleinenl cu-nadiecinc, amé- 
^riciine même, — mois universelle. 
. L'AqiQnioiir-GinéraL EonclieUc est cité pour la géo- 
grapliie a cûiù îles jiliiâ grands noms de l'Anitrîiiue ctde 
l'Europe, el l'abhè lîolraes a écrit uu petit ciiel-d'œuvia 
eu ce ^enre. L'agronoraie fait les plus grands progr^; 
mais depuis loiigtums, iiuus avions eu des ugruuu<i>c3 tfés 
diatiugué^. tel^i <|Lie le cupitaine DougUs, traducteur de 
Sii llumphrey Davy, Vali-ro tJuillet, ftiu Mi. Peireaull, 
dont la gluire revit daua son petit HU, élùve du collège 
loyal du Cin'nccater et de l'Ecole Iiupéiiato de Gtigaon, 
et enfin M. Evans. Le Iniilê de la Grande et do la Pe- 
tite Culture par M. Pcrraut, couronné i New-York, ejjt 
appiiremmcnt mieux écrit ixue ses autres ouvrages, si l'on 
ou juge par l'extrait .suivant du ra|jpart du savant Pasca- 
le. "l.'udmîrab]e nutxiine du vénérable agrietilteurqui 
fut LoDoré de son touve^aiii Henri IV', sVtpplique exacte- 
meut h. LY-crivuiti cunndien et pcnt servir à iudii^uer et 4 
-déQuir la natuTu et la mérite de Kon utile et inodeafc 
traité. Il paraît tirer la philosophie de son art d'un« 
„longUiQ cjipérieiice ; il eii.'ieigJie une pmtit]ne judicicusv 
. et une tlitoriasaine. Tl Iraile son sujet avec une ctur- 
manto simpiicilè; ÎL unit une méthodi; claire i une telle 
pureté de Jung-age, que son ouvmgc raiiïite d'être rai» 
au rang des livres classiques," Le traité de Vulère Guil- 
Ut, couronné par la Société Lillêraire et Historique, fut 
^uivi d'un i^ujipUtncnt par le docteur MoUlaur, appliquant 
- wciiimie à l'ugruuomie. Henry Taylur, auteur du Sya- 
lËnie de Ih. Crëutioii, excellent traita scientifii^tto ijui & 
. «tt Dcuf éditions, et l'ex-SuciDteodaat, proposèrent & p^u 



*4rts en m6me temps des moyens de (Ulrnlre ta monctie 

nessoise et miires iriseelvs ntitsiblts à In vig^intiot:, lais- 

"eaiil Ainsi bi?n loiu dornOro enx lo professeur lïioâ î le 

,'iecoiK) suggéra attssi les nlnitlia comme cngmis. Lefrail^^ 

de M. Kvitns fut traduit en françuis aux frais de Io.i 

LÉRisIfttiirc. 

VcHt-oo un rfcmim6 de cette cniraorîe T Ah bien II 

non, ce n'est pis un« causerie, puisciue les dam^s us rè-j 
pondent jias; — mais quoique ce soit, je disqu'eii égiirdauj 
chiffre de sa [KipaUlicm et aux de^ès <]ite les Cauadiensi 
mesiuf^nt ii«ii3 l'éclielle tOirounlogitiiio des nations, la 
• Cnnadtt a eu nnu^nt d'hommes dintingii*3 q[i*aiicmi autre 
mys ;— dans In guerre, DM l>er ville, le chevnlîoir DeBeaw- 
leu, les VEiiiiIrcud, Chanssoj^a do Léry, Snlaljerry ; danaj 
la navigation et la géographie, Joliet. Vaiti]iielm, Bou-' 
ehette, Kranchére; Memicoiirs, Kalardeaii, r-ebron danal 
ha arts ; dans !a mécuiiKiiie, Utibcrçer, Laurier et 
Rouaiu : l'crmult iî:nis l'agronomie. Vnn» les scien- 
ces, le gmod-vicaii'o Demers, l\ibb6 Duchaino, ïet^ 
fibres Lesicur DesaïUnicrs, i'abfcc Uolmos, lo docteur' 
' Meilleur et surtout Sir W [jp:^!! ; Bcdard et Odelin dons 
la métaiiliysiijue ; l'honorable D. B, V'iger. M. Todd et 
'MM. De Sales LatériOre, Labrie, Blanchet et D'Esti- 
kttville, entro nos pubhcisîes ; dans l'irudilion et I*é- 
lence du barreau, ù. part du cfclèbre Ouguet, les Panot 
les Mo/|uin, les Plamondca et les Vnlliéres de St. iWal 
«t plusi(>nrs contemporains que je ne veux point noinmoTi 
do pciir d'ca oublier. Dans nn ouvrage imprimé j'ai 
donné de Sir James Smart nne idée assez dèfavorabla 
eomme jurisconsulte; comme parleur an barreau, c'eet 
ftatie chose, et je dois dire que Ivrd iSelUirk disaitau sor- 
tir d'nn de ses plaidoyer», qu'il n'avait ciileiida riea de 
' mieux en Angleterre niëniB. ^ii M. Pupîneaii est connu en 
' Europe comme orateur et tribun popiilairs, M. Latbntai- 
' ne n'y est guéres moins connu comme homme d*6tat. 
*])ans!a littérature, la critique et les antiquités, citons 
' Graaset St. Sauvenr, fiJichel Biliaiid, Je Comniandenr 
[^Vigcr,lîcrthc!old''Arlig:Hy, M. Furibaidt, Fahbè l-V-rhind, 
i*M. Parent et M. Chauveau. Ce dernier aura enc«ro )e 
['môrilo de faire connaître uelto littérature 4 l'Europe ; 
'lArmi les bienfaiteurs de l'Education, on ne manquera 
pM do le nommer i oAt6 des Sanguinet, des JLabiie, des 
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■FknraiiU, des MoGilt, dos MeiIIfliir«t Jm Jolie! fc, cTitre 
ks laiiiues : des Flessis, dea Ërati«srd, dt?s Puinchaïul, des 
Gîroiiard, des Ducharme, des Migiiuidt, d«8 iSignuy, des 
Murcicr et dtitt St. (Teriiiaiii, eulre les i.cctéKiasUquea 
RoottldMcDoDiiUl et l'abbé Lagorce otit embrassé Tceu- 
vre de l'ab)>6- Sictinl. Ju dislingiie «u iiurabrc de soa 
pr6dicatoiirs le P. Fiuiiçoia A&vier Puplei^sis, iintif do 
Qnébfc, MisaioQUoite Apo,sloii(|iiB, Octtivc l'Iessisfiui 
préolinit en latm comme en français, quand il réunissait 
son cleigé, l'abbé Holmes, dout on a i^nbli^ IcsbcUes 
conf6rcncea : — il ck prwpos, je ne jmis passer sons ailctica 
celles fjue nous ont données M. le Supétieiir, l'abbè 
Giband et le R. P. Diirshalor î c'est !à du progrès, du 
«piogrés vérilablft — Comtae (lioiiiiiersde la foi, les Du- 
: BWuIios et les Provejiclier, les Belcotirt et les Boldiic ; les 
Domers, les Blaiiclmt et les Tnehé ont suivi les traces des 
Jisuitca. Nous sommes et nous avons été da Wut 
temps im peuple civilimiletir. Jetea eu elïtît un coup 
'd\Bil sur la carte d'Aménque : uoiu y nvon» fundé 
{a. Nouvelle -Orléans et U XjOuiBÎnue elle-mAme, l'II- 
Itoois, St. Louis, Vinoci)iiQ!<, Miliewankee. Li, les 

Sremiers, D'Iberville, De Jîieuville, Sî. Ange de Hellerive 
[. de Vinoeiines et Snlunion Jiineau ont pu^é lonra ten- 
tes. Méiiard et Aiibry ont inHrchù sur I«itrs traces. Otii ! 
que la c>'!piibHqne coasielléi qui uons a.voisinu dc Pou- 
iblte pas, noa-»eiileinetit la Luiiîsiaiie et niliaDis, maJB 
Ï8 Mmhigao et l'Ohim, la Mis^onri et POtiisconsin, — PO- 
regoR, ont été ét:iblis ea entier qu pari iollc ment par Qos 
ères. Parmi nos compatriote» a'orîjfino anglaise, Sir 
lominiek Daly et Sir George Simpson sont devenus gOU- 
vcnieiira de Provinces comme aiurefoia nos VoudreiiU, 
nos Tic Muy, sas lioisbrinud et nos Picoté de Bclestre. 
Je désigna indiSèretniaent, comme vous le voyez, des 
noms anglais et français, car eeiis: qui parlent aDgr&,ifl 
' «ont C'anadieiiâ comme nous quand ils «ont nés ici. Ils 
■ «nt leurs préjugés et leurs bmmes ijunlitAs , et nous avons 
nos bonnes qualités et nos préjugés : — liiaim intra mitros 
peocatur,el extra. SuppOTlo&ii-uoiis donc les uns les au- 
tres. Celle disposition qui doit animer txms les |>euplcs 
ée la terre r()oipro()itemeut, maùt surtout ceux qui sont 
*l*aiDDdamnés ù vivre ensemble, excIuC-elle tout débat de 
kiMiiti / Non, si l'Amiiliàtion est uoe passion lonable 
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iQnelle «vt donc eeli« dei detix nées «[ni a fait les pltif 
fraiids jiiogics intcUcctticIs t Coiuoie 1« célèbre hûtoiien 
Alisoii, je cruis que l'Anglrtcrre du nous u tuU que dn 
mal en nous doRnunt su cunstitiilion ; mais mes misoDi 
DO soat pas toujours l«s mftuics i^ue les sienn». 11 s* 
CDDçoit jius ctimmeiit William )*iit et CdmoniJ Riirke ont 
donné lia guuverueiii^nc re{iT68eiitaiirà une majorité plon- 
gée dans la pins grossitirc ignoiance. Or ces deux grande 
hommes d'étal S'Cii rapjiortaicat sur notic compte au M' 
moi^iiagc de Carlctou, tjxiî non» cou naissait, tandis qu'A- 
lîsoD, dont lu chapitre sur rAiiiériqiie <>»t un hors d'œuvn 
dans lin ouvrage ai <:xiict qinmt à l'Europe, il'«si que 1« 
truchemeut de» vils i!è tractcu rx de^ CuimiliL'iis-FrutiçaiSt 
Ju le ilemuiuterai â Alisuu, eucorc viviiut >i Edimbourg^ 
quels étaient les hummea éclùiiéa du Canada à l'auiors 
du régime coustitulionticj dans jioire pnys T Ëtaient-ce les 
quinze onseixereprésentaiisenglaiscunalructeiirsdenaTi- 
tes, ou déliilnns de mortiG froiclio et sal^e et de bière gros- 
se «t petila, ou bien ks Pauct, les De lîonne, les Salabetry 
le» Papîncau, les Bedardel tauldVutres, sortis des simi- 
naiies do Québec et de Montréal 1 Dans une partie de son 
fameux îtopport, lord Ducham rÈolame pour les siens la 
cupérioiité, et dans luiouutre, il nous ta concède. Quand 
ua ennemi se contredit, un suit à quoi s*en tenii ; mais 
qu'a%'uns-nijits besoin de témoignages équivoques 1 Li- 
sons M. ïlollo Campbell dans sou Easal lu ù Givenock en 
Kcoase. " L'iguotaiice, dit-il, est encore rc-prochic itux 
Cana<licn3 jmr leurs ounemis, mais avec moins de niii 
que pat le passé, car d-înuis vingt ans, ils ont fait de l 
grands progrès dans l'éducation. Le Uas-Canada prétend' 
et non snas quelque upparance de véritii, que l'éducatioB 
classique est ptuK réjtaudat! chi;z lui nue dans le Cansda 
Supérieur, on, en d'autres tenues, qu'on y trouve plus 
d'iiommcs pmiundément instniita : le grand noiubro de 
médecins, d'avocats, de notaires, d'arpenteurs et d'eccdé- 
■jastîques semble assez l'établir. Si le* FraiiCû-Canâ- 
dieus ne sont pas aussi avancés dans le commetcc, l'agri- 
oulturc et la mécanique que les Anglo-Cunadieus, nn n* 
peut nier qu'ils leur soient supérieurs en quelque ailtr* 
chose. En matière de guût ot de ruiUnement, ils Irssui- 
pasïient de beaucoup. Ils uut de mcillenn peintres, âm 
loeiileiuâ mu&îcîeiut et de aeilleuis «nteucs, U b'< 
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juste d'ajouter que les Canadiens-Français ont une gmn- 
de aptitude à tout apprendre. Ils sont encore sans con- 
tredit les meilleurs constructeurs. C'est principalement 
par eux que sont construits les vaisseaux à Québec, puis- 
que l'on compte cinq mille ouvriers d'origine française 
dans ses chantiers. On fait d'eux des navigateurs, des 
menuisiers, des maçons du premier mérite, et dans lesiim- 
piimeries de Québec et de Montréal, on compte trois com- 

gositeiirs français pour un anglais." Assurément, si M. 
iampbell croit ses compatriotes du Canada plus avancés 
que nous dans l'agriculture et la mécanique, il nous ac- 
corde assez d'autres choses et d'assez bonne grâce pour 
que nous le croyions siacère j et bien que, même dans 
ces branches, le génie individuel ait beaucoup plus brillé 
chez les Canadiens-Fi'ançais, il peut avoir raison si l'on 
prend la population généralement. à\Iais voici comment 
il termine sa bienveillante peinture. " Il est impossible 
de trouver une race plus susceptible de s'aniôliorer ; et 
en se mêlant par mariage avec la race anglo-saxonue, 
elle formera un des plus beaux peuples du moude." 
Qu'aurions-nous doue à gagner par cet amalgame que les 
Anglais nous ont de tout temps conseillé î 

Consultons à. ce sujet un autre .Ecossais. Sir James 
McGregor disait de nous : " On ne peut s'empêcher de 
se plaire et de se trouver heureux quand oa voyage au 
milieu d'eux. Leurs demeures semblent être celles de 
la simplicité, de la vertu et du bonheur. On éprouve le 
sentiment du plaisir en voyageant par un beau pays cham- 
pêtre entrecoupé de touffes d'arbres ; au milieu de champs 
cultivés, de pâturages et de troupeaux, d'églises paroissia- 
les élégantes et de maisons blanchies à la chaux. Les 
habitans sont toujours non seulement civils, mais polis et 
hospitaliers : l'alwence de _la mendicité et de ces êtres 
sales et déguenillés, dont la misère perce le cœur de 
l'homme sensible, dans le Royaume-Uni, est une preuve 
certuiue qu'ils sont à leur aise. Les vols sont très peu 
fréquents et les portes se ferment rarement. Vous ne 
rencontrez pas un Canadien, qu'il ne porte la main à son 
cliaiieau ou à son bonnet, et il est toujours prêt â vous 
donner les renseignemens dont vous avez besoin, ou à 
vous feire entrer chez lui 5 et si vous avez faim, ce qu'il 
a de meilleur est à. votre service. Les manières des fem- 
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mes et des enfaus u'ont riea de cette gauche aauvagerie 
qui régne parmi les paysans d'Ecosse, non plus que de la 
grossière rusticité de ceux d'Angleterre. En avouant 
que les sentimens du cœur peuvent être les mêmes chez 
les uns et les autres, on ne peut s'empêcher de trouvât 
agréables des usages qiii adoucissent les fatigues tlu voy- 
age, ou l'absence du paya natal, et j'ai souvent compaiA 
les manières aisées et obligeantes des habitaus cana^eM 
avec le rude " Que voulez-vous" du paysan anglais, oa 
le " Quelle est votre volonté," prononcé d'un ton étonné, 
du fermier écossais." 

Mesdames et messieurs, si dans cette peinture vous 
surprenez quelque chose qui vous paraisse romantique, 
c'est que, depuis qu'elle a été faite, nous n'avons déj& que 
trop imité le âegme et le diable bleu britanniques. 



